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PROCÈS- VERBAUX  DES  SÉANCES 


PROCÈS -VEKBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE  DU  16  JANVIER  1894 


Présidence  de  M.  GuiOB,  président. 


SûOt  présents  :  ^ÎM.  Aloxatidi-e  Astikh,  Bonnet,  Bossaw,  Buhtez  , 
Chiris  ,  ^Vuioine  GuÉai.N ,  Stxtius  GuÊRiN,  Guide,  Aitiialjle 
LoMHAMi),  ^liHJKUR^  Second,  Sivan  et  Fernand  Cortez,  membre 
correspondant. 

L»  procè»-verbal  de  la  séance  du  15  décembre  est  lu  et  aâojpté. 

If.  le  président  communique  doux  dépi^chcs  de  M.  le  Ministre  <\e 
ITlMltraction  Publique  relatives  à  la  réunion  du  Congrès  des  Sf»rif*fé8 
saTantea  et  ù.  la  session  des  Sociétés  dea  Beaux-Ârts  des  départe- 
meota. 

II  souhaite  la  bienvenue  à  notre  confrère,  M.  Fernand  Cortex» 
membre  correspondant,  de  passage  dans  notre  ville. 

M.  Cortex  remercie  la  Société  de  lui  avoir  procuré  Toccuion 
dTassister  k  Tune  de  ses  réunions  et  communique  le  plan  de  l'ouvrage 
poettiume  de  notre  r^retté  et  si  précieux  confrère  M.  Louis  Rostan , 
^aat  pour  titre  :  Jtecherchea  hiêtoiques  sur  la  eîlle  de  SainifMaxmùu 
La  publication  de  cette  monographie  importantoj  dont  le  manuscrit 
sera  bientôt  mis  au  point,  permettra  de  rendre  un  pieux  hommage  & 
sue  mémoire  vénérée. 

Il  annonce  égalero<?iît  '|u'il  a  entrepris  <lc  dt  puuillcr  les  rhartes  du^ 
ridie  dépôt  communal  de  Saint-Maximin.  «  Un  praïul  nombr  e  sont  des 
diplômes  royaux  et  ont  trait  à  l'uctrui  ou  à  la  conlirraatioa  des  privilèges 
de  Snint-Maxiniin.  Mais  si  dans  les  premiers  temps,  ces  diplômes 
énnnièrcrit,  pour  les  ratifier,  «ne  longue  série  de  coutumes  et  d'usages 
divers,  de  fraiirhises  ou  exonérations  de  charges,  delibertés^  ce  qui 
constituait,  A  proprement  parler,  les  pnviléges  de  la  commune,  la 
liste  s'amincit  de  plus  en  plus  aux  siècles  derniers:  tant  il  est  vrai, 
qu'à  mesure  que  la  vie  communale  perd  de  son  originalité ,  elle  perd 
de  son  intenntél  » 


M.  Cortez  fait  connaître  sommairement  en  quoi  conaiateîent  ces 
privil^a  et  constate  que  le  dernier  souverain  appelé  à  les  conflmier, 
Louis  XV,  n'en  maintint  que  deux  seulement  sans  égard  à  la  requête 
des  habitants.  «  L'autonomie  communale»  ajou(e-t-il  en  terminant, 
disparaît  de  plus  on  plus  pour  s'effondrer  sous  l'uniformité  adminis- 
trative qui  règne  depuis  un  siècle.  » 

M.  Burtcz  reprenant  lo  compte^ndu  du  livre  de  M.  S.  Turpîn  sur 
la  Formation  des  Mondes,  a  montré  que  Tuutcur,  clair  dans  sa  critique 
des  théories  anciennes  et  modernes,  devient  moins  précis  lorsqu'il 
développe  ses  propres  id<'»o<.  Son  point  rin  d<'patt  osit  la  nature  du 
soleil,  formé  i\  l'origine  par  la  rtnicouire  do  plusieurs  ma.«;?5cs!  privées 
de  cliaieur,  tombant  avec  une  grande  vitos'^o  les  unes  sur  les 
autres.  Ce  soleil  ne  serait  qu'une  cuméie  dtM'ivaiit  rapidement  vers 
la  cun&tellutiûii  d'Hercule  et  cntruinant  avec  lui  lout  son  système 
jusqu'au  jour  où  il  doit  se  précipiter  sur  une  des  étoiles  qni  le  sollicitent. 
Le  centre  de  cet  astre  serait  soumis  à  des  pressions  énormes  empô- 
chant  la  dissociation  des  corps  ;  sa  périphérie,  au  contraire,  gazeuse, 
élevée  de  plusieurs  millions  de  degrés,  troublée  par  des  protubérances, 
dues  aux  explosions  internes ,  remplirait  l'espace  d'une  énergie  qui , 
suivant  son  état  propre ,  se  révélerait  à  nous  sous  forme  de  lumière, 
électricité,  magnétisme  et  r Imleur. 

Dés  lors,  à  l'origine,  M.  Turpin  conçoit  l'espace  comme  peuplé  de 
masses  sans  chaleur,  animées  par  le  Créateur  d'un  mouvement  initial. 
Ces  miisses  sr»  renenrîtrant  dèvrliippcnf  une  eluiloiir  telle  (pi'il  se 
forme  une  inirneuse  nébuleuse  iiiL-aiulcscente.  Celle-ci,  sollicitée  par 
diverses  f'otcei»,  i»e  divise:  au  centre,  le  soleil  ;  à  diverses  distances, 
dos  planètes  de  dimensions  \arii;es.  Le  so1(m1  toinl)e  sur  un  autre  >oieil 
pour  former  un  jour  de  nouvelles  nébuleuses  et  de  nouveaux  mondes. 
L'auteur  ajoute  que  les  planètes  ont  pu  se  produire  par  des  moyens 
autres  (|uc  par  la  division  de  la  nébuleuse  primitive,  rien  ne  justifiant 
Une  uniformité  absolue  dans  les  procédés  de  la  nature.  Ainsi  le  choc 
d'une  comète  a  pu  détacher  du  soleil  quelques-unes  des  planètes,  ou 
bien  elles  ont  été  séparées  de  la  nébuleuse  par  des  attractions  sidérales. 

Enfin  M.  Burtez  fait  remarquer  que  le  livre  de  M.  Turpin ,  d'une 
lecture  difficile,  lout  en  montrant  la  science  do  l'auteur,  indique  qu'il 
existe  sur  beaucoup  de  points  des  hésitations  dans  son  esprit. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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IX 


SÉANCE  DU  2  FÉVRIER  i894 


Présidence  de  M.  Guide,  présideni 


Sont  prèsentâ:  MM.  Alexandre  Astikr,  Haw,  Bonnet,  Do/t.,  Gubert, 
GtflDC,  Laugisr,  Mirbua,  Second,  Sivan,  Tussier  et  Vul. 

La  i>roeè*-Yerbal  de  la  séance  du  16  janvier  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  rommnfMVjue  la  correspondance: 

—  î.fffro  tJo  d  rriib  i  (1  1.  M.  Joseph  Blancard,  membre  titulaire. — 
Cette  deai  i ~i' 'Il  e.st  iK:cej»(<.*e. 

—  CirfuliAÏi  e  do  la  maison  R.  FrielanHor  et  Solin  ,  »io  Berlin,  de- 
mandant pour  VAlmanach  ùiternationai  des  ^oolo'jistcs ,  dont  elle  pré- 
parc ia.  publication,  la  liste  des  membres  de  la  Société  (jui  s'iuuiro^iscnt 
à  la  zoologie. 

M.  le  secrétaire  eet  chargé  de  fournir  ces  renseignemenle. 

M.  le  chanoine  Laugier  demande  si  la  Société  sera  représentée  au 
]Mwhûn  congrès  des  Sociétés  Savantes.  M.  Mireur  fait  observer  quo 
fes  nouvelles  instructions  mînisicriollcs  exigent  qu'une  communication 
soit  £ute  par  le  déiég^ué  do  la  Compagnie. 

M.  JaîM.'ph  Gubert  préeeote  le  compte-rendu  du  catalogue  du 
Muôée  de  Draguignan ,  sous  ce  titre  : 

I 

A  travers  le  Musée  de  Dragaignan 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  faire  un  catalogue.  D'abord,  la 
manière  toute  simple,  un  peu  banale  et  rudimentaire,  qui  n'exige 
ni  culture  intellectuelle  j  ni  science,  et  qui  ne  demande  qu'une 
scrupuleuse  exactitude  dans  l'indication  des  auteurs  et  les 
dimensions  de  l'œuvre.  Beaucoup  de  collections  n'ont  pas  d'au- 
tres catalogues  et  un  grand  nombre  de  musées  se  contentent  de 
sommaires  plus  que  modestes. 

Il  7  a  aussi  la  manière  de  Théophile  Gautier.  Voulant  foire  un 
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guide  catalogue  du  LouYre,  l'auteur  de  MademoiêeUe  de  Maupin 
a  tout  bonnement  écrit  un  volume  du  plus  haut  intérAt. 

J'ai  retrouvé  enfin  un  des  premiers  catalogues  de  notre 
musée  national  :  la  Notice  des  tableaux  exposés  dans  le  Musée 
Napoléon,  et  elle  est  infiniment  curieuse  à  consulter.  SI,  au 
siôcte  dernier,  on  ne  consacrait  pas  de  longues  pages  de  belles 
critiques  aux  œuvres  des  peintres  célèbres ,  on  était  par  contre 
plus  prodigue,  trop  prodigue  môme,  de  détails  sur  la  description 
du  tableau. 

M.  Octave  Teîssier  n'a  pas  voulu  se  contenter  de  la  méthode 
courante,  par  trop  banale  et  trop  simple.  Son  goût  ne  lui  pei*- 
metlait  pas,  non  plus,  les  longues  et  ridicules  explications  de  la 
notice  du  Musée  Napoléon.  D^autre  pari,  Timporlanco  do  notre 
Musée  n'exigeait  pas  des  pages  comme  Théophile  Gautier  en  a 
consacrées  au  Louvre. 

Notre  érudil  confrère  a  donc  créé  un  genre>  et  c'est  n>istiré- 
ment  sa  modestie  qui  lui  a  dicté  le  plan  du  Catalogue  du  Musée 
de  Draguignan.  Il  aurait  pu  apprécier  lui-même  les  œuvres  de 
notre  belle  collection,  —  ses  connaissances  multiples  lui  ren- 
daient la  tâche  facile; —  il  a  préféré  laisser  aux  maîtres  de  la 
critique  contemporaine  le  soin  de  les  commenter.  Et  ce  n'est 
point  un  mince  agrément  d'étudier  et  d'ailmii  cr  les  chefs-d'œuvre 
de  Panini,  de  Téniers ,  do  Hubens,  de  Rembrandt,  de  Mignard, 
de  Vanloo  et  de  Boucher  sous  la  conduite  d'exquis  ciceroni 
comme  Paul  Mantz,  Charles  Blanc,  Arsène  Uoussaye  ou  de 
Gonroiirl. 

Mnis  rii  pour  la  peinture  M.  Tcissicr  n  pu  dissimuler  sa  per- 
sonnalité, le  chercheur  el  rérudit  reparaissent  l>ien  vite  quuii'l 
il  s'occupe  des  niarhres,  des  œuvree?  d'art,  des  médailles  et  do 
rnrcho(»lngi('.  Sun  catalogue  est  ainsi  une  véritable  mine  de 
ronsiMgneinents  Ir^s  précieux. 

Vous  l'avez  tou»  ftîuilleté  avec  intérêt,  revoyons  le,  si  vous  lo 
voulez  bien  ,  ne  sorail-ce  que  pour  coabigucr  les  r'Mnarqiu^s  et 
les  anecdotes  qu'appellent  certaines  œuvres  et  les  desiderata  que 
provoquent  cerluins  vides. 

Lo  Catalogue  est  divisé  en  sept  chapitres,  dont  un  pour  les 
omissions.  En  voici  les  titres:  Tableaux,  —  Graoures ,  Liiho- 
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graphies,  Photographies  ; —  Sculpture; —  Objets  d'Art;  — 
Alédaillex ; —  Avcheulogie. ,  Inscriptions. 

Dan:3  la  secliDn  da  ptainture  nous  avons  des  œuvres  do 
tout  premier  ordre.  La  Vue  intérieure  de  la  Ihisilit/ue  de  Saint- 
Pierre ,  de  Panini;  les  doux  Téniers;  V En  fard  a  la  huile  de 
sacun  ,  de  Rembrandt  ;  les  Personnages  du  Jardin  d^Amour^ 
allnbué.'^  à  Rubons  ;  le  Portrait  de  In  comtesse  de  Valhelle, 
attribué  à  Mignard^  etc.,  sont  de  jiur»  joyaux  qui  classent  ua 
musée. 

Parmi  les  modernes,  l'Klat  a  doté  notre  cimaise  de  quelques 
jolies  toiles,  bien  que  l'anonymat  tienne  une  place  beaucoup  trop 
large  dans  les  envois  officiels.  Jusqu'à  présent,  il  est  vrai,  notre 
installatioa  était  plus  que  rudiraentaire  et  nous  reléguions  le 
plus  souvent  nos  tableaux  dans  des  recoins  inabordables  à  l'œil. 
Les  inspecteurs  des  Beaux-Arts  n'avaient  donc  aucune  raison 
d'embellir  notre  Musée.  Un  d'eux  même  nous  a  gratifiés  d'un 
tableau  à  la  mouchure  de  chandelle,  décroché  sans  doute  6 
l'Exposition  des  Arts  incohérents.  On  nous  doit  vraiment  une 
revanche.  Aujourd'hui  notre  Musée  existe»  et  nous  espérons^ 
qu'après  les  Salons,  les  envois  seront  plus  nombreux  et  les 
signatures  moins  anonymes. 

Enfin,  nous  remarquons  encore  par  ci,  par  là,  les  œuvres  trop 
peu  nombreuses  de  quelques  peintres  Dracénois.  A  côté  d'Aimable 
Lombard  et  de  M.  l'abbé  Cartier  nous  verrions,  par  exemple, 
avec  plaisir  les  nom^  de  Mademoiselle  Louise  AUeman  et  de 
M.  Môge  du  Malmont. 

La  salle  du  fond  du  Musée  pourrait  s'appeler  la  Salle  de  la 
Reconnaissance.  Là,  en  effet,  raides  et  solennels  dans  leurs 
habits  brodés  et  galonnés,  un  certain  nombre  de  préfets  rappel- 
lent l'ftge  d'or  où  les  municipalités  voyai^t  disparaître  avec  tant 
de  peine  les  administrateurs  du  département,  qu'elles  s'empres- 
saient de  conserver  leur  image. 

Nous  avons  ainsi  :  M.  Fauchet ,  qui  fut  le  premier  préfet 
du  Var  et  Torganisateur  de  la  Bibliothèque  et  du  Musée; 
M.  Chevalier,  qui  a  construit  le  Jardin  des  Plantes  ;  M.  Floret, 
dont  le  dévouement  fut  très  grand  pendant  le  choléra  de  1835; 
M.  Mercter-Laoombe,  qui  ouvrit  le  boulevard  que  d'autres  ont 
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baptisé  Boulevard  de  la  Liberté  ;  et  M.  d*Azémar,  è  qui  noua 
devons  les  belles  Allées  et  le  sainfoin. 

J'ai  classé  avec  intention  au  dernier  rang  le  nom  de  M.  d'Axé- 
mar,  bien  qu'il  fut  le  second  préfot  du  Var,  parce  que  son  por^ 
trait  se  rattache  à  un  fait  intéressant  l'histoire  locale. 

Notre  préfet,  A  son  arrivée  dans  le  Var,  connaissait  tonte 
l'importance  du  sainfoin  qui  produit  dans  les  terrains  secs  nn 
excellent  fourrage  et  fertilise  les  terres  au  lieu  de  les  épuiser.  Il 
prôna  donc  cette  plante  fourragère»  alors  presque  inconnue  dane 
le  département^  mais  il  se  heurta  A  l'indifférence  railleuse  qui 
accueillit  Parmentier  et  sa  pomme  de  terre.  Sans  se  décourager, 
il  loua  une  propriété  sur  l'Avenue  du  Pont  de  Lorgnes,  la  fit 
ensemencer  et  l'année  suivante,  devant  le  résultat  obtenu ^  ce  fut 
A  la  préfecture  une  interminable  procession  de  quémandeurs. 
Tout  le  monde  voulait  de  la  graine,  tout  le  monde  en  reçut.  La 
réussite  Ait  si  complète,  la  reconnaissance  si  vive  que,  34  ans 
après  le  départ  du  regretté  préfet  et  23  ans  après  sa  mort,  on  ne 
voulut  plus  se  contenter  d'une  simple  toile  et  on  songea  è  lui 
élever  une  statue. 

Il  y  avait  alors  è  Draguignan  un  fort  brave  homme,  qui  joignait 
A  son  réel  talent  de  luthier  un  véritable  don  de  statuaire.  On 
connaissait  et  011  apprécinit  rsos  pianos  qu'il  construisait  de  toutes 
pièces  ;  on  lui  demanda  le  buste  de  M.  d'Azémar.  Ce  fut  le  por- 
trait du  Musée  qui  servit  de  modèle.  Lo  buste  orne  aujourd'hui 
la  fontaine  de  la  place  du  Marché,  et  Tarjtisle  n'e»t  autre  que 
Reboul,  dont  le  catalogue  signale  plusieurs  œuvres:  leLùmen 
marche,  les  médaillons  de  M.  Guérin  et  de  M.  Chevalier. 

Une  fêta  superbe  eut  lieu  pour  l'inauguration  de  la  statue, 
l'enthousiasme  fut  très  grand,  et  dans  une  ode  dithyrambique 
dédiée  à  Keboul,  l'auteur  de  la  Dracéniade,  M.  Cas^alier,  chanta 
le  mérite  de  l'artiste  et  les  bienfaits  de  l'a  Jrninistrateur. 

Kt  puisque  le  lion  de  Keboul  nous  a  inlnjduils  daris  la  section 
de  sculpture,  restons-y  et  pnrcourons-lô.  La  promenade  n'est 
pas  sans  agrément  A  part  deux  (inivre.^  charnianle?}  de  Ricard , 
dont  le  talent  fut  récompensé  par  une  médaille  ô  l'Exposilion  de 
1878,  il  n'y  a  presque  que  des  Vénus  :  Vénus  Callipyge,  VVr^f^«^ 
deMilOf  ViniM  de  Médicis ,  Vénus  sortant  du  bain  c'est  la 
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amm  Vémis  ;  mais  il  serait  injnsto  d«  s'en  plaindra,  puisque 
Ws  plia  de  la  robe  qui  voile  nu  pou  sa  nudité  ont  été  drapés  par 
CanoTa. 

La  eatalogaa  dit  à  propos  d'one  de  sea  statues  :  c  Le  charme 
da  la  morbidasse  j  captive  les  sens  ».  C'est  sans  doute  pour 
éviter  de  trop  vives  impressions  d'art,  que  le  conservateur  a 
eitilè  lea  staiuea  trop  dégrafées  dans  une  salle  à  part ,  péle-méle 
avec  d'autres  personnagee  très  peu  habillée:  AniinoUi,  !e 

GMtatar,  le  Drapeau,  ete  Bt  c'est  ainsi  que  la  section  de 

acalptare  est  visible  pour  les  hommes  seulement. 

Ça  ne  fit  pas,  un  jour,  raffaired'nn  groupe  de  vi8it(|use8,  qui 
se  benrta  au  refus  formel  du  gardien. ...  de  la  vertu ,  préposé  à 
la  surveillance  du  Musée.  Nos  visiteuses  avalent  déjà  admiré 
les  chefs-d'œuvre  des  grands  peintrea,  quand  elles  arrivèrent 
à  la  aalle  où  lea  statues  étaient  alors  réunies  aoua  l'œil  des 
prélbis. 

Étendant  ses  bras  en  croix  devant  la  porte  : 

—  On  ne  passe  pas  ici.  Mesdames,  cria  le  gardien  d'une  voix 
émue. 

—  Comme  dans  les  baraques  de  la  foire  alors,  riposta  une 
jeune  femme I  Faut-il  payer  un  supplément  pour  voir? 

Le  cerbère  ne  répondit  rien,  mais  la  curiosité  étnit  piquée. 
Une  visiteuse  trompa  bientôt  la  vigilance  du  père  Lambert  et 
revint  tout  aussitôt  la  mine  un  peu  déconfite  : 

—  Oh!  ça  ne  vaut  la  peine^  ce  n'est  rien.  C'est  la  salle  du 
conseil  de  reviaiou  

Le  mot  parut  un  peu  vif,  quoique  joli.  Depuis  ce  jour  on 
sépara  le^  préfela  des  académies.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  la 
première  foià  que  les  conservaleurs  du  Musée  s'en  prennent 
aux  nudités.  En  1862  Luuise  Collet ,  de  passage  dans  notre 
ville,  signale  comme  une  des  curiosités  de  son  voyage  qu'à 
Dra^-uik-^nan  on  babille  pnr  pudeur  les  Vénus  avec  des  tuniques 
en  "^cVf^Ki  bleue  (1).  V>ai,  la  rélégation  vaut  encore  mieux  que  ie 
luatiiot. 

Le  buste  du  comte  de  Valbelle  —  qui  fait  partie  dan  rares 
a>  l'itêHê  été  UêUéMt,  t.  1,  9.  ». 
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choses  visibles  —  orne  la  salle  principale.  C'est  à  plusieurs 
litres  uneHes  œuvres  les  plus  intéressantes  elles  plus  précieuses 
de  notre  Musée,  et  voici  son  histoire  : 

L'Acadétiiie  Française,  en  reconnnissHTire  du  losrs  do  2^,00(3 
livres  que  lui  avait  fuit  le  châtelain  de  Tmirvos  ,  avuil  dcuiuiule 
son  buste  à  Iloudon  cl  son  tsiogc  à  d'Aleuibert.  Le  grand  artiste 
mit  toute  son  ùiae  cl  euiidoya  toutes  les  ressources  de  son  talent 
à  perpétuer  le  souvenir  de  son  illustre  ami,  et  il  réussit  tellement 
que  le  jour  où  il  présenta  son  œuvre,  l'assemblée  oublia  d'ap- 
plaudir d'Alembert  pour  l'acclamer  (1). 

Houdon  fit  aussi  une  copie  en  plâtre  de  son  buste.  Cest  celle 
que  l'Académie  a  conservée.  Le  ntarbre  fut  expédié  à  la  Char- 
ireuae  de  Montrieux,  où  il  orna  la  maasolée  du  comte  jusqu'à  la 
Révolution.  Noua  le  posaédoïka  aujourd'hui. 

Le  comte  de  Valbelle  ne  nous  a  rien  légué ,  mais  nous  lui 
avons  pris  pour  plus  de  24,0iX)  livres,  et  nous  lut  devions  de 
donner  À  son  souvenir  la  place  d'honneur  de  notre  Musée  ~  qui 
est  beaucoup  le.sien  —  M.  le  conservateur  l'a  bien  compris  et 
nous  l'en  félicitons.  Nous  espérons  même  qu'un  jour,  quand  les 
ressources  le  permettront,  on  consacrera  une  salle  spéciale  à 
tous  les  chefs-d'œuvre  qui  viennent  du  ehéteau  de  Tourves. 
Dans  les  grands  musées  le  nom  des  donateurs  est  inscrit  en 
lettres  d'or  A  l'entrée  des  salles  où  sont  réunis  les  dons.  Nous 
devons  faire  de  même,  et  ce  sera  comme  une  restitution  pos- 
thume à  la  mémoire  du  gentilhomme  que  des  légendes  ridicules 
avaient  tenté  de  rapetisser,  mais  que  des  érudils  consciencieux 
réhabilitent  peu  à  peu  (2). 

Noire  Société  n'a  pas  attendu  cette  prière  pour  manifester  tout 
l'intérêt  qu'elle  attache  aux  collections  de  Valbelle.  Et,  s'il  est 
encore  permis  d'admirer  dans  la  section  des  Objets  d'Art 
l'Armure  de  François  II  el  les  quatre  vases  en  porcelaine  de 
Chine,  c'est  à  son  énei  gique  intervention  qu'on  le  doit. 

Depuis  longtemps  les  richissimes  amateurs  et  les  grands 
courtiers  ont  jeté  les  yeux  sur  ces  pièces  uniques.  Dans  sa  Notice 

\ï\  Uém9irn  4*  Uûétme  ét  GmUê,  t.  H. p.  SfO. 

(Sf  O.  Tfitticr.  Vn  irané  Mftur  <«  xntP  9iM«,  p.  K. 


kjui^cd  by  Google 


—    XV  — 

ptr  la  Bihliothègue  M.  Octave  Teîssier  nous  a  conté  la  très 
carieuae  ei  très  patriotique  eorrespondanoe  échangée  en  1868 
parlebibUoihôcaire  Gros  avec  Henry  Sénegon,  le  représentant 
du  duc  d*Aumale.  Pins  récemment ,  M.  de  Rothschild  avait 
fait  une  ofhre  tellement  tentante  à  la  municipalité  d'alors  que, 
Tèlal  du  budget  aidant  sans  doute»  on  avait  consenti  à  une 

vente.  Notre  Société  s'émut  et  M.  de  Rothschild  attend 

encore. 

Devant  rinsnccèe  de  la  cavalerie  de  Saint^Georges  le  baron 
s'est  vengé  spirituellement  en  envoyant,  sous  forme  de  dons, 
une  autre  cavalerie*  Son  CaoaUtr  GatUoia  et  son  Caoalkr 
Romain ,  deux  ravissantes  réductions  en  bronze  de  Fréniet, 
protègent  notre  Musée  et  nous  lui  sommes  particulièrement 
raeonnaissants  d*avoir  ainsi  augmenté  la  garde  qui  veille  aux 
barrières  de  notre  Louvre. 

Pour  classer  la  fort  belle  collection  de  médailles  qu'on  doit  à 
Bff.  Pierre  Clément,  à  l'Etat  été  Valbelle,  »  le  catalogue  n'indi- 
que pas  cette  dernière  origine,  —  M.  O.  Teissier  a  fait  appel  à 
M.  Laugier,  l'éminent  conservateur  du  cabinet  des  médailles  de 
Marseille,  dont  l'autorité  en  pareille  matière  est  incomparaUe. 
Patiemment ,  et  le  guide  d'Henri  Cohen  à  la  main ,  ils  ont 
étiquetté  les  800  médailles  les  mieux  conservées  parmi  les  4,000 
de  la  collection  et  les  numismates  peuvent  venir  travailler  à 
Taise.  Ils  ont  des  indications  précises  qui  les  empêcheront  de 
taire  fausse  route. 

Le  chapitre  du  Catalogue  consacré  à  la  photographie  évoque 
jn  :;ouvenir  mélancolique.  Vous  savez  tous  l'excellent  cœur,  le 
charmant  gar(;on  el  rarliste  que  nous  avons  perdu  à  la  mort 
d'Heni-i  Panescorsc;  nuire  Socielé  qu  il  a  royalement  dotée ,  lui 
a  vùue  une  reconnaissance  (éternelle.  Mais  cûuihien  précieuse 
aussi  aurait  été  sa  collaboration  pour  la  place  réservée  à  la 
photographie  dans  la  Musée  !  Car  elle  est  bien  vide  cette  place, 
et  la  belle  épreuve  de  la  Pierre  de  la  Fée  par  Leroy  augmente 
feùcoi*e  les  regrets  de  ne  pas  voir  les  Ruines  romaines  de  Fréjus, 
les  stalles  de  l'Eglise  de  Saint-Maximin,  l'abbaye  du  Thoronet, 
etc....  Henri  Panescorse  avait  révé  de  réunir  dans  un  album 
toas  les  monuments  qui  notent  dans  le  déparletueni  les  étapes 
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de  l'art  antique.  Hélas I  qno  n'a-t-il  pu  réaliser  son  và\e1  Nous 
aurions  pu  nous  attarder  à  admirer  ses  aîuvres,  tandis  que  nous 
sommes  obligés  de  passer  bien  rapidement. 

M.  0.  Teissier  a  terminé  son  catalogue  par  TArchéologia  et 
les  Inscriptions. 

Nous  sommes  ici  dans  le  domaine  propre  de  notre  Société  ; 
aussi  y  es(-elle  largement  représentée. 

A  elle  ce  beau  bas-relief  sculpté  ,  en  marbre,  décorant  le  cou- 
vercle d'un  sarcophage  —  o-t-il  païen  ou  chrétien?  —  découvert 
par  deux  de  nos  confr''!rt's  dans  la  chapelle  de  Notre-Daina-de- 
Vallauris,  à  Trans,  et  gracieusement  cédé  par  sou  posses- 
seur. 

A  elle  encore  tous  ces  débris  gallo-romains  trouvés  il  y  a 
quelque  vingt-cinq  ans  à  Sainl-Hermentaire  et  non  moins 
généreusement  donnés  par  le  propriétaire,  membre  de  noire 
Compagnie  :  urnes  cinéraires,  grandes  briques  pour  sépulture, 
supports  d'hypoeauste ,  pierres  à  inscriptions,  etc. 

Avec  deux  lignes  d'un  homme,  dit-on  couramment,  il  serait 
aisé  de  le  faire  pendre.  Les  archéologues  nous  prouvent  chaque 
jour  quMls  se  eonteiiteiit  de  beaucoup  moins  pour  écrire  l'his- 
toire. Lisez  dans  le  Catalogue,  par  exemple,  les  pages  consa- 
crées aux  quatre  lettres  décbiffirées  sur  un  marbre  trouvé 
également  à  Saint-Hermentaire,  et  dites  si  on  peut  discuter  avec 
pins  de  logique  et  d'intérêt  que  ne  l'ont  fait  les  dlirers  archéolo- 
gues qui  p&lissent  depuis  soixante  ans  sur  cette  pierre? 

BstH»  que  l'absurde  vulgaire 
Peut  tout  déshonorm*  sur  terre 
Au  gré  d'un  cuistre  ou  d'un  maçon  f 

Non,  dit  avec  Musset,  le  chercheur  consciencieux  et  c'est 
plaisir  grâce  à  lui  de  voir  natlre  à  une  vie  nouvelle  et  d'entendre 
parler  un  bout  de  marbre  qui  paraissait  insignifiant  et  inutile. 
Les  vers  sur  Troit  marehn  de  marbre  rou  me  semblent  être  le 
triomphe  de  l'évocation  archéologique,  et  si  jamais  les  liseurs  de 
marbre  sont  en  peine  pour  fêter  un  patron,  qu'ils  choisissent 
*  Musset. 


kjui^cd  by  Google 


—  xvn  — 
ie  ferme  !•  Catalogue  ear  ee  dtoir. 

Ce  sera  le  dernier  après  beaucoup  d'autres  peul«>6tre  trop 
prodigués.  Mais  la  présence  à  la  téte  de  la  Bibliothèque  d'un 
ûrmariu»,  d*un  vigilant  bibliophile  comme  en  avaient  toutes  les 
collections  importantes  ail  temps  passé,  et  à  la  téte  du  Musée 
d*ttn  conservateur,  homme  de  go&t  et  homme  d'esprit,  permet 
d'être  exigeant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  6  MARS  1894 


Présidence  de  M.  Guide,  président 


Sont  présents:  MM.  Alexandre  Astier^  Azam,  Bonnet,  Bo6Savy« 
DoKB,  Joseph  QvBBRT,  Antoine  Guérin,  Seziius  Guérin,  Guide. 
Laooibr,  Aimable  LoiiBABP,  Missim,  Sioono,  Sivan,  Tussier 
et  TiAL. 

Le  procèsrverbal  de  la  séance  du  3  février  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  communique  la  correspondance  : 

—  Qreulaire  de  M*  le  Ministre  de  l'InstrucUon  Publique  annonçant 
le  prochaio  «avoi  de  deux  exemplaires  de  l'Album  de  Mi^ae  gro' 
filûque,  années  1888  et  1889,  publié  sous  les  auspices  du  Ministère 
des  Travaux  Publies  ; 

—  Lettre  du  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  littéraire  lie  la  France 
informant  qu'il  tlont  à  lîi  di<fiositioii  de  la  Société  un  exemplaire  du 
premier  numéro  do  la  Ucvue  d'histaire  UUéraire  dont  l'envoi  sera  fait 
gratuitement  sur  de  mande. 

M.  le  ëecrcuuru  a&i  cbargé  de  demander  ce  spécimen. 

M.  Teiasisr  donne  leeturs  de  son  introduction  aux  Foé*ÎM  protenr 
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çales  de  Robert  Huffi,  destinées  au  Bulletin 'de  la  Société  en  cours 
d'improssion.  Ruffî,  connu  comme  érudit  marseillais  du  XVI'  siècle, 
ne  rotait  pas  comme  poète  provençal.  Nos  modernes  félibrcs  no 
désavouerout  pas  ce  nouvel  ancêtre,  qui  aura  désormais  sa  place  dans 
l'histoire  de  Dotre  littérature  méridionale. 

M.  Mirenr  lUt  la  commuiiioafion  suivante  : 

La  Oaroaa  da  la  baroima  daa  Ara. 

Vers  la  fin  de  1594,  an  lendemain  des  troubles  de  la  Ligue,  si 
désastreux  pour  les  communes  provençales,  celle  du  Luc  se 
trouvant  traquée  par  un  capitaine  étranger  pour  le  peiement  du 
solde  de  «  quelques  prelhendues  contributions  »,  sans  un  rouge 
linrd  en  caisse,  vint  implorer  aide  et  secours  auprès  du  baroa 
des  Arcs.  Arnaud  de  Villeneuve  qui ,  lui  aussi,  avait  guerroyé 
pour  le  Koi  et  entre  temps  faisait  des  vers  —  deux  métiers  peu 
lucratifs  (1)  —  n'avait  pas  la  bourse  mieux  garnie.  Mais  sa 
femme,  Isabelle  d'IIalhiin,  fille  d'un  pair  de  France,  lui  avait 
apporté  en  mariage,  il  y  avait  de  cela  six  ans,  un  riche  carcan  , 
un  peu  démodé  de  forme,  qu'il  avait  fait  monter,  depuis,  au 
goùl  du  jour  et  dont  la  baronne  avait  sans  doute  rarement 
l'occasion  de  se  parer.  Pourquoi  ne  le  c^.derait-il  pas  à  ses 
voisins?  Ceux-ci  acceptèrent,  les  yeux  fermés,  et  lui  passèrent 
obligation  de  3,000  écus,  partie  pour  le  carcan,  partie  pour  une 
somme  d'argent  reçue ,  dont  le  notaire,  distrait  ou  complaisant, 
négligea  de  spécifier  le  chiffre. 

Lorsqu'un  an  après  le  baron  réclama  le  remboursement,  la 
commune,  délivrée  maintenant  de  son  créancier  et  de  ses  ter- 
reurs, jeta  les  hauts  cris.  De  l'argent,  elle  n'en  avait  pas  touché 
un  sou,  et  3,000  écus  rien  que  pour  le  carcan,  c'était  une  mau- 
vaise plaisanteriel  De  l'avis  de  quiconque  l'avait  vu,  il  n'en  valait 
pas  plaa  da  1,200,  «  au  plus  hault  pris  ».  D'ailleurs  messire  de 

(1)  T.  ta  biographie  daB<  Aelurd,  lX0«MM«ffW  tfc  te  ^tpêuee,  (.  tV.  p.  aM.  Bl  UN, 
AntM  à*  ^lIcMtva  iMMalt  41  ma,  m  f  ai  Ihrail  rmtÊÊu  u  MiaaaMi  I  l*niéa  IMé 

environ;  il  «'était  marié  eu  158A.  (Cf.  Répomef  i'a!^gorit/uet,nA.  f/^4ê  LUifF.  tt). 
Teaa  tas  détail!  <|ai  a«ivf»t  «««i  Uti»  da  ca  daniier  article. 
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Villeneuve  était  un  pou  rotituniier  clo  ces  majorations.  En  159B, 
n'avnit-il  j)as  vendu  h  In  uilmiic  corunuinn ,  cent  charges  de  blé  à 
10  écus  la  rharire,  laiulis  que  In  «lenrée  ne  valait  que  6  écus  24  s., 
chiiTre  auquel  il  fut  d'ailleurs  r(^duil?  Plus  récemment,  on  1595, 
ne  s'etail-il  pus  débarrassé,  dans  dcsj  cin-onstances  analogues, 
de  certaine  chaine  de  [•cries  «  et  de  meusqs,  garnis  d'or  »  pour 
500  écus,  dont  le  créancier  n'avail  pas  voulu  en  donner  plus  de 
300T  I!  avait  beau  dire  (|ue  c'tHaienl  des  perles  fines  cl  orien- 
tales. Ici  encore,  on  obtiendrait  el  on  obtint,  en  etîcL,  un  coup 
de  ciseau. 

Le  baron  répondait  que  ce  n'était  pas  lui  qui  était  allé  offrir  le 
carcan;  qu'il  n'avait  même  consenti  à  s'en  défaire  que  sur  les 
instances  des  consuls  éplorés  et  pour  les  tirer  d'un  pénible 
embarras;  qu'il  n'avait  ni  acheté,  ni  fait  fabriquer  ou  estimer  le 
joyau;  mais  qu'il  ne  Taurait  jamais  baillé è  d'autres  à  ce  prix. 
Au  regard  de  la  somme  comptée  en  espèces,  il  avouait  ne  plus 
s*en  rappeler  le  chilh*e.  D'ordinaire  les  préteurs  ont  meilleure 
mémoire.  Mais  honni  soit  qui  mal  y  pense! 

Il  y  eut  procès  naturellement.  La  commune  attaqua  le  contrat 
en  rescision ,  pour  «  grande  lezîon  >.  Déboutée,  elle  se  pourvut 
par  voie  de  requête  civile  et  obtint  d'être  restituée  envers  Tarrôt 
prononcé  contre  elle.  Nous  n'avons  pu  savoir  si  elle  Ait  plus 
heureuse  dans  cette  nouvelle  instance.  Comme  tout  le  débat 
portait  sur  la  valeur  du  bgou  et  que  celui-ci  n'était  plus  dans  Is 
pays,  on  dut  s'en  rapporter  pour  son  appréciation  aux  souvenirs 
de  ceux  qui  Tavaient  vu.  Or  parmi  ces  derniers  un  témoin  se 
rencontra  qui  non  seulement  avait  eu  tout  le  loisir  de  l'examiner, 
mais  encore  avait  entendu  et  soigneussment  recueilli  l'opinion 
d'un  lapidaire  auquel  il  avait  été  offert.  C'est  cette  précieuse 
déposition  que  nous  croyons  devoir  publier.  La  description 
qu'elle  nous  a  conservée  de  la  pièce  d'orfèvrerie  est  asses  précise 
et  assez  complète,  malgré  certaines  lacunes,  pour  en  donner 
une  idée. 

Le  carcan  de  la  baronne  de  Villeneuve,  dit-il,  «  estoit  ung 
fort  beau  et  précieux  jouieau  il  y  avait  environ  7n  diamants 
«  enehéssés  en  une  pièce  de  cuir  »  d'à  peu  près  1  pan  1/2  de 
longueur  sur  1  pan  de  largeur  (êicj  «  en  forme  de  tablettes  qui 
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se  formoicl,  entre  lesquels  diamants,  il  y  en  avoiel  ung  sur  le 
mitan  fort  beau  et  de  la  grosseur  d'une  noizelte,  et  six  autres,  û 
l'antoup  de  ce  grand  »,  ealiniés  par  le  lapidaire  40  écus  chacun, 

et  le  gros  80;  «  les  outres  esloinl  [)etitz....  et  y  uvuict  aussy  

six  perlles,  grosses  comme  unir  pois  chascune,  et  à  force  rubis,... 
y  ayant  jusques  au  nombre  de  5(.)i  )  pi<^  rres  précieuses  »,  «  Je  disant 
[le  témoin]  pour  les  avoir  comptées  »  (i).  Nonobstant  ,  ledit 
lapidaire  n'en  offrit  que  5(.X.)  écus  au  créancier,  encore  que  celui- 
ci,  à  l'entendre,  l'eut  pris  pour  3,000  (2). 

Ces  quelques  lignes  ont  permis  à  un  de  nos  confrères, 
M.  Bonnet,  d'essayer  «ne  restitution  du  collier.  M.  Bonnet  a  en 
outre  documenté  son  dessin  de  quelques  explications  tociiiiiques: 

«  Le  mot  carcan,  dit-il,  n'implique  pas  du  tout  l'idée  d'un 
collier  ajusté  au  cou,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  collier  de 
chien.  Lo  carcan  était  un  collier  formé  d'une  seule  ligne  dé 
plaques  ou  de  [jlaqucttes  reliées  entre  elles,  tandis  que  le  jaseran 
se  composait  de  plusieurs  rangs  de  petites  chaînes  et  «Hait  d'une 
épaule  à  l'autre. 

«  Bien  entendu ,  la  pièce  de  cuir  dont  il  est  question  n'est  autre 
chose  qu'une  plaque  carrée  ou  à  peu  près,  formée  de  cuirs 
roulés  ou  de  tablettes  à  demi  dépliées  ou  déroulées.  Ce  genre, 
inspiré  par  les  dessins  et  modèles  de  joaillerie  d'Andronet 
du  Cerceau,  était  très  en  vogue  dans  la  seconde  moitié  du 
XVI*  siècle.  Bien  que  très  inférienres  aux  si  jolis  modèles  de  la 
Renaissance,  ses  compositions  en  général  d'une  forme  carrée 
qui  n'est  pas  très  agréable,  mais  au  contraire  très  lourde^  ont 
une  caractéristique  particulière  que  les  mots  pièces  de  cuir  ou 
iableUee  déroulêee  dépeignent  très  bien. 

«  On  se  représente  facilement  la  place  du  diamant  du  mitan, 
gros  comme  une  noisette,  et  des  six  autres  qui  l'entourent.  Bien 

(1)  Bo^iêle;  4é|w>*iuon  de  Bartbéicfflj  Girard  (ut  snprêj. 

Dm  VlwntÊln  te  U  iacketiê  it  mentinêi»,  CkêtMtê  rMrtt^  itmé  M  1S14. 
M  tioire  iB  eareu  4'or  «  aiqui  j  i  mn  ,  tt*imt  iust  tX»  éni  i*w. 

(EdnonO  Bonoiff^,  P>ri«.  A.  0"»'^'''^  \%'y>^,  p.  69  ) 

W  U  eonaane  «lU  mèmt  jutqa'i  touieair  qoe  tost  cela  n'était  qo'nne  comédie  arraoïée 
i'itnkM  «Mf»  la  kam  M  It  capHalM  f li  wfannàt  lié  k  S,OQO  éeit  l«  BODUiit  i»  eoitri» 
billOM  dtH  pw  tUf  qiÉ  potr  UwriÊÊt  to  pitiatr.  (Mm  MlitfMei  àittola»,  Ut  UÊfH.} 
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entendu  ces  diamant.-^  lie  pouvaient  ùtrti  qua  UtU,*3i»  Uibie  ou, 
eu  robâ,  iieuJe»  laLles)  ak)r8  oououdi»  ». 

Le  dessin  de  M.  Bonnet  est  examiné  avec  intérêt  par  les  membree 
présents  et  rester  déposé  dans  les  archjlves  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séaoco  ost  levée. 


SiiANGE  DU  6  AVRIL  1894 


Présidence  de  M.  Ouidb,  président 


Sont  présents  :  MM.  Alexandre  Astier,  Bonnet,  Bohtiz,  CHtRls, 
Antoine  Guébjn,  Sexttus  Guérin,  Gwam»,  Guioi,  L*uai|R» 
Aimable  Lombako^  Miasua,  Sicond  et  Shtam. 

Le  procès-verbal  do  la  dernière  séance  est  lu  ot  adopté. 

M.  le  président  dit  qu'il  est  heureux  d'adresser  les  vivss  félicitations 
de  la  Compagnie  &  M.  ChiHs,  nomnié  récemment  officier  d'académie 
pour  les  travaux  sur  l'époque  néolithique  qu'il  a  publics  la  Société  des 
lettres,  itriences  et  arts  des  Alpf'<i-Mrirttifn"9  ci  on  dernier  lieu  dans 
notre  bulletin.  Ln  distinotidii  honorilii(uo  dont  notre  confrère  vient 
d'être  l'ohjnt  est  d'autant  }ihi.s  flatteuse  qu'elle  n  été  décernée  sur  la 
propOttitioa  du  Comité  des  travaux  historiques,  au  congrès  de  la 
Sorbonne. 

11  communique  ensuite  la  correspondance  : 
^Lettre  du  nouveau  directeur  de  la  DireeUon  gènènUe  de  la  sMit- 
UquB  de  ta  juxmnee  de  Buenos-Affree  annonçant  le  prochain  envoi  de 

Y  Annuaire  statistique  ,  numéro  9; 

—  Circulaire  du  Ministre  de  l'Instruction  Publique  annonçant  égale- 
ment l'envoi  d'un  exemplaire  de  l'nnvrage  intituh;  :  Extraits  des 
proeés-cerbaux  de.<  sôanrei^  du  Comité  h'sforiqut;  des^  monuments  écrits: 

—  Annonce  et  sommaire  du  second  volume  de  l'Histoire  de  ia  Pro~ 
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vence  dans  l'anliqtiUè,  par  M.  Prngper  Castanicr,  qui  paraîtra  pro- 
chainement sous  ce  titre:  I.e^  oriijincs  hist)r{qtic»  de  Marseille  et  de 
la  Prooence  et  la  colonisation  Phocéenne  dans  la  MédUerraaèe. 

Sur  la  pi-opositioii  do  MM.  Guide  et  Teissier,  M.  Perrior,  iugéuieur 
des  ponts  et  chaussées ,  est  nommé  membre  titulaire. 

M.  le  secr<'*tairo  donne  lecniro  do  la  note  suivante  envoyée  par 
M.  Fulconis,  mcmbra  corre^puodant  : 

La  réi»re88ion  de  la  maraude  à  Tonrves  au  XVU*  aièoie. 

On  sait  que,  dans  l'Hneienne  ndininislrntion  de  In  Provence, 
la  répression  du  marauda^ù  était  une  des  fittribuLions  des  iidnii- 
nistraleurs  coininuQaux  désignés,  depuis  le  XVI*  siècle,  sous 
lo  nom  de  consuls. 

Pour  leur  faciliter  cette  mission,  parfois  délicate,  les  conseils 
do  ville  imposaient  «  des  peynes  »  ou  amendes  variant  selon  In 
nature  et  la  qualité  des  fruits  dérobés.  Ces  amendes  étnieril 
doublées  lorsque  le  délit  était  commis  la  nuit,  et  lo  produit  en 
étiiit  attribué,  par  moitié,  aux  pauvres  et  aux  dénonciateurs. 
Les  consuls  faisaient  nussi  des  règlements  ou  ordonnances  do 
police  invitant  les  particuliers  à  «  gueler  »  et  à  signaler  les  mal- 
faileurs,  interdisant  «  de  garbegear  de  nuicl,  sans  sounailhes  ou 
cascaveou  »,  obligeant  les  bergers  à  tenir  au  moins  une  sonnette 
pour  un  nombre  déterminé  de  bétes,  elc.>  eic.  Pendant  les 
récoltes,  ils  instituaient  encore  un  ou  plusieurs  «  campiers  » 
(gardes-chanipétres)  ;  mais  outre  que  ces  agents  n'étaient  que 
lemporaire8j  ilb  étaient  mal  rétribuée  (3'  ou  4>  par  mois)  et  l'on 
peut  supposer  que  la  police  des  champs  laissait  fort  à  désirer. 
Aussi  les  malfaiteurs  avaient-ils  généralement  beau  jeu. 

C'est  ce  qui  arrivait  à  Tourves  dans  la  première  moitié  du 
XVIP  siècle. 

Kq  16^4,  les  plaintes  étaient  devenues  très  nombreuses  et  les 
administrateurs  s'alarmaient,  avec  raison,  des  progrès  du  mal. 
Dans  la  séance  du  12  mars,  le  premier  consul,  Barthélemi 
Bouifaci ,  saisit  de  la  question  un  conseil  général ,  c'est-A-dire 
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une  assernlilet-  extraordinaire  composée  a  la  fois  du  cnnseil  et 
des  chefs  cJe  ma ison  :  «  joiir/iolleinenl,  dit-il,  il  se  cornet  dans 
le  lieu  plusieurs  el  divers  hirrassins,  pour  raison  desquels  les 
gens  de  bien  ne  peuvent  jouyr,  percevoyp  les  fruits,  avoyr  (]es 
denrées  et  herbages  avec  assurance  dans  leurs  maisons ,  à 
fanlîe  d'fiuctines  poursuites  contre  les  delincants.  Pour  cesser 
lel^>  lftrra»oins  et  dezordres  et  vivre  dans  l'assurance,  seroit 
expédiant  que  la  c«  iniiiiinauté  donnAt  aux  plaignants  et  si  , 
besoing  est,  pour  eu  faire  la  poursuite,  leur  sera  fourny 
argent  ». 

La  mesure  fut  adoptée  à  l'unanimité  ;  mais  elle  ne  produisit 
aucun  résultat.  Les  maraudeurs  continuèrent  de  plus  belle,  au 
point  que,  le  13  juillet  1636,  les  eonsuls  Paul  Maure  et  Louis 
Barbarrottx  doreni  convoquer  de  nouveau  un  conseil  général. 
Les  vols  étaient  toujours  très  nombreux  ;  on  &isait  main  basse 
«  tant  sur  les  fruits  des  arbres  que  grains,  sous  coulleur  de 
glaner  »  ;  mais  cette  fois ,  gràee  è  une  surveillance  plus  aetive^ 
les  coupables  s'étaient  laissé  surprendre,  et,  parmi  eux  M.  B..., 
an  des  maraudeurs  les  plus  qualifiés.  Une  visite  domiciliaire, 
feite  |»ar  le  bailli,  accompagné  de  quelques  •  apparans  du  lieu  », 
avail  fait  découvrir  chez  lui  •  quantité  de  gerbes  de  blé,  pou.- 
moule,  orge  et  fbrse  espis  de  blé  et  aultres  grains,  qui  n'ont  pas 
été  semés  en  leur  propre  [et]  ont  été  certainement  dérobés  >. 

Il  s'agissait  de  faire  un  exemple  et  de  rassurer  les  honnêtes 
gens.  L'assemblée  s'empressa  «  de  donner  adhérence  au  procu- 
reur  juridictionnel  pour  faire  condamner  au  plus  tôt  ces  malfoi- 
teurs.  tenus  prudemment  sous  les  verrous  dans  les  prisons 
seigneuriales.  La  culpabilité  de  M.  B...  était  manifeste  et  le 
prévenu  ayant  lui-même  avoué  tous  ses  méthits,  la  justice  fut 
expéditive;  on  le  condamna  «  è  estre  fouetté  dana  toute  la  ville 
et  banni,  pour  5  ans,  du  lieu  et  de  son  terroir  ». 

Le  jugement  de  ses  co-accuaés  fut  renvoyé  à  un  mois  pour 
supplément  d'information. 

Le  conseil  manda  aussitôt  l'exécuteur  de  la  haute  justice  de 
Guers,  qui  se  rendit  à  Tourves  «  pour  fustiger  le  coupable  et 
accomplir  sa  charge  ».  Les  dépenses  de  cette  procédure  s'élevè- 
rent à  29*  12*  1/2,  savoir  : 
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Voyage  du  valet  de  ville  à  Cuers  pour  appeler 


roxécntoiir   >  12*  . 

Voyage  de  Pezéeateiir   12  » 

Cordes  pour  attacher  le  oondanmé   »  7 

^    pourlefouel   »  6 

2  aides  de  rexéeuteur   48 

Pain  pour  la  nourritare  du  prisonnier   •  89*  1/2 

Procédure  ei  épioes  de  la  sentence   12  » 


29'      12"  1/2 


L'histoire  ne  dit  pas  si  l'exemplo  profila  on  raison  de  ce  qu'il 
avait  coûté.  Toujours  cst-il  que  les  propriétaires  deTourves, 
débarrassés  au  moins  pour  un  temps  des  maraudeurs  ,  ne  [jurent 
que  s'applaudir  de  la  mesure.  En  fut-il  «linsi  de  ceux  au  uiil)ru 
desquels  le  banni  ail»  porter  son  mduslrie  et  qui  durent  être 
'médiocrement  salistails  du  cadeau  de  leurs  voisins,  quittes»  il 
est  vrai,  à  le  faire  passer  à  leur  tour  à  d'autres,  par  le  môme 
procédé! 

La  parole  est  donnée  à  M.  Bartes  qui ,  après  avoir  analysé  l'œuvre 
générale  de  Darwin ,  ^t  Texposé  de  sa  théorie  sur  l'évolution  ou  la 
transformation  dea  espèces.  En  terminant ,  le  conférencier  expose  les 
idées  du  savant  naturalute  anglais  sar  les  origines  de  l'homme. 

M.  le  chanoine  Laugier  se  réserve  de  combattre  celte  théorie  dans» 
une  prochaine  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé ,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  11  MAI  1884 


Présidence  de  M.  Guide,  préaideni 


Sont  présents  :  MM.  Alexandre  Asn»»  Azam  ,  BBumiuo,  Bommet, 
Bunnz»  Gubert,  Antoine  GuàniN,  Sextius  Guéem»  Guidx, 
luBERT,  Iauqur,  Mimur»  Pcrmuii  Sboond»  Sivam,  Temsibr 
et  VuL. 

Le  procèa-verbal  de  la  séance  du  6  avril  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Henri  Perrier,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  qull  est  doublement  heureux  d'accueillir 

parmi  nous  comme  confrère  et  comme  ami.  II  exprime  l'espoir  que 
M.  Perricr  voudra  bien  réserver  pour  notre  bulletin  l'étude  qu'il 

prépare  sur  l'anrion  aqueduc  mmaiii  de  Fréjus,  dont  la  reconstitution, 
si  ['i  '  <-i<Mi>('  ;iu  poirjt  de  vue  art'hi'' ilojriqiip ,  pourra  fournir  plus  d'un 
élènu'di  iiuéressani  du  cumparaiiîuii  a\  'M:  ro  uvre  [luiderne  du  canal  de 
la  Siagnole  à  la(|uelle  M.  l'ingénieur  Pei-i  iei-  a  si  largement  contribué. 

M.  lo  président  communique  ensuite  uue  circulaire  de  la  Smi^tonwi 
intiiUttiûU  relative  au  concotirï^  !!ndirkins.  Cette  circulaire  fait  ressortir 
rimportanco  des  divers  prix  qui  seront  décernés  aux  mémoires  faisant 
coiinattrc  quoique  découvortc  importante  et  nouvelle  ayant  trait  à  la 
nature  ou  aux  propriétés  do  l'air  atmosphérique. 

M.  Azam  lit  la  note  suivante  qu'il  avait  communiquée  dans  la  séance 
dn  6  mars  dernier  : 

L'Amorphooephaliia  Ooroaatiu. 

Dans  la  commuuicaUûn  que  j'eus  lo  plaisir  do  vous  faire  un  niai 
1884,  sur  YAmorphocepliuLaHCoronatus,  cet  insecte  coléoplère 
de  la  fnriiille  des  Benirides  (Bulletin  de  la  Société,  t.  XV,  p.  xxi), 
j'ai  donné  une  indication  erronée  en  ce  qui  concerne  le  nom  de 
la  fourmi  dont  cet  insecte  fréquente  habituellement  les  nids. 

Grùce  aux  précieux  renseignements  qui  me  parviennent  de 
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M.  Wasmann,  un  de  mes  honorés  correspondants  de  Hollande, 
il  m'est  permis ,  et  j'en  suis  heureux.,  de  rectifier  celte  fausse 
indication,  qu'on  voudra  bien  ni'excuser  alors  que  j'aurai  dit  que 
je  limite  mes  études  d'histoire  naturelle  aux  seuls  coléoptères. 

M.  Wasrnann  prépare  un  catalogue  critique  des  Arthropodes 
myrmécophiles  et  Urmisuphilea  dont  la  publication  est  pro- 
chaine. Ayant  lu  ma  communication,  il  m'a  demandé  de  lui  faire 
connaître  et  VAmorphocephalus  et  surtout  la  fourmi  avec  laquelle 
il  vit,  que  j*avai8  désignée  sous  le  nom  de  Lasiua  niger  et  cela  ' 
parce  que  j'avais  été  séduit  par  l'image  que  donne  de  oette 
fourmi  M.  E.  André  dans  son  précieux  ouvragp  sur  cette  famille 
d'inaeetea  :  de  là  mon  erreur.  L'hôte  de  VAmorphocephaUu  est 
le  Camponotua  eruênttttua ,  Latr. 

En  outre  de  celte  rectification,  mon  correspondant  me  donné 
dans  sa  lettre  un  renseignement  qui  forme  le  complément  heu- 
reux de  ma  note,  en  ce  qui  concerne  l'habitat  et  la  dispersion  de 
cet  insecte. 

Il  est  établi  ai^ourd'hui,  selon  lui ,  que  VAmûrphoeephaiuê  se 
trouve  assurément  sur  toutes  les  côtes  du  bassin  médîterranéeni 
puisqu'il  a  été  capturé  en  Afrique  (Maroc,  Algérie,  Tunisie),  en 
Grèce»  dans  la  Dalmatie,  en  Italie,  en  France  et  en  Espagne , 
régions  connues  et  signalées  ft  ce  jour,  et  partout  en  commu- 
nauté avec  le  Camponotut  crueniatui.  Quant  à  la  profondeur  de 
la  zone  habités,  noua  n'avons,  pour  la  France,  que  la  communi- 
cation faite  par  mon  fils,  J.  Azam,  à  la  Société  entomologiqùe 
de  France  (t.  XI  ArtniUe»)  pour  l'avoir  rencontré  aux  envi- 
rons de  Digne  (Basses- Alpes). 

fif .  le  chanoine  Laugter  examine  la  théorie  du  darwininme  exposée 
dans  la  dernière  séance  et,  après  quelques  considéraUons  d'ordre 

moral ,  la  combat  par  divers  arguments  scientifiques,  notamment  au 
point  de  vue  de  l'embryogénie  et  de  l'anatomie  comparée.  Il  conclut 
que,  jusqu'ici.  In  transformisme  no  repose  que  sur  des  hypothèses 
plus  ou  moins  ingonieuses  el  hardies,  etc. 

M.  Burtcz  réplique  que  h  s  (M  reurs  ot  les  lacunes  du  système  ont 
été,  depuis,  rectifiées  et  combles  par  les  successeurs  de  Darwin,  ce 
que  l'heure  tardive  ne  lui  a  pas  permis  de  développer  dans  la  dernière 
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féance.  Il  constate  que  la  méthode  a  été  féconde  en  réaultats  pour  les 

î.f^,fnrfs  naturelles. 

Li  '  Oiiti-ovei  so  continue  entre  Ie<  deux  Ijonorabien  contradicteurs 
qui  dcvrloppetit  tour  à  tour  Iqa  arguments  favorables  ou  cootraires  à 
la  doctrine. 

La  séance  est  terminée  par  Is  récit,  plein  de  piquante  détails,  que 
fût  M.  Teissier  d'Un  ckarinari  à  Varagu  M  Î787.  Ce  Ait  &  roccasion 
des  ^usaiiles  d'une  veuve  de  soixante  printemps  qui  convolait  avec  un 
jeune  homme  de  trente  ans,  le  plu^  beau  gars  de  rendroit«  enlevé  sans 
vei^ogne  aux  jeuiieti  fiUes  à  marier.  La  chronique  ne  dit  pas ,  msis  il 
n'est  pas  toni'^raire  de  supposer  que,  pour  trouver  preneur,  une 
cassette  bien  rcnapiie  remplai;;ait  chez  la  matrone  des  rhnrmos  dcpuia 
longtemp'*  disparu?.  Quoi  tju'il  en  soit,  une  manifestai)» in  dos  plus 
tiùâtiles  :i<:i  ucillii  t  mui  passage  le  couple  mal  assorti.  Les  claiiKnu  s 
d*;  ia  foule  poursuivant  lu  noce  dAhand^'-o,  le»  In/zis ,  les  quolibets,  les 
chansons  satiriques  se  croisant  dans  l'infernal  vacai  ino  des  sonnettes 
et  des  chaudrons  battus  avec  furie ,  la  bousculade  de  la  mariée  jetée 
dans  le  ruisseau^  sa  toilette  souillée  jusr(ue  sous  les  jupes  par  des 
peds  indiscrets  »  donneront  une  idée  de  la  mésaventure  survenue  à 
Hiérofne  de  ce  tardif  hymen.  Les  scènes  de  ce  genre  n'étaient  pas 
mes  jadis  dans  nos  villages  de  Provence  ;  mais  il  est  à  croire  que 
jamais  la  plaisanterie  n'avait  été  poussée  aussi  loin.  Toujours  est-il  que 
l'irascible  Tcuve  ne  la  trouva  pas  de  son  goût.  Sur  sa  plainte  ({uelques" 
Bn§  des  plus  compromis  lurent  traduits  devant  M' Jean-Paul  Pollas, 
joge  seigneurial.  Nier,  protester  de  leurs  bonnes  intentions,  allr-guer 
morne  qu'ils  avaient  donné  le  bras  A  rép'iu«f^r>  pour  la  soutenir,  telle 
fut  !a  déf«Ti*f*  do  h  >ns'  npAtrosqui,  pour  un  ["-u,  auraient  transformé 
lour  efTroy:i'>Io  rharivari  en  U'iomphale  ovation.  En  dopit  de  leurs  pro- 
testations intéressées,  M* Jean-Paul  I*ellas  !o>  coiul.unna  Ix'l  et  bien 
C!i  f'dW  livres  d'amende  Ils  apprircit  ainsi  à  leurs  dépens  qu'on  ne 
d<jit  jamais  empcchar  veuves ,  jeunes  ou  vieilles ,  do  se  cousoler  dans 
le»  bras  d'un  nouvel  époux. 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  7  JUIN  1884 


Présidence  de  M.  Guide,  président 


Sont  ftféflento  :  MM.  Azam  ,  BtMSAvr,  Antoine  Guérim»  Goii»,  Imbert, 
MiRBUR»  Sboond,  Sivan  ei  Teusibr. 

Le  prooèfi-verbal  de  la  aéaoce  du  11  mai  asi  lu  ei  adopté. 

M.  le  Président  a  le  regret  d'annoncer  la  mort  de  M>  Tabbé  Fenouil, 
curé  à  Tourtour,  membre  oorreepondant 
Il  communique  ensuite  la  correspondance  : 

Programme  du  congrès  des  Sociétés  Savantes  à  la  Sorbonne  en 

18». 

•~  Annonce,  par  M.  Firmond»  de  la  Rochefoucauld,  de  la  mise  en 

vente  de  sa  collection  palethnologique  composée  de  plus  de  8,500 
objets  découverts  dans  la  vallt^e  de  la  Tardoire. 

—  Cii-culairo  do  l'Associatiori  française  pour  l'avancement  des 
sciences  faisant  conn^tre  la  tenue  de  sou  23'  congrès  À  Caen  du  9 
au  15  août  1894. 

—  Divers  avis  ou  prospectus  d'éditeurs. 

Sous  ce  titre  :  Un  genWhomme  de  Faïence  décapité  sont  la  Ligue, 
M.  Mireur  donne  lecture  d'un  récit  épisodique  dont  l'action  très  dra- 
matique se  déroule  à  Roquebrune,  au  Muy,  à  Fayence,  et  finalement 
devant  le  Parlement  d'Aix.  Une  terre  de  Roquebrune  porte  encore  le 
nom  du  déoipité.  Ce  travail  sera  inséré  dans  le  bulletin. 

Le  môme  membre  dépose  la  note  suivante  : 

Les  Hôpitaux  du  Saint-Esprit 

Toutes  les  personnes  un  pou  familiarisées  avec  notre  histoire 
de  Provenr^c  ronnaissenl  l'existence  de  ces  anciens  hôpitaux 
dits  du  Saint-Esprit  quti  l'on  trouve  répandus  sur  toute  la  sur* 
face  du  pays,  ntissi  iuon  dans  les  villes  que  dans  les  plus  petites 
bourgades  et  généralement  à  une  date  contemporaine  des  plus 
anciens  documents  locaux.  Ces  établissements,  à  la  fois  hôpitaux, 
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hospitalités  et  bureaux  de  secours,  gere.s  par  des  confréries 
laïques,  sont  dans  une  étroite  dépendant  de  la  coininuno  qui 
exerce  sur  toub  leurs  actes  la  tutelle  udminislralive,  nomme 
leurs  recLeurs,  apure  leurs  comptes  et  se  comporte  en  meitresHe 
absolue  chez  eux,  au  point  que,  le  plus  souvent,  oWe  n'a  pas 
d*autre  hôtel-de-ville  que  leur  humble  maisonnette  ou  hostal.  Si 
générale  et  si  intunc  est  cette  solidarité  dès  les  premiers  temps, 
qu'on  s'est  demandé  si  uuiuiripalilés  et  hôpitaux  n'auraient  pas 
le  même  berceau  cl  ne  seraient  pas  de  communes  émanations 
d'une  de  ces  associations  laïques  ou  confraternités  jurées  , 
analogues  à  celles  dont  personne  n'ignore  plus  ,  depuis  les 
découvertes  d'Augastio  Thierry,  les  origines,  l'organisation  et 
le  rôle  d'initiattve  considérable  dans  le  formation  des  communes 
dn  nord  de  la  France. 

La  thèse  est  séduisante  el  a  été  épousée  pleinement  à  Marseille 
par  un  érudit  des  ptas  estimés.  Feu  Morireuil,  racontant  la 
fondation,  vers  la  fin  du  XII*  siècle,  de  l'hôpital  du  Sainl-Esprit 
de  cette  ville  par  une  'confrérie,  récemment  instituée  sons 
œ  Toeable,  n'hésite  pas  à  dire  que  «  le  but  principal  »  de  celle-ci 
«  fot  l'émancipation  communale;  ses  moyens,  le  rachat  des 
droits  léodaux  perçus  par  les  seigneurs,  l'établissement  d'une 
justice  indépendante  et  surtout  le  droit  de  réunion  libre  en  dehors 
de  toute  sujéUon  et  surveillances  seigneuriales  »  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  intéressante  question  de  nos  originos 
municipales  que  nous  n'avons  pas  la  prétention  d'aborder  ici , 
malgré  leur  caractère  éminemment  communal,  quelques-uns  de 
nos  hôpitaux  du  Sarai'E8prit--et  non  les  moins  richement  dotés 
sans  doute  se  virent  menacés  è  diverses  reprisée  dans  leur 
autonomie  par  Tordre  hospitalier  du  même  nom  existant  à 
Montpellier  depuis  la  fin  du  XI1«  siècle.  Cet  ordre,  tour  à  tour 
uni  k  celui  du  Saint-Esprit  en  Saxe,  dont  le  siège  était  è  Rome, 
puis  désuni  sons  Urbain  VIII,  prétendit  que  certaines  maisons 
Mlevaieiit  de  sa  juridiction  comme  étant  des  suocursalee  aneien- 

(1)  VU^M  MkV-ËtpHt  4t  MmttUtt  #««  titimtt  êmprtmUf*  UmImIgtraHw  mil- 

riemre,  p^''  J-A-'^  Mnrtrru:!.  p  Ml:  ft''rrrt .  éei  tf»»*  iê  U  ê0«.  éê  tlMtUt.  de 
mwuUUt  ttHW  IB,  l"  ttM«e«l«,  ïtm  ;  p.  ISô  et  sait. 
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nement  fondées  par  lui  et  dont  il  lui  appartenait  de  Dommer  les 
commandeurs  (ainsi  s'appelaient  les  dii  ccicurs  qu'il  y  préposait). 
A  Marseille,  où  l'hôpital  plus  important  éu il  aux  mains  d'une 
«dministration  sérieuse  et  habile ,  il  trouva  —  qu'on  nous 
passe  Texpression  —  à  qui  parler.  Ses  tentatives,  plusieurs  fois 
réitérées,  furent  toujours  repoussées,  en  dépit  d'une  bulle 
d'Innocont  III ,  du  23  mars  1198,  qui  déconcerte  un  peu  rhi<;to- 
rien  Mortreuil ,  en  ce  qu'elle  fait  de  l'établissement  marseillais 
une  dépendance  du  Saint-Esprit  de  Montpellier,  contrairement 
aux  données  les  plus  positives  et  les  plus  concordantes  des 
documents  —  contradiction  à  retenir.  L'Ordre  fut  plus  heureux 
sans  doute  auprès  des  hôpitaux  inférieurs,  moins  sûrs  de  leurs 
origines  ou  trop  faibles  pour  résister  A  sa  puissance  et  réussit 
au  moins  temporairement  à  se  les  approprier,  on  va  voir  è  l'aide 
de  quels  singuliers  moyens.  C'est  une  très  curieuse  révélation 
due  è  l'un  des  maîtres  de  la  science  historique  moderne,  qu'a 
provoquée  incidemment  la  publication  de  VHUtoire  de  Vordre 
hospitalier  du  SairU-Esprii ,  par  l'abbé  P.  Brune  (1). 

Le  sujet  intéresse  le  passé  de  plusieurs  de  nos  anciens  établis- 
sements hospitaliers  :  ceux  de  Toulon,  d'Hyères,  de  Fréjus,  de 
Bargemon,.de  Grasse,  de  Brignoles  et  de  Draguignan.  Pour 
étendre  sur  eux  sa  main  mise,  l'Ordre  invoquait  sous  Louis  XIII, 
entre  autres  titres,  une  bulle  de  Grégoire  XI  datée  d'Avignon 
le  12  août  1372,  3*  année  du  pontificat.  M.  Léopold  Delisle, 
examinant  avec  sa  haute  compétence  le  document  produit  par 
Fabbé  Brune,  remarque  d'abord  que  la  date  du  12  août  1372  est 
comprise  dans  la  8*  et  non  dans  la  8*  année  du  pontificat  de 
Grégoire  XI;  il  s'étonne  ensuite  avec  raison  de  trouver  sous  la 
plume,  si  correcte  d'ordinaire,  des  notairàs  de  la  chancellerie 
pontificale,  des  formes  onomastiques  aussi  barbares  que  celles- 
ci  :  AnffoukmêniiB,  Poaè  de  lareha,  NanieneneU,  etc.,  et  de  voir 
traiter  de  deitoÊ  la  petite  ville  de  Pons  (Charente-Inférieure). 
Mais  son  étonnement  devient  de  la  stupéfaction  lorsqu'il  entend 
le  Souverain  Pontifé  prescrire  d'ajouter  foi  aux  copies  de  ses 

:i}  LoB«»l«<6Marier.  G.  Mirtia,  et  Ptrii.  Alpk.  rieird,  la»;  tmi  M  ie  X  «t  4»  p. 
CraptMMie  fit  U,  UopoM  Mltto  i  lêwnël  in  §9HmU,  Jito  IMI^  p.  MT. 
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lettres,  môme  imprimées ,  etieun  impreaais!  Le  pape  prévoyant 
dès  1372  l'invention  de  l'imprimerie,  importée  en  France  par 
Avignon  en  1444  (d'aprèa  les  derniers  travaux  de  M.  l'abbà 
Requin^  est  eertainameiil,  dans  la  Haie  déjà  longue  des  mA- 
liriaea  dea  fouaaairea,  une  des  plua  réjouieBanlea. 

L*éminenl  adroiniatrateur  gtaéral  de  la  Bibliolhèque  nationale 
a  ainsi  passé  au  cranaet  de  aa  aavanle  critique  loua  les  autres 
titrée,  et  il  n'en  eal  paa  on  seul  qui  n'en  aoit  sorti  entaché  de 
liirtea  anapîctona  ou  de  fraude  bien  caractérisée.  Remontant  alors 
à  leur  aoorce,  il  eat  arrivé  à  cette  eonatalatlon  originale  et 
piquante,  qui  donne  à  sa  remarquable  étude  l'importanoe  d'une 
découverte,  que  la  publication  d'où  ila  eoot  tirés  (1)  est  la  repro- 
dnetion  de  l'œuvre  d'un  fauaaaïra,  CSette  osuvre  eat  un  bullaire  de 
1690,  fabriqué  de  toutes  pièces  —  o'eat  le  caa  de  te  dira — par  ou 
pour  un  certain  Olivier  de  la  Trau ,  aieur  de  la  Terrade.  L'auda- 
cieux intrigant  avait  réussi,  sous  Louis  XIII,  à  surprendre,  de  la 
bonne  foi  dea  cours  de  France  et  de  Rome,  un  bravet  de  général 
de  l'ordre  du  Saittk-Ettprit  en  deçà  dea  monta  et,  «  soua  prétexte 
de  rétablir  dea  hôpitaux  ruinée,  aoaiV  revendiqué  les  revenus 
d'un  assez  grand  nombra  d'éteblissements  charitablea  ».  il  fut 
puni  y  parait>il,  par  traize  ana  de  captivité,  et  lee  pauvrea  ftirant 
vengéa»  mais  non  remboursés  ^2). 

If.  Léopold  Delisie  s'est  livré  à  un  minutieux  et  tréa  probant 
travail  4e  confrontation  des  documents  avec  l'histoire  môme  de 
quelques-unes  des  maisons  hospitalières  citées  et  a  constaté 
qu'aucune  d'elles,  sauf  une  seule,  qui  n'a  jamaia  appartenu  à 
l'ordre  du  SainUËsprit,  n'existait  encoro  à  l'époque  où  le  buUaira 
les  mentionne. 

A  ce  sujet,  il  nous  faut  recueillir  de  sa  plume  si  autorisée  de 
précieuses  déclarations.  Dans  la  aérie  des  bulles  bien  autbenti- 

(1)  Ml^mêU  ptmtificit  et  r«f i4  oriini  reflêH  et  hosfitali  Saneli  Spiritns  Monipe- 

U*àêi  t^off"»  .  Psn^ti*  ,  1723,  in-foliol.  t.  I;  et  Becueit  de  lettre*  patente*,  èdit*. 
iMêrëtivM,  arrttlM  et  autres  pieeet  eoneernamt  t'ordre  rtfntier  et  konpitalier  é» 

ênu-wtrrit  e*  aMisp«ii<fr(rnfi,  vm,  it-n,  t.  ii. 

C>)  La  Ternd*  pablia  ea  1099.  ion»  le  litre  de  Dlteoun  de  rordre,  mUiee  et  retifien 
du  saint-Ktprit  ,  dd  petit  toi.  où  il  attribnait  la  foBdaiioB  û»  l'ortn  I  Miat«  Martlit 
ft  teiaait  de  uiai  Uzara  la  prasiar  gnad  Battra.  >  - 


ques  de  1198  à  1813  on  ne  voit  figurer,  diMl,  «  ên  fait  d'établis- 
sements  français»  que  des  hôpitaux  situés  en  Bourgogne ou 
dans  les  provinces  eoclésiastiques. . .  d'Arles,  petU-Hre  d^Aix  », 
etc.  Que  penser  de  la  bulle  d'Innooent  III  qui  avait  si  fort 
intrigué  le  savant  Mortreuilf  .Serait-elle  de  même  source  sus- 
pecte T  (i)  Enregistrons  enfin  les  conclusions  suivantes,  très 
caractéristiques  : 

«  Des  arguments  d'une  autre  nature  viendront,  je  n'en  doute 
paa,  s'ijouter  é  ceux  que  j'ai  donnés  pour  rejeter  les  actes  dont 
j'ai  dli  discuter  les  caractères  et  la  valeur.  Il  suffira  d'étudier 
l'histoire  de  chacun  des  établissements  visés  dans  ces  actes 
pour  se  convaincre  qu'à  l'origine  ils  jouissaient  d'une  indépen- 
dance -absolue,  que  beaucoup  d'entre  eux  n'existaient  même 

pas  et  que ,  s'ils  ont  été  rattachés  à  Tordra  du  Sainte 

Esprit,  le  rattachement  date  d'une  époque  ralativement  moderne, 
n'a  été  obtenu  que  par  des  procédés  frauduleux  et  a  été  vivement 
contesté  par  les  parties  intéressées  ». 

Nous  avons  eu  la  curiosité  de  tenter  rexpérience  sur  l'ancien 
hôpital  du  Saint-Esprit  de  Draguignan ,  nommé  dans  la 
bulle,  et  dont  toutes  les  archives  n'ont  pas  disparu.  On  sera 
peut-ôtre  désireux  d'en  connaître  le  résultat.  Fondé  par  un 
gentilhomme  au  commencement  du  XIV*  siècle  (2),  celui-là 
existait  sûrement  en  1372  et  aurait  pu  dès  lors  figurer  sans 
conteste  dans  la  nomenclature.  Seulement  il  y  est  mentionné 
sous  un  titre  et  dans  un  étnt  qu'il  n'a  eus  que  180  ans  après 
environ,  de  telle  sorte  que  le  fni;ssaire,  quoique  sur  un  terrain 
plus  favorable,  ne  s'est  pas  inoms  laissé  prendre  sottement  en 
flagrant  délit.  Après  avoir  attribué  deux  lic^nns  plus  haut  le  rang 
de  civitaff  nu  village  de  Borgemon,  il  arrive  f\  Drat?uis:n8n  et 
qualihe  sun  hospice  de  simple  prieuré,  pnoratum  et  cajiellarn. 
Or  ce  titre  de  prieuré  eôt  donné  pour  la  première  fois,  au  milieu 

(1)  Kou  M  ta  uwntM  pM,  «■  flfftt,  puni  mIIm  •  4nt  la  tiiaérilé  «at  k  rakri  U  lAti 

xoopcoTi  t,  i  moin<i  !]uf>  re  n>>  no'M  ta  btU«  èà  t8  awll  1198  fMMwtnatt  amUdiiia,  par 

erreur,  du  sa  ours  même  anai-e. 

(9)  Mwmtuu  ie  Comp$  (TarJ  «I  lei  «eiftwari  tu  nv  tucie,  iBuiietiu  ûe  la  UocitU^ 
t.  XVIt,  p.  XLVl). 
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du  XVI*  siècle,  à  notre  maison  du  Saint-Esprit  appelée  ju^sque- 
là  d  une  façon  constante,  dans  tous  les  actes,  hospiiale  Sancti 
Spiritus  (1).  Le  fabricant  de  bulles^  qui  travaillait  en  plein 
XVII*  sif'-cle  ,  sous  le  régime  du  prieuré,  a  employé  à  l'étourdie 
la  langue  de  son  temps  ,  sans  se  doutei*  qtrelle  trahirait  le  faux 
en  postdal<ini  i  acte  du  XiV*  siècle  par  l'ebUimpille  de  sa  marque 
de  fabrique. 

L'ordre  du  Sainl-Espril  s'introduisit  de  bonne  heure  dans  notre 
hôpital,  et  il  est  question  déjà  au  commencement  du  XV"  siècle 
d'un  de  ses  commandeurs,  Philippe  «  de  Manso  ».  On  aime  à 
croire  qu'il  n'avait  pas  eu  recours  aux  procédés  employés  plus 
tard  et  qui  sont  maintenant  dévoilés.  Cependant,  il  faut  ajouter 
que  sa  possession  ne  fut  pas  à  l'abri  de  contestations ,  de 
troubles  aesez  graves  même  de  la  part  de  la  ville  qui ,  en  1513, 
revendiquait  le  juspatronat  et  le  droit  de  présenter  le  recteur  (2). 

En  1612,  ses  visiteurs  généraux  étaient  obligés  de  recourir  à 
Tenquéte  pour  établir  qu'un  des  prieurs,  vivant  à  la  fin  du 
XVI*  siècle,  «  pourtoit  ordinairement  à  son  cousté  gauebe  la 
croix  double  blanche  en  sa  robe  longue  »,  c'est-à-dire  la  marque 
dtstinctive  de  Tordre  du  Sainl-Esprtt  (3).  Ces  précautions  sem> 
blent  prouver  que  celui-ci  ne  possédait  pas  quiBi»  et  paci/ce, 
pour  parler  le  langage  juridique  d'autrefois. 

Ce  n'est  pas  le  moment  —  qui  pourra  venir  —  de  raconter  les 
destinées  de  cette  modeste  maison,  l'un  de  nos  trois  établisse- 
ments hospitaliers  du  moyen  âge.  Nous  avons  voulu  simplement 
tirer  de  son  passé  une  confirmation  nouvelle,  quoique  superflue 
à  certains  égards,  de  constatations  déjà  acquises  et  signaler, 
dans  notre  humble  et  facile  r^le  de  vulgarisateur^  une  découverte 

{!)  Eo  janvier  I5i7,  l*hApiUl  eil  encore  «od*  la  direction  d'un  eoromandear  dépenianl  d«> 
l'ordre  du  Siint-Esprit  de  Saxe,  viiaérabl»  Aoioine  Ctlus,  asparavanl  de  la  religion  de 
8»aUh*§Ê$tàM.  rHiêjmi,  ■otiira,    AT,  éti4r  Li«t(»r,  I  Onfaipn.) 

En  iTs^O.  Ariiud  de  Rrtinj  (?j  est  quatiOé  de  priêUT  «OBilMdttairt.  (Areb  dép**.  B,  jasIiM 
ordinaire  de  Dragaigou,  r.  1550.  p.  i'T.i 

La  traoïrornatioB  Miiitdnc  ca  liM  dans  l'Iiterralle,  mais  m  straitpai  aMérteirt  I IB4T. 

(>}  <  ...  Cmi  ra<pffMl«r  ittpotronalut  et  fêCutMem  pretenttUi  recform 

[koipitéHi  84»eti  Spirilui]  ».  (Arch.        DR   10.  f       v»  « 

Acta  da  19  aura,  Arooax,  aoUire,  r*  98^  (étode  Laagier,  i  Dragoigoas). 
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non  sans  importance  pour  l'histoire  de  l'assistance  publiquo 
dans  notre  pays. 

Cette  découverte  est  un  hommage  précieux  rendu  à  l'une  de 
nos  plus  générales ,  plus  ancioinM  et  plus  intéressantes  însti» 
tutions  charitables  de  la  Provence.  Elle  restitue  aux  hôpitaux 
du  Saint-Esprit  leur  véritable  caractère  que,  par  ignorance  ou 
faiblesse,  ils  avaient  laissé  dénaturer,  d'œuvres  essentiellement 
locales  et  munieipales. 

L'ordre  du  jour  étant  ^uisé ,  la  séaneo  est  levée  et  l'Assomblée 
s'ajourna,  suivant  l'usage,  au  mois  de  novembre. 


SEâNC£  du  15  NOVEMBRE  1894 


Présidence  de  M.  Guide,  président 


Sont  présents:  MM.  Aloxandrc  Asni-.n  ,  Azam  ,  Bussavï,  Chiris  , 
DozE,  Guide,  Pekhier,  Second,  Sivan  et  Teissier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  juin  est  lu  et  adopté. 

M.  lo  président  communique  la  correspondance  : 

—  Circulaire  du  Ministre  do  l'Instrucfinn  Publique  relative  à  la 
19*  session  des  Sociétés  des  départemetiis  (1805). 

—  Lettre  de  l'Académie  royale  des  bcUes-lelu  es ,  d'histoire  H  des  anti- 
quités dé  Stockolm  (Suéde),  renouvelant  une  demande  d'échange  faite 
précédemment.  L'Assemblée >  revenant  sur  une  précédente  décision, 
accepte  la  proposition  de  cette  Compagnie. 

M.      pi'L'-idont  •^ignalo  div(»rs  <»nvnis  d'auteurs  : 

—  La  rrîSf'  ritli'olr,  par  Fi-lix  Saliut. 

—  Les  CoèieUane  de  Forcal)uier,  par  li>  inan{uis  de  Boisgelin. 

—  La  Provence  préhislorùiue  et  protohistorique. 
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—  Catalogue  du  Fonds  de  Proœnce  de  la  bUtUothéqm  de  Marseille, 

tome  IV. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  offerts  par  M.  le  Maire  de  Marseille. 
Remerciements  aux  donateurs. 

!l  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  nouveaux  membres.  Sont 

nommés  : 

Titulaire  >  M.  Paul  Blancard,  ancien  titulaire,  sur  la  présentation 

de  MM.  Guide  et  Mireur; 

Associe,  M.  J.-B.  Moulct ,  membre  fondateur  du  ^^yiidicat  de  la 
Presse  Marseillaise,  ù  Six-Fours,  sur  la  présentation  de  MM.  Mireur 
et  Teissier  ; 

Correspondants  :  MM.  Bottin ,  receveur  des  postes  à  OUioules ,  sur 
la  présentation  de  MM.  Chirie  et  Bossavy  ;  Funel ,  secrétaire  de  la 
mairie  à  Sûnt-Tropez,  sur  la  présentation  de  MM.  Mireur  et  Guide; 
Camûnas  y  Ramirez  (José-Jaquin)«  avocat»  docteur  des  Facultés  de 
droit  civil  et  canonique ,  de  [)hilo8ophîe  et  ès-Iettres  de  rUniversilé  de 
Séville,  conseiller  roynl  de  la  junte  provinciale,  sur  la  présentation 
de  MM.  Teissier  et  Guide. 

M.  Uenry  Segond  fait  une  communication  sur  la  récente  découverte 
d'un  mitliaire  inédit  de  l'empereur  Antonin ,  dans  la  chapelle  de 
Saint-Bartbélemy,  sur  le  territoire  de  Bauduen.  A  cette  occasion  il 
relève»  en  indiquant  leur  emplacement,  toutes  les  bornes  connues  qui 
jalonnaient ,  du  Muy  au  Verdon ,  l'ancien  embranchement  de  Riez 
passant  par  la  vallée  de  Draguignan,  et  a  constaté  ({ue,  sur  treize 
bornes,  dix  existeraient  encore.  Il  no  parait  pas  que  nulle  part  dans 
notre  rég^ion  on  rencontre  ^ur  un  •semblable  parcours,  relativement 
limité  ,  un  .lus^^i  grîiiid  iiornbrô  de  ces  pierres  antiques. 

Ce  travail  est  destiné  au  bulletin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé ,  la  séance  est  levée. 


—    XXXVI  — 
SÉANCE  DU  11  DÉGEMRE  1894 


Présidence  de  M.  Guidg,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Alexandre  Astier  ,  Azam  ,  Balp  ,  Blancard  , 
BossAVY ,  BuRTEZ ,  Chiris  ,  DozE ,  Antoine  Guérin  ,  Scxtius 
GuArin,  GmDB,  MiiiBUii.  Pcrribii.  Siqonp,  Sivan,  Tbmbiir 
ei  ViAL. 

Le  procès-verbal  de  ia  séance  du  15  novembre  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  ù  notre  confrôro  M.  Paul 
Blancard,  ancien  titulaire,  que  les  occupations  de  son  commerce 
avaient  trop  longtomps  éloigné  de  noua. 

Il  communique  deux  lettres  de  MM.  J.-'B.  Moulet  et  Botttn  remer 
ciant  la  Société  de  leur  nomination. 

L'assomblér»  arrepfr»  la  proposition  do  M,  Quantin,  éditeur  j\  Paris, 
pour  rechange  aver  sa  publication  le  Mowie  moderne,  revue  men- 
suelle ilbi'^trôo.  A  titre  de  réciprocité  M.  Quantin  dcmaixle  l'ciirart 
do  son  prospectus  dans  un  de  nos  prochains  comptes-rendus  et  il  nous 
prie  d'annoncer  que  ceux  des  membres  de  la  Société  qui  s'abonneront 
&  sa  revue  bénéficieront,  par  notre  intermédUdre,  d'une  remise  sur  le 
prix  des  abonnements»  réduits  pour  eux  à  14  Dr.  par  an. 

M.  le  docteur  Doze  entretient  l'assemblée  de  la  sérothérapie  et  du 
nouveau  traitement  de  la  diphtérie. 

11  fait  riiisforîrjue  de  la  question,  dopuif?  la  découverte  en  1887  du 
bacille  par  Klebs  et  LteiTler,  les  premiers  travaux  de  Roux  et  Versin , 
les  recherches  de  Ch.  Richet  et  Haraucourt,  les  expériences  sérotbé- 
rapir|uea  de  BebrinK  et  Kitasato,  etc.  Il  expose  enfin  la  méthode 
employée  par  Houx  tant  pour  la  culture  intensive  du  microbe  de 
LœIRer  que  pour  Timmunisation  des  chevaux,  la  préparation  du 
sérum,  son  application  thérapeutique.  Des  statistiques  les  plus  ré- 
centes, soit  à  Paris,  soit  à  Berlin,  il  ressort  que  cette  méthode,  d'une 
efficacité  d'autant  plu^^  ^'raîirle  que  la  diphtérie  n'est  pas  compliquée, 
réduit  de  60  à  14  V»  la  mortalité  de  la  terrible  a£Eéction. 
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Oft  ^e«t  ^Sre,  ajoute  en  tenninant  te  docrtfeur  Doze,  que  dftns  rétnik 
àà  eeHe  dé&niverte  dwx  noms  donnaeut  tes  autres ,  otlid  4e  Behring 
et  edui  4e  Rottx;  mai*  un  nooi,  celui  de  Paeteur»  plane  au-deeeua  de 
toua. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  la  note  suivante  communiquée 
par  M«  Fulconis ,  membre  correspondant  : 

Une  élection  communale  mouvementée  à  Toorvea  en  1642 

Le  règlement  communal ,  en  vigueur  à  Tourvee  au  milieu  du 
XVll*eièele,  fixait  chaque  année  au  jour  de  la  fête  dea  iloia 
la  création  du  nouvel  état,  c'estré  dire  le  renouvellement  dee 
admiaiatrateura  municipaux. 

Le  6  Janvier  1642,  le  ooneeil,  aaaiaté  des  cheiii  de  maiaon, 
a'aaaemble  à  cet  effet,  aoue  la  présidence  du  baillî,  dans  la 
maiflon  du  Saint-fiaprit ,  lieu  ordinaire  de  ses  réunions.  A 
Touverture  de  la  séance,  le  premier  consul  François  iaubert 
ezpoac  que,  selon  Tancienne  eoniume,  «  il  a  fait  célébrer  la 
sainte  messe  et  prier  le  Saint-Esprit  d'illuminer  tous  les  adcis- 
tens,  afin  d'élire  des  personnes  idoines  et  capables  »  conformé- 
meot  au  règlement,  dont  il  fait  donner  lecture  par  le  greffier.  Il 
rappelle  ensuite  que  ce  règlement  ayant  été  modifié  p.ip  uno 
delibéralion  du  10  mars  |)ré(MMiunl,  homolo;.^uée  par  nrrùl  du 
PrtrleriuTjt ,  les  con&uU  sortant  de  chn rire  devenaient  de  droit 
prtiuier  et  deuxième  conseillers  l'année  .s  u  va  nlo.  et  <^uo  \q  conseil 
pouvait  élire  puur  greliier  telle  personne  qui  lui  conviendrait, 
notaire  ou  non. 

Apr^ç  une  assez  vive  discussion,  le  conseil  décide  que  la 
preriiiore  «-es  modificalions  ne  peut  avoir  d'effet  rétroactif  et 
ne  doit  s'appliquer  qu'aux  consuls  qui  vont  <5tre  éln.s,  lesquels 
deviendront  premier  et  deuxiiMne  conseillers  eu  1043.  François 
/«ubert  et  Antoine  DilU*,  premier  et  deuxième  consuls,  protos- 
lent  efler^'iqueijit  nt  contre  cette  interprétation.  Le  bailli  leur 
concède  acte  de  leur  protestation  et  dit  qu'il  sera  passé  outre 
i  lel&ction  dos  nouveaux  administrateurs,  sous  réserve  de 

telle  des  deux  premiers  conseillers,  4  laquelle  il  sera  pourvu 
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Tout  en  protestant  contre  cette  déclaration,  le  premier  consul 
désigne  pour  son  remplaçant  le  nommé  Jean  Decuers.  Celui-ci 
décline  cet  honneur  pour  <  plusieurs  raizons  qu'il  déduira,  dit-il, 
en  temps  ei  lieu  mais  prineipalemeni  parce  qu'il  est  «  vieux 
et  caduque  et  ne  possède  aulcune  chose  au  monde  pour  avoyr 
lait  donnation  universelle  à  ses  enfants  depuis  plus  de  trois 
ans  a.  On  ne  tient  aucun  compte  de  cette  fin  de  non  recevoir  ; 
son  nom  c  est  mis  à  la  balote  »  et  Decuers  est  «  reçu  >  premier 
consul. 

Le  deuxième  consul,  à  son  tour,  présente  pour  son  sncoessear 
François  Jean  qui|  •  ayant  été  favé,  est  refTuzé  ».  Le  même  sort 
est  réservé  à  Joseph  Lambert,  à  Joseph  Bouis,  à  Jean  Mcrcndier 
et  à  François  Gasqnet.  Froissé  par  ces  refus  successifs,  le 
deuxième  consul  se  ravise  et  prétend  que  <  c'est  abusivement  et 
par  melgarde  »  que  sa  première  proposition  a  été  rejetée;  que 
les  électeurs  présents  sont  au  nombre  de  46,  tandis  que  le 
règlement  n'en  exige  que  36  et  que«  puisqu'on  a  trouvé  «  dans 
le  bassin  21  voix  pour  et  22  contre,  les  3  voix  défaillantes  • 
doivent  être  attribuées  à  son  candidat.  Le  conseil  ne  s'arrête 
pas  ft  cet  ingénieux  calcul  et  Antoine  Dille  se  déclare  appelant. 

Honoré  Charles,  trésorier,  présente  ensuite  Antoine  Besson 
pour  le  remplacer.  Le  père  de  ce  dernier  proteste  immédiate- 
ment,  parce  que  son  fils  «  estant  fils  de  famille  non  emanssipé  »,  . 
ne  possède  aucun  bien  et  que  le  père  et  le  fils  ne  peuvent  en 
même  temps  faire  partie  de  la  même  assemblée.  Ces  observa- 
tions, quoique  fort  judicieuses,  ne  sont  cependant  point  admises, 
le  fils  Besson  «  est  favé  et  reçu  pour  trésorier  ».  Son  père 
demande  acte  de  son  opposition,  que  le  bailli  lui  accorde* 

Vient  le  tour  des  premier  et  deuxième  conseillers  qui  décla- 
rent s'abstenir  de  fSeiire  aucune  présentation ,  leurs  fonctions , 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  étant  réservées  aux  consuls  sortants 
de  charge.  Le  conseil  passe  outre,  malgré  l'opposition  des  consuls 
vieux  qui  se  déclarant  appelants. 

La  désignation  des  six  conseillers  a  lieu  ensuite  sans  opposi- 
tion. Les  estimateurs,  les  auditeurs  des  comptes,  le  capitaine 
et  l'enseigne  de  Saint-Maurice,  les  «  tratadous  de  paix  »,  sont 
également  désignés,  dans  les  mêmes  formes  et  sans  aucune 
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réclamation.  Il  n'en  est  pas  de  môme  pour  Véleetion  du  greffier 
Joseph  Bartlwlémy  que  le  notaire  Jean  Maure  contesta  en  aon 
nom  et  en  celui  de  la  corporation  des  notaires  du  lieu.  C'est  alors 
que  rélecteur  Esprit  Blanqui  se  déclare  appelant  de  toutes  ces 
élections  comme  contraires  au  règlement. 

Le  lendemain,  7  janvier,  le  conseil,  constitué  en  corps  de 
communauté,  se  transporte  au  domicile  du  sieur  Decuers  et 
rinvite  à  se  rendre  à  ta  maison  commune  pour  être  installé  dans 
ses  fonctions.  Sur  son  refus  persistant,  le  conseil  décide  de  le 
sommer  de  s'acquitter  de  sa  charge.  Le  12  janvier,  il  délègue  le 
conseiller  Barbarroux  et  le  greffier  qui  se  rendront  le  jour 
même  è  Brignoles  pour  soumettre  le  cas  à  un  ou  plusieurs 
avocats  et  prendre  également  leur  avis  au  sujet  de  Tappel  de 
Blanqui.  On  les  munit  à  cet  effet  d'une  copie  du  règlement 
communal ,  du  procès^verbal  de  création,  de  la  sommation  aux 
nouveaux  consuls  et  de  la  copie  d'ajournement,  avec  ordre 
de  rapporter  une  consultation  écrite.  Ayant  trouvé  M*  Paul, 
avocat  de  la  communauté,  retenu  par  des  affaires  particulières , 
les  délégués  s'adressèrent  à  son  collègue  M*  Ballardi,  qui, 
après  examen  des  pièces  du  dossier,  déclare  que  toutes  les 
prescriptions  du  règlement  ayant  été  observées,  l'élection  est 
régulière,  sauf  celle  du  sixième  conseiller,  contre  laquelle 
personne  n'avait  protesté,  mais  qui  néanmoins  était  incompatible 
avec  ses  fonctions  de  receveur  des  <  peines  municipales  ».  Il 
conseille  tout  d'abord  de  recourir  à  la  bienveillante  entremise 
d'amis  communs  pour  décider  les  consuls;  il  estime,  qu'en 
cas  de  refus,  la  communauté  est  en  droit  de  les  poursuivre 
(tour  les  contraindre  à  s'acquitter  de  leurs  charges.  Quant 
à  Blanqui,  on  devra  l'engager  è  se  désister  de  son  appel  en 
lui  offîrant  le  remboursement  des  dépens  qu'il  a  pu  faire  à  ce 
sujet. 

Le  2  février,  on  invite  le  consul  Jaubert  à  conserver  entre 
ses  mains  les  papiers  delà  communnuto  et  la  clé  des  archives. 
Le  2  mars  ,  on  reçoit  communication  de  la  sentence  par  laquelle 
le  lieutenant  de  Brignoles  casse  la  création  du  nouvel  état  et 
ordonne  qu'il  sera  procédé  à  de  nouvelles  élections  en  sa  pr^ 
sence.  Tandis  que  les  conseillers  modernes  étaient  d'avis  d'ao" 
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quiesoer  à  cette  Mblanee,  ld«  ^«ux ,  sur  uft  nouvel  «vis  de 
ravooftt  Ballardî,  déeidaieot  d'en  appeler^  puisque  les  opérations 
avaiani  été  régulières  et  qu'il  y  avait  Heu  sealemeat  de  pourvoir 
au  remplacement  du  dit  Charles. 

La  charge  devenait  chaque  jour  plus  onéreuse  pour  le  consul 
malgré  lui ,  qui ,  déjà  affligé  d'une  infirmité  physique,  ne  pouvait 
plus  y  suffire.  Blanquî  ayant  persisté  dans  son  appel,  le  conseil 
prit  le  «  ftiict  et  cause  a  du  consul^  il  avait  fallu  aussi,  le  13 
février,  le  décharger  de  sa  mission  à  Aix  pour  le  règlement  des 
dattes  de  la  communauté  et  expédier  un  «  exprès  »  pour  foire 
buspendre  Texéeution  de  la  sommation  ^qui  lut  enjoignait  de  se 
constituer  prisonnier  jusqu'à  l'entier  paiement  des  arrérages 
dûs  pour  les  deniers  do  pays;  on  avait  même  engagé,  moyennant 
quinze  livres  pour  l'année,  le  notaire  Barthélémy  afin  de  l'aider 
dans  ses  fonctions. 

Rsvenant  sur  sa  précédente  décision  et  afin  d'éviter  des  dé- 
penses considérables,  le  conseil  résolut,  le  8  avril,  de  traiter 
amiablement  avec  Blanquî,  tu  lieu  de  défendre  sur  son  appel,  en 
ce  moment  devant  la  Cour  des  Comptes. 

Cette  situation  irrégulière  entravait  la  marche  des  affaires. 
Aussi)  le  15  mai^  les  forains  et  les  chef»  de  maison  intéressés 
ayant  refusé  de  s'assembler  [>our  voter  les  tailles,  le  conseil 
décida  «  qu'on  assemblerait  ceuix  que  bon  semblera  aux 
conMÎllers  »,  pour  former  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le 
quorum  indispensable  à  un  vote  de  celte  importance.  Afin  de 
remédier  à  l'indifférence  qui  rendait  presque  impossible  la 
réunion  d'un  nombre  suffisant  de  délibérants,  on  ordonna, 
le  30  juin,  que  désormais  deux  consuls,  le  trésorier  et  cinq 
conseillers  suffiraient  pour  assurer  la  validité  des  décisions  du 
conseil  ordinaire  et  que  le  conseil  générai  ne  se  composerait 
plus  que  de  vingt-cinq  membres  (neuf  conseillers  modernes, 
neuf  conseillers  vieux,  six  chefs  de  maison  et  le  syndic  des 
forains). 

Les  aMiiale.s  du  conseil  no  font  pas  coiuwnlre.  la  solution 
définitive  de  cette  hiborieus^e  nffaire.  Il  est  permis  de  supposer 
que,  le«  espriU  c  elant  upaii>êb,  on  entra  dans  les  voies  pnci- 
tiques  et  que  les  consuls  récalcitrants  se  résignèrent  à  remplir 


leurs  fonctions  jusqu'à  la  fin  de  leur  mnndat ,  puisque  leurs  noms 
tigurent  eû  léte  do  toutos  les  délibérations  Jusqu'au  6  janvier 
suivant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  eat  levée. 


SÉANCE  DU  5  JANVIER  1895 


PrôsideDce  de  M.  Guioe,  président 


Sont  présents  :  MM.  Chiris,  Guide,  Aimable  Lombaho,  Second, 

SiVAS  ci  Vlal. 

Le  proeèa-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  el  adopté. 

M.  le  président  rappelant  la  distinction  hnnorifî'[un  dont  viennent 
d'ctre  l  ubjet  doux  de  nos  confrères  :  M.  le  dut  iL'ur  lialp,  i|ui  a  rc<;u 
les  palme!<  d'officier  d'acarlomic ,  ei  M.  Furnand  Gortc/.  qui  a  été 
Qomnié  correspondant  du  Ministère  de  rin^uction  Publitiuc  pour  les 
travaux  historiques ,  adresse  aux  nouveaux  élus  les  vIvm  félicitations 
de  la  Compagnie. 

11  communique  la  correspondance  : 

—  Circulaire  du  Ministre  do  Tlastruction  Publique  confirmant  et 
complétant  celle  du  21  mai  dernier  au  stqet  du  3S*  Congrès  des 

Sociétés  Savantes. 

—  Lettre  de  M.  Funel,  secrétaire  de  lu  mairie  de  Saint-Tropez, 
remerciant  de      nomination  à  (iti  o  de  membre  correspondant. 

—  Lettre  du  directeur  de  la  bibliothé<(uo  do  Marseille  réclamant 
pour  cet  établissement  un  exemplaire  du  tome  XVHl  (1890-1891)  qu'on 
a  omis  de  lui  adresser. 

H.  te  secrétaire  dit  qu^  vient  de  tûre  cet  envoi. 

M.  le  trésorier  présente  l'exposé  de  la  situation  financière  do  la 
Société  au  1*  janvier  1895. 
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Un  membre  communique,  au  nom  de  notre  confrère  M.  Clial  ert  , 
l'estampago  d'une  inscription  romaine  exi-^Uuit  à  sa  canijiagne  du 
Colombier  près  Frojus.  Cotte  Inscripiion,  signalée  par  M.  Aubcuas,  a 
été  lue  depuis  par  MM.  Héron  de  Villefosso  et  Thédenat  de  la  manière 
suivante  : 

SBRVIUA  L(UC11)  P(IUÂ)  AN  

TREBELUO)  TUSCl  

GITAN  A  ANN(ORUM)  X  

en  ajoutant  qu'on  pourrait  compléter  le  mot  Gflana  par  Tingiiana. 

î,'f*^t:impage  révèle  bion  l'nmnrco  do  l'N  de  la  fin  de  la  première 
lignt',  iiiai^i  ue  iaist»e  rien  apercevoir  après  les  lettres  a/ui  de  la 
troisième. 

L'assemblée  étant  pou  nombreuse  à  cause  du  mauvais  temps,  la 
communication  que  devait  fiiiro  M.  Chiris  est  renvoyée  &  la  prochaine 
réunion. 

La  séance  Ciit  levée. 


SEANCI-:  DU  22  1-ÉVKlEU  1805 


Présidence  de  M.  Guide,  président 


Sont  prêseuls  :  MM.  .\7.\\\  ,  Bossavy,  CtiiRts,  Doze,  Guioe«  MiRSun» 

Fekhikr,  Second  et  Sivan. 

Le  procè»-verbal  de  ta  séance  du  5  janvi^  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  communique  la  correspondance  : 

—  Letti'c  de  M.  If  Minisilre  de  l'Ifi-tfnrfinn  PiiMiquo  ncrrifîanf  rcrcp- 
tioii  des'  citiq  ixiMiiplîiires  du  tome  XIX  de  wou-r  HullniM  (,'iiitices 
1892-1X93)  destiiioî.  au  Comité  dos  travauv  liiistoi  it|uea  cl  &<;iouliiiquos. 

—  Circulaire  du  même  demandant  la  date  de  fondation  ,  d'autorisa- 
tion et  de  reconnaissance  légale  de  notre  Société.  Ces  renseignements 
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sont  destinés  h  la  1i<5t<»  générale  des  Sociétéh  vantes  de  Paris  et  de» 
déparlemcuts  que  1  utiminihlratioii  de  l'IusU-uctiou  Publique  se  propose 
de  publier. 

M.  le  secrétaire  a  fourni  les  rensetgnoments  demandés. 

La  Compagnie  accepte  lecliango  avec  la  Rcpuc  fcionfifiqw:  du 
Bourhnnnni.t  t  t  '/ii  Centre  de  la  France  publiée  :\  M  -uliii-  sous  la 
direction  do  M.  Ernest  Olivier,  petitrlîls  de  noire  compatriote,  le 
oaturaliâte  Olivier^  des  Arcs. 

M.  Rémy  Vidal,  maître  principal  de  la  marine,  professeur  à  TEcolo 
de  maistrance  de  Toulon ,  est  nommé  membre  correspondant,  sur  la 
liréaentation  de  MM.  Bossa vy  et  Teissier. 

Nf.  Ip  président  ami  tiice  !<■  décès  de  M.  de  Saport.i .  memi)rc  corres- 
pondaiu  de  notre  Socictu  depuis  sa  fondation.  Aprus  avoir  rapjiclé  on 
quelques  mots  les  services  rendus  à  la  science  par  notre  érainent  et 
regt  etté  confrère,  il  cède  la  parole  à  M.  Henri  Segond  (|ui  Ht  la 
notice  suivante  : 

«  Lo  marquis  de  Saporta,  par  ses  études  sur  tes  végétaux  fossiles , 
avait  acquis  dans  la  paléontologie  végétale^  l'une  des  premières  places. 
La  meilleure  manière  d'iionorc>r  sa  mémoire,  comme  celle  de  tous 
savants,  serait  évidemment  .de  faire  contiaitrc  la  trace  qu'il  a  laissée 
danois  I?»  science.  Mais,  sans  avoir  l;i  î»ri't»'n«i(tii  d'nnnlyspi-  ni  de  fairo 
coiinnitiiî  son  o'uvrn,  nous  nous  l>  »r!ii 'oiis  a  indi(|uer  l'objui  de  ssos 
priiiri[i;iux  ouvrages  et  à  signaler  eu  passant  ce  qui  t<juclic  à  notre 
dèparteuieui  et  qui  pai*  conséquent  intéresse  plus  particulièrement 
ootre  Société. 

«  L'oiuvre  de  Saporta  se  compose  de  travaux  d'oaalyso  et  do  traités 
synthétiques.  Parmi  les  premiers  il  faut  d'abord  citer  Les  Planies 
jurassiques,  description  do  la  flore  fossile  de  Franco  faisant  suite  à  la 

paléontologie  de  D'Orbigny  (1).  Dans  cet  ouvrage  sont  classées,  décrites 
et  JigurcL's  plus  do  trois  cents  es|iéccs  provenant  des  divers  étages  juras- 
siques â^Qçais.  En  outre  les  flores  de  Gélinden  (2)  et  de  Sézanue  (3) 

(t;  Paris,  MasaoD,  4Tolane«  tfM  pinebcs,  lfl73. 

'J.  E'Xai  nuT  rtlat  de  ta  tfgilation  a  l'époque  des  marnes  heersienH'^t  de  (ielinden, 
Bruxelles,  iHf^i,  d  Rd  utou  de  ta  flore  de  GelnideH,  1876.  En  collabontioo  avec  M.  Manon  i 
taiiaùires  de  l'Acuiéme  royale  île  Ucli;i>|ue. 

ç»)  pttârtmt  i'vM  flvte  f»$»Ue  iei  tratertitu  antieuM  de  Sitûnnt,  Uénitirea  4e  ta 
soeiéM  réoiogi(i«e  <i«  Fraoee,  «•  aérie,  t.  VlIl,,i8SS. 
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(Thanôtion),  do  Saint-Zacharie  (1)  (Tongrion),  do  Manosquc  (2)  et 
d'Aix  (3)  (Ai|uitnnion)  de  Meximieux  (4)  (PUocàae)  et  du  Portugal  (5) 
ont  ùié  l'utijot  de  monograpliios  spéciales. 

«  Parmi  les  traités  tjynilu:(iquos  qui  ont  une  portée  plus  générale, 
il  faut  signaler  L'Eroludon  <(u  monde  rè'jèial  en  collaboration  avec 
M.  Marion  (6),  Le  Monne  des  plantes  avant  apparition  de  L'homme  Çi), 
VOrigine  des  arbres  cuUicés  (8) ,  et  divers  articles  de  vulgarisation 
dans  la  Heoue  des  deux  Mondes  (9).  On  ne  peut  en  quelques  moto 
donner  une  idée  de  ces  publications  dans  lesquelles  sont  retracés  la 
filiation,  le  mode  d'évolution  et  de  différenciation  des  principales 
flunilles  végétales  et  des  arbres  cultivés  ou  utilisés  par  rhomnie  »  e^ 
enfin  dans  lesquelles  se  trouvent  consignées  des  considérations  pré^ 
cieuses  sur  les  climats  pendant  les  temps  géologiques. 

«  11  est  facile  de  voir  par  les  titres  qui  précèdent  que  les  études 
paléophytiques  de  Saporta  ont  surtout  porté  sur  la  période  secondaire 
et  sur  les  périodes  (]u\  l'ont  suivie.  La  flore  du  permo-carHonifère  et 
du  Trias  n'a  pas  fait  spécialement  l'objet  de  ses  ti-avaux.  Dans  le  Var 
ces  derniers  terrains  snut  les  plus  riches  en  cmjireintos  végétales. 
Fréjus  et  le  Plan-dolu-Tour  ont  révélé  des  Cordàtks,  des  Sphenophyl- 
lunif  des  Pecopicris;  les  grés  d'Agay,  des  Walchm  et  des  CalUpieris; 
les  marnes  rouges  du  Puget«  des  Waldiia  voisins  de  la  forme  imbHcain 
et  des  strobiles  semblables  à  ceux  des  lepidodendrées.  Ce  n'est  qu'ac- 
cidentellement que  de  Saporta  a  décrit  les  curieuses  empreintes  de  ce 
dernier  étage  attribuées  tantétà  des  algues  CPoneseorsea^  (10),  tantôt  à 
des  pistes  d'animaux  et  tantôt  à  des  phénomènes  purement  mécaniques. 
Notre  r^on  ne  renferme  dans  les  temps  secondaires  point  d'autre 
flore  que  celle  des  calcaires  à  Twnurm  du  Rbétien  (il)  et  du  Bathonien 

(1;  études  tuT  la  tegetaUon  du  S. -fi.  le  la  Franct  à  t'epoque  lertiéire  (Ann.  des  se. 
Mf.,  187t»lST4). 

|t)  Me€Urch4t  êur    pigéUtUf  4m  etuUêisieB  êe  #«M«f««,  Aii,  MSI.  Farift* 

189^ 

i3)  Recherches  géologiques  sur  les  environs  d'Aix,  Aix.  18S1.  Dernières  adjonctions  à 
t»  ftwe  f99iUe  à'àis, 
(4)  gucktrekê»  mt  ttt  MégiUttx  fottUeM  4ê  Mextwneu^,  Lyos,  IS7S,t?«e  M,  Marna. 

(5>  t.a  flore  foxnle  de  Portugal,  LisloOSe,  IflSI. 
{6j  Vitti.  Atcao,  S  vol..  1881,  188S. 
(7)  Paris,  Ma««on,  1819. 
m  Pirt>,  BcillièK,  ISflS. 

(9)  Cf.  septembre  et  octobre,  îh81. 
{lOJ  A  propos  lies  tiigaes  fossiles,  VSt&. 

ill]  L'Ètolution  du  régne  végétal.  Cryptogames,  p.  90,  Qg.  itl. 
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à  CmotOofhfffUM  î  oapèeet  4éeritM  par  de  Saporta  comme  Alectoruri> 
déas,  aiaw  en  doute  par  divora  géologues ,  mais  ches  lasquelles 
apparaît,  «pielquefoia  trte  développée,  la  atruetufe  apéeiale  des  étree 
onganiaéa  (1). 

«  Il  ImI  remonter  joiqtt'au  Sénonieo  du  Beausset  pour  retrouver  ud 

niveau  à  empreintes  végétales.  Dans  les  gros  de  cet  ét$^  de  Saporta 
a  signalé  des  Araucaria,  des  Magnolia,  des  Séquoia,  dont  la  distribu- 
tion dans  diverses  localités  de  la  craie  supôrinuro  indique  déjà,  q'iniquo 
encore  faible,  une  décroi«?!*ance  marquée  de  la  clialpur  dans  le  stjus  des 
latitudes.  Dans  le  Danieu  do  Riau»  parait  le  Flabeilaria  hngirachis , 
fun  des  plua  anciens  pabnfers  d'Europe.  La  flore  si  riche  d'Aix  manque 
dana  la  Var  où  l'on  trouve  oqMndant  dans  les  lignitee  de  SaintJCacharie, 
dépoidanta  de  la  vallée  miooéne  de  Ifaraeille)  des  Imipenim,  des 
Smttam,  des  Ubnuê,  des  Car^iHUê,  d'où  proviennent  sans  doute  les 
noisetiers.  Au  haut  de  celte  vallée,  à  Sillans,  M.  Zurohar  n'a  ren- 
contré que  des  CarpoUthes. 

•  Enfin  dp  Saporta  a  étudié  les  tufs  des  Arcs  et  do  Belgenticr  nvcc 
ceux  do  Moynirgues  et  des  Aygalades  (2).  Aux  Arc»  il  cite  :  Adianthum 
capillm  Venm's,  Pinm  Snl^rmanni,  Quercw»  pahcgr^ns,  Salix  cimrea, 
Salix  alba,  Lattrus  nobilU  ;  à  Belgenticr  :  Cor  y  lus  aveUana,  Quercus 
pubescens,  Utmua  morUana,  Fraxinm  ornus,  Tilia  europaca,  Acer 
OputiJoUum.  D'après  ces  vesUges  les  tufe  de  l'Argens  appartiendraient, 
comme  ceux  des  Aygalades,  à  l'époque  de  VEU^aa  anUqmu,  et  ceux 
de  Belgentier  aenient  un  peu  plus  récente.  Plusieurs  des  espèces 
citées  ont  émigré  :  le  pin  de  Montfinllîer  ne  se  trouve  plus  en  Provence, 
le  laurier  est  conftné  dans  les  Maures,  le  frêne  ii  manne  existe  en 
Corse  et  en  Italie,  le  tilleul  et  l'érable  sont  rôfugiês  dans  les  bois  de 
la  Sainte-Baume.  Le  savant  paléontologiste  a  conclu  de  ces  faits  rjuc, 
pondant  l'époque  quaternaire,  il  n'y  n  pm  eu  de  brusqui»  a'>aissemGnt 
de  température,  mais  qu'au  couti*aire  lua  climatà  ont  vai  io  Icntemeiit, 
devenant  seMÛblemeat  moins  chauds  ou  moins  égaux  et  aussi  moins 
humides.  Le  climat  quatemairo  éttdt  doux  et  humide  dans  toute  la 
parUe  de  l'Europe  que  les  glaciers  n'avaient  pas  envahie. 

«  On  voit,  par  Ténumération  ^pie  nous  venons  de  ftôre,  qu'à  dater  du 
Juraaaique,  toutes  les  flores  de  la  région  ont  été  décrites  par  de  Si^rta, 


(1)  Zaïelier,  tom  4e  fUiiêmMti  ie  Bahruts,  1891,  p  llSl. 

conffit  «dMlMfM  4ê  Fr«w«,  fur,  SMf  M  ftoTê  du  f/ê  quttênuiiriê  en 
frottmet. 
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Il  en  est  ^nsi  de  le  Provence,  de  la  France  même.  L'eidetenoe  dû 
savant  botaniste  aixois  a  été  entièrement  consacrée  à  la  «îience  vers 
laquelle  l'élévation  de  «on  esprit  l'avait  seule  porté.  Le  développement 
du  monde  v^:è(al  à  travers  les  temps  géologiques,  les  diversifications 

croissantes  des  plantes  n'é^nit-rn  pas  là  un  «^porfacle  fait  pour  ravir 
les  plus  Iiïiutos  intclligonros  f  C'est  le  titre  de  gloire  de  Gapton  de 
SaporLa  (l'aMiir  es«ay<'  do  t^oulover  le  voile  et  d'avoir  monUré  un  coin 
de  ce  magniliquc  tableau.  > 

Ilf .  Ghiris  donne  lecture  de  son  étude  sur  la  pierre  tabulaire  de  la 
Croix  de  Cabris  (Alpes-Maritimes).  Ce  curieux  monument  mégalithi- 
que, déj&  signalé  mais  non  expliqué,  pourrait  avoir  marqué  un  point 
central  de  réunion  des  peuplades  environnantes  et  servi  peutrétre  A 

leurs  festins.  Sa  situation  sur  une  hauteur  intermédiaire^  entre  diverses 
enceintes  celtiques,  et  les  ossements  d'animatjx  fiomostiques ,  trouvés 
tout  ;iut<>ui-  :i\ec  li'iiirr.niemaHlec  débris  contemporains*  autorisent 
cetie  double  et  intéressante  iiypuLhése 
Renvoyé  au  comité  de  rédaction  pour  insertion  au  bulletin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  22  MARS  18d& 


Présidence  de  M.  Guide,  président 


Sont  présents  :  MM.  Alexandre  Astier  ,  Burtez  ,  Chiris  ,  Doze  , 
Antoine  GtiâiuN,  Guide,  Imbert,  Aimable  Lombahd,  Mirëuh, 
Sbgond  ,  SiVAM,  Teosier  et  Vial. 

Le  prooés-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  divers  dons  ou  i  nvdis  : 
—  De  M.  Auziviâicr,  membre  corrospondaui,  une  létc  sculptée  sur 
pierre  découverte  dans  une  fouille  à  Brignoles  ; 
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—  De  M,  Rémy  Vidal,  membre  correspondant,  Chef-^œwore  ignoré, 
|«niUè\e  entre  un  pol)7)tyquo  du  XVI»  siècle  appartenant  à  l'église 
pMt)'i3àale  des  Arcs  et  celui  de  l'élise  SaintrPierre-és-Liens  de  Six* 

¥<»r=  -. 

—  De  M.  le  ii"r'ieur  Girard,  mciiiliic  titulaire,  deux. ia^ciculeis  de  la 
R&xv>'  i  ( )f,htaLmoloyic  (1"  et  2*  semestre  1894); 

—  De  M.  le  maire  de  Marseille,  Li'i^  M*mnmcnis  chrétiens  Musée 
d" archéologie  de  Marseille ,  par  M.  Edmond  Le  Blaut ,  membre  de 
rinsUtuu 

Remerdements  aux  donateurs. 

Dana  une  lettre  adressée  à  l'un  de  nos  confrâresi  M.  Féraad, 
membre  oorreepondant,  signale  la  découverte  au  Tboronet ,  quartier 
âm  Fadons,  de  tombeaux  et  de  divers  objets  ou  débris  d'origine 
Fomaîne. 

Le  terrain  dn  Coêkvn.  de  Veâtunei  oa  des  FadûtWt  écrit  M.  Féraud, 
éttot  d'excellente  qualité ,  tout  en  plaine  et  arrosable ,  a  été ,  il  y  a 
îongtemps ,  fouillé  de  tous  côtés  pour  les  plantations  de  vignes , 
établissements  de  prairies,  etc.  Les  richesses  archéologiques  jetées 
dans  la  rivière  par  les  propriétaire?  ij^norarits  «ont  incalculal)les  :  cnr 
partout,  et  m<^rrn'  a  uno  grande  distance,  on  truuvaii  des  pans  do  mur 
des  tombeaux,  des  urnes  de  toutes  sortes,  des  dolmens,  des  monfinies 
de  bronze  et  d'artretit  qui  attestaient  riroportance  de  l'ancien  Viens 
de  Vessune»  (archives  du  couvent). 

Un  petit  coin  un  peu  nontueux,  en  nature  de  tuf  souvent  très 
dur,  avait  jusqu'ici  échappé  aux  déchirures  de  la  pioche,  et  c'est  là 
fae,  sur  une  surfkce  de  moins  de  cent  métrés  cairés ,  Ton  a  trouvé 
m  assex  grand  nombre  de  tombeaux,  moins  riches  que  ceux  découverts 
•strefois  dans  la  plaine ,  mais  iwésentant  encore  une  certaine  valeur 
historique.  Ces  tombeaux  étaient  pour  la  plupart  creusés  dans  le  tuf, 
foelques-uns  (le  plus  petit  nombre)  couverts  en  tuiles  plates  A 
rebord  ;  les  autres  n'étaient  recouverts  que  de  terre  et  conteniûent  des 
Tase.s  do  difTérentes  formes,  dont  quelques-uns  renferment  des  os 
caJcinés.  Certains  vases  paraissent  avoir  été  soumis  A  un  feu  violent  ; 
'^ux-lâ  sont  tous  brisés.  Quelques-unes  de  ces  sépultures  sont  peut- 
étr-:"  a.Mcrieures  a  l'occupation  romaine. 

Le  propriétaire  ,  provenu  par  moi  depuis  longtemps  ,  ajoute 
M.  F»;raud,  a  nioairé  une  bonne  volonté  dont  il  faut  lui  savoir  gré.  Il 
I  on  effet  défoncé  le  terrain  avec  les  plus  grandes  précautions;  et  si 
beaucoup  d'objets  sont  brisés,  il  a  pu,  avec  beaucoup  de  soins  ^  de 
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poincs.  en  conserver  quelques-uns  intacts.  Il  par^t  ^ispoaè  à  se 
dessaisir  de  ces  objeta  en  faveur  de  la  Société. 

M.  Iifirear  lit  une  monographie  sur  l'ancien  hôtel  des  lieutenanta 
généraiix  de  la  Sénéchaussée  portant  actuellement  le  n*  i%  de  la  rue 
Nationale  —  chapitre  détaché  de  l'hutoire  de  cette  rue. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  iO  AVRIL  t895 


Présidence  de  M.  Guide  ^  préaideat 


Sont  présenta  :  MM.  Alexandre  Astibr  ,  Azah  ,  Bossaty*  Doze  , 
Sextiita  Guébin,  Guide,  Imbert,  Lauoibr,  Mirbur,  SseoMD, 
SnraM,  Tatasivn  et  Vul. 

Le  procés-'Yerbal  de  la  séanoe  du  82  mars  est  lu  et  adopté. 

M.  Paul  Blancard  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  v 
séance. 

M.  le  président  exprime  les  regrets  de  la  Société  à  l*oeeaaion  du 
départ  de  M.  Henri  Perrier,  nommé  ingénieur  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat,  à  Tours.  M.  Perrier  l'a  chargé  de  remereier  la  Compagnie  du 
cordial  accueil  et  des  sympathies  qu'il  a  rencontrées  parmi  lous  ses 
membres,  la  plupart  ses  amis.  En  dehors  d'un  travail  en  préparation 
sur  l'aque^luc  romain  do  Fréjus  qu'il  destine  Â  iiotro  bulletin,  notro 
distingué  confrère,  f^cvenu  aujourd'hui  membre  correspondant,  a  bion 
voulu  nous  réserver  quelques  fragments  de  la  cuvette  de  Cat  aqueduc  , 
qui  seront  réunis  à  nos  collections. 

M.  Sottllayet,  instituteur  public  au  nioronet»  eel  nommé  membre 
correspondant,  sur  la  présentation  de  MM.  Mireur  et  Segond. 

Commuaiattiptt  est  donnée  d'vae  lettre  de  M-  ie  Pr#pt  relative  4  la 
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constitution  du  comité  dc'partcmGnfa!  chars:i'',  pour  lo  Var,  de  rf)r^a- 
nisation  de  rExposition  univcr^iello  du  1900.  Ce  cniniiô,  dont  les 
membres  seront  nommés  par  le  Ministre  du  Commerce ,  siégera  au 
chef-lieu.  Il  »e  subdivisera  en  sous-comités  siégeant  dans  les  chefs» 
lieux  d'arroodiMement ,  y  compris  le  cheMieu  du  département. 

La  Société  est  donc  invitée  à  désigner  ceux  de  ses  membres  qui 
paraissent  pouvoir  faire  le  plus  utilement  partie  du  comité  dépar- 
temental et  du  soue-comité  do  l'arrondissement  de  Draguignan,  au 
point  de  vue  artistique»  scientifique ,  littéraire  et  histori({ue. 

A  la  suite  de  cette  communication,  il  est  procédé  à  la  nomination  de 
neuf  membres  de  la  Société,  dont  les  noms  seront  envoyés  M.  le 
Préfet  du  Var. 

Sur  le  rapport  de  M.  Azam  ,  l'as^iemblée  adopte  un  nouveau  fraité 
avec  nos  imprimeurs  ,  MM.  Lutii ,  nécessité  par  la  réduction  du  uru^o 
du  bulletin. 

M.  Octave  Teissier  communiiiuo  un  Résumé  de  la  mû  de  Pierre 
Pugei,  extrait  de  YAWum  de»  œwre»  du  grand  sculpteur,  prêt  A 
paraître.  Les  dernières  obscurités  do  la  biographie  de  Pierre  Puget  y 
H>>nt  dissipées  et,  pour  la  première  fois,  son  état  civil  est  reconstitué 
d'une  façon  complète  et  authentique. 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


I 


L 


SÉANCE  DU  18  MAI  1895 


PrésideDce  de  M.  Guide,  président 


Sont  présents:  MM.  Alexandre  Astier,  Azam,  Bonnct,  Bortsi, 
DozE,  Antoine  Guérin,  Sextius  Gukrix,  Guidb,  Imbert«  Laugier, 
MiREUR,  Second,  Sivam  et  Teissier. 

Le  procë8*vcrbaI  de  la  séance  du  10  avril  est  lu  ot  adopté. 

Sont  (l(!jH)sés  Rur  lo  bureau  les  ouvrage^  suivanU  offerts  à  la  SocicUi 
pai'  leur.-s  auteurs  : 

—  AnUbeê  de  18Î4  à  1818 .  par  M.  Maurice  Muterse; 

—  Le»  Reelu»  de  Twdwtt  tous  ia  Terreur^  par  le  baron  R.  de 
Bouglon  ; 

—  Ln$  Uricigèneâ  êauvages  de  ta  Chine,  par  A.  Fauvel  (envoi  da 
Ministère  de  rinsirucUon  Puljlicjue)  ; 

—  Des  exemplaires  spccimons  de  diverses  publications* 
Remerciements  aux  donateurs. 

M.  le  présidoiit  annonce  qiio  les  fiagtiicnts  de  l'aqueduc  romniii  do 
Frùjus  offerts*  par  M.  Henri  Pen  ier  ont  ùto,  avec  l'agrérueni  ei  par 
les  soins  de  M.  te  Maire,  installés  dans  la  conr  du  Musée  de  la  ville. 

Sont  nommte  membres  correspondants,  MM.  le  comte  Alban  de 
Villeneuve-Tourrettes^  sur  la  présentation  de  MM.  Mireur  et  Sîvan; 
Hanrigou ,  notaire  &  Ramatuelle»  sur  la  présentation  de  MM.  Segond 
et  Guide. 

M.  burie/  onlreliuul  la  réunion  de  l'œuvre  de  Gérard,  de  Cutignac, 
botaniste  de  la  fin  du  siècle  dernier,  dont  le  Musée  de  Draguignan 
possède  rherbier.  Notre  confrère,  qui  a  bien  voulu  vérifier  cet  herbier 
et  le  mettre  en  état,  démontre  t'iiyusttce  de  l'oubli  dans  lequel  est 
tombé  le  nom  du  savant  naturaliste  provençal.  C'est  en  effet  lui  qui , 
lo  premier,  a  publié  une  flore  basée  sur  les  principes  de  la  classifica- 
tion naturelle,  et  la  plupart  dos  division?  qu'il  a  adoptées  ont  encore 
cours  dans  la  science.  Pourtant  per&onne  ue  parle  de  Gérard,  qui  a  sa 
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place  marquée  &  eMé  des  plus  illustres  botanistes,  les  Tournefbrtp  les 
Jussien,  les  Adanson,  etc. 

M.  Teîssier  fait  remarquer  que  lo  botaniste  Louis  Gi^nirtl  n'est  pas 
aussi  inconnu  que  somblf"  le  craindre  noti-c  cunTivrc.  Di''j.'i  .  on  1850, 
il  a  lui-iucme  puljlio  uik'  liioLrra|ihii!  de  I.'»uis  Gonii-il  (|ui  fut  l'objet 
d'une  lettre  des  j)lu>  naU<  u-,os  de  M.  Hourcus,  sccrétairo  perpétuel 
de  l'Académie  française  (1). 

M.  Htreur  Ut  la  note  suivante  : 

Le  lien  de  oaiaaa&ee  du  baron  de  Tina 

A  la  suite  lies  Mémoires  du  capilaiiu'  Etienne  Segondy,  de 
Draguigniui ,  iiiaércs  au  regiblro  LXXIX,  f'"  17i  ol  suivnnls, 
des  iiiaiàuscrils  de  Peiresc  à  la  bibliolhèquo  de  CarpciiUub  ,  so 
trouve  une  sorte  de  résuuiô  ou  canevas  do  ces  mcnioires  avec 
des  notes  biographiques  sur  les  personnages  qui  y  iigurcnl,  le 
lont  de  la  main  mémo  de  Peiresc.  Une  des  dernières  notes  a  trait 
à  Torigioe  d'Hubert  Garde,  baron  de  Vins,  et  de  sa  famille,  voire 
même  à  son  horoscope;  elle  est  ainsi  conçue  : 

9  Vins,  originaire  de  Grâce.  Son  pùre,  procureur  du  Roy 
à  Draguignan,  où  lui/  nasqmt.  Bruil  pronostique  que,  s'il 
assiegeoit  Grèce,  lieu  de  son  extraction,  il  y  seroit  tué  »,  etc. 

Cette  révélation  très  affirmative  du  lieu  de  naissance  —  jus- 
qu'ici incertain  —  du  célèbre  généralissime  de  la  Ligue  en 
Provence,  parait  avoir  échappé  à  l'attention  des  chercheurs^ 
perdue  qu'elle  est  A  la  fin  d'un  manuscrit  peu  consulté  è  cause 
de  son  intérêt  purement  local.  Du  moins,  la  croyons-nous 
inédite.  Elle  est  précieuse  et  n'aurai t^elle  d'autre  garantie  de  sa 
véracité  que  le  nom  illustre  dont  elle  est  signée,  elle  pourrait , 
telle  quelle,  dénuée  de  toute  autre  justification,  être  acceptée 
presque  sans  réserve.  On  nous  permettra  cependant  de  la 
soumettre  au  contrôle  des  faits  et  de  vérifier  si  elle  s'accorde 
complètement  et  exactement  avec  les  données  fournies  par 
l'histoire  locale  et  la  chronologie. 

(U  Kludc  biographique  lur  Lonii  Girtrd,  bolûnUte .  par  M.  OcUv«  Tcis*icr.  Toaloi, 
U9».  {KstnUil  «KlMto  U  iê  êntêti  iu  Mttntêi,  vit  «l  ègUifltttreê  U  Téta—.) 
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Happclons  ToLscurité  qui  règne  sur  le  fond  do  la  question  el 
In  diversité  dos -solutions  proposées.  Pitton,  l'historien  d'Aix, 
fait  naître  Hubert  de  Vins  dans  cette  ville,  d'un  président  au 
Parlement.  Seulement  Pitton  otiblio  que  Gaspard  Garde,  père 
d'Hubert,  no  fui  pourvu  d'une  présidence  qu'en  1558,  alors  que 
celui*ci  avait  dix-huit  ans  au  moins  et  qu'il  en  avait  déjà  trois 
OQ  quatre  en  ir>  «époque  où  le  futur  président^  nommé  d'abord 
conseiller,  avait  dù  aller  se  fîxer  à  Aix. 

Louvôt,  racontant  le  mémorable  épisode  des  guerres  de  ia 
Ligue  en  Provence,  connu  sous  le  titre  des  Etrennes  de  Brignoles 
(janvier  1580),  met  dans  la  boucbe  d'Hubert  qu'il  aurait  pria 
naissance  à  Rrignoles  (1).  Le  procès- verbal  original  de  la  séance, 
que  nons  avons  tenu  à  consulter,  est  beaucoup  moins  explicite  : 
il  vise  seulement  les  «  remonstrances  de  M*''  de  Vins,  mesmes 
ia  bonne  vollunté  qu'il  a  de  composer  les  dtITerents  et  procès 
d'entre  luy  et  la  ville,,..  »  (2).  Rien  de  plus.  Il  eut  été  si  naturel 
pourtant  et  si  simple  d'indiquer 'd'un  mot  la  source  de  ces 
sentiments  de  bienveillance,  vrais  ou  faux  :  d*enire  luy  et  sa  ville 

MATALB  t 

Roux^Alphéran ,  le  scrupule  fait  homme,  voit  trop  bien 
l'erreur  chronologique  commise  par  Pitton  pour  partager  son 
sentiment,  si  jaloux  soit-il  aussi  des  gloires  de  la  commune 
patrie.  D'autre  part,  le  témoignage  de  Louvet  ne  lui  inspire  pas 
une  absolue  confiance  et,  d'après  lui,  toutes  les  apparences  sont 
en  faveur  de  Brignoles,  ou  plutôt  —  ajoute-t^il  immédiatement 
—  du  château  de  Vins  (3).  Pourquoi  invoquer  les  apparences  et 
l'hypothèse  de  la  naissance  à  Vins,  si  le  propos  prêté  par 
Louvet  à  Hubert  lui-même  avait  eu,  aux  yeux  du  sagace  et 
consciencieux  historien  des  Bues  éTAix,  une  suffisante  authen- 
ticité? 

Ainsi  tût  cap  lia,  tôt  sensus,  et,  de  toutes  ces  opinions,  aucune 
ne  s'étaye  du  moindre  document.  La  dernière ,  qui  semble  la 
plus  plausible  quoique  aussi  conjecturale,  se  heurte  à  une 

(i,  Uittotre  de*  troubia...,  \"  partie,  p.  539. 

(S^  Arcb.  c*<*  4e  Brignolet,  S.  BB.  S8  tancien  97;.  (•  181. 

01  U*  M»t$  ràts,  I,  p.  SM. 


Digitized  by  Go 


objection  que  son  véncrnblo  anteiip  n'a  pas  soupçonnée,  faute  de 
connaître  la  situation,  ic^noroo  jusqu'ici,  que  Gaspard  Garde 
occupa  dans  celle  période  de  son  existence.  Au  lieu  d'ôtre 
simplement  le  chôtclnin  de  Vins,  que  Houx-Alphéran  suppose, 
Gaspard  remplissait  dès  1535  une  charge  de  judicature  qui  le 
tenait  forcément  éloigné  de  ses  pénates 

En  rahsenee  d'un  léinoiijnnLco  direct  et  décisif  comme  le  serait 
un  acte  de  l)a|)leiiie  —  qui  nous  inanque  ici ,  —  la  plus  naturelle 
et  plus  sure  indication  n'est-elle  pm-;  fournie  par  le  domicile 
des  parents  au  moment  de  la  naissance,  et  quelle  plus  fjrle 
présoniplion,  sinon  quelle  preuve  de  ce  domicile  qu'une  f  jnclion 
publique  exercée  par  le  chef  de  la  famille?  Or,  nous  pouvons 
aujourd'hui  vérifier  l'allégation  isur  laquelle  repose  le  dire  de 
Peiresc.  Les  archives  de  la  Sénéchaussée  de  Draguignon  nous 
ont  révélé,  en  effet,  que  Gaspard,  père  d'Hubert,  fil  réelloiuenl 
partie  du  premier  personnel  de  notre  Siège,  non  pas  comme 
procureur,  mais  comme  avocat  du  Roi  (la  confusion  tj;lait 
excusable  soixante-dix  ou  quatre-vingts  ans  plus  tardl).  Il  fut 
installé  par  le  président  Feu  en  janvier  1536  et  était  encore  en 
charge  vers  la  fin  uctobrc  Ij^U,  tout  au  moins.  Pour  corroboi'cr 
fileinemcnt  l'assertion  du  manuscrit  de  Car|>enlras ,  il  fiiudrait 
dès  lors  qu'Hubert  fut  né  dans  l'intervalle  de  ces  trois  annécSi 
1530-1539. 

Malheureusement  la  date  précise  de  la  naissance  nous  fait 
défaut.  Nous  n'avons  pour  y  suppléer  que  la  ressource  d'une 
pompeuse  épilaphe,  et  le  proverbe  dit  assez  quel  degré  do 
confiance  méritent  ces  panégyriques  dont  l'exactitude ,  sinon  la 
sincérité,  est  loin  d*étre  la  qualité  prédominante.  Celle  qui  nous  a 
été  conservée  donne  à  Hubert,  au  moment  de  sa  mort  (novembre 
158U},  presque  50  ans,  quinquagenariutpeM,  ce  qui  placerait 
sa  naissance  évidemment  un  peu  après  novembre  1539,  c'est-à- 
dire  peuirètre  en  décembre,  peut-être  dans  les  premiers  mois 
de  1540  (1).  Mais  n'y  u-t-il  pas  eu  là  une  de  ces  erreurs  très 
fréquentes,  provenant  soîl  de  Tignoranee  de  la  date  véritable  de 

;i)  ,AclMf4i  Aicr.  ie  lë  Pr09.,  t.  IV,  p.  38». 
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la  nnissance,  nutrefois  bien  plus  générale  qu'aujourd'hui,  soit 
du  désir  ^si  naluro!  qu'il  en  est  involontaire  ,  de  rajeunir  les 
existences  prémnluréuient  fauchées,  |)()ur  exagérer  encore  la 
cruauté  de  la  mort  cl  rainortumc  des  ref,'rots? 

Admettons  cependant  à  la  lettre  ce  calcul  d'après  lequel 
Hubert  serait  né  à  la  fin  de  1530  ou  au  commencement  de  1540. 
Il  n'a  contre  lui  aucune  preuve  positive  et,  si  nous  ignorons  la 
data  de  la  cessation  des  fonctions  de  Gaspard,  rien ,  absolumcut 
rien  dans  les  documenls  ne  s'oppose  à  l'hypothèse  très  vrai- 
semblable qu'il  exerçait  encore  en  1540  (1). 

Il  est  vrai  que  l'acte  de  baptême  ne  figure  pas  sur  les  registres 
paroissiaux  qui  existent  exceptionnellement  dans  nos  archives 
de  1539  à  1541.  Mais,  outre  que  ces  registres  ne  sont  pas  sans 
•  lacunes  (il  y  en  a  une  précisément  en  novembre  1539),  l'enfant 
né  à  Draguignan  vers  la  fin  du  séjour  de  son  père,  le  baptdme  a 
pu  être  différé  pour  cause  de  départ  et  célébré  ailleurs  après 
l'ondoiement,  dont  on  se  dispensait  do  dresser  acte  dans  ces 
temps  peu  formalistes.  Or,  il  s'écoulait  parfois  de  longs  mois, 
un  an,  même  plus,  entre  les  deux  cérémonies,  et  le  retard  du 
baptême,  fréquemment  confondu  comme  date  avec  la  naissance, 
expliquerait  ici  le  rajeunissement  du  défunt  dans  son  épitapbe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  regard  de  celle-ci  nous  avons  comme 

11)  Entre  M  foMiioi  d'avocat  do  Roi  ao  Sénéchal  «t  celle  de  coMeliler  ao  Pailemcat, 
Gasiurd  earaîi  ocenpé  la  )ndicalare  rayai*  de  Brlfnolei,  ea  rerla  de  Iciiiee  de  IS  octobre 

1540  (arcli.  i\c%  Douches-iiu-Itlidnc,  reg.  Solis/. 

C'est  ce  qtic  nous  ap|<rcnd,  au  doriiirr  oiomcnl,  une  trèa  gracicose  commanicalion  d'un 
de  ooa  plus  compclcnU  corrcspoiiiijnu  tic  Brigiiulef . 

Ga»|Mid,  doit  ooM  avioo»  perdo  la  trace  a  Dragoif  nao  aprlie  o«lobre  ISS8,  avait  doic  |»« 
j  passer  encore  on  an  et  màme  davnnlage.  son  insiallaiion  j  llrit;ni>li's  tr.nant  en  liei 
qu'après  les  (ortriiU'H.  iriii^'ut-s  d'ordinaire,  de  l'expédiliou  ivi  ieUre»  de  provision 
et  de  leur  «értOcation  au  Farieioeul. 

Or  11  luanit.  k  la  rltnenr.  qu'il  y  eni  rdtidé  Jne^n'en  dfeenbre  1S80  poor  jnatiler  le  ptwe 

^uinçuagettarius  de  I  ^pil^ij'IiK. 

La  iiroîoricuinn  pri*soiiUT  ilu  séjour  n'ctclucrait  niêrac  pas  h  t>n^«itMfi:é  de  la  nais5anrc 
a  Draguignan  on  an  ;«prèt.  dai^s  te  cas  où  le  panégyriste,  ao  lieu  de  donner  i  liaberl  'jO»u» 
Hntét  wmpiit,  annit  vonle  dire  itit'ii  allait  entrer  dane  «a  so*  e«ttic.  En  efet,  né  ea 
décembre  11  attrait  en  lovembrn  isd0,  car  la  Un  de  «en  4>  nas,  bie»  prè»  de  in 
elrnioïnfaine. 

Le  nouveau  renseignemenl  n'est  donc  pas  poar  iudrnier  le  (cmoignagc  de  ranlographe  de 
Pe^vfo,  Mcn  aa  entmire. 


Digitized  by  Go  -v^i'- 


~    LV  — 


oommentaire  oa  correctif  le  dire,  aussi  aifirmatif  qu3  préeis,  du 
carieax  désinléressé ,  du  savant  scrupuleux ,  passionné  pour  la 
tinié  vraie  ft  la  recherche  de  laquelle  il  consacra  loule  sa  vie  et 
qu'il  ne  lui  fat  jamais  plus  facile  de  constater  que  dans  cette 
ûtcousUince.  Agé  de  neuf  ans  à  la  mort  d'Hubert,  Peiresc  avait 
connu  forcément  maints  de  ses  contemporains  A  Aix,  à  BrignoleSi 
où  il  passait  pour  se  rendre  à  son  château  de  Belgentier,  à 
Draguignan  même,  ne  serait-ce  que  le  capitaine  Etienne  Segondy 
dont  il  prît  soin  de  recueillir  et  d'annoter  les  intéressants  sou> 
venirs.  Et  nul  mieux  que  notre  concitoyen,  son  aîné  de  dix  A 
onze  ans,  n'était  à  même  de  le  renseigner  exactement  sur  le 
séjour  de  Gaspard  A  Draguignan  et  la  naissance  d'Hubert.  Fils 
d'an  avocat  qui  postulait,  A  une  époque  peu  éloignée  de  la 
magistrature  de  Tavocat  du  Roi,  A  ce  barreau  du  sénéchal  où 
plus  d'un  de  ses  confrères  avait  connu  le  père  et  vu  naître  le 
fib,  Etienne  était  au  courant  de  la  chronique  du  palais.  De  plus, 
encore,  •  fort  petit  garçon  »,  il  avait  pu  voir  le  terrible  matinier 
au  siège  du  chAteau  de  Trans  (1579),  s'étant  faufilé,  curieux 
comme  on  l'est  A  cet  ûgc,  A  la  suite  des  compagnies  de  nos 
Rassats  (1).  Plus  tard  devenu ,  quoique  fils  de  réformé,  capitaine 
au  service  de  la  Ligue,  en  attendant,  chose  bizarre!  d'embrasser 
A  son  tour  la  Réforme,  fréquentes,  intimes  peut>ôlre  avaient  été 
ses  relations  avec  le  généralissime  du  parti.  De  toute  façon 
c'était  pour  lui  une  vieille  et  familière  connaissance  que  le  cher 
et  illustre  compatriote  dracénois. 

Ajoutons,  comme  observation  génôrnie,  qu'Huberl  né  avant 
l'arrivée  de  son  père  à  Draguignan,  vu  enfant  dans  notre  ville, 
l'erreur  aurait  pu  s'accréditer  plus  tard  qu'il  en  était  originaire. 
Né  an  contraire  après  son  départ,  inconnu  par  consôqucnl  à 
Di  .^iignan  jusqu'à  l'ùge  d'homme,  elle  n'offre  plus  la  mémo 
prise  et  frise  presqno  l'invraisemblance. 

L'affîniialiun  du  manuscrit  de  CarpenU-as  subsiste  dans  sa 
forme  brève  et  très  catégorique.  Elle  est  puisée  aux  sources; 
elle  repose  sur  un  fait  matériel  certain  en  principe  —  la  résidence 

i/  Ci.  Stéff  et  dgtiruclio»  du  ekâleau  de  Trant,  p.  3S,  d. 
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du  père  n  Draguignan;  —  elle  ne  soulève  aucune  objection 
sérieuse  el  documentée;  enfin  elle  a  pour  elle  l'autorilô  la  plus 
considérable  qu'il  soit  possible  d'invoquer  ù  défaut  d'un  texte 
positif,  oi  éclaire  uq  point  de  biographie  resté  obscur  et  contro- 
versé. 

Jusqu'à  preuve  contraire,  que  la  publicité  de  cette  communi- 
cation par  nos  procès- verbaux  doit  provoquer,  si  elle  existe, 
notre  ville  peut  donc  revendiquer,  à  l'ombre  du  grand  Peiresc, 
l'honneur  d'avoir  vu  naitre  l'intrépide  capitaine  dont  Brantôme 
disait  :  c'est  «  un  des  braves  et  vaillans  gentilshommes  que  j'aye 
cogna  »  (1). 

Il  est  procédé  par  vote  au  renouvellement  des  membres  du  bureau. 
Sont  nommés  pour  deux  années  : 

Président:  M.  BALP. 
Vice-Président:  M.  SEGOND. 
ScciV:iairo  :  M.  SIVAN. 
Guiiscrvatcur  :  M.  AZAM. 
Ti-ésoricr:  M.  IMBElVi. 

l/ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


a)  tt«mm*i  ittitêireê...,  éd.  da  PiBllitoi,  I.  CM. 
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SÉANCE  DU  15  JUIN  1895 


Préâidonco  de  M.  lo  Uoclour  Balp,  président 


Sont  présents:  MM.  Azam ,  Bklp,  Blancard,  Bossavy,  Burtez, 
Chiris,  Dozb,  Guide,  Imbbrt»  Laugier»  Mireur,  Second,  Sivan 
et  Teissier. 

Le  j>roccs-vei'bal  de  la  séance  du  18  mai  est  lu  et  adojito. 

Eo  prenant  possession  du  fikuteuil  de  la  présidence ,  M.  le  docteur 
Balp  adresse  quelques  paroles  de  reroerctemeut  &  ses  confrères  et  fait 
réloge  de  ses  prédécessours. 

11  communique  ensuite  la  correspondance  : 

—  Lettre  do  M.  Hanrigou,  notaire  A  Ramatuellc,  admis  comme 
membre  currespoiidant ,  remerciant  de  sa  n(>minntiori  ; 

—  Circulaire  du  Ministre  de  rinstructiini  Pulili  jiie  relative  au 
34^  Congrès  des  Sociétés  Savantes  et  envoi  du  programme  ; 

—  Autre  circulaire  du  m(mB  Ministre  au  so^et  de  la  20*  réunion 
annuelle  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements; 

—  Circulaire  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais  relative 
&  l'érection  d'un  monument  à  la  mémoire  de  Fiorian  &  Alais. 

—  Envoi  par  M.  Sùnùquier,  Juge  de  paix  à  Gra-sse,  de  sa  brochure  : 
Le  I"  mars  1815 ,  Débarquement  de  Napoléon,  au  Golfo-Jouan,  récit 
du  colonel  Gazan. 

Remerciements  au  donateur. 

M.  Charié-Marsaines ,  naturaliste  à  Saint-Tropez.,  est  nommé 
membre  correspondant  sur  la  présentation  do  MM.  Mireur  et  Sivan. 

M.  Octave  Teissier  lit  une  partie  de  la  Biographie  <lc  Pierre  Clément, 
de  l'Institut,  qu'il  vient  d'nrhovcr  nettf  étude  documentée,  qui  retrace 
la  vie  et  analyse  loi  (l'uvres  do  l'historien  et  de  l'écoiiomisle  ,  est 
destin»*-©  au  Hiilletin  de  la  Soriété  ,  dont  notre  distingué  compatriote 
fut ,  jusiiu'à  sa  mort,  le  protecteur  dévoué. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  rAssemblée  s'ajourne,  suivant  rusagOj 
au  mois  de  novembre. 


—    LVIIl  — 
SÉANCE  DU  18  NOVEMBRE  1895 


Présidence  de  M.  le  docteur  Balp,  président 


Sont  présents:  MM.  Alexandre  Astieb  ,  Azam,  Balp  ,  Bossavy, 
BuBTcz,  Chiris,  Dosb,  Guide,  Im&eat,  Mmsuitt  Segond,  Sivan, 

YlAL  Ot  BOTTIN. 

Le  procès^verbal  de  la  séance  du  15  juin  est  lu  ot  adopté. 

M.  le  président  souliaitc  la  bienvenue  à  notre  coiilit  ro  M.  liuUiu  , 
receveur  des  postes  à  Ollioules ,  membre  correspondant,  <|ui  a  bien 
voulu  venir  nous  entretenir  de  ses  découvertes  dans  une  des  grottes 
de  cette  localité. 

II  communique  ensuite  In  correspondance  : 

—  Lettre  de  M.  Charié-Marsaines ,  remerciant  de  sa  nominatinn; 

—  Lettre  dn  concorvntctir  âo  ]n  bi!ilinthi"M[uc  dr  la  Soi-hotiiio  accu^^aat 
réception  et  remerciant  de  l'cnv^ii  do  la  ftillcctiun  do  uoti-r  liulletiii: 

—  Cir''.ulairc  do  la  Socicté  archéologique  d'IUc-ci-V Haine,  avisant 
qu'elle  est  obligée  de  suspendre  l'échange  avec  notre  Société  par  suite 
de  la  réduction  de  son  tirage. 

—  Propositions  d'échange  adressées  par  lo  Sociètà  académique  do 
FOise,  h  Bcauvais,  et  par  la  Société  des  tcience»  naturelles  de  SaAne- 
et-I/nre,  »  Cliûlon-sur-Saône.  —  Accepté. 

Demande  do  souscription  au  monument  qui  doit  être  élevé  à 

Poirc^C  ,  <î:ilis  I:i  villi'  d'Aix. 

L'Asseiublce  regrette  vivement  que  son  budget  l'cslreint  ne  lui 
permette  pas  dn  s'n'^^ocior  à  l'IioniMiJiu't»  tetiflu  an  -nvant  provençal 
Uoul  lo  nom  honore  [dus  particulièrement  notre  département. 

M.  le  président  expose  que  la  reproduction  par  l'héliogravure  du 
dessin  colorié  de  l'Armure  du  Musée  qu'a  fait  M.  Bonnet  t  pour  lo 
joindre  h  sa  notice,  coûterait,  d'après  les  pourparlers  engagés  avec  un 
imprimeur  de  Paris,  0,50  centimes  l'exemplaire.  Cette  dépense ,  dont 
la  Société  appréciera  sans  doute  l'utilité,  excédant  les  ressources 
disponibles ,  le  bui'eau  a  cru  devoir  adresser  une  demande  de  aubven* 
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tion  h  la  ville,  en  lui  offrant  deux  cents  exemplaires  du  travail  de 
M.  iiuiiiict. 

A  la  suite  de  ces  explications,  rAssemblco  donne  âon  entière 
api>roiAtion  aux  négociations  et  aux  démarches  du  Bureau. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Bottin  qui  commun iqtic  le  résultat  de 
SCS  fouilles  dans  une  dos  grottes  des  gorges  d'Olliouies  au  quartier  du 

De»u>l. 

ApK's  avuir  roncDUti  ù ,  d'ali'ii  d  dans  une  premiùro  cou<  ln'  de  cen- 
dres, «juantit»*  de  te.SfîOii>  <l'  ii  Uoric,  des  débris  do  vases,  ijudijucs- 
uus  ù  dessins,  des  d-ciaSs  ai  «les  lames  de  silex  trrs  truuchantcs , 
ttolamment  un  burin,  uno  Imclic  polio  en  dioritc,  etc.,  M.  Uuttin  a  été 
assez  heureux  pour  mettre  à  jour,  au-dessous  d'une  seconde  couche 
de  terreau,  à  un  mètre  environ  de  profondeur,  deux  squelettes  humains 
couchés  sur  le  sol  primitif. 

Ces  squelettes  sont  dans  un  élat  rare  de  conservation  et  un  surtout 
est  alisolument  complet.  Les  fémurs  ont  révélé  à  l'examen  des  parti* 
cularités  <|ui  supposent  de  la  part  des  individus  de  celte  race  un 
dcploiemont  Itabitnol  pr>u  ordinaire  de  forces  musculaires  et  une 
grande  activité  de  locomotion. 

Mais  la  pièce  la  plus  intéressante,  égalcnieui  a|<|»oi  lée  par  M.  Dottin, 
est  le  crâne  du  sujet  le  plus  complet.  11  est  dolichocéphale,  très  volu- 
mineux, avec  prognatliisme  assez  prononcé.  La  forte  Kaillie  sourcillière 
no  devait  pas  être  un  des  traits  les  moins  saillante  et  les  moins  carac- 
téristiques de  la  physionomie. 

L'auteur  conclut  à  une  grotte  sépulture  sans  mobilier  funéraire, 
do  la  première  épor|ue  tiéolithi<|uc ,  qui  aurait  été  habitée  par  la  suite 
jusqu'à  l'époque  de  la  pierre  polie. 

M.  Hotiin  complétera  ultérieurement  cette  communiration  par  les 
résultats  de  ses  fouilles  dans  le»  autres  grottes  du  oicmo  groupe. 

M.  le  président  le  remercie  d'avoir  réservé  &  notre  Société  la  pri- 
meur d'une  des  plus  importantes  découvertes  faites  dans  notre  dépar- 
tement sur  la  période  préhistorique,  ù  l'étude  de  laquelle  on  sait  que 
M.  Bottin  a  déjà  fourni  une  contribution  dans  les  Alpes>Maritimcs. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


I 
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SÉANCE  DU  10  DÉCEMBRE  1895 


Présidence  de  M.  le  docteur  Balp,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Alexandre  Astibr,  Balp,  Blamcard,  Bossaty. 
BuRTEZ,  Cmiits,  DozE,  DuvAL,  Antoine  Gu£rin,  Sextîus  Guérik, 
Girard,  Guide,  Laogjer,  Mireur,  Second,  Sivan,  Tëissibr 
et  ViAL. 

Le  procès-verbal  de  la  scanco  du  18  novembre  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  ci>mrouni<]ue  une  circulaire  du  Miaistro  do  i'Iiis- 
traction  Publique  fixant  au  15  janvier  prochûn»  dernier  délai,  la 
désignation  des  délégués  qui  seront  envoyés  au  congrès  des  Sociétés 
savantes. 

Sur  la  proposition  du  Bureau ,  l'Assemblée  rejette  la  demande 
d'échange  faite  par  le  directeur  de  la  Provence  arUslique,  revue 
bi-niensuelle  publiée  à  Orange. 

.    Sont  admis  : 

Membre  titulaire,  M.  Poupû,  professeur  au  collège  de  Draguignan» 
présenté  par  MM.  Burtes  et  Mireur; 

Membre  correspondant,  M.  Marins  Ginoux,  agent-voyor,  chef  de 
section  au  chemin  de  fer  &  SaintrGauburge  (Orne),  présenté  par 
MM.  Segond  et  Bossavy. 

M.  Mireur  communique  l'introduction  d'un  travail  en  préparation 
sur  Ips  (le  Dragnignan  cl  Ivur^^  tftnimnii  fti<tor'<jit<\^.  f'ctie 

chroiii'|uo  locale,  (!pisodi<|uo  et  atio'^dotiijuo,  sera  une  revue  roiros- 
pective  tîo  ih»s  priiiri}ial<^^  familles,  de  nos  notabilités,  de  nos 
illustrations  pcjulaut  !>  s  tr<jis  derniers  siècles.  L  auieur,  après  avoir 
indi((ué  sa  métiiode  et  ses  sources,  lappcllc  les  titres  honombles  de 
notre  passé,  la  petite  suprématie  exercée  par  notre  ville  investie, 
depuis  bientôt  cinq  cents  ans,  de  la  fonction  de  chef-lieu  de  la  région, 
le  grand  nombre  et  la  variété  des  personnages  éminents  ou  distingués 
dont  elle  fut  le  berceau  ou  la  résidence.  Il  signale  enfin  dans  le  passé 
l'intéressant  phénomène  de  l'évolution  des  familles  s'élevant,  par 
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.'effort  accumulé  des  Ercnti  atinns  ,  des  couches  infimea  aux  premiers 
ran^ça  de  la  hiérarclue  sociale.  Envisagée  à  ce  point  de  vue,  de  sim- 
ptemeai  citfieuM  ou  piquante,  elle  pourrait  devenir,  ditil,  uneleçoo 
de  choses  suggestive  d'une  portée  pins  que  locale  «  un  chapitre 
dlÛAtoire  aociale»  eette  exhumation  au  premier  abord  oiseuse ,  de  nos 
andena  foyers  drac&iois;  —  foyers  presque  tous  éteints  ou  disparus, 
ajottte-t-il ,  pour  aller  au-devant  de  respectables  suscetipbilités. 

Le  mCme  membre  dépose  ensuite  la  note  suivante  : 

L'aneien  Etat  Oivil  de  la  eommaae  de  SaleniM 

La  commune  de  Salernes  a  conservé  dans  ses  archives  deux 
documenls  extrt'^nicincnt  rares  par  leur  ancienneté,  en  Provence 
et  môme  en  France,  el  très  probablement  uniques  à  leur  date 
dans  notre  dëpartemenl.  Ce  sont  deux  registres  û'actes  de 
paroisse  (ancien  étal  civil),  roiuoatanl  excopUoDoellement  à 
l'année  1517  (1). 

On  n'ignore  pas  que  l'organisalion  rêguliAre  el  légale  de 
registres  pour  constater  ofTicielleuienl  U^s  baptêmes  el  .si'pulhires^ 
n'est  pas  antérieure,  eu  France,  à  i53'J.  Elle  date  de  la  céb-bre 
ordonnance  de  Villers-Collerels,  Afin  de  niellre  un  terme  à  des 
dissimulations  el  à  de-'  fra'ides  trop  fref|ucutes  dans  la  poursuite 
et  ia  collation  des  benelices  ecclésiastiques,  celle  urdonnance 
décida  que  désormais  les  vacances  par  décès  seraient  établies, 
d'une  façon  certaine,  au  moyen  d'actes  entourés  de  toutes  les 
garanties  de  aiacôrilé  et  d'autheDlicilé  voulues  (2).  L'article  50 

0)  ArA.  et"  GG.  I  «t  GG.  S.  U  M^tillcMlt  ûê  f  Uftl  i  M  CffMllé  9»  M.  Atiitert. 

ÏMtiUtenr  «no;  ■3i5mini^!r:i!irtn  île  IM'r-norable  M.  Blanc,  aiire,  conseiller  (sénéral. 

(i)  11  e«t  t»re«<iBi:  luutite  de  rappeler  que  \tt  biséfiCM  éUieol  parfois  liu^raleneal  gagnés 
I  II  flotvw  ti  détolM  M  premier  uni  aiiao«(til  ••  «ottileir  li  «ort  ds  tiiilatra.  Vtiei  ai 
MriMt  «MBpIt  ëa  celte  vénuble  ettrte  au  €t9tkir,  (elle  qu'elle  le  pretIfMit  «KMft 
cbex  Boo*  ai  aiècle  detiiier.  New  TeMpriaiftse  I  <«f  papier»  4e  faailla  tièa  oMireannaet 
roratei^aéa  : 

c  II  eai  rapparié  pat  la  Inditioa  ^ le,  la  cara  de  Callas  étaal  deveaie  neaate,  Jaf  epli  B. 

|»é  es  1797],  et  M.  C,  de  Barfeaoa,  ton»  deui  prêtres,  eoororent  i  la  fois,  couimt  on 
diaait  ic:  te  Ittùi,  ce  posie  iv3nla(;<>oi.  L'envoyé  D.,  >{tij  n'iUsit  latre  que  le  (ri'tc  Ae  Jns^pb, 
eat  le«  devasi  |0»qa';i  Ait  où,  par  malbear,  ayant  fait  reliehe  dans  on  rafé,  il  fut  depa»«é 
par  aaa  aasestrait  ^1,  f  «Mportast  de  eliweei  aktiat  k  A? Ipaai  la  eira  de  Calla*  air  aas 
last  adtaiMiN.  U  laMisdMBi  di  piêtis  «aatra  aes  Mva  aa  parpéMa  jM^aH  aas 
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disposa  an  coiibéquenco  ;  «...  des  sépultures  des  personnes 
tcnans  bénéfices,  sera  fait  registre  en  forme  de  preuve,  par  les 
chapitres,  collèges,  monastères  et  cures,  qui  fera  fui,  et  pour 
la  preuve  du  Leinpis  de  la  luort,  duquel  temps  sera  fait  expresse 
nieiitifjii  ùsdicts  registres,  et  pour  servir  au  jugernenl  des  procès 
où  il  serait  question  de  prouver  lodil  temps  de  la  mort|  au 
moins,  quant  à  la  récréance  ». 

Il  n'élait  encore  question  que  des  décès  des  seuls  bénéfîciers. 

Comme  corroilaire ,  l'article  51  ajoutait:  «  Aussi  sera  fait 
registres,  en  forme  de  preuve ,  des  baptêmes,  qui  contiendront 
le  temps  et  l'heure  de  la  nativité,  et  par  l'extrait  dudit  registre, 
se  pourra  prouver  le  temps  de  majorité,  ou  minorité,  et  sera 
pleine  foy  Â  ceste  fin  ». 

II  ne  fut  rien  stipulé  concernani  les  mariages. 

Telle  est  l'origine  très  particulière  et  en  quelque  sorte  acci- 
dentelle de  l'institution  iutélaire qui  bientôt,  brisant  son  cadre 
trop  élroili  embrassa  dans  une  nouvelle  et  plus  large  concepUon 
les  actes  quelconques  de  la  vie  civile  des  clercs  ou  laïques, 
professant  le  culte  de  la  majorité,  jusqu'à  ce  que  la  Révolution 
renversât  cette  dernière  barrière  et  fît  des  registres  de  catholicité 
le  livre  de  toutes  les  familles,  sans  distinction  de  croyance.  Les 
phases  de  ses  évolutions  successives  sont  marquées  par  les 
ordonnances  de  Blois  (1579)  et  de  Saint-Germain-en-Laye  (1607); 
la  déclaration  royale  du  7  avril  1736  el  ta  loi  du  20  septembre 

Utbt  >,  «1  p«i«t      le  4£$liériU  m  pfoll  l*n  firèrc  contatvf {Wêtitê  nr  /m  fêmitteg  * 

B  ,  drCutlQt,  lr>Oi^-lHtO,  par  J*-Cyp.  B.,  IBl-?;  nannïfrit  pntrp  Ips  miiTs  delà  fam  lIcV 

(^ueiqui  fuis  Ae»  coorricrsi  toul  harnachés  cl  prëtt  i  partir  atlendatcot  à  la  porte  «lu  mo- 
rtbood  qu'il  eût  reada  le  deruicr  «oupir.  (Cf.  noire  Prise  de  pottetsion  d'un  caHouicat 
p«r  tm  99g  4»  eiùtker}.  N«  s*ca  iro«v»-t-il  Jamais  d«  tro»  prtMés,  piqMst  des  énx  %mt 

nne  fausse  alerte  et  enlevaol  le  bénéfice  d'no  prétendu  mort,  rrssascilé  i  Icar  rcloor? 

Maxime  ila  Camp  pense,  sa  contraire,  que  la  constatation  officielle  de  ta  •«('•pulture  aurait 
eu  pour  bat  de  déjouer  une  autre  supercherie  :  la  dis»ininiation  du  deces.  On  y  parvenait 

f»  renlMim«Mni.  la  salaitM  et  le  dé|k6t  de  eadavre  dane  de*  eivei.  île  de  deaoer 

poiital.itii  >|uc  l'on  vouliU  (kvoriser  le  Boyee  d'arriver  lepreaier.  (Eiat  eitil  à  paris,  cUd 
par  le  rturi'Hé  Timon-David  dan?  sa  rorieuje  et  aubslantielle  étude  sur  les  archives 
ftr0i*sitles  de  liarseilie  aax  XVf  et  XVIt*  tieilet,  Marseille,  Marins  Olive,  i»"5,  p.  6,  n.;. 

La  prodoeliea  de  J'aete  de  lépeliare  iinll  leee  été  eee  doable  laïuUt  el  coatte  les 
cellatiees  troi  préjaiiaréet  et  eoitr*  les  «oilalteM  trep  larditet. 
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1792  rendue,  on  te  ssit,  sur  le  rapport  d'un  député  dracénois, 
l'avocat  Honoré  M uraire. 

Mais,  sur  ce  point,  la  discipline  de  rÉglise  avait  devancé 
Tœuvre  du  législateur  et  prescrit,  par  mesure  d*ordre,  pour  la 
plus  grande  régularité  de  radmi&istratioii  des  sacrements, 
l'earegistrement  des  actes  qui  les  conféraient  dans  chaque 
paroisse.  Son  programme  était  même  plus  étendu  que  ne  le  fut 
celui  de  la  première  loi  civile,  puisqu'il  comprenait  la  célébration 
des  mariages,  omis  par  celle^i,  et  les  sépultures  de  toutes  les 
personnes  sans  distinction  inhumées  avec  les  cérémonies  du 
culte. 

De  cette  pratique  probablement  ancienne  et  générale  (1)  un 
témoignage  positif  subsiste  dans  l'ordonnance  épiscofMile  par 
laquelle  s'ouvre  le  premier  des  deux  registres  de  Salemes.  Elle 
fut  rendue  le  30  mars  1517,  en  cours  de  tournée  pastorale,  par 
Jean  Colombi,  ou  Colomb,  docteur  en  théologie,  évéque  de  Troie 
m  pariibut,  vicaire  général  du  cardinal  Nicolas  de  Fiesque, 
administrateur  perpétuel  de  l'évéché  de  Fréjus.  Nous  la  résu- 
mais : 

Désormais  le  curé  n'admettra  comme  parrain  et  marraine,  de 
même  qu'au  sacrement  de  mariage,  que  des  personnes  sachant 
bien  et  dûment  le  Paier  noaier,  VAve  Maria  et  le  Credo  en  entier; 
—  ce  qui  paraîtrait  peut-être  aujourd'hui  uo  peu  rigoureux. 

11  inscrira  dans  le  registre  les  noms,  prénoms  des  baptisés, 
de  leur  père  et  mère,  parrain  et  marraine,  ainsi  que  l'an  et  le 
jour  de  la  cérémouîe. 

Il  enregistrera  de  même  tous  les  décédés  tant  paroissiens 
qu'étrangers,  qu'il  ensevelira  dans  l'église  ou  le  cimetière. 

Grèce  à  la  sage  ordonnance  du  prélat,  précurseur  de 
François  l*'^,  Salemes  se  trouve  posséder  aujourd'hui  des  actes 
de  baptême  et  de  sépulture  (les  mariages  ne  nous  sont  pas 

(l)  Om  iMtTt  imr  4m  Ktn$  iê  ««apiM  i»  droits  4«  miet  in  leltt  ptroinhix  rcnoi» 

'ailDèmean  XV*  siècle.  t«  Mutée  de»  trchivtt  départtmenttlft,  publié  [lar  le  mini«t^re 
it  l'iotérieir  en  l»7ë,  ï  l'oceaiion  de  l'cipo^ilion  génônlc,  mentionne  notamment  ceux  de 
Cbiteaodan  (£are-el>Loir).  de  U79,  et  ce»  de  MouUrcber  ;Loire],  de  U69.  Ce  seraient, 
«t  ris/rf^Mi^a»  «  iMdtat  »ln  nelm  <0M  rnlMim»  «il  «lé  rwoHN  Jisft'l  eg 


Digitizcd  by  Google 


—    LXIV  — 

parvenus)  presque  contemporuins  do  ceux  do  Marseille  (1811 
environ)  et  de  Pans  (1515)  (1>  ol  les  ainés  de  heattooup  de  ceux 
d'Aix  (I53fi)  (2). 

Sa  collection  ,  malheureusement  interrompue  après  i521  pout 
reprendre  en  1527,  prime  les  plus  anciennes  dtt  dôparlement r 
cnvoir:  celle  de  Mons  (1520);  de  Gotignac  (1527);  d'Enlrecas- 
leaux  ,^15î^7);  de  Draguignan  (1539) ;  de  Belgenlier  (1541);  de 
Fréjus  (1546);  de  K^^usso  eX  Grimaud  (1553)  (3). 

Au  mérite  do  la  priorité,  lès  f.egislre»  ^«  Salemes  joignettl 
leur  valeur  couiino  documents  géiiei!l'Jg»q"oe  —  irrécusables 
ceux-là  —  sur  le  passé  de  familles  qui  ne* toutes  pas  sans 
notoriété,  ni  quelques-unes  môme  sans  illusliIP''**^^**  Renoux, 
les  Escolle,  les  Marin,  les  Cotte,  les  Ca8tellan*'»-S«lepn«» 
leara  nombreuses  et  hautes  alliances  —  les  d'A^y^^^^^'^'  ^ 
Ponteirès,  les  Redoriier  de  Sillans,  les  Demandolx,  îa^^'^S^^^» 
Agnel-Bourbon  c  altrtment  »  d*Acigné,  qualifiés  parfoiV  ^^^^ 
les  Gastellane,  de  magnifiques  et  par  eux  sans  doute  un  n^^)»")^^^ 
coseigneurs  de  Salernes  et  de  Sillans;  —  enfin  les  Borrcly 
Lambert  qui  fournirent,  les  uns,  un  professeur  d'éloqul^^ 
émérite,  connu  et  apprécié  jusqu'à  Berlin;  les  autres,  un  ref)*'* 
gieux  Dominicain  distingué,  auteur  do  publications  nombreusâf^ 
sur  des  sujets  d'apologétique,  de  polémique  et  mémedeJurisV 
prudence  (4).  \ 

L'ordrQ  du  jour  étant  épuisé ,  la  séance  est  levée. 


« 
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(l)  Cf  Timon  David,  p   17  elc. 

L'aiteur  etufiraute  le  miiiésiffle  cilé  pour  Paris  ^  Maimie  du  Camp, 
ff)  lê  raiMiiMMit  WÊ$  a  été  •blifammaifrariii  ptr  MH.  FéUt  B«rMi4,  uebif>$M- 
aJjoint  iiet  SoMkai^t-lhtoe,  et  iMqaiii»  «oi  mUIim.  MmeM  I  Ait  m  •lekim  da 

Parlenenl. 

{3]  Noua  ne  parlooa  tci  que  dea  eolleelioa»  4m  aetea  de  paroiaae  dépoaées  dant  le«  arcbîvca 
•OMUMltt  M  iM  d«  eellM  iu  tnffN.  Géiénlrac»*.  •«  aoiM  patt  ramMliitemat  <• 

Drafuifnan,  cclles-ct  sont  d'one  date  postérieure. 
(4!  Un  des  premier!  aoma  inscriu  sur  le  refisue  de  1517  eit  celui  de  Jean  de  aip»de»eiTa, 

m  rE»paf  fl«i. 

Il  «at  aaaat  aiagalier  de  rencontrer  ï  Salaraca  bd  boaiasyaia,  conMtri^^io  pm^m 
te  a.  P*  BIMaMln,  iéaiita*  Cm  4«b  4ii«l»laa  ri|iaai  da  U|«ia. 
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PAR 

F.  MIREUR 


La  Revue  hMtïrique.  de  Provence  a  récemment  exhumé  du 
fonds  Peiresc  de  la  bibliothèque  Méjanes  une  fM^e  de  rhtstoire 

de  la  Ligue  en  Provence,  doublement  iiilérossante  {)our  nous 
par  les  personnages  en  scène  el  par  le  théûtre  môme  de  l'action 
qni  se  déroule  à  Roquebrane  et  au  Muy  (1). 

C'est  là  une  de  ees  nombreuses  chroniques  sur  les  troubles 
du  temps  comme  notre  illustre  et  infatigable  collectionneur  en 
recueillait  de  toute  part,  qui  font  l'incomparable  et  inépuisable 
richesse  de  ses  cartons  et  la  joie  des  érudits;  récits  précieux , 
uniques  parfois  «  d'événements  locaux  importants,  émanés  de 
témoins  oculaires,  sinon  des  acteurs  même  et,  gréce  à  eux, 
sauvés  de  l'oubli.  Tel,  pour  parler  de  l'un  des  nôtres,  le  journal 
du  Siège  de  Trans,  par  le  capitaine  dracénois  Etienne  Segondy, 

(1)  knUt  IMB.  limiiw    8»  p.  B6,  «te. 
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avec  sa  curieuse  complainte  sur  la  mort  du  pauvre  Raphelon,  et 
les  mémoires  du  m6me  sur  la  sanglante  tragédie  qui  termina  le 
règne  de  la  Ligue  à  Grasse  (1593-1595).  On  se  demande  seulement 

jusqu'à  quel  degré  ces  chroniqueurs  racontant  des  luttes  dont 
lia  ae  furent  pas  toujours  les  simples  specla leurs ,^ encore  moins 
des  spectateurs  désintéressés,  imposèrent  silence  à  leurs  senti- 
ments et  à  leurs  ressentiments  personnels,  et  si  d'aucuns  ne 
firent  pas  œuvre  d'hommes  de  parti  bien  plus  qu'œuvre  d'his- 
toriens (1). 

La  nouvelle  relation  publiée  est  anonyme.  Elle  comprend  deux 
épisodes  distincts,  le  premier  inédit,  tous  les  deux  également 
dramatiques  et  liés  l'un  à  l'autre,  quoique  séparés  par  un 

mti'i  valle  de  lU  ans  (1578-1588).  Nous  allons  les  résumer,  non 
sans  les  parsemer  de  quelques  points  d'inlerrogalion,  et  nous 
essaierons  ensuite  de  les  expliquer  et  de  les  compléter  en  iden- 
tifiant le  héros  principal  avec  son  homonyme,  exécuté  en  1590. 

Dans  le  dernier  tiers  du  XVI*  siècle,  vivait  è  Fayence  et  à 
HoqueLrune  un  capitaine  de  milice,  originaire  de  celle  dernière 
localité,  moitié  gentilhomme,  moitié  bourgeois,  issu  d'une  de 
ces  anciennea  familles  de  bons  propriétaires,  souche  de  la  petite 
noblesse  rurale  de  nos  pays.  Jeune  encore  pluldt  que  «  Jeune 
homme  ",  puisqu'il  étail  mane,  Bernardin  Gnibier,  coàoigncur 
de  la  Bou varie,  qui  avait  embrassé  la  cause  royaliste,  nous  est 

(1)  Paime  l'étiii  pit  «itt  nlittoa»  I  BofoiènM.  U  It  Jwfict  161K,  Mimant  il  y 
liât  Mt  IM  foit».  têt  i^roearetr,  m  lit  rAitoi««  Aalibcrt  (tut  IM*  inltaMii»»),  atM 
Madalaiaa  F«br#  [4*  la  fkaiilla  ■arMillaiaa  ia  ea  nai],  .Ipaaaa  <a  aiAla  Piam  Saaati, 
«  piaauat  tai  aalna  ».  (Acefe.  a^.  CG.  S.  ^ 
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dépeint  comme  c  nn  esprit  turbulent  dévoré  d*emlntioa  et  de 
la  floif  de  dominer  (1).  Et  encore  étaient-ee  là,  insinue-t-on , 

ses  moindres  défauts!  Quelqu'un  qui  lui  porUiit  ombrage  à 
Roquebrune,  village  royaiiste ,  c'élait  le  jeune  Chrisline, 
«  vaillant  homme  •  celui  «là,  évidemment  plus  sympathique  au 
chroniqueur  et  •  qui  avait  grosse  part  parmi  les  habitanis  du 

lieu  »,  c'est-à-dire  une  grande  influence.  On  devine  l'existence 
dans  le  luéuie  parti  de  deux  clans  rivaux,  les  Gaibier  et  les 
Christine. 

La  Bouverie  résolut  dQoe  un  jour  de  décapiter  la  foctton 
opposée,  et  il  y  réussit ,  on  va  voir  avec  quelle  facilité. 

Il  fît  annoncer  simplement  qu'une  bande  ennemie  devait 
arriver  chargée  de  butin ,  entraîna  les  siens  à  Palayson  pour 
tâcher  de  la  surprendre  et  là,  après  avoir  envoyé  tout  son 
monde  en  observation,  resté  seul  avec  quatre  de  ses  affidés  et 

Christine,  comme  le  froid  était  très  vit,  li  pria  celui-ci  d'allumer 

ri  Les  Giibier  exitUicnl  déj>  dint  la  région  m  Wl'  Mtcle.  Un  Pierre  Gaibier  fliQre 
comme  tcaioia  de  la  seoleace  arbitrale  rciidui  eu  ',\S0  [iat  Guillaume,  évèiioe  de  Venee, 
U'Bchint  les  éelise»  de  Sainl-Kaptiii  l,  Coinii«  et  Ainpiis,  rit^c  p.ir  M.  l'ibbé  Eipilalier,  Les 
KtfH^t*  dr  Frrjui,  t.  \IX  du  huHetin  de  la  Sociflf  d'Kludet,  p.  4.'W.  (àreb.  dép'**,8.G.> 
lutta,  tcclf*.  de  ievécke  de  Frtjut,  in78-IW»l,  fMOl  vv  ; 

(^aani,  j  la  DûUYeriâ,  un  oe  compte  pas  mosus  de  ireue  Iicbs.  ehiffrft  mioioiam.  porUnt 
ce  nom  eo  France  et  r^paodas  dans  aulaot  de  départemenlt  do  nord  et  do  centre,  tant 
^ler  in  oAtre.  OA  était  l«  Bef  de  Bernardin  Gaibier  ?  non*  l'icnoront.  ToBjonra  eit-il  qu'il 
l'Klnit  vnt  cillé  en  Provence,  oi  Im  boaveriM,  e'est-k-dira  les  éuWet  è  kmh  «'«ppeiaimt 
iMi,  désignnlioB  tifes  fréquent*  Mtm«nt  I  lof  mbma  •!  i*oi  vital  ■MM  «Mvtiw  dê  II 
Sm  I  Boal],  I  Drag BifiM.  iTiiltMit,  il  nitt  été  apporté  tint  M  CMnill*  pw  M  éinaiw. 
apfttiM  JMfMft  Sevnjr,  ^  MWi  4t  M  Mèr»,  ^A^  4aM  ion  propre  «Nint  i«  aariaie.  Mt 
iit  Jn|M«  éè  II  BotTirii»  Mifinr  MU  Hn  «•  WmnM  (I  wMr«  UCS). 
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quolqaes  broussailles.  Pendant  que  Christine  à  genoux,  «  courbé 
contre  la  terre  »,  souffle  sur  le  feu,  la  Bouverie  s'approche 

par  derrière,  lui  applique  le  caruju  de  son  pistolet  sur  la  nuquo 
et  l'étend  raide  mort.  Au  bruil  de  la  détonation,  toute  la  troupe 
accourt.  Le  meurtrier  avoue  «  ingénument  »  son  crime,  et, 
puisque  le  malheur  est  irréparable,  il  propose  de  le  mettre  sur 
le  compte  d'une  attaque  de  l'ennemi.  Pour  mieux  colorer  le 
mensonge  et  faire  croire  à  une  bagarre,  un  cheval  de  la  bande, 
quelque  méchante  haridelle  sans  doute,  est  abattu,  et  celui  de  la 
victime  donné  à  la  place  à  son  propriétaire.  Puis  on  rentre  à 
Roquebrune,  on  raconte  avec  une  louchante  unanimité  et  on 
accrédite  la  fausse  version,  on  revient  prendre  le  corps  tambour 
en  télo  et  on  lui  rend  avec  toute  la  solennité  possible  les  hon- 
neurs de  la  sépulture. 

Ce  récit  est-il  vrai  t  nous  n'avons  aucun  moyen  de  le  contrôler. 
Est-il  du  moins  vraisemblable!'  L'affreux  scclériJt  qui  aurait, 
avec  cette  infernale  habileté,  machiné  le  gueUapeus,  escomptant 
d'avance  les  moindres  circonstances,  le  froid  de  la  saison, 
l'attitude  penchée  de  la  victime  se  livrant  d'elle-même  à  son 
bourreau ,  aurait  néglipré  de  faire  naître  un  prétexte  de  provo- 
cation pour  pallier  son  forfait!  Il  l'aurait  commis  ainsi  froide- 
ment, sans  motif  apparent,  sans  excuse  possible;  de  plus  il 
aurait  eu  l'impudence  et  l'imprudence  de  prendre  &  témoin  ses 
partisans  qui  étaient  aussi  les  amis  politiques  de  Christine.  Et 
pas  un  n'aurait  laissé  échapper  un  cri  d'indignation,  n'aurait 
fait  entendre  une  protestation  ni  un  murmure  1  Et  c'est  À  ces 
misérables,  assez  lèches  pour  laisser  assassiner  sans  mot  dire 
un  camarade  et  un  brave,  qu'il  aurait  confié  ce  dangereux 
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secret,  se  melttnl  à  la  merei  d'un  remords,  d'une  trahison, 

voire  môme  d'une  simple  indiscrétion  ! 

Bien  étrange  en  vérité  !  On  éprouve  le  besoin,  ne  serait-ce  que 
poor  se  soulager  de  taol  de  perfidie  et  de  cynisme,  de  chercher 
une  autre  plus  naturelle  et  moins  odieuse  explication.  Le  bois 
de  Palayson  n'aurait-il  pas  été  simplement  le  théâtre  d'un 
combat  singulier,  à  la  suite  d'une  dispute  un  peu  vive  entre 
deux  jeunes  gens,  rivaux  nous  dit-on,  et  d'humeur  paiement 
batailleuse?  L'issue  aurait  été  fatale  A  l'un  d'eux,  et,  pour  sa 
famille  plongée  subitement  dans  le  deuil ,  pour  ses  fidèles  pleu- 
rant uti  chef  aimé,  le  douloureux  el  peut-être  mystérieux 
dénouement  serait  devenu  un  thème  à  des  récriminations,  à  des 
accusations  rétrospectives,  plus  excusables  que  fondées.  «  C'est 
l'autre  qui  l'aura  assassiné!  •  ne*  manqua-t-on  pas  d'insinuer 
d'abord,  d'affirmer  ensuite  dans  les  rangs  de  la  faction  Christine, 
et  de  la  légende  formée  ainsi  i>eii  à  peu  nous  aurions  un 
complaisant  écho  dans  la  relation  évidemment  sortie  d'une 
piume  amie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ni  la  Bouverte,  ni  aucun  des  siens  ne  fut 
d'abord  inquiété.  Mais  voilà  qu'un  an  après,  les  parents,  subi- 
tement éclairés  par  un  soupçon,  les  déférèrent  à  la  justice  du 
Parlement  (1).  Il  y  eut  décret  de  prise  de  corps;  la  fiouverie  et  un 

(l)  Parmi  ces  derniers  flffort  ao  capitaine,  Louis  Bonnet,  aliat  Honnel  'tri-t  probable- 
ueot  Branef  ,  qai  offre  de  sraods  points  de  resiieablance  avec  un  OUeul  du  iieur  de  t» 
Btuvrerif  ayant  même  aom,  même  prénom,  même  qualilé.  Ce  capitaine  de  bandes  est  sitt^sî^, 
le  î  juillet  l.'>r>ï,  au  îonsfil  communal  de  Drai-'wi|,nj;i  pour  ses  «  voleries  »  de  bnsujui 
enlevés  un  peu  parlnoi.  %  Calliin,  dan»  la  Mouii^'nf  it  rmvatn^.*  ensuile  près  du  Muv  nu 
■M  coapafDïe  draciuaite,  comraandée  par  le  lieuienaal  da  tiiaiar,  dut  alier  les  reprendra, 
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de  ses  eomptioes  furent  d'abord  seuls  saisis  :  comme  la  Bouverie 

était  l'auteur  principal,  ce  fut  le  second  qui  fut  mis  à  la  question 
ordinaire  et  môme  extraordinaire  Mais  les  uccusés  trouvèrent, 
selon  notre  anonyme,  un  proleokeur  aussi  actif  qu'influent  dans 
un  de  leurs  seigneurs,  Claude  Aube  de  Roquemartine  »  com- 
mandeur de  Malte,  dévoué  à  leur  faction ,  lequel  se  démèna  tant 
el  si  fort  qu'il  parvint  à  les  arracher  des  Letiailles  du  l'arltMiieril, 
Ici  encore  qui  suspecter,  de  Timpartialité  des  juges  ou  de  celle 
du  chroniqueur  f 

Dix  ans  s'écoulent  sur  lesquele  ce  dernier  garde  un  profond 
silence  et  dont  il  ne  parle  que  pour  constater  l'appui  constant 
prêté  par  le  Commandeur  à  ses  protégés,  si  peu  intéressants  en 
apparence.  Il  saule  sans  transition  à  l'événement  qui  va  lui 
fournir  contre  enx  le  coup  de  grâce  :  à  rassassinat  de  Jean- 
Baptiste  de  Rascas,  seigneur  du  Muy,  et  A  celui  du  Comman- 
deur, son  oncle. 

Résumons  rapidement  cette  tragédie  bien  connue  et  racontée 
ici  avec  de  nouveaux  détails  qui  ne  sont  pas  pour  en  diminuer 
rhorreur. 

A  colé  de  Hoquebrune  dévoué  nu  Koi ,  le  village  du  Muy  offre 
cette  particularité,  aujourd'hui  assez  piquante,  que  la  popula- 

les  armes  k  la  inaiti.  Li  luite  fat  assez  i\re,  pirait-il,  et  il  j  eut  d^ai  de  no*  conrilojeos 
blessés  «  d'areaboasades  >,  dont  an  (eau  poar  mon.  (Areb.  e'**  de  Dragniinan,  BB.  13, 
^  580.} 

Liytrnin  de  «•  pt«  rMomaaiifabte  tileiil  ut-il  Bmardin  Gaîbier,  o«  mi  b«aa-père. 
jMf  i«f  Savray,  duquel  Giibiw  ^It  avoir  neullll  l«  dire  et  la  aeigMaritit  ti  Boiverief 
Hm  MrioM  ^rié  I  erairc»  k  caïaa  de  la  iste.  qu'il  s'agii  ploiM  ê»  «e  dernier,  jasqa'li 
pNBte  C9iinlr«.  tCt,  ênmikt  1.) 


Digitized  by  Google 


DÉCAPITÉ  SOUS  LA  UGUB 


9 


lioo  y  oombat  pour  l'arieloeratie  contre  un  seigneur,  ennemi 
dédaré  de  eelle-ci.  Le  gouverneur  ligueur  de  Préjns  a  eu  la 
fortune  de  metlre  la  inam  sur  un  des  capitaines  de  Hasca»  et  le 
•  pratiqm  >  toul  simplement  «  pour  tuer  »  oe  dernier-- la  relation 
le  dit  ainsi  crûment,  comme  une  chose  très  nalurelle,  d'ussge 
eoorant.  Le  misérable  s'scquiite,  d'ailleurs,  en  toute  eonseienee 
de  sa  mission  :  il  vient  au  château  du  Muy  ie«oir  de  N(»ël,  escorté 
d'uD  certain  nombre  des  siens  qu'il  n'a  pas  de  peine  à  introduirai 
étant  des  familiers  de  la  maiaon.  11  entre  dans  la  salle,  trouve 
tout  le  monde  à  table  et  lA,  payant  d'audace,  déclare  A  brûle 
pourpoint  au  seigneur  qu'il  le  fait  prisonnier.  —  Vous  vous 
moquez,  lui  dit  Hascas  I  — Point,  et  à  la  aiuindre  résistance 
e^en  est  fait  de  vouai  Stupeur  profonde  de  l'assistanoe  qui  est 
glacée  d'elfroi.  Le  traître  parle  des  excès  de  la  garnison ,  seul 
obstacle  à  la  réconciliation  avec  les  habitants,  de  la  nécessité 
de  la  renvoyer  prompletnenl  pour  so  mellre  sous  la  proLecîlion 
de  ceux-ci.  Le  commandeur  de  HoquemarUoe^  qui  croit  com- 
prendre que  la  délivrance  de  aon  neveu  est  A  ce  prix ,  sort  pour 
donner  l'ordre  aux  soldate  de  détaler  inconUnent.  Le  but  des 
conjurés  était  atteint.  Dès  que  Hascas  n'a  plus  de  défenseurs,  on 
l'attire  au-dehors  sous  un  prétexte,  malgré  les  supplications  de 
sa  femme  éplorée  et  de  son  oncle,  et  on  l'asseasine  dans  son 
écurie  A  grands  coups  de  hallebardes  et  de  pertuisanes,  «  ayant 

langui  fort  longtemps  sans  pouvoir  mourir,  A  cauae  d'un 

certain  brevet  [talisman?]  qu'il  nvoit  sur  sa  personne 
Ce  fut  ensuite  le  tour  du  Commandeur.  «Incontinent  après^ 

dît  l'anonyme,  quatre  soldats,  natifs  de  Roquebrune,  se 

desrobèrent  de  le  trouppe  [qui  avait  été  postée  hors  de  l'enceinte], 
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et  entrèrent  dans  le  village  ei  estants  an  diasteaui  ayant  de- 
mandé où  estoit  le  Commandeur,  se  vinrent  présenter  à  la  porte 

dala  chambre  où  il  esluil.  Mais  led.  Cointnarideur  ayant  recogneu 
leur  voix  et  scacbant  bien  qu'ils  ostoient  ses  ennemis,  ne  vouleut 
pas  lenr  ouvrir  »,  Cependant  ayant  trouvé  une  arquebuse  sous 
sa  main,  il  sortit,  d'abord  décidé  à  vendre  chèrement  sa  vie, 
et  un  moment  tout  le  monde  recula  devant  lui.  Mais  bientôt 
enveloppé ,  il  renonça  à  une  résistance  vaine ,  demanda  un 
confesseur,  à  qui  il  posa  la  singulière  question  de  savoir  s'il  ne 
pourrait  pas,  avant  de  mourir,  tuer  au  moins  un  de  ses  assassins. 
Sur  la  réponse  négative  du  prêtre  disant  que  ce  serait  une  ven- 
geance inutile  puiiiqu'elle  ne  pourrait  pas  le  sauver,  il  se  mit 
à  genoux  et  tomba  sous  les  coups  «  d'estrasson  »  et  d'épées  (1). 

Quels  pouvaient  bien  être  ces  fiauves ,  altérés  de  sang  qui , 
l'expiation  consommée,  s'étaient  ainsi  rués  sur  une  seconde 
vicLimo,  pour  assouvir  une  haine  porsonnelle?  C'étaient  quatre 
des  anciens  complices  du  meurtre  ou  du  prétendu  meurtre  de 
Christine,  moins  la  Beuverie.  «  Ainsi,  dit  la  Relation,  moureut 
[le  Commandeur]...  de  la  main  de  eeulx  qu'il  a  voit  osté  du  gibet  ». 

C'est  le  mot  de  la  fin. 

Nous  opposerons  d'abord  à  ce  récit  —  coup  de  théâtre  inexpli- 

(1}  Katre  l'tMtuiMl  iâ  Rmcm  et  etlii  CmuiMdMf  fii  Aireit  NMfttift,  i  été 
ialMcalé  an  épisote  s«rveft«  1«  iMteMin.  Jo«r  Ummiiw»  i«  Mlle  MrM  «m  la  mrt 
da  Coroaundear,  nooniée  caiaiia,  lenklefaii  ippirteoir  k  eatta  dernière  jeamée. 

Neii  croreee  fie  l'épiiede  iniermédiitre  eit  nae  eorie  d'eatie-parenilitaee  dent  il  Ikit 
laire  ebetnclien  et  «ne  le  léeli  4t  inmt  reprend  en  peiat  et  il  en  élail  reilé  «vetii  le 
dtfreeeion,  cemne  riniiqae  d'eiltean  in  inaiiiien  :  btcMtinMt  apré*. 

C'en  4tu  eetortte  qw  Ge»lrMy,<|tti  penttbiea  inrernié,neeate  l'évèteMU.  |C.p.<44.} 
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'-aille  el  inexpliqué  —  relui,  également  très  dclaïUo,  île  l'historien 
Gaufndy  qui  désigne  comme  seul  auteur  du  meurtre  un  nommé 
knésl,  aossi  de  Roquebrune,  «  plus  impalienl,  dil-il,  que  les 
aatres  »  el  étranger  au  guetpapens  de  Palayson. 

Mais  s'il  fallait  l'accepter  comme  vrai,  on  devrait  dumaiider  à 
aon  auteur  pourquoi  il  nous  a  si  soigneusement  caché  les  causes 
de  ce  brusque  reviremenl.  Comment  ceux  que  le  Commandeur 
anraît  soustraits  à  la  potence  dix  ans  auparavant  avaient  pu 
oublier  tout  à  coup  ce  qu'ils  devaient  à  leur  libérateur  au  poiot 
de  M  retourner  maintenant  contre  lui  el  de  l'immoler  on  ne  sait 
àqoelle  mystérieuse  vengeance  t 
Et  ce  dilemme  embarrassant  se  pose  de  lui-môme  : 
Ou  riotervention  du  Commandeur  en  leur  faveur  n'avait  pa» 
été  ce  qu'on  en  a  dit  pour  les  besoins  de  la  cause,  ou  celui-ci 
avait  effacé  par  les  torts  les  plus  graves  le  souvenir  de  son 
bienfait  et  elaii  arrivé  à  se  faire  détester  autant  qu'il  uvaii  dù  ne 
fam  aimer. 

C'est  ici  que  le  silence  du  chroniqueur  sur  les  précédents 
parait  à  bon  droit  suspect.  Nous  allons  essayer  d'y  suppléer, 
dan:j  la  mesure  du  possible,  en  demandant  aux  incidents  de  la 
guerre  civile,  aux  tristes  passions  qu'elle  engendra  et  qui  trou- 
blent et  obscurcissent  si  souvent  notre  histoire  à  cette  époque, 
son  pas  une  excuse ,  mais  une  explication. 

Sanâ  aller  jusqu'à  dire  que  les  démarches  seules  du  Comman- 
deur avaient  sauvé  la  vie  aux  accusés,  il  ne  répugne  nullement 
d'admettre  qu'il  se  fût  intéressé  à  ses  vassaux  et  eût  contribué 
à  leur  mi^e  en  liberté  N'i  laient-ce  pas  après  tout  de  bons 
royalistes  comme  lui  et  n'y  allail-il  pas  un  peu  de  l'honneur  du 
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drapeau?  Depuis,  le  Commandeur  avait  dû  se  aéparer  de  sea 

ancieni»  parlisans,  enlrainé  par  son  neveu  Jean -Baptiste  de 
Raseae  —  à  moine  qu'il  ne  l'eut  eotrainé  lui-même  —  dans  une 
évolution  qui  n'avait  pu  manquer  de  les  irriter  vivement.  Le 
fougueux  et  indisciplinable  seigneur  du  Muy,  méconlent  partout 
et  toujours,  avait,  dans  son  humeur  inquiète,  rompu  avec  ses 
alliés  de  ia  veille  pour  se  jeter  dans  les  bras  des  Huguenots^ 
par  haine  personnelle,  dit-on,  contre  De  Vins,  chef  des  Catho- 
liques. Devenu  ouvertement  rebelle  au  liui ,  au  mois  de  juin 
1586,  lui  et  le  baron  d'Allemagne  avaient  tenté  d'enlever  à 
Sa  Majesté  sa  fidèle  ville  de  Draguignan  (i) ,  et  tous  les  deux 
«  muguetoient  »  Fréjus»  où  le  Grand  Prieur,  gouverneur  du 
pays,  avait  dû  jeter  des  troupes  dans  la  crainte  d'une  surprise. 
Hascas  s'était  ensuite  emparé  de  Cbàteaudouble,  et  la  garnison 
de  ce  lieu,  ramassis  comme  celle  du  Muy  d'aventuriers  de 
tout  acabit,  avait  dévasté,  rançonné,  terrorisé  toute  la  région , 
si  bien  que  le  Parlement  d'Aix  ,  qui  tenait,  il  est  vrai,  pour  la 
Ligue,  s'en  était  ému  et,  décrétant  Hascas,  l'avait  condamné  é 
mort  par  contumace  (2).  En  octobre  de  la  même  année,  un 
capitaine  Brunei,  roquebrunois  peut-être,  était  venu  attaquer  le 
Muy  et  avait  pris  avec  la  place  la  femme  et  la  fille  du  seigneur, 
probablement  absent.  D'Ëpemon,  successeur  du  Grand  Prieur, 
s'était  empressé  de  demander  du  renfort  &  Brignoles  pour 
conserver  la  localité  au  Hoi ,  sans  y  réussir,  puisque  Hascas  ne 
tarda  pas  à  la  reprendre  (3). 

(1t  Ardi.     dt  Ong lipaw,  UB  17.  r>  93.  eto. 
i%  Arab»  dépi**  im  V«r,  B.  4M.    741  v*. 
{8j  Ardi.     i»  BrifMln.  BB.  97,  f  SW. 
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Gelfti-ei  s'élail  ilone  mis  au  ban  du  parlt  des  royalistes  et, 
après  avoir  encouru  leur  indignation  par  sa  trahison,  avait 
provoqué  par  toute  aorte  de  méfoita  de  eruellea  repréaaillea.  Le 
rôle  peraonnel  da  Goinmaiidear  durant  oette  campagne,  que  les 
textes  appellent  la  guerre  du  seigneur  du  Muy,  n'est  pas  connu. 
Ne  suffîraitril  pas»  toulefoiâ  qu'il  fût  ou  parut  être,  aux  ysux  de 
aee  anctene  oorréligionnairea  exaspérés,  le  complice  des  agtsse- 
naots  de  son  neveu  pour  être  enveloppé  dans  une  oommune 
réprobation  et  exposé,  le  jour  de  la  défaite,  au  même  terrible 
châtimeolf  Telle  serait,  aggravée  peut-être  encore  par  certains 
griefe  des  vassaux  contre  leur  seigneur,  la  source  dee  haines 
împlecables  que  le  Commandenr  avait  assumées  et  qui  se 
réveillèrent,  furieuses,  chez  se»  ennemis  déjà  ivres  de  carnage,  à 
la  fin  de^ceite  sombre  journée  de  Noël.  Mais  encore  une  fois  le 
léettde  Tanonyme  en  contradiction  avec  celui  de  GaufMdy  doit-îl 
être  accepté  sans  réserve! 

Dans  ce  drame  du  moins  n'avait  pas  trempé  la  Beuverie, 
auquel  il  est  temps  de  revenir.  A  cette  époque  il  habitait  Fayence, 
paya  de  sa  femme,  toujours  remuant,  au  premier  rang  daos  la 
mêlée  et  le  vrai  chef  des  royalistes;  —  comme  tel  porté  par 
intervalles  au  consulat,  cela  va  sans  dire,  recteur  du  Saint- 
Esprit,  décoré  en  un  mot  de  tous  les  honneura.  En  1587  il  a 
de  nonvean  maille  à  partir  avec  la  justice,  et  encoro  une  fois  sa 
téte  est  gravement  menacée.  Le  9  mai,  une  grande  émotion 
règne  dans  la  ville.  Une  troupe,  qui  est  venue  d'abord  se  masser 
dans  la  plaine,  à  la  bastide  de  la  Blanquerie,  escortant  un  ser- 
gent muni  d'un  décret  de  prise  de  corps,  court  sus  A  la  Beuverie 
que  sea  ennemis  lui  ont  peut-étra  fhit  découvrir.  On  sonne  le 
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tocsin;  la  population  vole-à  son  secours  et  parvient  à  le  délivrer.. 

Comme  il  arrivait  souvent  à  ro|joque,  c'est  le  sergent  qui  paye 
les  frais  j  il  est  poursuivi,  blessé  et  fait  prisonnier  (1). 

D'ailleurs  l*audaeieux  décrété  continue  à  prendre  part  libre- 
ment aux  affiiires  publiques.  Il  assiste  fréquemment  aux  séances 
coraraunales,  au  risque  d'y  faire  parfuis  grise  mine  :  par  exem- 
ple le  jour  où  le  môme  Parlement  qui  lui  a  expédié  ses  sergents, 
demande  des  secours  en  hommes  «  A  cheval  et  à  pié  »^  pour 
défendre  la  ville  d'Aix  d'une  attaque  projetée  dont  un  condamné 
à  inorl  a  révélé  le  secret  (séance  du  18  septembre  1588)  (2). 

Le  plus  souvent  il  se  rend  utile  par  ses  relations  et  son 
influence,  obtient  notamment  du  gouverneur  La  Valette ,  qu'il 
est  allé  trouver  aux  Arcs,  Texemption  d'un  logement  militaire 
redouté^  à  la  condition  qu'on  maintiendra  Fayeuce  «  à  la 
hobeissance  de  Sa  Majesté  •  (séance  du  27  novembre  1588),  " 
s'emploie  c  d'un  costé  et  d'aultre  «,  surtout  «  pour  raison  de  la 
guerre  qui  est  son  fait.  En  additionnant  tous  ses  «  travaulx  et 
vacalionb  »,  il  arrive  à  un  total  de  frais  de  25  écus  d'or  qu'on  lui 
vote  sans  marchander  (26  décembre  1588)  (3). 

L'ordre,  j'en  réponds  à  Fayence,  a-t-il  dit,  ou  à  peu  près,  à  La 
Valette  et  celui-ci  Ta  investi  du  gouvernement  de  la  pelitft  ville. 
Avec  son  conseil  qui  abhorre  les  garnisons,  il  fait  de  la  diplo- 
matie: si  vous  m'en  croyez,  mes  chers  amis,  pas  de  troupes 
étrangères,  nous  nous  garderons  parfaitomsnt  tous  seuls,  nous 

(li  Arcb.  cl"  de  Fajence.  registre  des  diilibériiioos,  I1j89'158».  aonée  1568.  f*  91. 
(8)  /*/*.  id..     13 J  \*. 
(aj  Ibid.  id.,  (**  Ul  el  155. 


Digitized  by  Google 


DÉCAPITÉ  SOUS  LA  LIGUE 


15 


les  «  g^ns  de  bien  ».  Seulement  gare  à  qui  fera  mine  de  désobéir  I 
Il  n'aura  qu'A  vider  sur  l'heure  la  place.  On  sent  la  poigne  sous 
le  gant  de  velcors  (25  juillet  1589)  (1). 

Jamais  Fayence  a-t-elle  eu  protecteur  plus  vigilant ,  plus 
dévoué  et  mieux  en  cour  !  Quand  on  parle  de  la  démanteler  par 
ordre  supérieur,  il  faut  voir  comme  il  se  démène  pour  lui  con- 
server ses  ibrtiB  et  ses  créneaux  1  Sans  lui ,  sans  son  crédit 
auprès  du  gouverneur  qui  lui  promet  «  que  lo  gratiffierait  de 
cela  »,  c'eo  était  fait  :  la  ville  était  découronaée.  11  rend  tant  de 
services,  se  peine  si  fort  pour  soulager  ses  concitoyens,  les 
décharger  de  «  plusieurs  choses  que  jomellement  surviennent  ». 
que  le  conseil  le  décharge ,  à  son  tour ,  dn  montant  de  ses 
tailles  et  de  celles  de  «  mademoyselle  »  sa  femme  (14  septembre 
1589)  (2). 

C'est  le  paratonnerre  qui  écarte  tous  les  dangers,  toutes  les 
menaces,  et,  quand  il  manque,  tout  manque.  Montaut,  le  lieu- 
tenant de  La  Valette,  demande  ô90  écus  dans  quatre  jours,  sinon 
il  viendra  courir,  ravager  et  brûler  la  bourgade  et  faire  cent 
«  mille  maux  ».  OCi  est  donc  la  Bouverie  f  Vite  qu'on  écrive  À  la 
Bouverie!  (8  novembre  1589)  (3). 

Mats  tout  à  coup  l'horizon  politique  s'sssombrit.  La  Ligue 
gagne  du  terrain  autour  de  Fayence;  Grasse  vient  de  tomber  en 
son  pouvoir,  et  Villeneuve- Vauclause,  de  Bargemon,  qui  est  un 

» 

,1)  AKb.         PtjMCS,  rcfislif  dci  «éliMraiiMi,  ISM-IMO.  Mlle  1688,  *•  parti*, 

<tJlM4.  M..  M.  r-*M.96r. 

m         M.  M.,  r  *  U7  IMf*. 


Digitized  by  Google 


TN   GFNTir  HOMMF  PROVFNCM. 


de  M8  ehals  dans  nos  contrées,  invite  les  consuls  de  Fayenee  à 
•  aller  fére  la  Feverenee  à  Mv'dii  Gastellap,  commandant  poor  le 

Roi  (lisez  pour  la  Ligue),  en  l'armée,  estant  à  présent  à  Grasse  », 
lequel  pourra  leur  bailler  le  gouvememenl  de  leur  ville*  Une 
assemblée  de  notables  se  réunit  dans  l'église  ei  nomme  une 
dépatatton  qui  rapporte  en  effet  la  commission  enviée.  C'est 
Tarrél  de  déchéance  du  gouverneur  royaliste,  avaut-coureur  de 
la  catastrophe  finale  (1). 

Que  devient^il  à  partir  de  ce  moment!  Plua  de  trace  de  son 
nom  sur  les  registres  de  la  commune  où  ses  ennemis  comman- 
dent en  tuaitres.  Je  me  trompe  :  il  est  encore  une  fois  question 
de  lui  au  coneeil,  hélas  I  mais  bien  tard,  le  28  décembre  1S90 , 
pour  régler  le  salaire  de  «  aeulz  qui  ount  faict  êa  traduction  »  (2). 
L'insaisissable  décrété,  qui  narguait  sergents  et  recors,  traqué, 
livré  peut-être,  a  enfin  été  appréhendé ,  et  cette  fois  on  n'a  plus 
sonné  le  tocsin  pour  appeler  la  population  A  son  secours,  et 
personne  sans  doute  n'est  eccoum  pour  Tarracher  aux  mains 
des  argousins  qui  Tout  conduit  à  la  conciergerie  de  Draguignan 
d'où  il  a  dù  ôlre  dirigé  sur  Ain. 

De  Tépoque  de  sa  capture,  d^é  ancienne ,  on  va  le  voir,  des 
circonstances  plus  on  moins  émouvantes  où  elle  s'était  faîte, 
des  accusations  môme  qui  pesaient  sur  le  malheureux  vaincu, 
nos  tentes  ne  disent  mot.  Un  royaliste  militant,  traîné  comme 
tel  A  la  barre  d'un  Parlement  ligueur,  ne  pouvait  être  qu'un 

(1)  Arek.eiKitFiytiMt,  Nfiitn  4m  iléUbénilAM,  lOS-lM,  uUê  lOB,  «•ptttie, 
r  lis  r. 

m  IM*  M.,  iBMKltH,  Ma  Miolé. 
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grand  coupable,  digne  da  dernier  supplicis.  Toutefois  la  Bouverie 
fat  traité  en  gentilhomme  et  on  lui  fit  la  grâce  de...  le  décapiter. 

Noelradamns  qui,  seul,  parmi  nos  anciens  historiens,  croyons* 
Boas,  enregistre  sa  condamnation,  a  traduit  le  sentiment  public 
sur  cet  errét,  œuvre  de  haine  bien  plus  que  de  justice ,  ci ,  sous 
sa  plume  peu  suspecte,  l'aveu  est  singulièrement  suggestif. 
Aprôe  avoir  délayé  dans  sa  filandreuse  prose  cette  pensée ,  vraie 
de  Ions  les  temps  et  encore  plus  dans  les  temps  troublés ,  que 

Le  crime  Cut  la  honte  et  non  pas  l'échafaud, 

il  ajoute:  •  Ce  qu'on  peut  diro  du  pauvre  la  liou  verte,  genlilbommo 
de  Fayence,  qui  sacrifia  sa  teste  sur  le  theétre  d'Aix,  parce  qu'il 
esloit  dtt  parti  contraire  au  Sénat ,  au  moins  suivant  le  commun 
brait  •  (1). 

Le  supplice  eut  lieu  lel6juiii  15^.  D'après  nos  calculs,  la 
Boaverie,  encore  jeune  en  1578,  pouvait  être  aux  environs  de  la 
dnqoantalne.  Ses  biens  Airent  confisqués  au  profit  du  domaine 
<fa  Roi  et  vendus.  Mais  son  titre  de  seigneurie ,  sous  lequel  il 
elail  généralement  connu,  est  resté  à  terre  du  quartier  de 
Paiayson  A  Roquebrune,  et  ainsi  s'explique  la  transplantation 

snr  notre  sol  provençal  d'nn  nom  de  lieu  exotique  j  tout  français 

de  yk^biouonne  et  d'origine. 


(1)  CArmKfsr,  p.  m»,  1>. 
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APPENDICE 


1 

NOTES  GÉNÉALOGIQUES 


L'identité  de  Bernardin  Gaibier,  sieur  de  la  Bonverie,  de 

Roquebrune,  et  du  «  pauvre  la  Bouverie  »,  gentilhomme  de 
Fayence»  décapité  »  d'aprèa  Noslradamus  en  1590,  n'est  pas 
douteuse. 

Bernardin  Gaibier  a  vécu  à  cette  époque;  il  a  été  ardent 

royaliste.  Seul  des  membres  de  sn  famille  contemporains,  il  a 
porté  à  la  fois  ce  prénom  cl  le  titre  de  sieur,  aliaa  coseigneur  de 
la  Bouverie  y  sur  l'origine  duquel  nous  allons  revenir,  ei  a  habité 
Roquebrune  et  Fayenee. 

De  plus,  les  manuscrits  de  Peirese  à  la  bibliothèque  de 
Carpenlras  (LXXIl,  P  223,  Catalogue,  t.  III,  p.  6),  mentionnent 
expressément  que  Bernardin  Qaibier,  dit  ia  Bouderie,  habitant 
à  En^enee,  fut  décapité  en  Tan  15..  (êie),  par  arrêt  du  Parle* 
ment  (1). 

Seulement  l'arbre  généalogique  qui  y  est  joint  le  fait  naître  de 

(l)  Non  itMÊM  Cf  NMoiiMgiMl  I  r«bli|MtM  4t  M.  Paita»  HMiftrê  Mimpoidut  <• 
nm  SMiélé,  MtiilliMit  pfoAHNr  n  Iftf  rjlk. 
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JoÊ^h,  fils  d* Antoine,  tandis  que  les  notes  publiées  par  rérudit 
diivetenr  de  la  lUom  Awforjf  «e  lui  donnent  pour  père  /ean- 

Bernardin ,  que  l'on  peut  croire  bien  informé  sur  ce  potiil,  ne 
disait  y  au  contraire,  fils  de  Gaêpard,  probablement  autre  fils 
d*Anioit»e  (V.  son  testament  du  12  novembre  1567|  notaire 
Pascalis,  P  841,  étude  Segond  à  Draguignan). 

La  première  erreur,  peut-être  purcmeul  graphique,  ne  pro- 
viendrait-elle pas  d'une  inexactitude  luatérielle  du  copiste  qui, 
dans  son  arbre,  aurait  rattaché  le  trait  indiquant  la  filiation  è 
Jtmeph,  an  lieu  de  Qùtpard,  son  frère  f 

La  secondé  a  été  sans  doule  causée  par  rhomonymte  du  nom 
des  femmes  de  Gaspard  et  de  Jean- François,  toutes  deux  de  la 
famille  Aufred,,  de  Roquebrune,  et  sans  doute  très  parentes  (1). 

Qa^ard  épousa  Jeanne  Anlired',  d'où  Bernardin  ^  et  Jean- 
FrançoUf  Honorade  Aufred^  d'où,  entre  autres  enfants,  le 
capitaine  Hélion,  Celui-ci  était  donc  bien,  comme  le  dit  la 
Relation j  le  cousin  germain  de  Bernardin ,  tandis  qu'il  aurait 
été  son  frère,  d'après  les  notes  généalogiques  publiées  è 
l'appui. 

La  mère  de  Bernardin  ,  veuve  d'assez  bonne  heure  ,  se 
remaria  :  1"  le  7  octobre  1552,  avec  noble  Jacques  [SuvrayJ  de  la 
Boairerie,  seigneur  dudit  lieu  en  ^/Yince,  capitaine  pour  le  Roi 
de  son  château  et  forteresse  d'Entrevaux  et  maréehal-des-logis 
de  la  compagnie  du  comte  de  Tende,  lieutenant  général  en 

(I)  Ltt  aatien  ciiaclm  lif Mitai  I  RatiAtaM  m«  toar  AHfM ,  rar  la  titMli«t  i9 
la^Mll*  M  B*a  t*       «MMlgaw  «■«Umit. 
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Provence  (1)  (cootrat  de  mariage;  arch.  dép'**  du  Var,  B404, 
^  362  vo);  2°  le  20  mar»  1567,  avec  Guillaume  Meynier^  sieur 
du  RevesUlèe-Roquebrune,  doeteur  en  droit,  ancien  lieutenant 
des  Soumissions  à  notre  Siège  (contrat  de  mariage,  Ibid.  403, 
^  508  v«). 

Par  oe  troisième  mariage  s'expliquent  les  relations  de  Ber- 
nardin avec  notre  ville ,  où  il  testa,  comme  on  l'a  vu,  en  1567, 

chez  son  beau-père  ou  paràlre. 

Bernardin  épousa  Louise  Perrache,  de  Fayence,  de  la  famille 
des  eoseigneurs  de  Viilehaute  et  d'Ampus,  dont  il  n'STait  pas 
encore  d*enfants  è  l'époque  de  son  testament. 

Sa  mère  lui  survécut  de  plusieurs  années.  Le  5  janvier  1606 
elle  fit  donation  à  ses  deux  petits  enfents,  Henri  et  Jacques,  fils 
de  Louise  Perrache,  auprès  de  qui  elle  s'était  retirée  è  Fayence 
(arch.  dép'"'-  du  Var,  B.  409,  336).  Elle  était  Agée  de  plus  de 
84  ans,  et  née  par  conséquent  vers  1520  ou  1521.  Bernardin,  qui 
avait  dëgè  atteint,  en  1567,  sa  grande  majorité,  puisqu'il  était 
investi  de  fonctions  consulaires  à  Fayence  (notaire  Pascalis  à 
Draguignan,  f°  699),  serait  donc  né  au  plus  tard  en  1542  et  au 
plus  tôt  vers  1537  ou  1536,  mais  cependant  è  une  date  plus 
voisine  de  la  première  que  de  oelles-ct ,  étant  encore  «  jeune...  • 
en  1578.  Aussi  croyons-nous  que  ce  n'est  pas  chez  lui  que  se 

(1)  C<  ctj^itoiM  naplitMit  ii^k  dapifs  f nlfui  iBiéts  m  Mntoe  agpièt  ds  goifcraMr. 
L*  SB  tfiMnlw«  1548  m  dit  •■  Miteil  «omiiiul  de  RequbriiSMe  f  u,  «  iqutlot  |on 
ptmit,  M  twMM  BMiier  d«  la  Buvarf*.  aMMeluI  d«  la  «Mipainia  de  nmiiaar  le  eoite  de 
Teade,  fraet  feavatieir....  qae  dajk  as  a  la  la  de  la  lanisea. . .  aa  aealre  laea  »,  et  «ata- 
lellemaot  U  tut  pafar  la  aeetribiliea  qe*!!  idelaaw.  (ANh.      de  BefiateiiMae.  SB. 
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IMSsa  le  deuxième  contrat  de  mariage  de  sa  mère  en  1558, 
époque  où  il  aurait  été  sage  en  droit  (grade  qui  suppose  do  18  à 

20  ans  au  moins  et  qu'il  ne  paraît  pas  avoir  jamais  obtenu),  de 
plus,  propriétaire  de  maison  à  Fréjuu  où  il  seinbierâit  avoir 
résidé  avsc  un  chanoine,  Jean ,  son  prétendu  frère.  Il  s'agit  ici 
très  probablement  de  son  onele  à  la  mode  de  Bretagne,  Bernardin 
Gaibier,  devenu  plus  tard  coseigneur  de  Gallian  et  docteur  en 
droit,  lequel,  aiu^i  <ju.ilitié,  signe  de  nouveau  au  troisième 
contrat  de  mariage  de  Jeanne  Aufred ,  dont  il  se  dit  cousin 
[germain ,  par  alliance]  (t). 

La  date  de  ce  dernier  contrat  (20  mars  1567)  ftiit  remonter  au 
moins  au  mois  de  mai  15^6  la  morl  du  deuxième  mari ,  Jacques 
Suvray,  aieur  de  la  Bouverie.  Or  il  est  à  remarquer  que  Ber- 
nardin Gaibier  prend  le  titre  de  cette  seigneurie  étrangère  À  une 
époque  très  voisine,  sans  doute  en  vertu  d'arrangements  de 


(1}  Ce  BeriurJiu  oi  runclc  p.tUTotl  d'Aune  Gaibter,  liUe  Je  Paulet.  t^pouse  de  J(n>eph 
Kotijih),  sfigueor  ie  \*  Bastt'if.  'V    rdiiuai  de  mariage  du  S  ociobn'  !*(v'.,  arrh    flép'"  da 
Var.  B.  iu^,  r  764.;   li  ml  «ioae  (rm  île  fanlel  et  par  COOféqucat  fiU  «le  Jacquet  et  uoB 
de  Bertrand. 
De  m  le  table»!  tniTaat  de*  deot  braocbe»  : 

Guillasae 
1 

Caatellao 
1 

ABtoiac  Jacqnea,  siear  de  Palaiaoo 

I  1 
Gaspard  Bernardin.  Paolet  Jms. 

I  teifsear  de  GailiaB  1  «kiMÎM 

BeroardiB,  Aue,  époiM  SMMIii 

iiw  de  U  BM«Mi«  il  ta  BllM* 


22 


UN  GENTILHOMME  PROVENÇAL 


famille  qui  avaient  suivi  le  décès  de  son  beau-père.  Il  le  porta 
eoncarremment  avec  son  frère  utérin,  Claude  Suvray,  d'abord 
clerc  et  ensuite  avocat,  en  &veur  duquel  il  avait  testé  en  1567  et 

qui  lui  âurvôcut. 


II 

LA  TERRE  DE  LA  BOUVERIfi  A  ROQUEBRUNE 


Bernardin  Gaibier  possédait  dans  le  territoire  de  Palayson  à 

Koquebrune,  au  quartier  dit  autrefois  de  Vidaubanet,  une 
«  bastide  •  et  terre  d'une  contenance  de  160  aetiers  (6  hect.  40) 
de  semence,  >  juste  le  chemin  allant  à  Bagnouz,  en  mitan, 
inclus  ce  que  fou  de...  Gairard,  de  Fréjus,  vers  lou  Gourg  de 
mittan,  et  ce  que  regarde  au  Collet-Kedoa,  et  prat  soucbairades 
très»  jttsto  terro  et  prat  •  des  hoirs  du  lieutenant  Dominicy ,  de 
Draguignan  (1),  ce  dernier  traversé  par  le  chemin  du  Muy  è 

(11  TeU«  «II.  wloa  totiit  Jm  praèibilitéa»  rorifiae  d«  omi  d«  £l«sl«M«f«  éoné  I  ■■• 
Itrre  tii  M>(lNmt«  la  B«>v«rie.  Ce  dimaiM  a  appartaai  à  deai  raaillaa  d«  praaiers  m» 
licliata  iê  aain  aéaiehaaacl*,  Ica  DoMfalay  al  aiatita  laa  Poitatia-HallaaiaiaMm.  alliéa  al 
daacawiâBia  daa  Doaiiaicy,  qai  rosrairaal,  aa  XVU*  aièela,  Mit  llaataaiBis  principan 
«baft  da  Sièfa. 

Oa  «ail  qu'autrefois  lea  feomes  portaient  a^sez  voloaliera  latiirada  la  dttaîté  dn  oiari,  et 
las  qaaIilicatioBs  «te  li«oteosBte,  de  gouvernante,  de  eoBseilIkre  flattaient  agréablement  laara 

oreilles  et  sans  doute  aussi  leur  v>oité.  Ne  dil-oii  pas  encore  de  nos  Jours  :  la  maréchale? 

Or  deux  de  nos  Poiicvm  Lauururent  Jeunes,  lais^aol  de»  veuves  qui  leur  sarvérarent  bon 
nuBibre  U'iioaées,  l'aoe,  la  kaUe-mère,  léraBt  U  terre  comme  tatrtce  ;  r^uuc,  ii  t»eile-dlie. 
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Bagnols,  •!  limité  par  la  terre  gaste^  et  le  chemin  allant  * 
Fayenoe  (ar«h.  e>«*^  ead.  1606,  GC.  8,  f>  137). 

A  ces  confiuuls  très  précis  on  reconnaît  aisemeiit  la  terre 
actuelle  de  la  Bouverie  (1).  Toutefois  nous  n'avons  pu  constater 
l'existence  officielle  et  conatante  de  ce  nom  avant  le  milieu  dn 
sidcle  dernier,  faute  d'indications  suffisantes  dans  les  documents 
intermédiaires. 

A  cela  quoi  d'étonuantf  Autrefois  le»  cadastres  ôtaieui  régu- 
lièrement calqués  les  uns  sur  les  autres  en  tenant  compte  des 
mutations  opérées  dans  nntervalloi  et  leurs  auteurs  s'inquié- 
taient médiocrement  de  savoir  si,  parallèlement  à  la  désignation 
ancienne  et  consacrée  du  quartier,  il  n'en  avait  pas  surgi  de 
iK)uvelle,  plus  répandue  pout-ôlre,  mais  qui  pour  eux  n'était 
pas  la  vraie.  Us  continuaient  à  dénommer  imperturbablement 
Vidaubanei  ce  que  chacun  appelait  sans  doute  la  Boêtid»  du 
Heur  de  la  Bowœrie  ou  plus  simplement  la  BouoerU.  Le  titre 
même  de  .sieur  de  la  Bouverie  était  une  nouveauté  pour  ces 
serviles  copistes  qui  en  étaient  restés,  avec  leurs  habitudes 
profiMsionnelles,  au  Bernardin  Gmbier  tout  court  du  précédent 
cadastre  j  antérieur  probablement  à  l'acquisition  de  la  vraie 

l's^aat  bcrilée  de  sod  mari.  It  jr  eal  doDC  h  eetle  époqae  (deoi  deroien  tim  <■  ZTII*  tiicl«). 
nt  «aeccftioB  dt  lieitcMniei  %9ï  éwn  mms  l«B|iempi,  Mif  oo  iaicnalle  te  U  oi  U  !■>• 
poar  qae  la  désifMtiM  4e  fifr*  iê  Is  tÀêUtfumtt  ta  Mit  MiMlliM  dnt  l«s  ItUlodM  dt 
langage.  Elle  ;  «SI  HMê  MM  SM  tIléfiltiMI  aetMll». 

fl)  C«U«  Mm  «fl  depuis  plM  4i«  Iff  Ml  «■!!•  IM  Min  êm  luiillflt  diMteoiSM  :  IM 
Aitfiffftit  MMiU,  ptit  toB4|tiin»  fii  te  pMsMiiNi  djjl  tm  ailira  da  attela  deniar  :  al* 
k  farlir  da  ICS.  laa  Ga<ria»  v^riMMla  taf aii«t  paf  août  alaf  at  lacnUé  «ckilaela 
ddpartaBBatal  ai  aalaaid'hai  far  M"  «fatft  Halh,  itfa  L.  dt  Un.  m  aièea. 
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seigneurie  de  la  Bouveric.  i.ouunenl  auraienUilâ  touché  dèâ  lurs 
au  nom  de  ia  terre,  lorsqu'ils  ne  rectifiaient  même  jms  celui  du 
maître,  modifié  cependant  pour  tout  le  monde  depuis  quelque 
trente  ans? 

Mais  une  preuve  évidente  que  ce  dernier  nom,  autour  duquel 
il  a'était  fait  assez  de  bruit  pendant  le  période  des  troublée,  était 
déjà  incrusté  au  domaine,  c'est  que  oelui-ci  avait  changé  deux 
fois  de  main  sans  pouvoir  !o  perdre.  Voici  de  quelle  façon  la 
désignent,  en  eflfet,  les  cadastres  suivants  : 

Cote  de  Poitevin  -Mallemoisson,  lieutenant  de  la  Sénéchaussée 
de  Draguignan ,  pelit^fils  de  Dominiey  (mutation  du  26  avril  i690)  : 

Bastide j  terre  et  prés  à  Vidaubanel  ,  ô  Palayson,  «  que  feasi 
dê Bernardin  Gaybier,,,  ;  acquis  de  Baltbasar  Raphaël,  sieur 

* 

de  Callian,  confrontant  chemin  allant  ft  fiagnols»  la  montagne 

de  Bayonne,  Collcl-Kedon  (limites  naturelles  de  la  terrej,  elc.(l). 
Cote  des  hoirs  du  môme  : 

« 

«  Bastide ,  cultil ,  pré  et  terre  en  Vidaubanet ,  terroir  en 
Palayson,  qu'estoit  la  plu»  grande  partie  du  sieur  de  Callian  et 

auparaoani  de  Bernardin  Uaybier  »,  terre,  pré,  3  soucherées 
moins  1/<4,  confrontant  GoUet^Redon,  chemin  qui  va  à  Bagnols 
au  mitan,  terre  des  Clans  et  terre  gaste  (2). 

A  Bernardin  Gaibier,  forme  immobilisée  pur  la  l'oalme  des 
cadastres,  substituez  la  forme  nouvelle ,  le  sieur  de  la  Bowoerie 

il)  Areh.  c'»  de  Roqucbruiie.  CC.  i,  f»  \VP  »•  IM». 
[•à)  iHd.  td.  ce  5..  f»  301. 

Il  h'agit  ici  d'uiir  iiûovelle  agglomération  autour  lii-  ii  (erre  priimiivc  de  tiero^rdia 
daihur.  s'étrndint  maintenant  v«rt  nord  jusqu  au  lernloire  d'Ësclaos,  probablement  au 
Ro««t. 
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(le  pauvre  la  Bouverie)  et  vous  aurez  la  vraie  locuUoo  courante^ 
qui,  du  langage  ▼algaire,  s'infiltrera  peo  k  peu  dans  le  langage 
écril  el  finira  par  détr^oer  l'anciènne. 

La  dualité  des  (iuti(nnitialioai> ,  remarquée  plus  haut,  est 
d'ailleurs  un  phénomène  bien  connu  et  toujours  persistant,  mal- 
gré la  prépondérance  grandissante  du  document  sur  la  tradition, 
due  aux  progrés  contemporains  de  Pinstruction  primaire.  Les 
grands  quartiers  ruraux,  comme  autrefois  les  familles  nom- 
breuses, ont  plusieurs  noms,  le  nom  générique  et  le  sobriquet , 
œlai-ei  destiné  à  spécialiser  cbez  les  uns  une  locsiité ,  chez  les 
autres  les  rameaux.  Et  ce  «obnquct,  pour  n'exister  pas  sur  le 
papier,  n'est  pas  moins  vivace  et  populaire.  Qui  ne  connaît,  par 
exemple,  à  Draguignan,  les  quartiers  de  ran/e-Pomiére  et  du 
Col-de-Lange  dont  on  cherchorfiit  vainement  la  trace  sur  le 
cadastre,  de  même  qu'on  aurait  inutilement  demandé,  il  y  a 
qoelque  cinquante  ans,  à  la  plupart  de  nos  concitoyens  illettrés 
le  nom  patrymonîque  de  telle  ou  telle  famille  dracénotse,  exclu- 
bivemeul  et  universellement  connue  sous  son  surnom  ? 

£n  résumé,  il  ressort  de  ces  diverses  constatations,  d'une 
I)art,  que  le  vocable  la  BouverU  est  étranger  è  la  langue  pro- 
vençale, de  l'autre,  que  la  terre  de  Koquobrunc  ainsi  dénomineu 
d'une  manière  certaine  au  XVlil«  siècle,  et  ti^ôs  probable  au 
XVU*  sinon  è  la  fin  du  XVI*,  a  appartenu  à  un  coseigneur  du 
fief  de  la  Bouverie  en  France;  enfin  que  son  changement  de 
Qom  a  eu  lieu  à  uue  époque  correspondant  ou  peu  postérieure  à 
«lté  possession. 

Le  rapprochement  de  tous  ces  faits  combinés  suffit,  croyons- 
nous,  à  justifier  dos  conclusions. 
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L'ARMURE 

DU  MUSÉE  DE  DRAGUIGNAN 

i 

MU 

ANTONIN  BONNET 


Parmi  les  objets  de  valeur  qu'on  admire  au  Musée  do 
Draguignan,  il  en  esi  un  qui  frappe  particulièremeat  l'aitenlion 
da  visiteur:  c'eat  la  belle  armure  du  XVI*  siècle. 

Trouvée  en  1792  au  Luc,  dans  le  château  du  marquis  de 
Viniimiile,  confisquée  comme  bien  d'émigré,  cetle  armure  fut 
laissée  en  dépôt  au  Musée  de  Draguignan,  où  elle  est  restée 
depuis  cette  époque.  Le  procès^verbal  de  saisie  ne  dit  rien  de  sa 
provenance.  Figurait-elle  au  château  du  Luc  à  litre  de  souvenir 
de  famille î  la  conservait-on  simplement  comme  un  objet  d'art 
préeieuzt  I«a  note  officielle  ne  donne  là-dessus  aucun  rensei- 
gnement. Elle  n'a  pas,  comme  certains  chefs-d'œuvre,  une 
légende;  la  tradition  est  mucLLtj  bur  son  compte  ;  aucune  donnée 
n'existe  permettant  d'y  mettre  un  nom,  de  faire  revivre  un 
personnage. 

Pour  arriver  à  établir  quelque  hypothèse  fondée,  il  s'agit 

de  déterminer  d'abord,  aussi  exactement  que  possible,  Tépoque 
de  aa  fabrication,  sa  nationalité,  et  tâcher  de  découvrir  dans 
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sa  décoration,  è  défaut  d^une  inscription,  d'anedale,  ou  d'une 
aigoalure,  quelque  signe,  quelque  emblôtne ,  qui  puiâtie  mettre 
sur  la  voie. 

L'aspect  général ,  la  disposition  et  rajustement  des  pièces 

indiquent  le  XVI"  siècle.  La  forme  du  casque,  la  symétrie  des 
épauliôres,  la  taille  de  la  cuirasse,  le!>  longs  cuissards  sont 
autant  de  signes  caractéristiques  qui  permettent  de  préciser 
davantage;  ils  accusent  le  milieu  du  XVI«.  D'autre  part,  la  dé- 
coration, vraimonl  merveilleux»' ,  présente  une  foule  d'allogories 
trôs^remarquables,  notamment  une  lettre  et  un  monogramme 
répétés  à  satiété,,  ainsi  que  divers  emblèmes  héraldiques,  qui 
ne  peuvent  s*a|>|>li<{uei-  (](r.i<i  possesseur  de  l'armure  ou  à  une 
personne  très  élroilement  mêlée  à  sa  vie. 

11  reste  donc  à  déchiffrer  ces  divers  signes  qui,  seuls,  nous 
donneront  le  mot  de  l'énigme.  Ce  qui  frappe  d'abord  en  les 
étudiant,  en  les  comparant  à  d'autres  de  la  môme  époque,  c'est 
le  fini  de  la  fabrication,  le  luxe  inouï  de  la  décoration,  et,  à 
mesure  que  l'étude  se  poursuit,  on  arrive  A  reconaattre  la 
parfaite  authenticité,  l'intérêt  historique  absolument  sérieux, 
pat-ltiiit  l'ineslimable  valeur  de  celte  armure.  Elle  serait  en  etTot 
une  de  celles  qui  furent  exécutées  pour  le  jeune  roi  de  France, 
François  il ,  probablement  à  l'occasion  de  sou  mariage  avec  la 
reine  d'Ecosse ,  Marie  Stuart  (8  décembre  1542). 

Dans  une  courte  notice  insérée  au  liuLletin  des  Mtmées  (1), 
M.  Edmond  Garnier,  conservateur  du  Musée  et  des  collections 
6  la  manufocture  nationale  de  Sèvres,  adoptant  l'opinion  déjà 

■ 

n)  \i  iviiiei  tteo. 


Digitized  by  Google 


DU  MUSÉE  DE  DRAGUIGNAN 


29 


émise  par  noire  confrère  M.  Octave  Teissier  (1),  a  révéié  sa 
rofale  origine  y  el  esquissé  à  grands  traite  les  divers  incidents , 
qui  avstenl  pu  l'amener  an  cbftteau  du  Lue.  Cette  hypothèse  n*a 
jusqu  a  ce  jour  reucontrti  aucune  objection.  Bien  piub,  i  élude  de 
la  déeoration  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails ,  ne  fait  que 
la  confirmer. 

Il  y  a  en  effet,  outre  le  ruonograniine  m  •t»,  rnonugrauiiae  adople 
par  Marie  Stuart  (2)  et  qu'on  a  relevé  sur  divers  objets  absolu- 
ment antheotiques  ayant  appartenu  à  eetle  reine  «  plusieurs 
signes  et  emblèmes  héraldiques  très-importants  qui  viennent 
corroborer  celle  opinion,  avec  «Tautanl  plus  de  raison,  qu'on  fait 
de  personnages  du  XVI«  siècle,  ils  ne  peuvent,  tous  è  la  fois, 
s'appitqner  exactement  qu'à  un  seul,  à  François  II. 

Quelques  lignes  de  de»cripUoii  :»onl  nécessaires  pour  le  dé- 
montrer. 

Simple  comme  formes,  harmonieuse  comme  lignes,  l'armure 
a,  dans  son  ensemble,  un  cachet  de  sévérité  élégante  qui  n'est 
pas  sans  charme.  En  fer  forgé,  s^aas  aucun  repoussé,  aucune 
eiseinre  en  relief,  elle  fait  cependant  assez  bien  oublier,  sous  sa 
déeoration  A  i»lat,  on  pourrait  presque  dira  en  taille-douce,  la 
rudesse  du  niétai.  Elle  n'a  pas  Taspect  massif  et  imposant,  la 
taille  colossale  de  certames  armures  françaises,  ni  les  masques 
dfrayanta,  les  difformités  qui  étonnent  dans  eertainea  pièces 
ilaliaiioea  on  altemandea. 

Ij  r«-f  amure  kiitoriqne  du  XTi*  tiéete  {Petit  ManeiUait  du  11  mai  imoj. 
i%  Uj  Monoçrammei  kistorifuei,  par  Agitât  BoBfMBC.Parik, Académie  de»  Bibhopbiiet, 
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Ce  n'est  pas  du  reste  une  armure  de  guerre,  ni  de  joùte  ou  de 

tournoi,  mais  une  armure  de  ville,  ou  plutôt  de  cérémonie  ou  de 
parade^  vêtement  superbe,  dont  nous  ne  pouvons  guère  nous 

I 

faire  aujourd'hui  une  idée  vraiment  exaete ,  qui  semble  avoir  été 

exécutée  pour  chanter  le  monogramme  amoureusement  enlacé , 
pour  célébrer  les  allégories  qui  raccompagnent  et  en  font 
romement. 

Bile  est  cependant  loin  d'avoir  le  luxe  royal  de  la  demi- 
armure  de  Henri  II ,  ni  la  richesse  excessive  du  casque  et  du 
bouclier  de  Charles  IX.  Pourtant  c'est  bien  une  armure  prin- 
cière^  aussi  remarquable  par  Téléganee  de  la  forme  que  par  le 
fini  prodigieux  de  la  décoration.  Elle  appartient  aux  plus  belles 
années  de  celte  époque  de  transition^  de  perfectionnements  suc- 
cessifs dans  l'art  de  l'armurerie,  qui  conmmence  à  François  I"'' 
pour  aller  jusqu'à  Louis  XIII. 

Il  faut  noter  tout  d'abord  sa  ressemblanee  avec  la  grande 
armure  de  Henri  H.  Est-ce  le  fait  d'une  simple  coïncidence?  les 
artistes  qui  travaillèrent  à  cette  pièce  remarquable  s'inspirèrent- 
ils  de  l'armure  royale?  Il  y  a,  dans  tous  les  casi  entre  l'une 
et  l'autre,  bien  des  points  communs.  Même  nombre,  même 
disposition  des  pièces,  môme  système  d'ajustage,  môme  système 
surtout  de  décoration  à  bandes  alternées^  noires  et  or  pour  cetlo^ 
cij  noires  et  argent  pour  eelle  de  Henri  II  (1).  Mêmes  motifs  enfin 
de  décoration  :  monogrammes  dans  Tune  des  bandes,  trophées  et 
attributs  guerriers  dans  l'autre,  il  y  a  là  plus  qu'une  coïncidence. 

j  i.L  ileuii  était  à  celte  époque  trè*  fe  la  mode  k  la  eonr  de  Fraoee,  ei,  par  gout,  Ueon  II 
e  poru  toute  sa  fie. 
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La  ressemblance  est  si  frappante,  qu'on  est  presque  tenté  de 
dire  que  l'annure  du  fils  est  la  copie  de  celle  du  père. 

Le  timbre,  c'eat-à^dire  le  casque,  est  forgé  d'une  seule  pièce. 
L'arête  du  milieu»  peu  élevée,  formant  crête,  suit  la  forme  du 
timbre;  elle  est  bordée  d'une  torsade  dorée.  Le  rnézail,  c'est-à- 
dire  l'ensemble  des  pièces  mobiles  protégeant  le  visage,  pré- 
sente une  pointe  trèe  accusée.  La  vue  est  percée  de' deux  fentee 
et  le  ventail  criblé  de  treize  trous,  du  côté  droit  seulement,  pour 
la  respiration.  Ces  deux  pièces,  ainsi  que  la  mentounière,  se 
relèvent  entièrement  sur  la  crête  au  moyen  de  pivots  placés  de 
èha<|oe  côté  du  timbre; 

Le  colletin^  formé  de  trois  lames  mobiles,  s'ouvre  au  moyen 
d'une  charnière  placée  à  gauche.  Aucune  passe-garde  aux  épau- 
lières,  qui  sont  articulées  très-bas  et  absolument  symétriques. 
Une  élégante  manchette,  très-évasée,  termine  les  gantelets 
admirablement  articulés,  dont  les  doigts,  tous  séparés,  sont 
recouverts  d'écaillés  gravées  el  dorées  juï^qu'à  ieur^  extrémités. 

La  cuirasse  est  formée  de  deux  pièces  :  plastron  avec  arêle 
médiane  et  dossière.  La  taille,  semblable  aux  habits  de  l'époque, 
est  très-allongée;  la  pointe  de  l'arête,  accusée  surtout  vers  le 
bas,  descend  jusqu'en  dessous  de  la  ceinture.  Cette  partie  est 
an  pur  chef-d'œuvre  de  martelage.  En  voyant  cette  taille  si  fine, 
si  bien  prise,  on  croit  avoir  devant  sot  plutôt  un  pourpoint  qu'une 
cuirasse. 

Les  cuissards,  très- longs,  vont  des  hanches  aux  genoux, 
articulés  sur  toute  leur  longueur.  Les  molletières  n'existent 
pas  ;  elles  étaient  remplacées  par  de  grandes  bottes  en  bnfSe 

montant  jusqu'aux  genoux.  Â  cea  cuissard»  août  adaptées  des 
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genouillères  mobiles,  s'enlevant  pour  permettre  de  porter  œ 
qu'on  appelait  la  demi-annure  et  faciliter  la  marche  à  pied  ; 
elles  se  raccordent  à  te  partie  du  haut  par  des  crochets  A 
pivot. 

La  décoration,  nous  ravons  dit,  consiste  en  un  système  de 
bandes  d'égale  largeur,  alternées  noires  et  or. 

Les  bandes  dorées  sont  remplies  par  un  semis  de  motifs 
gravés,  empruntés  A  diverses  ornementations,  se  détachant  sur 
un  fond  maté  à  gros  grains:  trophées  d'armes,  mascarons, 
drapeaux  et  autres  attributs  guerriers,  entramélés  d'ornements 
déliés  dans  le  genre  de  ceux  qu'on  voit  sur  les  faïences  on  les 
reliures  de  l'époque.  Il  faut  remarquer  les  casquois  à  couronnes 
princières,  c'est-à-dire  fleurdelisées ,  les  chardons  semés  un 
peu  partout,  enfin  les  flammes  d*amour  répandues  A  profusion 
dans  tonte  l'ornementation. 

Les  bandes  noires  sont  décorées  de  deux  tiges  à  petites 
feuilles  fdrmant  une  course  A  entrelacs,  d'un  ovale  régulier, 
sorte  de  redorte  héraldique  proportionnée  à  la  largeur  de  la 
bande.  Dans  l'ovale  de  chacun  de  ces  entrelacs  se  trouve  le 
monogramme  M  «  accosté  de  quatre  S  barrés  ;  deux  F  de 
chaque  côté  accompagnent  le  monogramme. 

Enfin  la  ligne  qui  sépare  les  bandes  noires  des  bandes  dorées 
est  dentelée,  rappeiaul  par  sa  dentelure  trôs«aigiie  les  piquants 
du  chardon. 

Le  tout  est  gravé  A  plat  y  doré,  et  se  détache  vigoureusement 
sur  le  fond  noir  de  la  bande.  Ce  fond  noir  qui  recouvre  tontes 

les  parties  unies  n'est  pas  le  fer  lui-môme.  C'est  un  vernis  épais 
(rès-aolide,  sorte  de  laque  on  plutôt  d'émail,  qui  a  dû  être 
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applufiié  à  froid  y  une  fois  la  gravure  terminée  et  dorée  en  la 

laissant  épargne.  Une  poste  élégante,  graveo  sur  un  fond  de 
bàcbures,  encadre  ie  tout,  et,  un  boudin' torse,  également  doré, 
placé  en  bordure  dans  toutes  les  pièces,  dissimule  l'arête  vive 
et  Tépaisseur  du  métal. 

Nous  retrouvons  encore  le  môme  boudin  torse,  égalemeol  en 
bordure ,  dans  Tarmure  de  Menrî  li. 

Tonte  cette  décoration  très-finie ,  même  dens  les  plus  petits 
détails,  très-bien  proportionnée  pour  chaque  pièce,  se  répèle 
partout  la  môme  avec  de  légères  variantes,  auaai  soignée  ûnim 
tes  parties  couvertes  que  dens  celles  en  vue.  On  est  surpris  de 
la  façon  précieuse  dont  sont  traités  certains  détails,  comme  pour 
un  bibelot;  et  on  n'est  guère  habitué  à  les  voir  si  minutieusement 
travaillés  dans  une  pièce  de  cette  importance. 

La  doublure  j  qui  dans  quelques  parties  recouvrait  un  capiton 
assez  épais,  était  de  velours  cramoisi  piqué  de  soie.  Il  existe 
encore  des  débris  de  celte  duublui'e  <]ui  débordait  élégamment 
de  certaines  pièces.  C'est  ainsi  que  des  manchettes  des  gantelets 
elle  s'échappe  en  fastons,  ornée  d'une  large  passementerie  en 
argent  doré.  Lee  lanières  reliant  les  diverses  pièces,  celles 
servant  ô  njiister  les  cuissards,  sont  aussi  recouvertes  de 
velours  bordé  du  môme  orfroi. 

Ce  luxe,  noue  allions  dire  ce  confortable i  cette  richesse  de 
détails,  ces  soins  apportés  à  de  petits  accessoires ,  tout  semble 
indiquer  quere  n'est  pas  l'armure  d'un  simple  gentilhomme. 

Le  monogramme  se  compose  de  trois  lettres  :  deux  m  et  un  • 
grec  Pour  l'harmonie  de  l'équilibre,  et  cela  ae  fait  encore, 
Tartiste  a  en  l'Ingénieuse  Idée  de  redoubler  la  lettre  M,  de 
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renverser  les  deux  M  l'uii  dans  l'autre,  comme  dans  le  chiffre 
de  Marie  de  Médicis»  par  exemple,  et  de  les  enlacer  du  ♦  grec, 

lettre  absolument  géométrique,  qui  se  marie  admirablement  avec 
la  symétrie  des  autres  lettres  et  fait  au  monogramme  un  centre 
heureusement  trouvé. 

Ainsi  composé,  ce  chiffre  est  élégant,  bien  assis  et  se  lit 
indifféremment  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut.  En  jetant  les 
yeux  sur  une  médaille  de  1560  frappée  au  chiffk«  de  Marie 
Stoart,  ehiffire  simplement  composé  d'un  M  et  d'un  F,  il  est  facile 
de  se  figurer  quel  effet  disgracieux,  ce  monogramme,  manquant 
d'équilibre  et  d'un  enlacement  prtmilif,  aurait  produit,  répété 
de  la  sorte  plusieurs  centaines  de  fois. 

Quant  au  ♦  grec,  mis  pour  F  ou  pour  PH,  il  est  d'un  usage 
courant  dana  les  monogrammes  du  X  VI«  et  du  XVII«  siècle.  On 
le  trouve  dans  celui  de  Fabri  de  Peiresc,  dans  le  chiffre  de 
Philippe  des  Portes,  du  conseiller  Feydeau  de  Brou,  de  Philippe 
de  Momay,  comme  on  le  voit  plus  tard  accompagner  l'écureuil 
du  surintendant  Nicolas  Fouquet. 

Chaque  monogramme  est  accosté  de  quatre  S  fermés  ou  yèr- 
méiflea,  emblèmes  de  Jld^ié,  eontianee,  fgrm/eié.  Dans  le  lan- 
gage du  XV1«  siècle  l'expression  férmesse  d'amour,  de  courage, 
d'amitié,  signifiait  constance  d'amour,  de  courage,  d'amitié. 
Durant  toute  cette  période  on  trouve  l'S  fermé  dans  la  décoration 
architecturale  ou  dans  l'ornementation  des  objets  les  plus 
divers  :  meubles  .  joyaux  ,  reliures  ,  etc.  Le  chanoine  Loys 
Papou,  seigneur  de  Marcilly,  poète  forézien  du  XVI«  siècle, 
nous  donne  l'explication  de  ce  chiffire  dans  un  sixain  intitulé 
Fermêfw  d'amour  : 
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Fermeêse  dont  Tamour  peint  un  chiffre  d'honneur, 
Commune  en  l'escriture,  et  rare  dans  le  cueur^  e(c. 
Tes  liens  en  vertus  les  fidciles  asseurent  : 
Mais  ainsi  que  ta  forme  est  d'un  arc  mis  en  deux. 
Le  dr>7ir  inconstant  froisse  et  brisr  tes  lui'uds, 
Cepeadaot  que  les  mains  ta  fermesse  figureut  (1). 

L'expression  chiffre  d'honneur  fait  allusion  à  l'illustre  origine 
de  cel  emblème  mis  en  vogue  ^  disent  les  uns,  par  François  1*'', 
d'autres  par  Jeanne  d'Albrei.  Les  mots  commune  en  Feeeriiure 
9%  rattachent  à  l'usage  de  tracer,  comme  protestation  d*amitié, 
des  S  barrés  en  téle  des  lettres  ou  autour  de  la  signature,  .sorte 
de  paraphe  ado|»lôy  à  l'exemple  du  Roi,  d'abord  par  les  princes 
et  pins  tard  par  les  personnes  privées.  ' 

Dans  beanooup  d'Heures  dn  XVI*  siècle  on  trouve  le  chiffe  de 
la  Vierge  accompagné  de  fermesses;  un  semis  de  monogrammes 
et  de  fermesses  décore  une  reliure  célèbre  aux  armes  de  Marie 
de  Médiels.  Le  ebiftre  de  Habert  de  Montmorfc  est  accosté  de 
quatre  fermesses;  un  portrait  de  Gaspard  de  Coligny,  par  Micbel 
Miereweld  ,  le  représente  avec  une  riche  écharpe,  brodée  à  son 
chiffre  entouré  de  fermesses.  Les  exemples  à  citer  sont  à  l'infini. 
Dans  certaines  fermesses  TS  barré  est  formé  de  deux  fragments 
d'arc,  traversés  par  une  flèche.  C'est  ainsi  qu'est  représentée 
celle  que  commentent  les  ver»  du  chanoine  Loys  Papou.  Plus 
tard,  Qabrielle  d'Ëatrées  trouvant  Tembléme  de  son  goùl,  adopta 
cette  fermesse  comme  monogramme. 

H)  L.  P»poa,  MmkL  et  étp*  ^«ai.,  t^  Fcme^•e  d'auiOBr.  «4.  ia'<'. 
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En  résumé,  tout  porte  à  croire  que  Tarmure  est  celle  de 
François  II ,  ou  plutôt  une  des  armures  do  gala  faites  à  l'occa- 
sion de  son  mariage  el  portées  dans  le  cortège  du  Roi  par  les 
gentilshommes  de  sa  chambre  :  ^ 

1'  Sa  ressemblance  ayeo  celle  de  Henri  If  comme  forme» 
comme  pièces,  C4>miiie  ajustage,  comme  décoration  et  comme 
motifs  de  décoration. 

Henri  II  avait  une  véritable  passion  pour  les  armes  et  les 
armures;  son  règne  a  laissé  dans  ce  genre  des  chefs-d'œuvre 
qui  n'ont  jamais  été  dépassés.  Il  ^tppola  à  Paris  les  plus  célèbres 
artistes  de  l'époque,  les  Gambertî  de  Venise,  les  logea  au 
Louvre  et  fit  exécuter  à  ces  ciseleurs  incomparables  la  plupart 
des  pièces  que  nous  adjuiruiid  aujourd'hui,  b'il  est  téméraire 
d'attribuer  une  si  haute  origine  à  Tanuure  du  Musée  de  Dra- 
gttignan,  on  peut  dire  cependant,  en  étudiant  sa  merveilleuse 
fabrication  et  surtout  sa  décoration  réellement  princière,  qu*elle 
est  digne  de  ces  grands  artistes. 

20  Les  casques  timbrés  de  couronne  fleurdelisée,  qu'on  trouve 
répétés  plusieurs  fois. 

La  fleur  de  lis  était  encore,  au  XVI«  siècle,  exclusivement 
réservée  au  Koi  de  France.  Les  couronnes  qui  timbrent  Us 
casques  gravés  sur  la  cuirasse  ou  dans  les  autres  parties  de 
l'armure  sont  des  couronnes  royales  françaises  que  seul  le  Roi 
ou  les  princes  de  sang  pouvaient  porter. 

3^'  Les  llammes,  symbole  d'amour  brûlant,  semées  dans  toute 
la  décoration. 

François  II  n*avait  que  quatorze  ans  quand  il  se  maria,  et  Ton 
sait  que  Télégaate  beauté  de  Marie  Stuart,  plus  âgée  que  lui  de 
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deux  an»,  avait  inspiré  à  son  jaune  cœur  une  passion  des  plus 
vives. 

4**  Le  monogramme  M  ♦  répété  à  profusion  et  autour  duquel 
gravite  toute  la  décoration. 

(^e  nioiiD/^raiiiine  (iéc(M'e  divers  objols  pcr.soririels  iiyant  tJppap- 
lenu  à  Marie  Siuart.  On  le  trouve  sur  un  fermoir  de  coffret  qui 
fiiit  partie  de  la  collection  de  M.  Luserche,  de  Tours,  mono- 
gramme exactement  semblable  et  composé  également  de  deux  M 
renversés  l'un  ûauH  i'aulre  et  enlacé»  du  on  le  voit  égale- 
ment sur  un  jeton  de  la  collection  de  M.  Preux ,  formé  d'un  M  et 
d'un  #  couronné  accosté  du  chardon  écossais. 

5»  Los  F  toujours  deux  par  deux  accompagnant  le  mono- 
gramme et  en  quelque  sorte  amoureusemeal  penchés  ver»  lui. 

François  II  n'était  que  Dauphin  à  Tépoque  de  son  mariage ,  œ 
qui  explique  pourquoi  les  F  ne  sont  pas  couronnés. 

6  '  Les  chardons  qu'on  retrouve  à  chaque  inslant,  aua  pas 
comme  plante  décorative ,  mais  en  souvenir  de  Tordre  écossais 
de  ce  nom. 

Fondé  en  1540  par  Jacques  V,  père  de  Marie  Stuart^  l'Ordre 
du  Chardciii  t  iciii  exclusivemenl  l'éservé  à  la  plus  haute  noblesse 
écossaise,  il  ne  comptait  que  seize  membres,  aussi  étaii-il  fort 
recherché.  L'Ordre  fut  aboli  en  1587.  On  retrouve  cependant  le 
chardon  longiempr^  i)|>rè3  cette  date  sur  les  monnaies  écossaises. 

7^  Enân  l'impussibiltle  absolue  d'expliquer  et  de  les  appliquer 
à  un  personnage  quelconque  du  X  VJ«  siéde,  autre  que  François  II, 
loua  las  emblèmes,  signes,  lettres  ou  monogrammes  qui  oonsti- 
luont  la  principale  décoration  de  Tarmure. 

Il  reste  à  connaître  comment  elle  se  trouvait  au  château 
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du  Luc.  Le  récit ,  absolument  vraisemblable,  de  M.  Octave 
Teiaaier  nous  l'apprend.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  le 
suivre  sur  le  terrain  historique. 

A  la  mort  de  son  époux  (5  décembre  1560)  ou  A  son  départ 
de  France,  c'est-à-dire  quatre  mois  après,  Marie  Stuart  dut 
assurément  laisser  un  souvenir  personnel  à  ses  amis  et  aux 
amis  de  François  IL  Parmi  ceux-ci  il  convient  de  citer  avant 
tout  autre  Henri  d'Angouléme,  fils  naturel  de  Henri  II  et  d'une 
dame  Flamin ,  de  la  maison  écossaise  de  Lôviston.  Heurt  d'An- 
goolAme  était  donc  par  son  père  le  frère  de  François  II  et  par 
sa  mère  le  compatriote  de  Marie  Stuart. 

Il  parait  assez  naturel  que  le  frère  du  Hoi,  le  serviteur  dévoué 
de  la  Reine,  reçut  de  préférence  à  tout  autre  cette  armure  A 
titre  de  souvenir.  Devenu  plus  tard  Grand  Prieur  de  France» 
amiral  des  mers  du  Levant  et  gouverneur  de  Provence ,  Henri 
d'Angouléme,  après  une  vie  des  plus  mouvementées,  vint  se 
fixer  k  Aîx.  C'est  là  que  le  S  juin  1586  il  fut  tué  à  l'hôtellerie  de 
la  T<^«-Arotr9  par  Philippe  Altovitis i  baron  de  Gsstellane,  qu'il 
venait  de  blesbcr  mortellement  dans  un  duel  assez  mystérieux. 
Sa  mort  fut  le  signal  d'une  émeute  qui  débuta  par  le  pillage  de  son 
palais.  Il  est  probable  qu'à  ce  moment  critique  ses  amis  se  firent 
un  pieux  devoir  de  recueillir  le^  objets  les  plus  précieux  de  ses 
nombreuses  collections.  Apparemment  François  de  VinUmille 
eut  le  bonheur  de  sauver  ou  de  retrouver  cette  riche  armure,  et 
il  dut  la  conserver  d'autant  plus  soigneusement  qu'il  en  con- 
naissait sans  doute  la  royale  origine.  C'est,  en  efifet,  dans  son 
chAteau  que  les  commissaires  du  gouvernement  la  saisirent  en 

im 
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En  la  recevant  à  titre  da  dép6t,  la  municipalité  de  Dragaignan 
ignorait  alors  son  origine  et  sa  valeur.  Reléguée  dans  un  coin 

dtr  l  ancienne  bibliothèque,  on  n'en  sccouaii  gut  ro  la  pousâière 
({ue  de  loin  en  Loin.  Elle  avait  perdu  sa  doublure,  les  doigts  des 
gantelets  ainsi  que  les  brides  reliant  les  diverses  pièces.  On 
vottlnt  la  réparer,  on  la  détériora  encore  davantage. 

Ce  fui  dans  ces  conditions  qu'elle  figura  à  FtCxposition  univer- 
selle de  1867  dans  la  galerie  de  l'Histoire  du  travail.  Malgré 
son  triste  état,  elle  frappa  d*adniiration  les  connaisseurs.  Du 
bonioierard ,  conservateur  du  musée  de  Cluny  et  directeur  de 
l'Exposition  rétrospective,  en  fut  émerveillé  et  neputs'empé- 
aber  de  dire  qu'il  la  tenait  pour  une  pièce  unique  et  d'une  valeur 
inestimable. 

Depuis  cette  époque,  l'armure  n'est  plus  sortie  du  Musée  de 
Draguignan.  Bien  qu'installée  d'une  façon  peut  être  un  peu  pri- 
nîtive  et  n'ayant  jamais  subi  aucune  restauration,  elle  garde 
encore,  maigre  tant  de  dégâts,  ce  grand  air  qu'ont  les  œuvres 
d'art  d'une  autre  époque.  Le  temps  s'est  chargé  d'en  harmoniser 
la  décoration  un  peu  brillante,  en  mettant  sur  cet  or,  aujourd'hui 
repoï»e,  la  patine  dont  il  rcvèt  les  vieux  métaux,  ajoutant  on 
foelque  aorte  uo  charme  de  plus,  que  la  perfection  moderne  est 
impuissante  è  donner. 
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La  science  historique  a  fait  de  grands  progrès  depuis  un 
demi  siècle.  On  no  se  borne  plus  a  iopier  servilement,  ou  à 
eommenlar  les  auteurs  anciens  :  l'école  moderne  lient  à  honneur 
d^étudier  rhistoire  dans  ses  sources  originales,  et  n'admet 
pas  qu'on  puisse  bien  coiiiiiiitre  le  passé  avec  le  seul  seoDurs 
des  livres;  aussi  attache-i-elie  une  importance  extrême  au 
dépouillemsDt  des  archives  publiques. 

Pierre  Clément  fïit  un  des  disciples  les  plus  éminents  de  cette 
nouvelle  ec^Akt  historique.  Nou»  lui  devons,  notamment,  de 
nombreux  et  précieux  documents  inédits  sur  le  règne  de 
Louis  XIV.  Ses  travaux  sont  très  répandus,  très  appréciés; 
mais,  personiiL'lIciueiil ,  il  est  peu  connu,  li  n'a  été  l'objet 
d'aucune  biographie ,  en  dehors  des  articles  qui  lui  sont 
consacrés  dans  les  dictionnaires  de  Larousse,  de  Didot  et  de 
Vapereau.  Je  vais  essayer  de  combler  cette  lacune,  en  racontant 
l'histoire  de  sa  vie  ,  luuLe  remplie  d'enseignemeuts  ulilea  ,  et  qui 
démontre  une  fois  de  plus  à  la  jeunesse  studieuse,  que  le  travail 
Qoi  à  rintelligence,  conduit  aux  plus  hautes  situations.  Pierre 
Qemeot  tut  membre  de  rinslitut,  officier  de  la  Lésion  d'honneur, 
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commissaire  général  des  médailles  et  moniiaics,  et  serait  entré 
assurément  À  l'Âcadémie  française,  si  la  mort  ne  Tavait  surpris, 
en  pleine  vigueur  intellectuelle,  au  moment  môme  où  il  terminait 
la  publication  de  la  Correspondance  de  Colheri,  qui  a  obtenu  le 
grand  prix  Gober  t. 

Né  À  Draguignan ,  le  2  juin  1809,  Jean-Pierre  Clément  fui  élevé 
dans  le  collège  de  celle  ville,  où  ses  parents,  du  cdlé  paternel , 
comme  du  côté  uialernel  ,  formaient  une  s(jrte  de  dynastie 
d'honorables  commerçants.  Son  oncle,  Pierre  Caussemille,  était 
un  lettré,  qui  négligeait  parfois  son  grand-livre,  pour  lire  et 
annoter  tous  les  ouvrages  de  littérature  qu'il  pouvait  se  pro- 
curer. On  dil  même  qu'il  commit  quelques  charmanlos  poésies. 
C'est  lui,  sans  nul  doute,  qui  inspira  à  son  neveu  et  filleul  le 
goût  des  belles-lettres  (1). 

Pierre  Clément  entra  très  jeune  dans  l'adminislralion  des 
postes.  11  fit  son  surnumérariat  à  Toulon,  et  fut  nommé  succee- 
atvement,  commis  à  Valence ,  à  Grenoble  et  à  Lille.  Il  publia , 
pendant  son  sjéjour  dans  cette  \  ille ,  en  18^ ,  une  Histoire  de  la 
Flandre  (2). 

Peu  de  temps  après,  M.  Thiers,  qui  l'avait  chargé  de  faire 
des  recherches  sur  diverses  questions  d'économie  politique , 
rappelait  à  Paris,  et  le  faii»ail  admettre  dans  les  bureaux  de 
l'administration  centrale  des  postes,  au  Ministère  des  Finances. 

Dès  son  installation  A  Paris,  Pierre  Clément  mit  A  profit  les 

(1)  Jean-Pirrrc  CiUsSÉmille.  le  11  {êrrieT  1774.  el  son  ûh  Jean  Caessefflille,  OBl  OMOpé 
l«s  lionorablps  funi-tiun»  do  prcMdt'iii  «lu  Inbuiul  de  cominer<*.e  de  DNguignan. 

(i)  Btëtoire  Je  ta  FUndre,  depuit  fîtifanon  des  Komains  juiqu'au  1/1*  siétU.  LiU«» 
1889.  Inpriaerie  de  Viaaciière,  libnire-Miteur,  place  du  Théâtre,  10. 
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grandes  ressources  que  lui  offindent  les  bibliothè<|ttes  et  les 

dépôts  d'archives,  pour  continuer  ses  études  sur  Téconomie 
politique,  et  spécialement  sur  l'histoire  de  notre  administration 
finaneière.  Il  publia  une  série  d'articles  dans  le  Corretpandant 
el  dans  le  Journal  de$  Êeonomiaiet,  dont  U  fût  un  des  premiers 
collaborateurs  (1). 

£a  1846,  Pierre  Clément  soumit  à  TAcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques,  Vffiatoin  delavie  €idê  PëdnUnisiraiion 
de  Colberi,  précédée  d'une  étude  historique  sur  Nicolas  Fouquet. 
M.  Uippolyte  Paasy  en  rendit  compte  en  ces  termes  à  l'Acadé- 
mie: «  Cet  ouvrage  est  d'une  véritable  importance.  Ce  n'est 
pas  qu'il  n'existe  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Colbert  des  détails 
contenus  dan»  une  muiiitude  de  publications  ,  mais  nous  ne 
possédions  pas  de  travail  complet;  il  n'était  possible  d'en  obtenir 
qu'en  recourant  aux  sources,  qu'en  compulsant  de  nombreux 
manuscrits,  qu'en  interrogeant  les  correspondances  inédites; 
or,  c'est  ce  qu'à  fait  M.  Clément  avec  une  rare  sagacité,  et  je 
n'hésite  pas  è  signaler  son  ouvrage  à  l'Académie  comme  Irès 
digne,  à  tous  égards,  de  son  attention.  Ce  n'est  pas  un  livre 
écrit  à  la  héte  et  sous  l'empire  de  préoccupstions  du  moment. 
C'est  un  livre  savamment  conçu  el  rédigé.  Les  recherches 
de  l'auteur  ont  été  couronnées  de  succès.  Des  correspondances 
inédites,  de  nombreux  manuscrits,  des  documents  enfouis  dans 
le:^  porlefeuillôs  de  nos  bibliothèque»  lui  ont  fourni  des  iuforina- 

<1)  Il  ëeriTaii  «faleaail  daatdimtM  rtftM:  il  piblia,  es  UM4,  dans  le  journal  dgi 
S«a«i«#4f«t,  «w  ■«■f«ll«  fort  iniéreiMit**  iilitilto:  Vuoiio»  t  SâiJiT-DMu.  D'aairet 
iMvetlM,  écrilit  4Mn  sm  «sifém«  Jmimm,  panrait  avant  IMO.  Il  l'ai  «st  poiai  tiil 
mciUm  éii»  la  MMfo#r#jiM«  dt  aaa  aoBtronai  M  iaporiaataa  piUkailoM. 
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lions  neuves  et  de  précieuses  lumières.  Il  fallait,  pour  en  tirer 
tout  te  parti  désirable,  un  lac  fin  et  sur,  un  esprit  nourri  de 
fortes  études^  un  jugemeni  impartial  et  calme,  et  surtout  la 
hauteur  d'intelligence  qui ,  en  faisant  nettement  discerner 
l'ensemble  des  faits,  absigne  à  chacun  t>a  véritable  iiuporlance. 
Toutes  ces  qualités,  M.  Clément  les  a  déployées  et  il  a  enrichi 
la  science  économique  et  l'histoire  d'un  travail  dont  le  mérite  est 
grand  et  a  droit  à  de  sincères  éloges  ».  (Séance  du  13  juin  1846.) 

Cet  ouvrage  présenté  à  TAcadéinie  française,  en  1848,  obtint 
le  deuxième  prix  Montyon ,  qui  lui  fut  décerné  par  l'Académie 
française  dans  sa  séance  solennelle  du  17  août  de  la  même 
année.  Le  secrétaire  perpétuel  Ht  connaître,  en  ces  termes,  les 
motifs  qui  avaient  déterminé  l'Académie  à  attribuer  ce  prix  à 
l'œuvre  de  Pierre  Clément  : 

«  C'est  encore  un  ouvrage  d'histoire  que  l'Ac/uleinie  reserve 
pour  ie  second  prix ,  et  un  ouvrage  qui  se  rapporte  moins 
directement  à  la  pensée  du  fondateur;  mats  il  nous  a  paru  qu'on 
pouvait  ramener  à  cette  pensée  et  désigner  comme  moralement 
instructif  un  livre  qui  peint,  par  lea  faits,  l'application  au  devoir 
dans  les  grandes  fonctions,  et  le  point  d'honneur  du  service 
publie,  porté  dans  l'ancienne  société  aussi  haut  qu'il  puisse 
atteindre,  dans  rémulation  patriotique  d'un  étnt  libre.  Ce  livre 
est  la  vie  d'un  mmistre  de  la  monarchie  absolue;  mais  ce 
ministre  est  Golbert,  un  de  ces  hommes  dont  les  grandes 
qualités  contre^pèsent  et  corrigent  les  vices  du  système  dont  ils 
font  partie.  Son  historien,  sans  avoir  connu  tous  les  documents 
originaux  de  ses  vingt  ans  de  ministère,  en  a  consulté  beaucoup 
d'inédits,  marquant  à  chaque  page  l'effort  de  prévoyance  et 
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de  travail  que  faisait  l'homme  qui  vpillnil  anx  finances,  à  la 
marine,  au  coramtirce,  à  la  splendeur  d'un  grand  État;  son 
mqaiéliidé  du  bien  public,  seule  cause  d'erreur  dans  ses 
doetrines;  la  variété  de  ses  vues,  et  sa  patience  des  détails;  le 
zèle  qu'il  inspirait  par  son  exemple;  sa  joie  des  succès  glorieux 
pour  d'autres  que  sa  vigilance  avait  préparés  ;  les  vertus  enfin 
de  celte  ftme  austère,  encore  plus  dévouée  qu'ambilieuse. 

t  Vhisioire  de  ta  ftie  et  de  rmdminwtraiiùn  de  Coêbert ,  par 
M.  Pierre  Clément,  neuve  sur  plusieurs  points,  est  écrite  d'un 
style  simple,  sans  apparence  de  panégyrique,  mais  avec  le 
sentiment  vrai  des  grandes  choses  qu'elle  fait  bien  connaître. 
Les  leçons  qu'elle  donne  sur  l'assujeitissemenl  du  pouvoir  à 
l'intérêt  commun,  et  la  loi  du  travail  qu'imposent  les  premiers 
rangs,  sont  de  bons  exemples  pour  toutes  les  époques.  L'Académie 
décerne  à  cet  ouvrage  un  prix  de  trois  mille  francs  »  (1). 

(Rapport  du  tecréinire  perpétuel  de  t  Académie  française ,  sur 
le  concours  de  1848.) 

Pour  faire  suite  à  cet  ouvrage,  Pierre  Clément  publia,  en 
1848,  Le  ff<ni9emement  de  Louis  XIV  ou  radminiatration,  le» 
finance»  et  le  commerce,  de  lf>H3  à  1689,  qui  fut  couronné  par 
PAcadémie  des  InscriptioDs  et  Boiles-Lettrea ,  et  obtint  le 
deuxième  prix  Grobert. 

Par  décret  du  3  mai  de  l'année  suivante,  Pierre  Clément  fut 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

(1)  VirtiiM.  etetioâUëire  4êa  Côntempofi*»,  auée  186S«  p.  990.  D'après  ooe  bsIa 
i»  M.  iMâ.  UliBRr,  coDservaiear  de  la  bibliothèqoe  de  l'InstiUI»  cette  récompease  aurait 
M  ilewBée  le  i"  septembre  IMS. 
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Poursuivant  ses  travaux  sur  rdconomie  politique,  Pierre 

Clément  fit  paraftre,  en  1853,  la  biograpiiie  d*un  célèbre 
financier,  sons  ce  titre:  «  Jacques  Cœur  et  Charles  VII  ou  la 
France  au  XV*  tiède  ». 

Dés  le  début  de  cette  étude,  l'auteur  résume  en  quelques 

pages  attachantes  la  vie  presque  légendaire  de  «  l'ar^eutier  »  de 
Cbarlea  VII. 

«  Fils  d'un  simple  marchand  »  il  va ,  en  1432,  visiter  rOrient, 
cette  terre  de  l'or,  du  Inxe,  des  merveilles,  par  laquelle  se 

Cais'ait  alors  tout  le  coniruerce  des  Indes.  Bientôt  on  le  voit, 
armateur  puissant,  fonder  des  comptoirs  dans  tous  les  ports 
des  pays  qu'il  vient  de  parcourir,  et  des  établissements  dans  la 
plupart  des  grandes  villes  de  France.  Possesseur  de  sept 
navires  avec  lesquels  il  exécute  à  peu  près  tout  le  commerce 
d'importation  et  d'exportation  de  la  France,  banquier,  marchand, 
propriétaire  de  mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb,  mettre 
des  monnaies ,  il  fiitt ,  en  peu  d'années ,  une  fortune  immense , 
colossale.  Un  roi,  trop  souvent  mal  jugé,  ©t  qui  eut,  indépen- 
damment d'autres  qualités,  celle  de  s'entourer  d'hommes  d'un 
rare  mérite,  Charles  VU,  que  ses  contemporains  appelèrent  le 
Bien-êervi ,  voit  Jacques  Cœur,  en  fait  l'intendant  de  sa  maison , 
sous  le  litre  d'argentier,  l'admet  dans  son  intimité,  dans  son 
oonaeil  et  lui  confie  plusieurs  ambassades  importantes.  Que 
manquc't-il  à  l'heureux  négociant  T  II  a  des  maisons  à  Marseille, 
à  Montpellier,  à  Lyon,  à  Tuura,  et  celle  qu'il  a  fait  construire  à 
Bourges  n'a  pas  son  égale  en  France.  En  même  temps,  il 
possède  des  terres ,  des  châteaux  et  des  seigneuries  dans  vingt- 
deux  paroisses.  Enfin,  il  vient  de  prêter  au  roi  environ  quatre 
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cent  mille  livres,  c'esfc-è-dire  de  seize  à  vingt  millions  de  nés 

jours,  et,  grâce  aux  levées  que  Ton  a  pu  faire  avec  cet  argent, 
la  France,  {lar  un  dernier  effort,  est  parvenue  à  chasser  les 
Anglais  de  son  territoire. 

•  Tout  à  coup,  au  pins  haut  de  tant  de  erédit,  sans  transition 
aucune,  celle  forluno  s'écroule,  Jacques  Cœur  est  arrêté  comme 
coupable  d'avoir  empoisonné  Agnès  Sorel.  Cette  accusation 
tombe  aussitôt  par  son  absurdité.  Une  autre^  vingt  autres  la 
remplacent.  Le  puissant  de  la  veille  est  à  bas;  les  dénonciations 
arrivent  en  foule.  Ceux-ci  Taccusent  de  concussion  ;  ceux-là, 
d'avoir  appauvri  le  royaume  en  exportant  de  la  monnaie  ^ 
d'autres,  d'avoir  vendu  des  armes  aux  infidèles;  d'autres 
encore,  de  leur  avoir  renvoyé  un  esclave  qui  s'était  réfugié  sur 
un  de  ^es  navires.  Une  seule  de  ces  accusations  aurait  suffi, 
d'autant  mieux  que  Charles  Vil  ne  passe  pas  pour  avoir  été  très 
constant  et  très  sûr  dans  ses  amitiés,  et  que  la  plupart  des 
juges  qu'il  avait  choisis  pour  instruire  le  procès  de  Jacques 
Cœur  avaient  commencé  par  ae  faire  octroyer  une  partie  de  ses 
biens  ».  Il  s'échappe  et  passe  en  Italie^  se  rend  A  Rome  où  le 
Pape  l'accueille  avec  fàveur,  et  s'embarque,  peu  de  temps  après, 
pour  l'Archipel,  où  il  uiourt. 

Cet  ouvrage  consciencieux,  dans  lequel  Pierre  Clément  avait 
mis  en  lumière  des  fàits  peu  connus,  sur  l'état  des  finances  de 
la  France  au  XV*8iècle,fut  très  remarqué.  L'Académie  française 
i  honora  d'un  prix  Montyon  (1). 

(l)  Séane4  do  4  aodt  1854.  c  (.'Académie  françai^t»,  li^tons-nous  dani  le  Montteur  uniperaet 
4a  5  ÈOil,  p.  8M,  ficot  d'arrêter  aon  cùoii  «ur  ies  ouvrages  auvaiiia,  entre  iMqneis  teront 
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L'aeeueil  si  flatleor  que  TAcadémie  et  le  publie  faisaient  à  ses 
œuvres,  ne  poavait  qu*eneoarager  Pierre  Clément  è  persévérer 

dans  celle  voie  laborieuse  ;  et,  disons-te  en  passant,  il  n'en  fui 
point  détourné  par  ia  compagne  vraiment  distinguée  dont  il  avait 
recherché  la  main,  et  qui  s'unit  à  lui  dans  le  courant  de  la 
même  année.  Il  épousa,  eneffel,  le  29  juin  1853,  M"*  Mélanie 
Sers,  Ûlle  du  baron  Sers,  ancien  pair  de  France,  el  de  la 
baronne  Sers,  née  Retbell.  Esprit  sérieux  et  cultivé,  M*^  Pierre 
Clément  ne  tarda  pas  à  s'intéresser  aux  travaux  de  son  mari  ; 
elte  l'aida  dana  nea  recherches,  el  ï»a  collaboration  dévouée  lui 
lut  très  utile. 

Pierre  Clément  publia,  en  1854,  sous  ce  titre:  Histoire  du 
ëffêième  protecteur  m  France,  un  éloquent  plaidoye^  en  faveur 

de  la  liberté  du  coniuierce.  Après  avoir  énuméré  les  divers 
systômes  expérimentés  depuis  deux  siècles,  il  démontre  que  la 
fortune  publique  a  toujours  progressé  sous  le  régime  de  la 
liberté,  tandis  que  le  système  protecteur  n'a  cessé  de  produire 
les  plus  fuaeslas  résultats. 

Il  fit  paraître,  vers  la  fin  de  la  même  année,  un  second  ouvrage 
non  moins  intéressant,  intitulé:  Porinûtê  MtAoriquÊ».  Les 
divers  personnages  dont  il  donne  la  biographie  appartiennent 
à  des  époques  différentes  ;  ils  formant  cependant  un  ensemble 

«isiritaéi  les  taUà  lé(iés  ptr  M.  i*  ■oilfan,  ftir  cooniiatr  4«i  |>rfi  «Mlitét  k  «MOt- 
nf er  1m  mtret  littfrtire»  tu  plu  us  m«n  •  JMf Mt  CMf  el  C*«rto  r//,  m 
/«  PrcMt»  ca  XV*  êtuit,  par  ricrrt  CUneit. 

«  1»  nine  •ctdénic  •wit  d^jk  eoaronaé  VBiêMre  d§  le  f  i«  «I  àe  eUmUAttr^ti—  4* 
Cotltrtt  |Mr  tt  Btae  aaleir,  ««imI  l'AMdéaii*  4et  InMrlpUoM  «I  Bêll«i-LmtMft  e  leiu 
•MwdA  IB  prit,  poir  mm  «rtiM  iir  it  e*arcr«ca««l  4»  Aeirft  JMf  »  (Moiittn.l 
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ne  manque  pas  d'unité,  ainsi  qu'il  l'explique  lui* môme: 
«  D'ftbord ,  di(-il,  tous  les  personnages  dont  je  me  suis  proposé 
d*esqntS9er  la  vie  ont  appartenu  à  l'administration  française ,  et 
s'y  ôODl,  à  des  titres  divers,  rendus  célèbres.  Le  moins  illustre 
d'eoire  eux,  le  président  de  Novion,  m'a  fourni  roecasion 
d'examiner»  an  moment  oA  eHe  ailail disparaître,  une  institution 
eanease  de  la  monarciiie  féodale ,  les  Grands  Jours  ,  et ,  en 
même  temps,  Tétat  social  do  l'Auvergne  vers  le  milieu  du 
XV  li*  siècle.  Le  comte  de  Grignan  est  surtout  connu  par  sa 
parsnlé  avee  M"**  de  Sé'vigné;  mais  il  a  gouverné  la  Provence 
pendant  quaruiiie  ans,  et  je  l'ai  chuisi  pour  objet  d'une  élude 
historique ,  parce  que  cette  étude  m'a  permis  de  préciser 
forganisation  et  le  jeu  des  assemblées  provinciales  avant  la 
Révolution  de  47B9.  Quant  eux  portraits  de  Law,  ries  frères 
Paris,  de  Machault  d'Arnouville,  de  l'abbe  Terray,  du  duc  de 
Oatte  et  .du  comte  Mollien ,  ila  se  rattachent  directement  à 
l'adminislration  des  finances,  objet  plus  paKieulier  de  mes 
travaux.  Le  garde  des  sceaux  d'Argeuson  lui-même,  bien  que 
riUustraiîon  soit  venue  è  son  nom  par  les  services  qu'il  a  rendus 
comme  lieutenant  général  de  la  police  de  Paris  pendant  la  seconde 
moitié  dn  règne  de  Loats  XFV,  a  été ,  sous  la  régence  du  duc 
d'Orieanâ,  président  du  conseil  ded  finances;  el,  san^^  doute  ,  il 
•eu  amorti  la  catastrophe  que  préparaient  è  la  France  les  folies 
de  Law,  ai  le  mouvemsot  en  sens  contraire  et  l'engouement  du 
régent  pour  le  système  cl  buu  aiucur  n'avaient  été  au.->si  innrqués. 
Eaên,  celui  qui  ouvre  cette  catégorie  de  portraits,  Suger,  a  eu 
dm»  Ms  mains,  avec  le  gouvernement  du  royaume,  Tadminis- 
tratioo  des  ftianoes,  au  miltatt  des  ciroonatances  les  plus 
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diflRciles,  obligé  quMI  était  de  pourvoir  aux  besoins  de  Louis  Vil, 

engagé  dans  une  croisade  malheureuse  ». 

Pierre  Clément»  donl  les  œuvres  avaient  été  couronnées  par 
les  diverses  classes  de  Tlnstitut,  était  en  situation  d'être  élu 
membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques, 

lorsqu'un  décret  du  14  avril  1855  rrée,  dans  celle  Académie, 
une  VI"  section  sous  le  litre  de:  Politique^  AdminUiration , 

* 

Fitumees.  Un  décret  du  même  jour  le  nomma  membre  de  cette 

nouvelle  section  de  rinslilul. 

Pierre  Clément  vint  en  Provence  en  1855  et  eut  la  douleur  de 
perdre  sa  mère  quil  aimait  tendrement.  En  rentrant  à  Paris,  il 
publia,  sous  ce  litre  :  7rot>  dramefi  historiques ,  les  biographies 
d'Enguerrand  de  Marigny,  de  Beaune  do  Seniblançay  et  du 
chevalier  de  Roban.  il  explique^  dans  VaoarU-propoê ,  comment 
tl  a  été  amené  à  traiter  ce  sujet  dramatique  : 

«  Comment  ai-jc  été  amené,  dit-il,  è  rlioistr  pour  objet  de 
mes  recherches  et  à  présenter  au  public ,  dans  un  même  cadre, 
trois  personnages  qui  semblent  particulièrement  appelés  à 
devenir  des  héros  de  tragédie  ou  de  drame?  Je  ne  snurais 
expliquer  ce  fait  autrement  que  par  l'attrail  irrésistible  et  en 
quelque  sorte  magnétique  qu'exercent  les  grandes  infortunes  « 
poH  qu'elles  nou»  apparaissent  comme  un  acte  irréprochable  de 
la  justice  liuin<iiiu>,  soit  que  la  postérité  iiàiparliale  les  tienne 
pour  imméritées.  Si  je  ne  me  fais  pas  illusion ,  la  fin  tragique 
d'Enguerrand  de  Marigny  et  de  Beaune  de  Semblançay  peut  »  A 
juste  titre  ,  être  rangée  parmi  les  ingratitudes  de  mur  les  plus 
flagrantes  que  l'historien  ait  eu  à  enregistrer.  Dans  un  précédent 
ouvrage,  j'ai  montré  un  commerçant  è  jamais  célèbre,  Jacques 
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Cœur,  honteusement  sacrifié  à  la  cupidité  do  ses  débiteurs,  sans 
en  excepter  Charles  VII,  qui  lui  avait  emprunté  des  sommes 
considérables  A  Taide  desquelles  il  parvint  enfin  A  chasser  les 
Anglais  du  royaume.  J'ai  »  dans  une  autre  étude  sur  un  des  plus 
grands  ininislres  de  la  France,  fait  voir  l'énergique  CoJbert 
aux  prises  avec  des  intrigues  qui  commençaient  à  l'enlacer  et 
mourant  tout  juste  à  temps  pour  ne  pas  tomber  dans  la  disgrAce 
de  Louis  XîV,  après  avoir  encouru  celle  du  peuple. 

«  Tandis  que  le  peuple  ne  marchandait  pas  sa  haine  aux 
financiers  qui  suggéraient  des  nouveaux  impôts  dont  on  l'acca- 
blait, la  royauté,  après  avoir  compromis  les  surintendants  des 
iRnances  et  obtenu  d'eux,  au  risque  de  les  vouer  aux  inimitiés 
de  la  multitude,  tous  les  services  qu'ils  pouvaient  lui  rendre, 
les  rejetait  ensuite  comme  des  instruments  dangereux,  les 
dépouillait  de  tout,  et  parfois ,  comme  cela  arriva  précisément  A 
Marigny  et  A  Semblançay,  les  envoyait  pendre,  sous  l'escorte 
de  ses  gens  d'armes,  au  gibet  de  Montfaucon. 

«  Il  va  sans  dire  que  ces  réflexions- ne  s'appliquent  en  aucune 
manière  à  l'étude  sur  la  conspiration  du  chevalier  de  Rohan  qui 
lertnine  le  présent  volume.  C'est  chose  étrange,  au  preitner 
abord,  qu'une  véritable  conspiration  tramée  contre  Louis  XIV, 
au  nom  des  intérêts  protestants,  pendant  les  plus  belles  années 
de  Mon  règne,  alors  que  la  France  s'agrandissait  de  la  Franche- 
Comté,  que  Versailles  s'élevait,  que  Bossuel  et  Molière,  Boileau 
et  Racine,  célébraient  A  l'envi  les  louanges  du  grand  roi  ». 

Dans  ses  Eiudm  financièret  ei  â^éeonomie  êoeiale  publiées  en 
1859,  Pierre  Clément  fait  revivre  tour  à  tour  Montaigne , 
adminUtratmtr  êt  citoyen;  un  Intendant  dû  province  eoue 
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Louis  XIV :  VAhhé  de  Saint-Pierre;  le  marquis  de  TurhilUj  ;  il 
expose  ensuite  la  silualion  des  campagnes  vers  le  milieu  du 
XVIII*  sièele,  et  donne  des  détails  inltiressaiits  sur  la  RévolitCiûn, 
au  point  de  vue  do  l'émission  des  assignats  et  de  leur  tsovrs 
forcé. 

Pierre  Clément  commença,  en  1859,  la  publication  de  la  cor- 
respondance de  Colbert,  è  laqaelle  il  devait  eonsaerer  les  dix 
dernières  années  île  sa  ItfborfSttse  «fxistetiee. 

Celte  rniâsiun  lui  fut  contiéc  par  un  décret  impérial  du  11  août, 
rendu  sur  la  proposition  de  M.  Magne,  ministre  des  finances, 
conçue  en  ces  termes  : 

«  M.  Pierre  Clément,  membre  de  Tlnslitut,  dont  les  ouvrages 
sur  Colberl  et  sur  le  gouvernement  de  Louis  XIV  ont  été  cou- 
ronnés par  TAcadémie  française  et  par  TAcadémie  des  Inscrip- 
tions et  Belles^ Lettres ,  me  semble  être  particulièrement  en 
mesure  de  réunir  et  de  publier  la  correspondance  choisie,  les 
mémoires  et  les  instructions  de  Colbert,  depuis  1650,  où  il  fut 
attaché  à  Mazarin ,  jusqu'en  IdSS,  époque  de  sa  mort  ». 

Pierre  Clément,  qui  vivait  depuis  si  longtemps  au  milieu  des 
sources  môme  de  notre  histoire  nationale  ,  et  qui  venait  de 
mettre  en  lumière  la  grande  figure  de  Colbert,  était  naturelle^ 
ment  désigné  pour  coordonner  et  publier  cette  importante 
collection  de  docnments  inédits.  Il  a  été  plus  qu'un  simple 
éditeur  exact  et  consciencieux,  il  a  écrit,  avec  les  matériaux 
qu'il  coUigeait,  une  remarquable  histoire  de  la  réorganisation 
administrative  de  la  France  sous  leTègne  de  Louis  XIV. 

Dans  te  premier  volume  de  ce  grand  ouvrage ,  Pierre  Clément 
analyse  les  lettres  adressées  a  Mazârin  par  Colbert,  et  donne  un 
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aperçu  d«  la  politique  qu'il  fera  prévaloir  :  <  Par  une  singularité 

qui  n'a  pas  encoro  été  remarquée,  dit-il,  lo  ministre  dont 
rinflueuce  t\xi  surtout  prépoudérante  auprôs  de  Louis  XIV  «u 
plus  fbrfc  de  celte  réaction^  avait  vu,  à  ses  côtés,  les  troubles  4e 
la  Fronde,  et  en  avait  ressenti  la  tnème col6re.  Ce  ministre, 
c'était  Coibert,  d'abord  allachë  au  secrétaire  d'Etat  Lo  TeUier, 
qui,  au  eommeneement  de  1651  ^  le  Qéd#  au  cardinal  Ma)sarin« 
Ce  qu'une  semblable  rencontre  d'impression  chez  Louis  XIV  û% 
chez  Colbert  devait  produire,  se  devine  aisément.  La  différence 
des  caractères  de  Hicbelieu  et  de  Masarin  est  connue.  A  la  mort 
de  ce  dernier  (la  lumière  des  correspondances  inédites  va  rendre 
cette  vérité  éclatante),  l'esprit  de  son  prédécesseur  revint  en 
qutîlque  sorte  au  pouvoir  dans  la  personne  de  Colbert.  Aux 
expédients^  aux  calculs  infinis,  aux  tergiversations  italiennes, 
succédèrent  les  résolutions  énergiques,  excessives,  dépassant 
parfois  le  but  (1)  ». 

L'auteur  fait  connaître  la  situation  financière  de  la  France  au 
début  du  règne  de  Louis  XIV,  en  citant  le  roi  lui-même,  qui  a 
défini,  comme  il  suit,  dans  des  mémoires  rédigés  sur  ses  notes 
par  Pellisson,  dans  quel  état  se  trouvait  le  Trésor  royal  quand 
il  prit  réellement  la  direction  des  affaires  :  «  Les  finances,  qui 
donnent  raction  et  le  mouvement  à  tout  ce  grand  corps  de  la 
monarchie,  étaient  entièrement  épuisées,  et  à  tel  point  qu'à 
peine  on  y  voyait  do  ressource,  plusieurs  des  dépenses  les  plus 
nécessairee  et  les  plus  privilégiées  de  ma  maison  et  de  ma 
propre  personne,  ou  retardées  contre  toute  bienséance,  on 

(0  Ulires,  l»structto»ê  et  Memoiret  de  Gaiiert,  t.  l,  p.  IX. 
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soutennes  par  le  seul  crédit  dont  les  saites  étaient  à  charge. 
L'abondance  paraissait  en  môme  temps  chez  les  gens  d'affaires  ^ 
qui  d*an  côté  couvraient  toutea  leurs  malversations  par  toutes 
sortes  d'artifices,  et  les  découvraient  de  l'autre  par  un  luxe 
insolent  et  audacieux,  comme  s'ils  eussent  appréhendé  de  me 
les  laisser  ignorer  ».  Louis  XIV  ajoutait  :  «  La  manière  en 
laquelle  s'était  iSsiite  la  recette  et  la  dépense  était  une  chose 
incruyablo.  Mes  revenus  n'étaient  plu^  maniés  par  rnes  tréso- 
riers, mais  par  les  commis  du  surintendant,  qui  lui  en  comptaient 
confusément  avec  ses  dépenses  particulières,  et  l'argent  se 
déboursait  en  tel  temps ,  en  telle  forme ,  et  pour  telle  cause  qu'il 
leur  plaisait.  L'on  cherchait  après^  â  loisir,  de  fausses  dépenses, 
des  ordonnances  de  comptant,  et  des  billets  réformés  pour  * 
consommer  toutes  choses  (1)  ».  ' 

Le  commerce  élaiL  l'objet  de  la  sollicitude  particulière  de 
Colbert.  Nous  en  trouvons  la  constatation  dans  le  Sommaire  du 
chapitre  VIII  des  Lettres  et  Instructions  :  «  Colhert  chargé 
du  eommeree  8*y  dévoue  tout  entier  et  lui  ouvre  une  nouvelle 
ère,*»  Réorganisation  de  la  Compagnie  des  Indes.  Compagnie 
des  Pgrénéee  pour  Ua  bois  de  la  marine,  FraneMee  du  port 
de  Marseille.  Encouragement  auae  construetionê  navales.  Efforts 
soutenus  pour  assurer  la  protection  et  l'affranchissement  du 
eommieree  ». 

Le  relèvement  de  la  marine  fut  une  des  grandes  préoccupa- 
tions de  Golberli  il  eu  est  fait  longuement  mention  dans  ie 
troisième  tome  de  ses  Lettres  et  Instructions:  «  Tant  d'activité, 

(1;  (Muvret  ds  Louit  HT,  t.  1,  p.  9  et  109. 
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d'esprit  d'ordre  et  de  soins  incessants,  dit  Pierre  Clément, 
D  avaient  pas  tarde  â  porter  leurs  fruits;.  A  partir  de  l(i69,  les 
arsenaux  se  trouvaient  abondamment  fournis ,  et  Tart  des 
constructions  navales  y  était  arrivé  à  un  point  où  il  ne  com per- 
lait plus  que  des  perfectionnements  de  détails,  dont  une  longue 
expérience  pouvait  seule  donner  le  i^ecret. .  Des  résultats,  à 
peine  croyables,  avaient  été  obtenus  par  les  efforts  persévérants, 
énergiques,  d'un  ministre  cbez  lequel  on  peut  dire  que  le  don  de 
la  volonté  tenait  du  génie;  et  ia  uiariue  française,  si  longteinps 
inférieure  à  celle  des  nations  voisines,  s'était  subitement  élevée, 
par  la  force  de  cette  volonté,  à  un  degré  de  splendeur  qu'elle  n'a 
pas  dépassé  depuis ,  et  qui  rappelait  cette  fière  allégorie  antique 
du  la  belliqueuse  Minerve,  sortant  tout  année  du  cerveau  de 
Jupiter. 

Le  quatrième  tome  de  la  collection  des  Lettres  ei  Inttructiom 

de  Colbert,  contient  des  détails  remplis  d'intérêt  sur  l'organisa- 
tion administrative  des  provinces. 

Le  roi  avait  dans  chaque  province  un  représentant  dont  les 
attributions  étaient  mat  définies  :  •  Il  est  plus  facile,  dit  Pierre 
Cleiuenl,  de  montrer  è  l'u-uvre  ce  représentant,  désigné  alors 
80U8  le  nom  d'intendant  de  justice,  police  et  finances,  que  de 
préciser  ses  attributions.  Etablis,  non  sans  peine,  par  Richelieu, 
malgré  le  mauvais  vouloir  des  gouverneurs  et  des  parlements, 
supprimés  pur  la  Fronde  un  uioinenl  trimiiphante,  lea  iiitoii(l«iits 
furent  les  instruments  dévoués  de  Louis  XIV  et  de  Colbert.  Us 
devaient  connaître  «  iie  (oatee  eoniraeeniîons  aux  ordonnancée  ei 
des  oppressions  que  les  sujets  du  i-oif  pourvoient  soufjfrir  des  gens 
de  Justice ,  par  corruption ,  iynorance  ou  autrement  »,  signaler 
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les  procédures  eiseases  el  leb  concassions  des  msgistrsts,  juger 
par  délégstion  du  Conseil  et  rendre,  sans  appel,  des  arrêts 
emporlanl  la  peine  de  mort;  prévenir  et  réprimer  tout  ce  qui 
portait  atteinte  à  l'ordre ,  veiller  aui  approvisionnements  et 
subsistances,  à  l'état  des  prisons  •* 

■  De  nombreux  détails  puisés  çà  et  là  dans  la  correspondance, 
ajoute  Pierre  Clément,  initient,  mieux  que  ne  pourraient  taire 
de  longs  traités,  aux  pratiques  de  Tancienne  administration, 
montrent  à  au  ses  formes,  ses  procédés;  on  voit  en  même  temps 
86  dessiner  leb  opinions  de  l'époque  sur  quelques  points  impor- 
tants. Celle  de  Colbert  sur  les  octrois  mérite  d'être  signalée. 
Suivant  lui,  ils  devaient  être  principalement  afléctés  aux  travaux 
communaux  d'intérêt  général;  Iioradelà,  il  ne  leur  était  pas 
favorable  ». 

Les  sciences  et  les  arts,  qui  font  l'objet  du  cinquième  tome  de 
la  Corre^ndunee  di  Colberi,  furent  grandement  favorisés  sous 
Louis  XIV  :  «  Rendons  justice  à  Louis  XIV,  dit  Pierre  Clément, 
non  seulement  il  avait  investi  Colbert  du  pouvoir  nécessaire 
pour  imprimer  aux  œuvres  de  l'esprit  le  prodigieux  mouvement 
que  nous  avons  essayé  d'esquisser,  mais  il  lui  avait  aussi 
communiqué  la  passion  du  ^rand  en  Umles  choses.  Leniontey  a 
dit  avec  raison  :  «  Si  Colbert  éclaira  Tesprit  de  Louis  XIV, 
Louis  XIV  éleva  l'ême  de  Colbert...  La  fondation  des  Académies, 
la  construction  du  Louvre  et  de  Versailles,  les  embelliesements 
de  Paris,  la  protection  accordée  aux  lettres,  aux  savants,  toute 
cette  œuvre  évidemment  commune  ê  Louis  XIV  etàColbsrt, 
jeta  sur  Tensemble  du  règne  un  éclat  incomparable  t. 

Le  tome  VI  de  cette  importante  correspondance  renferme 
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des  documeotâ  précieux  sur  la  justice ,  la  police  et  âur  ïqh 
qoealioas  religieuses ,  qui  fuirent  agitées  dès  le  début  du 
règne  de  Louis  XIV.  Le  tome  VII ,  est  consacré  aux  afbires 
diverses  très  variées  et  aux  lettres  intéressant  la  vie  privée  de 

Ck>lbert. 

L'ouvrage  complet  comprend  sept  tomes  divisés  en  neuf 
volumes  gr.  in  8».  Ce  labeur  eonsidérsble  commencé  en  1860 , 

fui  achevé  en  1870. 

EuU'û  temps,  et  sans  doute  pour  délasser  son  esprit  fatigué 
par  le  dépouillement  de  cette  immense  correspondance ,  Pierre 
Clément  publia  des  études  de  mœurs  et  des  biographies,  se 
rattachant,  il  est  vrai ,  au  règne  de  Louis  XIV  et  à  l'adminis- 
tration de  Coiberl,  mais  offrant  plus  d'attrait  au  double  point  de 
vue  des  sujete  traités  et  des  personnages  mis  en  scène. 

Bn  1860,  il  donne  une  nouvelle  édition  des  RéJUmoM  sur  la 
rni.sericorde  de  Dieu  et  les  Lettres  de  la  duchesse  de  La  VaUière* 
2  Vbl.  in-8». 

m 

Cette  édition  revue  avec  un  soin  extrême,  est  précédée  d'une 
noUce  contenant  des  faits  en tièrements  inédits ,  puisés  dans  la 
correspondance  privée  de  Colhert. 

Police  soicff  Loait  XJV,  qui  parut  en  1866,  est  un 
recaeiJ  de  faits  inédits,  racontés  sobrement  mais  de  manière 
è  intéresser  le  lecteur  ;  le  chn[)itre  intitulé:  La  Chambre  dei 
poisons  edt  rempli  de  curieuses  révélations,  complétées  par 
les  renseignements  contenus  dans  Iss  Lettres  et  rapports  ds 
polies. 

Sous  ce  tilre  :  V Italie  en  1671,  Pierre  Clément  publia,  en 
1867,  la  relation  fort  intéressante  d'un  voyage  du  marquis  de 
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Setgnelay,  qui  visita  tour  à  tour  Toulon,  Gènes,  Venise,  Naples 
et  Rome. 

L*aceueii  fait  à  son  étude  historique  sur  la  duchesse  de  La 
Vallière  donna  la  pensée  à  Pierre  Clément  d'écrire  la  Vie  de 

Madame  de  Aîonlespan ^  qu'il  fit  paraître  en  1868.  L'année  sui- 
vante, il  publiait,  sous  ce  titre  :  «  Une  itbbene  de  FonteorauU 
au  XVIII*  siècle,  la  biographie  de  Gabrielle  de  Rocheehouart 

de  Morlemart. 

indépendamment  de  ces  publications,  Pierre  Clément  donnait 
des  articles  À  diverses  revues  d'économie  politique,  et  collaborait 
à  la  Nonoelle  Biographie  universelle,  publiée  en  46  volumes 

par  MM.  Firmin  Didol,  sous  la  direction  de  M.  le  docteur 
Hœfer. 

Hélas!  cette  vaste  intelligence,  cette  existence  si  honorable, 

si  bien  remplie,  fut  brisée  presque  subitement.  Pierre  Clément 
mourut^  le  8  novembre  1870,  au  moment  même  où  il  mettait  sa 
signature  sur  le  bon  à  tirer  du  dernier  volume  des  Lettres  et 
Inetruetione  de  Colbert. 

Noire  éiiiiiieiil  compatriote  n'eut  pas  la  consolation  du  roce- 
voir  de  l'Académie  française  la  haute  récompense  qu'elle  lui 
destinait.  Le  grand  prix  Gobert  ne  fut  décerné  à  l'auteur  de  la 
Correspondance  de  Colberi  qu'après  sa  mort,  au  mois  d'août 
1872. 

En  donnant  avis  à  M"*  Pierre  Clément  de  la  décision  de 
l'Académie,  M.  Guizot,  qui  n'avait  pas  cessé  d'encourager  les 
travaux  de  son  mari,  lui  éoi-ivnit  :  «  J'ai  été  heureux  ,  Madame, 
d'être  pour  quelque  chose  dans  la  justice  rendue  à  M.  Clément. 
Quand  les  hommes  d'un  tel  mérite  nous  sont  enlevés,  au  moins 
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lauMl  qu'ils  ne  soient  pas  oubliés.  On  m'assure  qu'il  vous  a 

laissé  tous  les  documenls  nécessaires  pour  terminer  sa  pnblica- 
Uoo  sur  Colbert,  et  j'espère  que  vous  pourrez  rendre  ce  grand 
service  è  sa  mémoire  ei  au  public  savani,  si  curieux  de  la  vraie 
histoire  ». 

M""  Pierre  CléraeaL  n'hé.sita  pas  à  réaliser  ce  vœu,  souvent 
exprimé  par  Pierre  Clément  lui-même;  il  avait  formé,  eo  effet, 
le  projet,  dont  il  m'entretenait  souvent,  de  compléter  son  œuvre 
en  y  ajoutant  un  résumé  général  des  queRtioos  traitées  dans  les 
Lettres  y  Instructions  et  Mémoires  de  Colbert, 

«  Ën  téte  des  divers  volumes  de  cette  série  intéressante,  dit 
M.  À.  Geffroy,  il  avait  placé  d'amples  introductions ,  donnant  la 
substance  des  documents  par  lui  insérés  et  de  ceux  qui,  sans 
paraître  en  entier,  pouvaient  éclairer  le  sujet.  Chaque  volume 
devenait  ainsi  comme  un  ouvrage  à  part,  celui-ci  traitant  du 
commerce,  celui-là  des  manufactures,  etc.  Chacun  avait  ses 
tables,  ses  appendicc:5,  s>ou  appareil  parliculier,  multiples 
constructions  en  vue  desquelles  l'auteur  avait  eu  quelques 
collaborateurs  dévoués  et  spécialement  habiles  :  M.  Pierre 
Margry,  conservateur  des  archives  de  la  marine,  M.  Alfred 
Lemoine,  auteur  de  consciencieux  travaux  aur  les  liiiances  des 
XVII*  et  XVill*  siècles,  M.  Léon  Vernier,  M.  Emile  Peyronnet, 
surtout  M.  Arthur  de  Boislile  qui,  détaché  aux  archives 
nationales  par  le  ministère  des  finances  et  chargé  de  l'inventaire 
analytique  des  papiers  du  contrôle  général,  découvrit  pour  sa 
part  et  signala  un  grand  nombre  de  pièces  importantes,  assista 
celui  qu'il  appelait  son  cher  mettre,  dans  la  composition  d'un  si 
vaste  recueil,  et  contribua  spécialement,  par  ses  soins  assidus^ 
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aux  derniers  volumes  par  lui  publiés  >  ainsi  qu'à  cette  Hi&ioire 

de  Colberi  (1). 

«  Toutefois  M.  Pierre  Clément  avait  trouvé  à  ses  cotés  une 
autre  collaboration  plus  précieuse  encore,  une  collaboration  de 
chaque  instant,  tout  affectueuse,  toute  dévouée,  en  môme  temps 
que  tout  intelligente,  et  à  laquelle,  noua  le  savons,  —  car  il 
aimait  à  en  rendre  lui-môiue  témoignage,  —  il  a  dCi  beaucoup. 
M«*  Pierre  Clément,  que  son  instruction  peu  commune  et  sa 
distinction  préparaient  si  bien  è  une  pareille  tâche,  a  été  le 
téiiioiii  et  lauxiliaire  de  tant  de  Iraviuix.  C,)iiand  une  maladie 
cruelle,  que  les  nécessités  du  siège  de  Paris  rendirent  prompte- 
ment  redoutable,  lui  eut  enlevé  son  mari,  c'est  elle  qui,  prenant 
soin  de  celte  chère  mémoire ,  acheva  de  réunir  en  un  seul  corps 
d'ouvrage  leb  diverses  introductions  dispersées  par  M.  Pierre 
Clément  dans  le  vaste  recueil  des  Lettres,  Inetructhne  et 
Mémoiree.  Elle  a  formé  de  la  sorte  les  deux  volumes  que  voiei  : 
nous  n'avons  d'autre  titre  è  l'honneur  de  les  présenter  en  son 
nom  au  public  savant  que  sa  propre  délégation,  uniquement 
méritée  par  notre  reconnaissant  souvenir  envers  un  maître  et 
un  ami 

Ce»  deux  volumes  ont  paru,  en  1874,  sous  ce  titre  :  Histoire 

(1)  M.  Atliitr  dt  Botolil*  «11*  oêm»  <«,  dcpaift.  i  doiné  le  wmmx  «ivnga  iMiMlé  : 
Ckum^rt  4tt  e»mpttt  ée  r*rtt,  Piew»  JuêtifUêli99ê  pour  terrtr  à  tàittûtrt  4ea  prtmiêrt 
prtàié€9ti,  1SÛS-4791,  et  ai|«el  fàaUmt  dM  InMrif  li«Ai  tt  Mim-iMn*  viMi  d« 
déeera*f  té  f rand  prii  Gebtrt.  M.  Aribar  d«  Boit Jilc,  «n  oitre,  •  coanMCé  wt  aura  bftlle 
pablieaiîoa  :  Cwrtipwéante  de»  cMMlttun  giHirat  éea  cm  f«s  Mfi^mfê 

été  prwheet.  ^uprit  U*  ëvtianemUi  eêtumêt  «m  êrckivet  sclwMl#f«  I.  1*,  ISiS  i 
1689,  ia>i*.  ImpriHarfa  ntla«al«. 
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de  Colbert  et  de  son  administration ,  par  Pierre  Clément,  Ho 
rinstitut,  précédée  d'uae  pré£ace  par  M.  A.  Geffroy,  de  rinstilul. 

J»  ne  leminenii  pas  ees  notes  bibliograpItiqaeB  saos  dire  on 
mot  de  la  vie  privée  de  l'historien  érudit  et  consQieneîeiix  dont 
je  vieus  de  résumer  les  travaux. 

D'an  caractère  réservé,  et  presque  timide,  de  cette  timidité  si 
IMqueote  elwK  les  laborieuv  qui  s'isolent  volontiers,  très 
féservé,  assurément,  mais  d'un  commerce  sûr  et  sympattitque» 
Pierre  Clément  se  faisait  aaner  de  lout  son  entourage  et  de  tous 
eeoz  q«î  avaient  eu  l'occasion  d'appréeier  son  obUf^noe,  sa 
bonté  et  ses  qualités  affectnevses. 

C'est  dans  sa  correspondance  avec  sa  famille,  avec  ses  amis, 
et  il  m'honorait  de  ce  titre,  que  l'on  peut  juger  du  caractère  de 
notre  distingué  compatriote. 

Je  commencerai  (par  une  lettre  qui  m'est  adressée,  quoiqu'elle 
soit  trop  flatteuse,  mais  parce  qu'elle  contient  l'expression 
sincère  de  son  attacbeinont  pour  le  département  du  Ver  : 

€  Vous  voilé  donc  au  mieux  avec  Gniliaumin,  j'en  suie  charnié 
pour  vous  fl)....  J'espère  que  vous  avez  donné  à  vos  articles  sur 
Toulon,  Grasse,  Draguignan,  Cannes,  etc.,  toute  la  latitude 
possible  et  que  Guiliaumin  ne  vous  aura  pas  trop  compté 
l'espace.  11  fant  qu'avec  te  temps  lions  parvenione  è  donner  è 
notre  beau  département  tout  le  relief  auquel  il  a  droit.  Pour  non 
c>ompte,  vous  me  trouverez  toujours  empressé  à  vous  seconder. 
Je  pense  à  une  chose.  Si  vous  entrepreniez  un  Pluiarque  du 

'1;  Editeur  du  DiCttonnairf  Ju   commircf  et  de  la   navigation,  qui   m'avait  COnOé  la 

rMaetioa  <U>  irtidet  relitifa  au  vUla»  indoaUieUea  et  eommercialea  da  Var. 
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Varf  Ce  serait  là  un  excellent  lîvfe  pour  les  collèges,  pensions, 
écoles.  Vous  avez  du  temps,  de  l'activité  et  tout  le  talent  néces- 
saires ,  et  c'est  là  une  tâche  qui  me  paraît  de  nature  à  devoir 
vous  tenter  •  (1). 

Je  n*hésitai  pas  à  donner  suite  à  ce  projet  de  publication  ;  mais 
j'étais  saas  expérience,  et  mes  débuts  ne  convinront  pas  ô  mon 
bienveillant  Mentor.  li  eut  la  bonté  de  me  le  dire  très  affec- 
tueusement : 

«  Votre  nouvelle  Liogrnphie  me  parait  bien  mieux  écrite  que 
la  précédente,  où  il  y  avait  d'ailleurs  des  choses  très  hardies  (2). 
Cela  tenait  à  la  nature  du  sujet,  d'où  je  conclus  qu'il  peut  être 
bon  de  ne  pas  donner  dans  votre  collection  asile  à  tout  le  monde, 
à  moins  de  laisser  beaucoup  de  choses  dans  l'ombre.  Maintenant 
voici  mes  observations  : 

€  D'abord  il  est  utile  de  commencer  par  quelques  considéra- 
tions générales,  relatives  soit  au  personnage ,  soit  au  temps  où 
il  a  vécu ,  etc.  Sans  cela  l'entrée  en  mntière  est  bien  sèche, 
uniforme  et  ressemble  trop  à  un  article  de  la  biographie  Michaud 
ou  Didot. 

«  Ensuite ,  essayer  de  relever  le  sujet  le  pins  possible  ,  de  lui 
donner  du  corps,  de  l'ampleur.  Ainsi ,  à  l'occasion  des  travaux 
faits  à  Antibes  par  M.  Aguillon ,  voua  auriez  pu  faire  d'abord 
une  petite  digression  sur  les  restes  des  travaux  exécutés  par  les 
Romains  en  Provence ,  puis  décrire,  au  moyen  de  votre  întéres- 

(l;  Mardi  (î7  septembre  1857). 

(3)  Il  s'«|ibi>ait  lie  la  hiofiraphie  A  Arita%4  de  rufenenre  et  uni  dooie  do  p»itê%9  ou  il 
eit  qMtUoo  de  la  féoéraliOD  »poDUiié«. 
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sanle  notice,  en  quoi  consistait  l'aqueduc  d'Antibes,  et  însisler 
an  peu  plus  sur  les  difficultés  que  rencontra  le  généra). 

i  Enfin,  il  y  aarail  eu  avantage  à  résumer,  en  terminant, 
dans  un  ou  deux  alinéas,  les  traits  saillants  de  la  vie  de 
M.  Aguilion  ou  de  son  temps,  afin  de  ne  pas  terminer  sèchement 
par  des  chiffres.  J'aurais,  par  le  même  motif,  relégué  dans  une 
note  tout  ce  qui  a  rapport  è  la  famille.  Eviter  autant  que  possible 
les  allures  du  panégyrique. 

«  Si  j  avais,  en  thèse  générale,  un  conseil  a  voua  donner,  ce 
serait  de  ne  pas  vçus  borner  à  beaucoup  travailler,  à  passer  les 
nuits;  il  serait  bon  aussi  de  mûrir  beaucoup  votre  sujet  ;  d'y 
penser  longtemps ,  de  bien  faire  votre  plan ,  en  un  mot,  de  tirer 
d'abord  les  grandes  lignes ,  et  puis  Ue  remplir,  de  mettre  de^ 
cbairs,  de  l'étolTe  sur  toutes  les  parties  qui  le  composent,  tout 
en  s*étudiant  à  relever  la  pensée  par  un  style  très  correct ,  tr6s 
ehétîé.  Ne  donner  pas  trop  tôt  à  l'impression.  Vous  savez  que 
Bernardin  de  Samt-Pierre  a  copié  dix  fois  Paul  et  Virginie. 
Quel  exemple  pour  nous  tousl  Hélas  I  Je  ne  fais  pas  moi-même 
ce  que  je  vous  conseille  et  j*ai  grand  tort.  On  me  Ta  souvent  dit 
et  je  le  reconnais.  vous  avez  beaucoup  plus  do  temps, et  rien 
ne  vous  presse.  Vous  arriverez  bien  plus  vite  en  allant  plus 
.  lentement  »  (1). 

Il  est  tout  confus  d'avoir  laissé  sa  plume  se  complaire  dans 
ces  confidences  littéraires,  il  ajoute:  «  Brûlez,  je  vous  prie , 
après  l'avoir  lue,  cette  note  très  informe  ».  Et,  selon  l'usage,  ^e 
n'eu  ai  rien  foit.  Il  faisait  allusion  dans  ces  dernières  observa- 


(i;  Uure  4a  iO  octobre  ;8dâ. 
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lions  è  la  critique  très  «vive  dont  son  ffitioire  de  îa  oie  de 
Colbert ,  publiée  on  1846,  avait  été  l'objet  de  la  part  d'un  rédac- 
teur de  ÏANouœUe  Meweeneyeiopédique.  £n  effet,  aprèe  avoir 
rendu  hommage  à  son  érudition  profonde  et  à  la  belle  eompoei- 
lion  de  celte  œuvre,  qui  voiiail  d'être  couronnée  par  i'Açadémie 
des  Inaerîptiona  et  âellea-Lettres,  Le  rédacteur  lui  reprodiait 
d*avoip  négligé  son  style. 

Pierre  Clément  avait  ététr^s  sensible  A  cette  critique,  peu 
justifiée  d'ailleurs,  et,  dès  ce  Jour,  son  style  déjà  sulBsamroent 
correct  fut  très  oAtàtié,  il  y  apporta  un  soin  extréma.  Ses  PorirmU 
hûioriques,  publiés  en  iS5&,  et  MfademoiêeUejde  La  VaUUre, 
nolatniiieut,  sont  remarquablement  écrits. 

En  1860,  Pierre  Clément  fut  désigné  pour  remplir  les  fonctions 
de  conservateur  des  archives  et  de  la  bibliothèque  du  ministère 
des  finances.  «  Ces  fonctions,  m'écrtvait-il  le  12  mai,  me  con- 
viennent beaucoup  cl  je  les  avais  de  tout  temps  désirées.  La 
mort  de  ranoiea  bibliothécaire  a  permis  d'adopter  une  organisa- 
tioa  qui  me  sattsCuit  complètement.  Les  Lettrée  de  Colbert 
avaacent  avec  leuteur.  J'ai  là  du  travail  yom-  plusieurs  années  ». 

Cette  importante  publication  ne  lui  fait  pas  ouhlier  le  départe- 
ment du  Var.  Il  s'întéreaae  à  la  Seekti  d'éiudeeeeieÊUifiquee  et 
archéologiques  de  Draguignan  (1);  et  ne  laisse  pas  échapper 
l'occasion  d'en  entreieair  le  comité  des  travaux  historiques. 
Dans  un  compte^endu  des  mémoires  publiés  par  cette  société 
en  1860  et  1881 ,  il  s'exprime  ainsi  : 

«  La  Société  dutudos  scienlkâqjues  et  aircbéoiogiques  de 

{1)  n  mil  été  éjft  eorrMp»B4Mt  te  »  «ott  l«H. 
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Draguignan ,  dont  A  eoimattiv  an  Comîté  Itos  trayanic 
pendant  les  deux  dernières  années,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
iliistotre,  la  géographie  et  la  philologie,  ne  date  que  de  1856; 
é^à  poaitant  ellto  t  proevé  qu'elle  était  an  centre  utile  et  qae 
968  fondatenrs  n'avaient  trop  présumé  ni  de  leurs  forces  ni  des 
sympathies  qa'ils  espéraient  obtenir.  Trompées  par  \e  bruit 
oilérienr,  quelquee  persomiea  peovent  eroire  que  l'époque 
aetaelle  n'eet  préoeeopée  que  de  chemin»  de  1er,  d'aetiona 
industrielles,  de  traités  de  coinnierce.  Le  Comité  snit  qu'il  n'en 
est  rien.  Noua  sommes  loin  d'ailleurs  de  contester  la  part  qu'ils 
nériteuty  aux  inlérôta  matériela  dea  nalicNia  î  niaia  y  hriii  aaaai 
de  lee  croire  esdueiflB  des  travaux  de  Tesprit,  noua  sommea 
persuadés  au  contraire  que  plus  l'aisance  se  répandra  dans  le 
aïonde,  pins  le  culte  dea  hellee-lettres,  des  arts,  dea  aeiencea  y 
tiendra  de  place.  ITëal-ce  paa  là  au  aurplua  le  spectacle  auquel 
nous  asaistonaY  Gbmbien,  depuis  quelques  années,  n^avons^nous 
pas  vu  se  former  d'associations  littéraires  et  scientifiques  !  La 
Société  d'étudea  de  Draguignan  eat  du  nombre  >  et  je  n'hésite 
paa  à  dire  qu'elle  me  parait  figurer  ienreusement  parmi  oellea 
dont  le  passé,  quoique  nouveau  encore,  répond  d'un  long  et  bel 
avenir  >. 

Dana  une  lettre  du  22  mare  1803,  Pierre  Clément,  tonjoura 
préooeupé  dea  queetione  qui  peuvent  intéreeaer  à  un  titre  quel- 
conque notre  déparlemeiiL,  exprimail  le  vœu  de  voir  publier  une 
biographie  du  Var  :  «  De  quoi  tous  occupeï-vous  maintenant, 
m'éemait-il,  qu'eat-ce  que  voua  avea  eur  le  chevalett  T  a-t-il 
une  bonne  biographie  dea  habitante  célébrée  du  Varf  Serîes- 
vouB  en  position  de  la  faire?  Je  voudrais  bien  que  le  Ministre  de 


nioriRAiMiiH 

rinslniction  Publique  en  demandât  une  à  tous  les  départe- 

menlsf  » 

Lui-mâme  écrivit  la  biographie  d'un  des  personnages  les  plus 
éminents  de  notre  ville  :  <  En  attendant,  me  disait-il ,  vous  aves 
peut^tre  vu  que  je  suis  allé  tant  soit  peu  sur  vos  brisées,  en 
écrivant  une  biographie  du  comlo  Muraire,  que  la  Revue 
Contemporaine  de  novembre  a  publiée  ». 

La  publication  de  cette  biographie  était  d'autant  plus  oppor- 
tune pour  la  ville  do  Draguignan,  que  la  qucslion  du  chef-lieu 
s'agitait  en  ce  moment;  sans  entrer  dans  la  lutte  qui  divisait 
Draguignan  et  Toulon,  il  met  en  lumière  les  arguments  invoqués 
par  Muraîre  pour  faire  triompher  sa  ville  natale  :  «  Quand 
commença,  dit-il,  le  mouvement  de  1789,  M.  Muraire  fut  chargé 
par  la  municipalité  de  Draguignan,  de  laquelle  il  faisait  partie, 
de  préparer  un  plan  de  réforme  des  tribunaux  et  un  projet  de 
règlement  concenianl  la  milice  bourgeoise.  Un  an  plus  Lard,  en 
1790,  ses  concitoyens  lui  confièrent  une  importante  mission. 
L'Assemblée  nationale  s'poeupait  de  Torganisation  des  départe- 
ments, et  le  bruit  s'était  répandu ,  dans  le  Var,  que  la  ville  de 
Toulon,  bien  que  située  sur  le  littoral  et  à  l'une  des  extrémités 
de  la  nouvelle  circonscription  administrative,  prétendait  en  être 
le  chef-lieu.  La  mission  de  M.  Muraire  était  d'éclairer  l'Assem- 
blée nationale  et  de  Teuipécher  de  commettre  tout  a  la  tuis  une 
injustice,  à  l'égard  des  populations  qui  réclamaient  contre  cette 
prétention,  et  une  faute  grave  au  point  de  vue  administratif. 
Dans  un  mémoire  qu'il  composa  à  ce  sujet  et  qui  est  un  modèle 
de  raisonnement  et  de  bon  sens,  M.  Muraire  prouva  que  le 
véritable  chef-lieu,  le  chef-Heu  indiqué,  obligé  du  département 
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du  Var,  était  la  ville  de  Draguignan,  et  qu'on  ne  pouvait  le 

placer  ailleurs  sans  violer  les  droits  manifestes  des  trois  quarts 
de  ia  population  du  district.  11  aurait  pu  ajouter  que,  pour  être 
forte,  imposante,  entourée  de  tout  son  prestige,  rautorité  civile 
devait  se  trouver  au  centre  des  populations  civiles,  et  que,  fixée 
à  Toulon,  Ville  esseutiallement  maritime  et  militaire ,  elle  n'y 
aurait  pas  oceupé  moralement  et  matériellement  son  rang 
naturel.  Mais  l'Assemblée  nationale  avait^lle  le  temps  de  lire 
des  mémoires,  si  excellents  qu'ils  fussent,  sur  des  questions 
qui^  dans  le  tourbillon  où  elle  était  entraînée,  pouvaient  lui 
paraître  locales  et  secondaires?  Celle  dont  il  s'agit  ne  fut  donc 
pas  immédiatement  décidée  dans  te  sens  des  conclusions  de 
Muraire.  La  résolution  aiioptée  fui  d'ailleurs  modifiée  peu  de 
temps  après.  Dans  un  pays  de  centralisation  comme  ia  France, 
où  les  yeux  des  populations  cherchent  sans  cesse  l'autorité,  il 
est  essentiel  que  le  fonctionnaire  qui  la  concente«  en  quelque 
sorte  dans  sa  personne  suit  le  plus  près  possible  de  ceux  dont  il 
est  non^seulement  l'administrateur,  mais  le  tuteur  et  le  défen- 
seur. Cette  vérité ,  un  instant  méconnne  pour  ce  qui  concernait 
le  département  du  Var,  triompha  bientôt,  et  le  chef-lieu  de  ce 
département  finit  par  être  défini livemenl  établi  là  où  il  aurait  dù 
l'être  tout  d'abord  >. 

Bln ,  en  1857,  membre  du  Conseil  général  du  Var,  il  repré- 
senta le  canton  d'Aups  pendant  dix  ans  (1).  Tout  en  s'occupent 

(1)  Fi«m  GMatat  mit  ÛMM  ptéUûmoMt  u«  aiira  candiéittre»  fétu  ^ «e  le  lUf « 
4«'fi  M  «ffnit  ■'était  pM  ffitié  4nt  rinwiiiiMaimt  dê  DrifBif mi  ^a'il  aff«eti«NMit. 
M.  Gaida,  iinetetr  *a  Janmt  U  F«r,  lal  ayaui  aifuM  la  vaeaaee  te  aMf a  da  GoIJabrièica, 
liftt  ta  tifOÊÊê  4ia  MM  teuaaiivwa  «l^frla  : 
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avec  dévoQomiit  des  întMts  ptrtieoKera  dv  canton.  Il  no 
négligeait  pas  lea  qoeationa  plus  généralaa  et,  parmi  laa  rapporta 

dont  il  se  chargeail  le  plus  vulunliers,  le  dép6t  daa  aixhives 
départamaatelaa  était  Tobjot  da  toota  sa  aoUiciiuda.  Il  en 
appréciait  Timportanca  at  la  mattait  an  liunièra  avae  una  rara 
compéience  :  «  Vous  le  savez ,  Measianrs ,  laa  archivas  sont  laa 
meilleurs j  je  pourrais  dire^  les  vrais  matériaux  de  l'histoire... 
J'ajonla  qua  laa  anciena  lilraa  aoni  aouvan^  d'nna  irès  grands 
utililé  dana  laa  contaai&tiona  communalas  ». 

Le  mandat  de  conseiller  général  lui  convenait  d'autant  plus , 
qu'à  côté  de  la  mission  officielle  dont  il  s'acquittait  conscien- 
eieuaemani,  il  y  trouvait  roccaaion  da  ravoir  aa  lamîUe  et  da 
demeurer,  chaque  année,  quelquea  jours  auprAa  d'elle. 

Mais  voici  un  triste  évèiicaicnt.  Pierre  CiéuieiiL  est  frappé 
dans  aea  plus  chères  afiCeclioas  de  famille.  Le  choléra  qui  avait 
emporté  aa  mère  en  quelquea  haurea  an  18!»5,  vient,  en  1865 j 
d'enlever  sa  sœur,  Tamburin,  dana  daa  circonstances 
presque  identiques  ;  «  Je  suis  extrêmement  touché,  m'écrivait-il, 
b  dû  aeptemhre  1865,  de  votre  honne  lettra  et  de  la  part  que 

«  Honiiear  et  cher  cuEU(>alriote, 
<  Vous  me  demindez  ({oellei  seraient  mes  intentions  %  l'occMion  4e  la  m*nee  de 
Collobrièreii.  U.  An^lrs  m'ayini  iVrit  i  ce  sujet,  je  lai  si  rt^pondu  qae  je  ne  voulais  pas 
me  mettre  lor  \ef  ran^rs  dans  un  arrundissenient  dont  les  Intérêts  sont  soSTCOt  contraires  h 
CCBI  lie  rjrroiiJiss»'mt.N[  11-  lirjt uitinan.  Ma  finiille,  me»  amis,  mes  relations  se  tron»e»l 
dans  ft'i  arronrtisMîaieiit.  Je  m-  vfm  pas  i|u'un  puisse  même  sapposer  qae  j'iurai  jamai»  des 
vue»  i)p(>o%ée*  a  celles  si  Irftiliaea  de  Dus  compatriotes,  eu  ce  qui  couceriit:  ià  question  de 
la  préfeclore.  Si,  plus  uni,  une  autre  vacauce  a  lieu,  suit  dans  l'arroiidissemcol  de  Dra- 
gui«nan,  soit  dans  ceux  de  tirasse  oa  de  Brigooles,  je  verrai  s'il  me  convient  de  mt  meurt 
inr  le»  raDKf...  »  (Uttre«D  la  poaMMlon  de  M.  te  doetêor  Balp.) 
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vous  prenez  à  l'offreux  malheur  qui  rient  de  nous  frapper.  Je  no 
saurais  vous  dire  le  ohagrio  que  j'en  éprouve.  L'idée  de  perdre 
de  le  «orto  une  scmip  bie»  aimée,  que  J'airaie  laiseée  pleine  de 
force,  ne  navre.  Une  félalité  mexorebte  semble  neus  poursoitre. 
Il  y  a  dix  ans  nous  perdions  notre  mère  en  quelques  heures 
aane  avoir  eu  même  le  eonaolatioii  d'aeeister  à  ses  dëmîere 
memeate;  mainkenaat,  c'est  me  scsur  mottreni  loîii  de  eon  mari 
et  des  8oin9  qui  l'auraient  peut-être  sauvée. . . .  Tristes  pensées 
qui  ne  me  quittent  pas  un  moment 

L'année  euivante ,  il  vient  passer  quelque»  foutu  Auprès  de  sa 
famille  à  Le  Poux,  et  il  ne  peut  se  défendre  de  revenir  sur  eetle 
perle  ai  cruelle  ;  «  21  août  i8i)(î.  Me  voici  de  nouveau  à  La  P^oux 
Où  tant  de  souvenirs  douloureux  me  rappellent  la  pauvre  sœur 
que  nous  cvons  perdue  à  la  fleur  de  l*âge  Pan  pèeeé,  de 
fiineste  mémoire.  Je  ne  saura»  vois  dire  eombien  ee  voyage 
que  jo  désirais  pourtant  pour  me  retrouver  avec  ma  sœur 
Rosalie,  mon  beau-frôre  et  mes  nièces,  est  triste  pour  moi.  Vous 
le  eompreftdres,  von»  avtt  connu  celle  que  dous  legraétons  tant 
et  à  laquelle  nous  ponsoas  tous  sans  oser  noue  communiquer 
nos  impressions  >. 

Il  reçoit  la  nowélle,  étant  à  La  Poux,  de  se  nominatioii 
dfolBeier  de  la  Légion  d'honnewr,  el  il  ne  mentionne  eelle  ftivmr 
que  pour  avoir  l'occasion  de  me  prouver  i'intérôt  qu'il  me  porte: 
«  J'ai  élé  bien  peiné  de  ne  pas  trouver  votre  nom  ces  jours^r 
dans  le  Mbnt^èw.  l'en  aurais  été  d'aluni  pies  ebmié  que*  mon' 
Ministre  •  tries  voulv  me  proposer  pour  la  erotx  d'officier  ». 

Ces  extraits  de  sa  correspondance  intime  disent  mieux  que  je 
uessnteiefexprioir,  cembienr  Pierre  (Clément  éleit  afléctoen 
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et  attentionné.  Son  attitude,  il  est  vrai,  était  très  réservée  et 
semblait  dénoter  une  certaine  froideur  dans  le  caractère,  mais 
^  il  n'en  était  rien,  et  je  suis  heureux  de  trouver  roeeasion  de  le 
^^^'^"««^  tel  qu'il  élaît,  se&sible  et  afiéetueux.  il  aimait  pas^ 
Bionnémeift':»v<»  ^iHe  natale  et  son  département. 

En  18G8,  Pierre  Gléiiit^Qt  f^^  aommé  commisaaire  général  des 
médaiUes  et  momiaies.  Cette  pb^^iuon     convenait  sous  tous  les 
rapports,  et  il  était  tout  à  fait  digne      ]^  iiaute  mission  qui  lui 
était  confiée.  «  La  situation,  me  dîeait-iv^       mars,  est  très 
honorable  et  j'espère  que  j'aurai,  ce  à  quoi  je  tk^Qg  beaueoup  »  le 
temps  nécessaire  pour  achever  mes  travaux  c^i^maneés.  Un 
volume  paraîtra  dans  deux  mois,  il  en  restera  enem<^  deux ,  et 
je  serai  bien  content,  je  vous  Tassure ,  quand  ce  sera  nKrjj,  i\  me 
faudra  alors  réunir  les  introductions,  en  Caire  un  corps  d'hKatoire 
et  publier,  comme  corollaire,  un  choix  des  lettres.  Vous  voLyes 
qu'il  y  a  encore  bien  à  foire,  et  que  je  ne  suis  pas  à  la  veille\ie 
me  reposer. 

«  Que  deviendra,  pendant  ce  tempe-là,  Saînt>Raphaëlf  Hélas  i 
je  vois  bien  maintenant  que  je  n'aurai  jamais  la  satisfoctîon  tant 
rêvée  d'y  posséder  un  modeste  abri  et  d'y  prendre  quelques  \ 

doux  loisirs.  Le  loisir  n'a  pas  ele  fail  pour  moi  ». 

Peu  de  temps  après  il  exprimait  la  crainte  de  ne  pouvoir 
terminer  cette  oeuvre.  «  Avec  quel  plaisir  j'écrirai  te  mot /fnf 

Puissè-je  en  avoir  le  temps  1  Je  serais  bien  malheureux ,  je 
l'avoue,  si  je  ne  pouvais  arriver  à  ce  moment  la  ». 

Il  était  impressionné  par  une  indisposition  qui  l'obligea  à  aller 
aux  eaux;  peu  de  temps  après,  il  m'écrivait  ces  lignes,  qui  furent 
les  dernières  qu'il  devait  m'adresser  :  «  Contrexevilie,  2U  juin 
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1870.  Uuand  malades  n'éprouvent  pas  un  résultai  immédiat 
des  eaux,  on  leur  dit ,  pour  leur  faire  prendre  patience»  que  le 
bon  effet  ne  se  foit  sentir  qu'au  bout  d'un  mois,  six  eemainee. 
C'est  ma  situation.  Le  bien  viendra-t-ilf  Espérons.  £n  attendant 
nous  repartons  pour  Paris  dans  huit  joure  ». 

XI  revint  à  Paris  en  meilleur  état  de  santé,  supporta  même 
très  vaillamment  une  douloureuse  opération.  Maie  les  fatigues 
du  siège  rendirent  sa  situation  plus  péniblo,  et  le  8  novembre  il 
rendait  le  dernier  soupir,  après  toutefois  avoir  mis,  comme  nous 
t'avons  dit,  le  mot Jbi  sur  les  épreuves  de  son  grand  ouvrage. 

Toujours  attaché  à  sa  ville  natale,  il  a  légué  à  la  bibliothèque 
de  Draguignan  \qs  plus  précieux  souvenirs  de  se»  intéressantes 
publications.  C'est  ainsi  que  M*^  Pierre  Clément,  exécutant 
ses  intentions,  nous  a  fait  parvenir  un  exemplaire,  magnifique- 
ment relié,  des  dix  volumes  de  la  Correspondanee  de  Colheri,  et 
y  a  Joint  un  buàle  en  marbre  de  ce  grand  ministre,  qui  avait  été 
offert  à  Pierre  Clément  par  M.  Fould,  ministre  des  finances  (1). 

Par  son  testament  en  date  du  15  juin  1869,  contenant  cas 
dispositions,  Pierre  Clément  avait -exprimé  la  volonté  d'ôtro 
enterré  à  Draguignan,  et  en  effet,  ses  restes  ont  été  déposés 
dans  le  cimetière  de  notre  ville. 

Peu  d'années  après,  le  nom  de  Pierre  Clément  était  donné 
à  une  des  principales  rues  de  Draguignan  (29  janvier  1875). 
Félicitons  la  municipalité  d'avoir  rendu  cet  hommage  bien 

(l)  Oivcri  ailfci  tomain  HViem  CUmnA  csDrl^taieM  «M  mtoi,  Mlaamnt  futra 
Biaiitam  êu  XV*  «ièelc,  itpféMittttl  Inqn»  Ctnt  ei  CImHm  VII,  qii  om  Ml  r«l|«k 
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jnsliiié  à  Fiin  de  nos  pliu  émia«at8  compatriotes^  dont  1m 

travaux  d'une  hauLo  pur lée  historique  ont  été  auuveut  couroanés 
jMir  l'Académie  irançaiaa. 

14otre  Société  d'études.  Yo«dn  elleHnéme  s'esaocier  à  cet 
hommage,  en  insérant,  dans  le  recueil  de  ses  mémoires ,  les 
détails  biographiques  que  je  viens  de  réaamer.  J'aurais  pu 
rendre  ces  netos  plus  attachantes  so  racontant  loutes  ies 
dUBenltés  q«eiPierre  Clément  a  dû  sniimonter  amit  d'arriver  à 
produire  des  œuvres  d'une  réelle  valeur;  mais  je  me  suis 
souvenu  de  la  modestie  de  notre  regretté  oonfrèrCi  et  j'ai  dit 
sinylement  quels  ont  été  les  résultats  de  ses  travaux.  Cette 
énaméretion  aura  suffi ,  j'ose  l'espérer,  ponr  Ihtre  apprécier  les 
services  qu'il  a  rendus  à  la  science  historique. 
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OK  LA 

CROIX-DE-CABRIS 

(alpbs-maritimbs) 

PAR 

MARCELLIN  CHIRIS 


Lorsque,  en  1877,  je  commençai  mes  preini«^res  exploraiioas 
aax  environs  de  Grasse,  dans  les  divers  camps  retranchés  qui 
font  aujourd'hui  l'admiration  des  wîsiteurs,  je  ne  voyais  dans 
ces  ouvrages  que  des  réduits  où  devaient  s'être  engagées  jadis 
des  luttes  meurtrières  et  fréquentes,  où  les  guerriers  fixés  dans 
notre  contrée  disputaient  contre  leurs  ennemis  leurs  fortifica- 
tions et  leur  butin.  Il  ne  pouvait  être  donné  à  ce  moment  que 
des  indications  bien  vagues  encore  sur  l'origine  et  les  mœurs 
des  boiumes  qui  ont  construit  les  nombreux  camps  que  l'on 
rencontre  ei  abondamment  sur  lea  diverses  hauteurs  de  la 
Provence.  Peu  à  peu,  grAce  aux  découvertes  de  toute  espèce, 
grottes,  dolmens,  sépultures,  etc.,  qui  ont  fait  le  jour  sur  ces 
enfreintes  à  gros  blocs,  j'y  ai  vu  des  lieux  où  se  groupaient 
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dans  des  cahutes  les  premiers  habitaiiLs  de  notre  contrée  (1) 
lesquels  d  apparaissaient,  dès  lors,  non  plus  comme  des  guer- 
riers féroces  ne  rêvant  que  mort  et  carnage,  mais  bien  comme 
des  agriculteurs  et  des  pasteurs  ne  guerroyant  que  pour  pré- 
server leurs  biens. 

Si  la  plupart  de  ces  divers  monnments  m'ont  intéressé  si 
vivement,  ce  n'est  pas  tant  à  cause  de  leur  haute  antiquité  ou 
de  leurs  parlicularilés,  mais  suri*  uL  parleurs  relalioiii^  avec  les 
camps  retranchés.  J'ai  pu  ainsi  étudier  de  plus  près  la  civilisa- 
tion néolithique  qui  a  laissé  dans  notre  région  lant  de  vestiges 
imposants. 

Parmi  ceux-ci  une  pierre,  dont  la  découverte  a  fait  quelque 
bruit  en  1879,  mérite  une  attention  toute  particulière. 

Située  non  loin  du  chemin  vicinal  de  Cabris  à  Saint-Vallier,  A 
300  mètres  de  la  Croix  dite  de  Cabris  et  à  proximité  du  camp 
retranché  de  VAudide,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de  500  mètres, 
la  pierre  de  la  Croix-de-Cabris  semble  au  premier  «bord  ne 
présenter  aucun  intérêt;  inaip,  examinée  de  près,  elle  offre  des 
particularités  remarquables.  La  dalie,  inclinée  du  Sud  au  Nord, 
mesure  2"10  de  longueur  sur  de  largeur;  le  cAté  exposé  au 
Nord  repose  sur  le  sol,  le  c6té  Sud  est  relevé  de  1"20  par 
rapport  au  terrain,  ce  qui  représente  une  déclivité  de  40  */o*  La 
dalle  est  maintenue  dans  cette  position  au  moyen  d'une  pierre 

(1)  Presque  U}a%  les  srehéolofa<^  admettent  que  c'est  ï  li  suite  d'une  invaiiofl  ou  da 
moins  r!e  migration»  stc-essives  d»  TOrietit  ver^  1  Orri'lcnt  »]n>st  dne  la  fivjliulion 
Déoliltiique.  Le«  desceoil^nts  des  races  quaternaires  ont  eiî  !>ubjut;ué»  par  cette  nouvelle 
population;  e'e^l  ce  qai  eupiiqae  la  présence  de  crâoes  dolichoeéphalM  (*Ului|^i  *1 
knehycipbilM  («rroBdi»)  iUb«  iei  dîterwi  sépoliarM  aéfalitblqaei. 
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àè  <M5^  d'épaiaaoar  servant  de  eele.  Vers  le  milieu  du  côté 

relevé  se  trouve  ,  dans  loute  l'épaisseur  de  la  daiie,  une  échan- 
crnre  reasembianl  à  une  8ort«  de  ai^e»  ûaski  les  parties  latérales 
ainsi  que  la  fond  sembleot  tout  d'abord  «voir  été  polis  par  la  nain 
de  rbomme.  Tout  au-dessus  de  cette  échancrure  s'ouvre,  dans 
l'épaisseur  de  la  daiie^  du  cùLé  i^^it,  une  cuvette  qui  mesure  Q<°50 
de  long,  Q^2û^  de  largeur  etOBiÛ*>  de  profondeur.  Cette  euveite 
se  continue  eo  ligne  droite  par  une  rigole  grossièrement  taillée 
qui  mesure  1™40  de  ioug ,  U  '  IO^  de  profondeur  et  0™15''  de 
iai^ur,  laquelle  se  trouve  à  l'extrémité  même  de  la  dalle.  A 
0*50*  de  cette  dalle  se  trouve,  du  même  côté  Ksi,  une  autre  pierre 
reposant  sur  le  soi  et  dont  les  bords  latéraux  semblent  indiquer 
qu'elle  était  jadiâ  attenante  à  la  dalle  principale  qui  «lovait, 
dans  ces  conditions,  avoir  S^SO  de  longueur.  L'épaisseur 
moyenne  de  ces  dalles  est  de  0™4O>,  sauf  pour  la  dalle  principele 
qui  présente  dans  la  partie  tournée  vers  le  sol  el  vers  rextréautj^ 
Est,  c'est-à-dire  du  côté  de  la  cassure,  une  proéminence  de 
environ,  à  l'aide  de  laquelle  la  position  horizontale  pouvait  être 
obtenue. 

Enfin,  é  trois  mètres  au-dessus,  se  trouvent  quatre  blocs  de 
pierre  avec  excavations  natorellea  disposée  en  quadrilatère.  Ces 
blocs  n'ont  évidemment  pas  été  apportés  en  cet  endroit  par 
l'homme,  mais  ils  ont  pu  être  utilisés  sur  place  comme  la  pierre 
tabulaire  qui  nous  occupe. 

Cette  pierre  a  été  signalée  en  1879  par  M.  Bottin  dans  un 
mémoire  adressé  à  la  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts  des 
Alpes-Maritimes.  Les  fouilles  qu'il  fit  é  cette  époque  produisi- 
rent dea  fragments  de  poteries  grossières  de  l'époque  des 
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dolmens  et  quelques  ossements  do  caprins  ,  mais  il  ne  fut  point 
trouvé  d'ossdments  humains.  Plus  tard,  M.  Sônéquier,  dans 
une  dd  ses  intéressantes  notices  (1),  nous  dit  à  ce  sujet  :  «  L'ima- 
gination peut  se  donner  libre  carrière;  les  particularités  qu'elle 
présente  ne  »ont  peut-être  qu'une  bizarrerie  de  la  nature  et 
pent^tre  a*t>elle  été  placée  sans  bot  dans  sa  position  inclinée. 
Peut-être  cette  table  a-t-elle  servi  jadis  à  des  sacrifices  ou  è  des 
libations  et  pourrait-elle  être  classéo  parmi  les  demi-dolmens 
mentionnés  dans  le  cours  d'antiquités  monumentales  de  M.  de 
Gaumont  f  »  Il  est  bien  douteux  que  cette  pierre  ait  servi  à  des 
sacrifices  et  qu'elle  ait  de  plus  été  travaillée  par  l'homme  ;  seul , 
le  fond  de  Téchancrure  semblerait,  il  est  vrai,  avoir  été  poli , 
mais  ce  n'est,  sans  doute,  comme  pour  la  cuvette  et  la  rigole , 
qu'un  effet  de  la  nature. 

M.  du  Cleuziou,  le  savant  auteur  de  «  LAri  national  »  (2),  dit  à 
cette  occasion  :  «  Quant  aux  autels  avec  cuvette  et  rigole,  il  suffit 
d'avoir  visité  les  cAtes  de  Bretagne  pour  comprendre  l'inanité 
de  cette  hypothèse  du  sacrifice  danb  ces  cuvettes.  Le  granit  en 
se  désagrégeant  sous  l'action  des  pluies  creuse  un  petit  trou  qui 
s'agrandit  toujours  et  l'eau  en  éherebant  une  issue  forme  la 
rigole  ».  Tel  a  dA  être  le  cas  pour  la  pierre  de  la  Groîx-de- 
Cabris.  Maintenue  dans  sa  position  inclinée  pendant  de  longs 
siècles,  il  s'est  formé  peu  à  peu  à  partir  de  la  cuvette,  la  rigole 
qui  se  termine  au  bout  de  la  dalle.  A  mon  avis,  elle  n'était  point 
un  demi-dolmen,  car  celte  désignation  n'indique  rien,  mais  bien 

fl)  Aktl  Pllm,  éilMir. 
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une  pierre  tabulaire  posée  horizontalement  sur  le  sol  et  qui ,  à 
la  suite,  a  été  ou  s'est  inclinée  naturellement  dans  la  position 
où  nous  la  retrouTone  aujourd'hui.  Mais  alors  quel  a  pu  être 
remploi  de  cette  pierre  qui ,  par  ses  dimeDsions,  constituait  une 
table  remarquable? 

Les  fouilles  faites  par  M.  Bottin  en  1879  et  par  moi  tout 
demièremant,  et  qui  ont  mis  au  jour  des  fragments  de  poteries 
de  Tépoqae  des  dolmens  et  d'ossements  de  mammifères,  chèvres, 
moutons,  etc.,  paraissent  nous  l'indiquer.  De  plus,  comme 
elle  est  A  proximité  du  camp  de  VAudide  et  des  tombeaux 
découverts  soit  du  c6té  de  Cabris,  soit  du  côté  de  Saint-Vallier 
et  que  l'emplacement  qu'elle  occupa  :>o  trouve  exacleuieol  à  la 
crête  des  deux  versants  de  Cabris  et  de  Saint-Vallier,  il  me 
semble  que  l'on  peut  très-bien  admettre  qu'elle  servait  de  lieu 
de  rendez-vous  aux  peuplades  néolithiques  qui  habitaient  l'une 
ou  l'autre  des  vallées  qu'elle  domine. 

Dans  ces  conditions  ne  serait-il  pas  permis  de  croire 
qu'après  les  funérailles,  la  tribu  qui  habitait  VAudide  et 
qui  )>aàâail  nécessairement  en  cet  endroit  se  réunissait 
autour  de  la  table  pour  s'entretenir  une  fois  encore  du 
défont. 

Les  hommes  de  la  pierre  polie  semblent,  en  effet,  avoir  été 
très  préoccupés  de  la  mort^  leurs  sépultures^  toujours  situées 
sar  des  hauteurs,  comme  pour  les  rapprocher  d'un  nouveau 
séjour,  leur  mobilier  funéraire  Ibnt  supposer  qu'ils  croyaient  A 
une  autre  vie.  N'est-ce  pas  là  la  preuve  d'une  civilisation  réelle 
et  de  la  civilisation  d'un  peuple  paisible  et  laborieuxT  Sinon,  que 
nous  indiqueraienUîla  oaa  camps  retranchés^  si  nombreux  dans 
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notro  région ,  et  qui  par  lenni  eweetèrM  coostants  el  commims 

indiquent  une  môme  origine f 

En  l'étal  actuel  des  recherches,  je  crois  qu'on  ne  peni  Toir 
dans  les  camps  retrandiés  qne  des  lieux  d'habitation ,  reAiges 

*  de  tonte  une  tribu  qui ,  par  lenr  situation  partîeuKèr.»,  pouTaient 
ôire  facilement  défendus  contre  les  attaques  des  inbue  voisines, 
tribus  de  même  sonehe  puisque  noos  ne  sommes  pas  eneore  à 
l'époque  des  grandes  invasions. 

N'est-ce  pas  pour  les  mômes  raisons  que  les  villages  du 
moyen-Àge  étaient  perchés  sur  les  points  culminants  et  entourés 
de  remparts  f 

Quoi  qu^l  en  soit,  l'éludé  de  la  civilisation  néolithique  est 
intéressante  à  tous  les  points  de  vue,  parce  que  si  l'on  ne  peut 
encore  rien  conclure,  on  peut  toujours  en  tirer  de  préciensee 
indicationa.  Notre  attention  doit  surfont  se  porter  sur  tontes  les 
pierres  de  l'époque  qui  ont  reçu  une  destination  quelconque; 
elles  nous  diront  sourent  beaucoup  sur  les  mœurs  de  ceux  qui 
les  ont  utilisées.  Là  où  l'histoire  se  tait,  e'est  aux  pSerree  à 
parier. 
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Marquis  de  la  Garde-lès-Grassb  (2) 

Barons  db  S^-Marguerite  (3) 

Seigneurs  de  Baudouvin  (anciennement  Baudoin)  (4),  Bhauuëu 
(5>,  Beau  VAIS  (6),  Carqueirane  (7),  Caussols  (8),  Chateau- 

MKUP    (9),    CHATEAUNEUF^LE-HoUGB    (10)  y     ClPIÈRBS  (11), 

l.'l'isCAiLLON   (^12),    fcivENOS*  (13),   GaNDELET  (14),   LA  GaRI»E- 

(l|  M.  tf«Ebi«fdiRt  bie*  voila  RODipernellredepKa4r«4ant  setearioa«Mttef^iiteltffi« 
il  4*  \ê  9«blî«r,  MM  réMrTe  i'cspliqier  fie  ce  s'est  pi*  eovpltM  m  eeiM 

fâBilto,  Mit  MiIcMeat  la  mï»u  tn  «ivrt  dci  H«t«t  ^l'il  pouMe,  avM  prièK  I  ^ai 
f  irovvtnint  Im  «mm  oa  p«irniMl  «a  eoMMcr  4ê$  laea««<,  ét  railair  biM  lai 
MBMmiqitar  iairt  «baertatioat  qoi  a«rMt  recoM  avM  raconaaimiep. 

(t}  (Tifwrtc  éo  8L.paihI«-T«M«.  proiu*  4«  Vill«Mave-l«i-Vepc«),  Alpet*MartUttM. 
ctBloB  ie  CagiiM,  e»MMm  4r  Till«arar«-LMb«i. 

<V  (Vif.  «t  dl«c.  4a  TorIob),  Tar,  ubUmi  otest  4e  Toaloi,  cOBane  4e  la  Gar4e. 

(4)  (▼if'  4e  Teoleo)»  Ver,  eaetoii  e«csi  4e  Toelea.  coanaie  4c  U  Vaieue. 

(B)  (Tiff.  4*Ais),  B.-4»>Rbtaa,  caetoi  4e  Lanbeee,  eomaae  4e  logiiet. 

(4)  (?if .  4*HjèPM,  arrière^flef  4e  PierrefatU  Ver,  caeioa  4e  Coen,  e«maiaM4e  Pierrefee. 

(7t  (Vig.  4*Bybffe,  Meisanele  4e  la  paroiMe  i'Bjitn),  Var,  cooinine  et  Melon  4*Bjèrec. 

(•>  (Vif.  u  Gmee),  Aipee-Meritiaiei.  «ente»  4e  Bar. 

(9)  Meabre  4e  la  bereaele  4«  S»-Maff  eerite. 

(10,  (Vif.  4*Ahi),  B  <4a«Rb4«e,  «antoe  4e  Tieli. 

(111  (Vif.  4e  GraMO),  Ale«»'llaritiaee.  eaeioa  4e  GowMfealea. 

(19)  (Vif.  4e  Tealee),  Ver.  ae  lerriloive  4e  Tetloe. 

(18)  (Vif.  rAli,  dloo.  4e  TeelOBi,  Ver.  eeatee  4*0nieete«. 

(14)  fàttat  êÈêêtUt},  ancicB  lef,  aajear4'bni  ce  partie  4aBt  h  coaaone  4e  Villeoeive» 
LoBbei,  eB  pertie  4ib»  «ellt  if  it  Colle,  eeeloB  4e  Giiaet,  iRoa4jeaeBieBt  4e  Gratae. 
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LBZ-TOULON    (1),    LA    GaRDB>LBZ^VeNGB   (2),    GlONAG  (3), 

LoLDET  (4),  MlLIlAUD  (5),  MoURILLON  (6),  NÉOULES  (7), 
OrVES  (8),  LA  PëNNL  (9),  PlERHEFËU  (10),  LE  KeVEST  (11), 

HoouEFURE  (12),  EiusTRBL  (12),  S^Martin^de-Pallièrbs 

(13),  S«^-PlERRK  (9),  LE  VaL-DaRDENNE  (14),  LA  VALETTE  (15), 

Villeneuve  (4),  etc.  . . 

Arnes  :  iemrttlê  in  iueuUt  et  4'*ur  à  mne  cr  9ix  i'tr  fUwmit  •*       Htki  hftifmt 
9ur  te  t9ut  i 

La  brin«be  d«  N^ile»  poruil  wr  coacewion  :  4'étur     tr»ii»SKt  tf'«r» 
CinUr  «  iet  lf««  êrmiK  wtênt  4tt  timhrt  et  4o»t  te»  mthu  Jetnte»  teutienent  uuê 

etûls  eemHaHe  è  eette  4e  tien, 
Uevise  :  é  tori  on  me  èieme  {IS). 

ill  tVi|.  de  Tonlfti).  T«r,  cHloti  oint  de  Toaton. 

{i}  (Tif .  de  Gmam),  AlpM-Mirilines»  erroad.  de  GratM ,  eastoe  de  Veace .  eoaiaiaae 
de  Yillearave'UabfL 
(9i  (Vif.  d'Apt),  Vaecleee.  étalon  d'ApL 

'À,  <Vif.  de  S^Paol-lea^Veaee ,  dioe.  de  Ve«c«'f«  connone  de  Vjll«fleave-Uaket,e«atoa 
de  Cagaes,  Alpei^IlBriliaies. 
(5)  Siliét  daaa  le  fond  do  la  pelllo  rtdo  de  Toalon.  prèo  do  la  Gonkron. 
<l)  A  TOllOB. 

(I)  (Vif.  4e  Brifaolet;,  Vor,  eanton  de  la  Roqaebrnaaaae* 
il}  Menbre  do  la  seifaeiirle  d'Etraoe. 

19}  Arrièfo-tef  do  Piemroi. 

iio»  fVIf .  d'Hjèret),  Ter,  canton  do  Cnert. 

(II)  (Yif .  do  Toalon),  Ttr.  eanlon  onoil  do  Tonlon. 
()v}  (Vif.  d'Api),  TanoloM,  caoïon  d'Api. 

(13  (Vig.  de  $*-Maiiaîa},  Var,  canioa  do  Barjola. 
(14:  Près  ToDion.  ^ 
(15)  lYig.  dt»  Toulon),  V»r,  ciiiton  ou^^l  de  Toulon. 

(Itîi  L'Armoriai  gfnfrot  de  RieUlap  -î»  od..  II.  90tj  ,  qui  ne  file  jimais  les  sûurn's  où  il 
|)Ui<!e,  ï'.iiifcdi;  i  I.L  ï.i!^iutii'  ile>  "i^rs  Ac  la  Valette  cette  autre  devise  .  oaJf/n miki 
4e4it  Le  c^*  de  HaoïsKe,  dans  «on  bel  ouvrage  ;  viileneute'Louhet  et  tet  Seifn*uri,  la 
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•  La  famille  du  nom  de  Thomas,  dit  Barcilon  (1),  a  sa  noblesse 
de  Jean  Thomas,  secrétaire  du  roi  Heoé  el  soa  maître  rational, 
s*^dd  Néoules  ;  Anloioe  de  Thomas,  son  fils  (2),  fut  pourvu  des 
mêmes  charges  ;  celui-ci  fbl  encore  homme  d'épée.  Il  se  signala 
en  1  un  et  en  Tautre.  Le  roi  Hené  lui  donna  le  commandement 
de  deax  galères  qu'il  arma  en  l'an  1457.  li  combaiit  les  ennemis 
de  son  prince  et  il  (es  déflL  II  fut  ensuite  envoyé  ambassadeur 
vers  le  Roi  de  (bastille  qui  rnonura  de  son  ordre  royal  de 
Ciievalier  de  Castille,  ordre  qui  lui  fut  confirmé  à  son  retour  par 
le  roi  René  et  par  Charles  d'ÂNJOU,  son  suceesseur.  Les  descen- 
dants de  eeltti-^i  ont  fait  treize  branches,  dont  on  en  trouve 
plusieurs  suivant  les  actes  dans  les  registres  de  Toulon  et  des 
lieux  circon voisins,  qui  sont  déchus  de  leur  noMesse.  Elles  ont 
élé  décrites  indifféremment  par  l'auteur  du  Nobiliaire  (3),  qui  les 
a  toutes  suivies  sans  parler  de  leurs  déchéances,  qui,  véritable- 
ment, leur  étant  venues  par  infortune  et  par  un  efitet  ordinaire 
de  la  ▼îctssitnde  des  choses  humaines,  ne  font  pas  lort  à  leur 
iK>ble88e  de  race  ;  les  dérogeances  ne  préjudiciant  pas  à  ceux  qui, 
en  rétablissant  leurs  affaires  par  fonction^»  viles  et  par  arts 
mécaniques,  ont  repris  leur  qualité.  N..»  de  Thomas,  m'*  de 
Villfloeave,  conseiller  au  Parlement  d'Aiz,  fils  d'Auguste  de 


■ntiOBOe  {p-  75;  dans  ces  terme!»  :  Godffredux  mihi  apicrri  df'i'i,  «  i  [ii:n<'  I  l'ipression 
tm  Irsdittou  de  famille  ;  et  l'on  irnave  la  fornif  :  Gudffrfdm  apieem  miht  drdit,  I  It 
iMiuee  30       de  ta  (tarde,  plaeé«  en  t«>te  «lu  Recufil  à  arriU  notêHtê,  it  BouBCt,  17W. 
(1.  CrttifM  (saDateritfi  4i  ffèUiaire  iê  l'tbbé  Rokerl. 
Lis#i  son  frère. 
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Thomas,  présHent  è  mortier,  est  (1)  le  chef  de  toute  cette 

nombreuse  famille  ». 

Le  Père  Guesnay,  jésuite,  cite  dans  ses  Annales  eeelésÎMtiqum 
de  la  BtUe  de  Marseille,  un  Charles  1*homa8,  gouverneur  de  la 

Tour  de  Toulon,  en  KXKî.  Ce  fait  est  rappelé  dans  les  jugements 
de  noblesse  obtenus  par  la  famille  Thomas  ;  mais  aucune  (franche 
ne  cherche  à  se  rattacher  par  preuves  à  ce  Charles.  Les  nobi- 
liaires de  Provence  ne  remontent  pas  non  plus  au  delà  de 
Jacques  Thomas,  secrétaire  du  roi  Hené.  Moréri  seul  a  donné 
une  filiation  depuis  ce  Charles  Thomas,  en  1096,  sans  Tappuyer 
d'aucune  preuve  (2).  Une  autre  filiation,  aussi  fantaisiste»  est 
indiquée  dans  les  lettres  d'érection  du  marquisat  de  la  Garde  (3). 
Evidemment  ce  sont  là  des  fictions  ;  nous  donnons  pourtant 
et-après,  comme  curiosité,  la  généalogie  dressée  par  Moréri, 
en  eveHissant  que  tout  ce  qui  précède  le  degré  X,  de  Jacques, 
notaire  apostolique  et  impérial,  nous  paraît  complètement 
apocryphe. 

1.  Charles  Thomas,  chevalier,  générai  des  armées  de  Gilbert, 
de  Provence,  reçut  de  ce  prince,  le  2  cet*  1096,  ditférenles 

(1)  V«ri  17«o 

[9.  Joseph  Boiinel.  en  driliani  k  Henri  THOiiàt,  m'*  de  la  Garde,  »on  t  r><ii  i  U  .:r.  it> 
keeueil  d'arrêt»,  qu'il  fit  p«rattri>  en  1737,  fjii  mémo  dcsceu'lre  celle  [  ii  f 'M»raM, 
le  (ilui«  jeune  lrl>  de  Rjuiii  1.  mi  (r.U»(iON.  Fordiiiaml.  Alt  de  ec  Thomas.' >crait  venu 
^'ei^blir  eu  ProviMuc,  ïur<iii  à^h,y\.t  w  nom  de  Thomas  comme  propre  *  sa  famille  et  serait 
le  père  de  CbarIt'S.  premier  de^ré  de  la  frénéalofie  (lre.««i(  i  ar  Mor<''ri. 

3't  Ces  lettre»  donnent  k  Charles,  vivant  en  1096,  un  Uls,  Vleiandre.  #irriere-|trind-père 
d'uu  Pliili|ipe.  ([ui  aurait  iMc  lui-njéme  père  de  Marc-Aotoine  {tous  noms  laveoiés}.  père  d* 
Pierre,  véritable  irisafeol  d* Auguste  TaoHts,  créé  marquis  de  la  Garde. 
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terres  et  le  gouvernement  de  Toulon,  en  récompense  de  ses 
services  et,  le  4  nov.  suiv.,  le  gouvernement  général  de  la 
province  par  terre  et  par  mer.  Il  étaii  à  la  l'*  croisade  et  fut  tuéj 
vers  1119^  en  défendant  Toulon  qui,  après  sa  oiort,  fut  pris  et 
saccagé  par  le  Roi  de  Tunis.  Il  avait  épousé  iV. ..  des  v***  de 
Marseille  ; 

d'où  :  1.  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

2.  Bertrand,  qui  se  retira  en  Aragon. 

II.  Jean  Thomas,  chevalier,  succéda  à  la  plus  grande  partie 
des  emplois  de  son  père,  se  signala  à  la  tête  des  troupes  du  c** 
de  Provence  el  fut  envoyé,  par  ce  dernier,  à  la  cour  de  l'empereur 
Frédéric  I  pour  soutenir  ses  prétentions  contre  le  c^  de  For- 
CALQUiBR.  Il  avait  épousé  Sibylle,  nièce  du  e**  Raymond  ; 

d'où  :  1.  Scipion,  dont  l*ariicle  suit  ; 

2.  Jacques,  moine,  puis  évéque  de  Sienne. 

III.  Scipion  Thomas,  chevalier,  s'appliqua  à  l'agrandissement 
de  Toulon.  11  avait  ép.  Christine  de  Massau  ; 

d'où  :  Vincent,  dont  Tarticle  suit. 

IV.  Vincent  Thomas,  chevalier,  ép.  Hélène  de  Casbnbuvb; 
d'où  :  Louis,  dont  Tarticle  suit. 

V.  Louis  Thomas,  chevalier,  fit  achever  les  murailles  de 

Toulon  et  fut  envoyé  en  ambassade  aupros  du  pape  Grégoire  IX, 
en  1227.  Il  avait  ép.  N. . .  de  Vintimille  ; 
d*où  :  Bernard,  dont  l'article  suit. 

VI.  Bernard  Thomas,  fut  envoyé  par  son  prince  contre  les 
gentilshommes  qui  avaient  usurpé  le  comté  de  Vtnttmille  et 
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repoussa  de  devant  Toulon  une  armée  de  sarrasins,  vers  1270. 
Il  avait  ôp.  N. .  <,  d'AooULT  ; 
d'<iù  :  Honoré,  dont  rartide  suit. 

VIL  Honoré  Thomas,  obtint  Tabolition  du  droit  de  péage  pour 
la  ville  da  Toulon.  Il  avait  ép.  iNT, ,  •  Griiialdt  ; 
d'où  :  Gaspard,  dont  rartide  suit. 

VIIL  Ga8|>ard  Thomas,  fit  faire,  en  1353,  A  Toulon,  la  trans- 
lation des  corps  des  ss.  Honoré  et  Alphonse.  Il  avait  ép.  AT. . . 

de  Blacas  ; 

d*où  :  1.  Jean,  sans  postérité  ; 
2.  Louis,  dont  l'arUcIe  suit. 

IX.  Louis  Thomas,  obtint,  en  1389,  de  nouveaux  privilèges 
pour  Toulon  et  fit  confirmer  ceux  de  la  franchise  de  la  marine. 

Il  avait  ép.      . .  de  Sabran  ; 
d'où  :  Jacques,  dont  Terticle  suit. 

X.  Jacques  Thomas  (1),  clerc  du  diocès?6  do  Paris,  reçut,  le 
13  ocl.  1413  (2),  des  lettres  patentes  données,  à  Florence,  par 

(1)  C'Mt  I  té  4cf  ré  qia  comneBM  la  géiéalogie  v4riiabl«  des  TBOgA««  «p^ifée  m 
liim,  et  «t*!  é«nl«nnml  a*«  mm  nppwt  tfM  m  qti  ptMà»  C'Mt  «nsf  k  fwtif  <e  rt 
jMKiatt  Twnut  qu»  Jet  mnibrtt  de  eetie  faille  periiNcat  iens  lee  ereHivei  de  Teelee. 
Oa  troeve.  es  «ITet,  int  l'iiventairt  de  cm  ercbim  dreeié  et«e  leal  d«  eofe  per  H.  Oct. 
TeiMier  :  Jeea  TkoMi,  m>1.  en  14a»  (jf,  nu  ;  laeqiee,  «yndie  ee  1488  Q».  16)  ;  âalaiM, 
ddpeté  Mprèi  d«  Bol.  es  14<»  {p,  44)»  et  caieeUler  de  le  vitte,  «n  1451  (p.  41)  ;  Bertread» 
«avafé  fe  Ah,  en  14M  (p.  61),  ete.,  eie... 

(t)  Bibl.  Neiioa.,  eebiatt  dee  litie*.  Cette  iedîeeiiea  eioei  i|a«  pleeteart  eairee  enploidee 
•a  cette  (éadelofie  aaat  oal  dié  foaraiee  par  H.  Braett  de  Ronkai,  ioépaieeMe  deee  m 
«OBplainaee  I  eonnaai^eer  le*  aosbrcnie»  aeces  a  ee  la  petîeace  de  recaeillir  tir 
Ici  fenfillef  if  Proveaee.  Naai  difoas  ajoaier  ici  qa'il  croit  poafoif  iideir*  de  cas  oaïaa 
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Pierre  (I'Aragon,  en  vertu  du  droit  concédé  par  f.  Wenceslas, 
empereur  des  Romains  et  roi  de  Bohème,  l'instituant  not.  publie 
apostolique  et  impérial  et  l'autorisant  A  créer  douze  notaires 
publics  et  à  légitimer  douze  bâtards  luales  ou  femelles.  En  vertu 
de  ces  pouvoirs,  et  dès  le  1*'  déc.  suiv.  (1),  il  légitima  et  créa 
notaire  Antoine  Thomas  ,  né  d'un  konuM  marié  et  d'une  JUle 
libre;  fut  syndic  de  Toulon,  en  1433,  et  mourut  avant  le  3  fév, 
1450  (2).  Il  avait  ép.  Laurence  Bernard  (3)  ; 
d*où  :  I.  Jean,  sgr  de  Néoules,  né  à  Toulon,  not  impérial,  acheta 
la  terre  de  Néoules(4);  fut  reçu,  le  2  avril  1462,  secrétaire 

f «•  iMqiet  TiiMiêt  anU  ra  frère ,  AatoîM .  tif e  det  TttOHât.  dit»  d«  8>-LiflrMl, 
•ctii«II<me«t  eneort  esisiants  m  Contoi  Veaaiuin  ;  mais  eela  ae  Doa«  parait  aucancBent 
cariai*.  Non  «levons  aas^i  dw  rrservtmenls  I  M.  le        du  Rouai  pour  diveraea 
(ommanicaiion»,  extrailec  de  ses  riches  archive». 
(I)  Idfm. 

i<;  kelf  rapporté  plus  loin  !>  l'arl.  d'Antoine  Tnoi*». 

{S  Moreri.  |>oors«ivant  set  cnnnciations  fantaisirtet ,  dit  qo'il  épousa  uae  demoittlle  de 

CaSTILL1!IS. 

(4)  \thiTA  lùiclioniiûtrt;  gtographi'jur.  II,  171),  file  les  Nevetusii,  principaux  fonfhleurs 
dn  inonatlrre  de  la  Cellf,  comme  lis  jilus  aiuicns  &eigiieur«  de  Nt'oole^  Ce  nom  de 
Nit»tii'>r,  m-  scrjii-il  pas  une  rorropiioii  dn  nom  de  NÉotii^s  lui-minie  V  On  trouve 
tju  H>  n>>rf  (it  Si'tvLti  epous:»,  M  rs  i:<wO,  Rixeode  de»  VicoHTas .  igts  d'EspirroD>de- 
pa  lii-r>»  (<!ortt*i.  f^xparrm  tIr-P'illtrrr.* ,  76). 

Quoi  i)oM  en  »oil,  celle  steigittuni*  i  lail  ihus  le  domanic  de^  rnnilcs  de  l'rovpiire  lorsiiu'i'lle 
fat  f"  [)<r.  'r  97  soài  l'>57,  par  C"i3i|f>  1  :i  [ttMi.Mi  d'\Lii.s*sn.  ('T»"'ijuc  du  IV! ^rhciUf,  avec 
pla«-ii'urv  aulrrs.  i-n  t'r  h.inite  df  l:i  [iorii"ii  de  M>i(çni'iirie  que  ledit  of'jUf  encore  dint 

«a  Mil*  fpisropa^  ,'Brlsuiire,  Histoire  drt  fvfqitrs  de  MarseiHe,  II,  JOê)  Le  7  fév.  131^, 
fi  xlnue  (Je  Mar»eilie  cch^nKct  avtr  le  sieur  da  Pvgit,  la  moitié  de  la  terre  et  joridiction 
.le  .Nt-.ialfs,  limtirophe  du  J'ugfi,  contre  la  iprre  et  joridiction  de  Chltesifieoi.  Cel 
ècbaoge  fut  raiiOé  le  âO  janr.        (François  d'Bstabulée,  not  ï  Marseille). 

Jean  da  Posn  était  caicr  da  Néoolca,  eo  1490»  et  le»  RtciiB  l'étaienl  loasi  at  aiiU«t 
XVI*  sièelê. 
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du  Roi,  maître  rational,  archivaire  eu  la  Cour  dos 
Comptes  de  Provence  (1);  fit  son  test.,  le  29  juin  1478  (2), 
dana  lequel  il  noiiiine  sou  père,  sa  mère,  sa  femme,  élit 
sa  sépulture  à  Aix  dans  l'église  des  FF.  Augustios,  en 
la  ehapeUe  de  S^Thomas»  apôtre,  dans  la  tombe  qu'il  y 
avait  fait  construire  ;  lègue  à  sa  fîlle  naturelle  Honorade, 
à  suii  frère  Antoine,  à  son  frère  germain  Bertrand,  et 
institue  héritiers,  pour  une  moitié,  Antonet  et  Honoradet, 
ses  petits^fils,  enfanis  de  f.  Jacques,  son  fils  ainé,  époux 
d'Antoinette  Codolesse  (Codoul),  et  pour  l'autre  moitié, 
son  autre  petit-fils  Honoré,  enfant  d'Antoine  et  de 
Marguerite  de  Brionolbs,  substituant  aux  enfants  de 
Jacques,  leur  sœur  Catherine,  et  à  ceux  d'Antoine, 
leurs  sœurs  Yolande  et  Antoinette  (alias  Isabeau),  puis, 
à  celles-ci,  ses  propres  frères,  Antoine  et  Bertrand; 

D'm  aura  adl4.  Jms  Tuorn**,  Ncrétiira  ëi  roi  ftMé,  Mbati,  ver»  1460,  rm  pirti*  d« 
Mlle  seifMiris.  Si  petite<>lll«  TolMdfl  tu  fortM,  m  dot,  h  li  Aniitift  Blamam,  u« 
ptrtiOB  «fù  viol.  e«  IMM.  I  Pnacois  i*A«evMU.  tpo9%  de  Lotis*  Buscak».  AatoiaetM» 
a«rar  dTelaada,  ^arta  raaiit  fêttw  de  ce  qae  les  Tbomas  pouédaieai  I  Ntoalet,  k  la 
haiille  Raaroi,  d*«t  aile  eat  veaaa,  par  alliaMa,  %  la  faBilla  Est«iAVO. 

QaiBt  I  la  mom  restta.  aa  lais.  i  rétêqoa  de  Marsailla,  elle  fat  vandae,  ea  ICBT.  I 
André  A&ut»,  da  la  ville  de  Brifaolei,  poar  le  prix  de  10.600 1.  qai  ftneiit  employées  k  la 
raeoaairtetioa  dn  f»l»\»  épiseopal  de  Marieille  ^Belianee.  lûc.  eit,  III.  m).  U  fanille 
AUAiD  possédait  encore  ceUe  coseigorurie  !k  la  fio  da  XVIII*  rièele. 

(1  Areb.  B.-da*IlliAne. 

(S,  Jean  Goiran.  not.  k  Aix,  855  [reg.  de  Haitze,  bibl.  M^janM  k  Ail,  Bxtrtit  det 
motttiret  d'Aiz  .  L'analf&e  de  ce  te»l.,  Taite  par  de  Haitie,  ne  concorde  pas  exaetemrnl  avec 
le  livre  de  raison  de  François  liL4»c«RD,  '-on^ervé  parmi  les  papiers  det  Ancussu  auk  arch. 
do  cbJieau  d'B»parron-de-Pallières,  appartenant  actnelleinenl  a  M.  de  Sinétt. 
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reçut,  le  21  avril  1480  (1),  des  lettres  de  noblesse  (2),  en 

récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  au  Roi, 
ainsi  que  non  père  et  son  frôre  Antoine,  par  lesquelles 
on  voit  qu'il  avait  été  fait  prisonnier  et  s'était  racheté  de 
ses  propres  deniers  (3);  requit,  le  1*''  oct.  1491,  avec 
son  gendre,  Jean  Porretti,  de  Nicolas  Mahim,  nul.  a 
Toulon,  une  expédition  de  l'acte  de  renonciation  à  tous 
les  biens  paternels  et  maternels  passé  par  sa  petite-fille 
Catherine,  femme  de  discret  homme  Pierre  Garmibr.  Il 
il  avait  ép.  Barthélemie  Signier  ; 
d où:  A.  Jacques,  csgr  de  Néoules,  mourut  avant  son 
père.  Il  avait  ép.  Antoinette  CodoUne  (Codoul); 
d'où  :  a.  Antonnet  ; 

6.  Gotherino,  renonça  à  tous  les  biens 
paternels  et  maternels.  Elle  avait  ép. 
Pierre  Garnier  ; 
B.  Antoine,  csgr  de  Neuules  ,  mourut  avant  son 
père.  11  avait  ép.  Marguerite  de  Brignoles  (4) 
(probàb,)y  fille  d'Honoré,  csgr  de  Gaubert  ; 
d'où  :  a.  Honoré,  csgr  de  Néoules,  fit  son  lest.  (5) 
en  faveur  de  ses  sœurs  avec  des  legs 

(l)  Anb.  B  -««•MiNiM,  S»  18  (Kg.  if  «tf*/,  P  90t  v«. 

(S)  Bar<f nirtw  crdR»  de*  mllfe»  ntioiaau  It  98  J«il.  mît.  C«  d«MnMt  Mflnlt 
^■r  iMiraïre  l«flt«  illMif«  féaéili^  aatéritiN. 

(89  Le*  araM  ««acèdée»  éaai  mi  Icuraa  <tii«Bl  :  tf'aiar  ca  craiMMl  4'«r.  Aaloiae. 
•oD  frère  Murd,  a'osa  ^rabableaiaat  paa  prendra  c«a  ir««».  Il  a'ea  anribaa  4'anircs  qae 
«es  deaccaiaau  coBMftèreai. 

(4;  Mareri  la  Jit  aièea  4a  PilasiNe  Faaaia  da  SallDa,  «ait  a'aipliqaa  paa  rannani, 

(6}  lapiil  Palbada.  aal.  * 
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à  sa  femme  et  mourut  en  1575  (1).  U 

avait  ép.  Marthe  de  Villages,  fille  de 
N,..,  8gr  de  Bernis,  en  Languedoc. 
S.  P.; 

b.  Yolande,  «  p.  Antoine  Blancard,  de  la 
ville  de  Marseille  ; 

c.  Isabeau  (aliaê  Antoinette),  ép.  Pierre 
RoBioL,  de  la  ville  d'Hyères  ; 

Jean  Thomas  eut  en  outre  une  fille  naturelle  : 

Uouorade,  nommée  au  tei»l.  de  son  père.  Elle 
avait  ép.  Jean  Porrbti  ; 

2.  Gttibert,  archid.  de  Toulon,  prieur  de  Montrteux  ;  * 

3.  Bertrand ,  reçut  donation  de  ses  fn^res  Gilibert  et 
Antoine,  le  10  déc.  1445  (2),  ô  i'occasion  de  son  mariage. 
11  avait  ép.  Marguerite  Fresqueti,  fille  de  Jean  ; 

Jacques,  eut  en  outre  un  fits  naturel  légitimé  : 
Antoine,  dont  l'article  suit. 

XI.  Antoine  Thoma*;.  If^gilimé,  le  1""  dér.  1413,  comme  il  est 
dit  ci-dessus;  syndic  de  Toulon,  en  1431, 1448,  1452,  etc.;  passa 
quittance,  le  19  avril  1439  (3),  de  75  florins,  dot  de  sa  femme 
(Catherine  Garnier  (alias  Garin)  ;  conduisit  deux  galères  à  la 
guerre  d'Italie,  en  1438,  et  en  présenta  une  neuve  au  Roi,  à 
Tarascon,  le  15  juin  1441  (4)  ;  était  bailli  et  capitaine  da  Toulon, 

(1)  l«  Ckmaya  «t  h  lort  :  im. 
(9)  Lotit  Ginrd,  lot. 
(9  Pi«m  Gtriai,  poi.  ï  T«ilot. 
'M  Sibl.  NctioB..  nbiaet  d«»  tiire*. 
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Je  jaîn  1442  (f  )  ;  est  qualîRé  secrétaire,  familier  et  fidèle  ami 
de  S.  M.  dans  ies  Jetlres  du  20  déc.  1442  (1),  par  lesq»ielle?*  le  roi 
ReDô  le  Domme»  pour  on  an,  viguier  et  capii.  d'Hyèree  ;  fonda, 
fa  mém^  année,  à  Toulon»  dans  la  rue  Trabtufuit  une  chapelle 
dite  de  VAnnonciade,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'ucle  du  3  fév.  t  i.»i*  ^^2); 
fat,  dépaié  vers  le  Hoi  par  la  ville  de  Toulon,  en  1445  (3),  envoyé 
en  mission  auprès  du  Roi  de  Castille  et  en  reçut  le  brevet  de 
dievalier  de  son  ordre,  en  mars  1444  (1)  ;  fut  nommé  châtelain 
el  capiL  de  la  forteresse  de  Toulon,  sa  vie  durant,  par  lettres  du 
9  juil.  1445  (1)  i  reçut,  le  10  nov.  1460  (1),  eommiaeion  du  g** 
sénéchal  de  Provence  de  poursuivre  les  pirates  et  éeumeurs  de 
uier ,  fil  son  Lcbt.,  le  U  auùl  1452  (4),  dans  lequel  il  nouiiiie  buii 
père,  lègue  à  sa  femme  Catherine,  à  aea  trois  filles  légitimes  et 
à  88  fille  naturelle,  et  institue  pour  héritier  son  fils  iean,  lui 
substitusnt  ses  trois  filles  et  à  celles-ci  ses  propres  trois  frèr<»s, 
Jean,  Gilibert  et  Bertrand;  autorisa,  le  30  avril  1479  (5 j,  ^  2" 
femme,  Isabelle  Hobiol,  à  accorder  un  bail  en  amphitéose 
perpétuelle  à  Jean  StONfBn,  de  Toulon  ;  reçut,  par  lettres  du  28 
sept.  suiv.  (1),  exemption  de  toutes  tailles  et  autres  charges,  en 
oonsidération  de  ses  services,  avec  permission  de  prendre  tous 
les  ans,  dans  les  greniers  du  Roi^  8  quintaux  de  sel  pour  la 
provision  de  sa  maison,  sa  vie  durant,  et  mourut  vers  1480.  Il 
avait  ép.  y  en  f''*  noces, an lérieuremeul  au  iU  avril  1439,  Catherine 

0)  Btti.  IVatioa.,  ubioel  des  titres. 

ttt  finllAsne  Taeilis  et  Bertrasd  TIiomm,  boi.  k  ToaloD  (BiM*  Nation.,  eabioet  dit  tUrca). 
,*i  AfcH.  <•  TmIm.  BB»  «l. 

H)  GmIm?  la)iBM^«f  Mt.    TmIm  (Blbl.  Ntlim.,  cabinet  d«s  liirt»). 
<Si  Nie*l»i  Marin,  Mt.  I  Talion  (Bibl.  Natiai..  eaMaat  i»  liivaa). 
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Garnibr  (àltM  GarinJ  (1),  fille  d'Antoine  ;  et,  en  2*  noces, 

anléricureaieiil  au  dO  avril  1479,  Isabelle  UoBiOL  (2),  fille  de 
Foulque  el  d'Alayonne  Lantblmb  ; 
d'où  :  du  l***  lit, 

1.  Jean,  dont  l'arliclo  suit  ; 

2.  Andrioetle;  nommée  au  lest,  de  son  père  du  9  août  1452  ; 

3.  Silelte,  id. 

4.  Amédée,  id. 

5.  Miloniie,  probabL  née  apran  le  9  août  1452,  puisqu'elle 
n'eel  pae  nommée  au  test,  de  son  père,  eot  SO  fl.  de  dot  et 
100  liv.  de  trousseau  ;  renonga,  le  31  mai  1511  (3),  moyen- 
nant ba  dot  reçue,  à  lowà  ïsca  droits  succoîisiifs,  en  faveur 
de  ses  neveux,  Antoine,  Louis  et  Pierre  Thomas.  Elle 
avait  ép.,  suiv.  contrai  du  21  fév.  1482  (4),  Philippe  Fantb, 
du  lieu  de  Vtllefranclie,  fils  de  Jean  ; 

Antoine  Ihomas,  eut  une  (IIIb  naturelle  : 
Huguette,  née  vers  1449. 

XII.  Jean  Thomas,  avait  à  Toulon  une  maison  et  une  chapelle 

dite  de  rAnnoneiade,  à  la  iMie  des  Marchands,  el  plusieurs»  autres 
maisons  ;  reçut  de  son  beau-père,  Laurent  Julianis,  donation 

;r  Bllb  légua  aux  chanoines  d«  Touloa,  îH)  n.  qui  leur  furent  [uytS  par  Jean  Thomas, 
son  fila  et  héritier,  le  14  sept.  1499  (Bernard  Un»rd  «l  Nicota»  Mariai,  aot.  k  TohIoq, 
Bibl.  Nation  .  cabinet  des  tiires  . 

(9)  Fit  6on  (e<t  le  10  toai  l.Mi  (Gauteri,  noi.  k  Ail),  M' leq««l  elle  ittiUtw  pour 
liéritier»  1«»  FF.  Prétheor»  et  lèfoe  k  son  (rèf*  Jmr. 

i8)  Antoine  4e  Berti,  net.  h  Viii^nndle.  dite.  4e  Niée  'Bfbl  Nettoe..  ceUaet  «et  Uiree) 

(4i  RilaoN  dé  Ct«n,  iOi.  1  Teilea. 
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d'une  maison  à  Toulon,  le  11  fév.  1475  (1)  ;  fut  Tiguier,  bailli  et 
clavaire  de  Toulon^  après  son  père;  reçut,  ainsi  que  sa  femme 
ei  leurs  etifents,  |>artici]Mtton  aux  prières  des  Chartreux  par 
délibération  du  cbapttre  général  de  ees  religieux  du  6  mars 

1482  (2),  en  considération  des  service:?  qu'il  leur  avail  rendus,  et 

mourut  iateetat  eu  1499.  il  avait  op.  Antoinette  Julianis  (3),  fille 

de  Laurent  et  de  Gassène  (alia»  Anne)  Signibr  ; 

d'où  :  1.  Louis,  partagea,  le  12  mai  1501  (4),  avec  ses  frères,  les 
biens  de  leur  père  commun  ;  passa  iransaclion,  le(i  nov. 
1504  (5),  ainsi  que  son  frère  Antoine,  avec  François  et 
Jean  Juliamis,  leurs  oncle»,  du  lieu  d'OIlioules,  au  sujet 
de  la  dot  de  leur  mère;  syndic  de  Toulon,  en  1514, 
mourut  intestat.  Il  avait  ép.,  à  Aix,  vers  1508  (G), 
Genèbre  Reois  (7),  fiUe  de  f.  Pierre  et  de  f.  Odile 

JOANNIS  ; 

d'où  :  Jean,  légataire  de  son  oncle  Pierre  Thomas,  au 
test,  du  6  mars  1546  ; 
2.  Pierre,  dont  Tarticle  suit  ; 

(i;  Usit  fiinrti.  aot. 

(D  BIM.  NattOB..  «Mnal  <et  tititi. 

(S)  EU*  ûi  ■■  t"  iMt.  !•  M  Mpl.  <oo  mv.)  1478  |Pl«m  Powoicr,  Bot.)>  9*t  le^Ml  elto 
Itf  Bf  CO  I.  h  «iMena*  d«  im  iroit  flilm,  iuUlM  pour  béritieri  le»  III»,  l«ar  Mbtliiae  set 
ItiM  tl  I  Mttê-tà      fëtt,  ptl»  M  aèr*  ;  et  «■  4*  t«st.,  le  H  jiin  U99.  «tant  veove« 
l«fsel  di»  eMlm*  m  prteédMlai  diipositioati  «t  lèfM  k  u  mi*  Catherine,  reU|laaie. 

(4}  Jeta  Mfer,  aet.  I  Yeatev. 

fS)  INMiiM,  «et.  I  Alt  (BIM.  ffaHea.,  eabtaet  4aa  titres). 

A  Aeie  laberl  ierflli ,  aot.  I  âti  (reiliire  U  Haiiie  I  la  Bill.  M^aei  I  AU,  ^  tt). 

H)  ▼«■«•  it  Bafait  iisaaa. 
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3.  Antoine  (1)»  liceneié  èa-lois,  syndic  de  Toulon,  en  1490, 
fui,  en  cette  qualité,  présent  aux  états  de  Provence 
asseiiibiés  à  S*-Mnximin  ;  fil  un  l*""  tesL,  le  30  sept. 
1498  (2),  par  lequel  il  lègue  100  fl.  à  sa  mère,  100  fl.  à 
sa  sœur  Douce,  institue  pour  héritiers  Louis  et  Pierre 
Thomas,  ses  frères,  et  leur  substitue  Antoine  Thomas, 
csgr  de  Néoules,  son  cousin,  et  un  2"  test.,  le  3  sept. 
1530  (3),  Il  avait  ép.,  à  Atx,  Isabelle  Ganhone  (4)  ; 

On  ne  lui  connaît  qu'un  fils  naturel  : 
Gaspard,  père  de  :  \ 
Sébastienne,  eut  un  legs  au  test,  de  Pierre  Thomas 
de  S^Marguerite,  son  g'-oncle,  du  6  mars  1546  ; 

4.  Catherine,  religieuse  au  monastère  de  la  Celle  ; 

5.  Douce,  légataire  de  sa  mère,  ép.  Jean  Hubiol  (5),  fils  de 
Foulque  et  d'Atayonne  Lantelme  ; 

6.  Honorée,  légataire  de  sa  mère. 

XIII.  Pierre  Thomas,  sgr  de  Ch&teauneuf-Ste-Marguerite, 
csgr  d'Evenos,  etc.,  né  vers  1474  ;  partagea,  avec  ses  frères,  les 
biens  dé  leur  père  commun,  le  12  mai  1501  (6),  et  eut  dans  sa 

(1)  ArtcfeuH  dit  raassramt  (III,  8»),  4M  ett  AaloiM  fat  habiter  *  Atîimi  et  deviatla 
tige  des  TBOMis  de  S*-Lanrent. 
(9;  Jean  Deidier,  00t.  i  Toalon. 

(3)  HafOM  Portalii,  not.  è  Toaiaa.  Soa  ••«•«,  Antotaa  Tmiui,  ea  refail  Bn«  «xpédttioa 

la  18  sept.  Ibeo. 

(4)  RaeoaaaiMtacrda  u  iot,  laSmn  IMl  iSmbm  iorilU.  BOt.k  Aix.       Biiua.  lU), 

(5)  Il  It  Mfl  latt,  la  4  Jata  1609,  od  il  ta  i\l  Iteaaciè  èt-droiit,  I  Tooloa,  et  eoa>.  im 
Soi,  aoaiae  aa  fenna,  f.  «aa  frère,  Plma  Raani.,  prialelar  it  la  «atbéArala  4a  Tealai, 
at  le  dit  pèra  4a  Jaav,  Séfaaf ar,  Piarra  et  Oalpbia««  eatte  daralèfa  falara  ralif iaaaa. 

(«)  lafaaiaat  «la  aoblaata  da  I  anrt  1M9, 
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part  la  maison  6t  la  chapelle  de  PAnnonciade  ;  premier  consul  de 
Toulon,  en  1523  et  1536  ;  acheté,  les  29  nov.  1526  (1)  et  7  nov. 
1527  (2),  (k  <  I  ar  de  Castellane  d'Entrecastenux,  la  terre  de 
Chàteauneuf-S^-Marguerite  (3),  au  prix  de  500  écus  d'orj  et  en 
prêta  hommage,  le  l*'  mars  1529  (4)  ;  fut  nommé  vtguier  de 
Toulon  par  lettres  données  à  Blois,  le  14  mars  1529  (5),  et  prêta 
serment  en  cette  qualité  devant  la  Cour  de^  Comptes,  le  9  avril 
1530 ,  prêta  hommage  de  nouveau  pour  Chateauneuf-S^*-Mar- 
guerite,  le  3  juin  1530  (5);  trésorier  de  la  ville  de  Toulon,  en 
153i;  cfjnsiil  de  la  iiiéme  ville,  en  loS'J  ;  yrqniL,  de  Gaspard  de 
ViNTiMiLLs,  sgr  d'OUioules,  la  moitié  de  la  terre  d'Kvenos  (6),  et 

H)  Gafpird  Heuuud,  qoi.  à  Aix,  ^  70. 
liutiert  Borilli,  nut.  i  Au 

{3}  Caiirum  notum  inkatuiaium  Sancl^  MargnrUe.  .,  confroDtani  la  mer,  la  Garde  et 
le  (oui  dit  te  valla  Bjot\er'.  D'après  le  dictionnaire  d'Achard  (II,  47â),  cette  terre  aarait 
été  »chetée  de  Raymond  Datil.  en  19I-},  par  Etienne,  évéqac  de  Toulon.  Jean  VI,  no  de  se* 
Mccessears.  Paaraii  échàa^èc,  m  )4tn,  poor  le  vilU|0  de  S>*-Crois,  to  éioe.  4e  Riez. 

(4)  Arcb.  B  -iltt-Sli4ne.  B.  90.  r*  ias 

(5)  Bibl.  Nation  ,  cabinet  des  tilret. 
(A)  BoMié  FartU,  mu  è  Taalon. 

BfMM  éuft  lot  4M  MBlmfM  Mlffii«arl«s  i|M  potiédairat  1m  vicontM  de  Mamiius 
ét  la  bnache  i«  Sievn.  ^ 

Plniem  én  «fr»  i'Bvem*  M  «uUltmt  egn  i'OrrM  «l  de  Carat  f>î  éiaieot  de< 
f  Mttitn  4i  Itniloirt  d'Bvmt  et  um  dM  iiriM  I  ptri.  Qm  traave  m  «rebim  «'Oïlioilei 
fMftatiln  AAI.  P  M)»  It  pfittia  U  «elle  ttlf a«OTl«,  l«  M  jiatrter  im  M««  it|l«}>  «lira 
Bcrlmd  4t  Mtiiitita  et  Gaîllam*  iê  SraeM,  Irtne»  lia  d'Olivi«r  da  8i«im.  Maria  da 
llA«aMui,  liia  4«  fianmd.  paru  la  portiaa  da  aw  père  dan  la  faaillê  da  Simmnb  et 
lâBfflM  d«  SiHiA»*,  dê  la  briaeha  da  tfautdia.  ««  prêiait  naora  bonmift  la  16  |«io  1611. 

Le  9  avril  latB,  Joaapli  Odeaoïa  prêta  konmafa  pear  Maillé  d'Bvaoo»  (Arali.  B.-da- 
IhAM.  B  717, 1^  lOS),  et  aalia  portiaa  da  afiffneBrie  a^aat  paaid  t  la  Ciaiill*  Siuiia  fil 
•«iiita  aaftlM,  tara  11W,  par  Oalllaïaa  TmsAa»  ddJI  agr  aa  pariia  «'Brama. 
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en  prêta  hommage  avee  son  fils  Gaspard,  te  26  mai  1548  (1),  en 

même  temps  que  pour  celle  de  S^'-Margueritc  ;  fil  son  lest.,  le 
6  mara  1546  (2),  dans  lequel  il  nomme  son  père,  élit  sa  sépullure 
au  cimetière  de  S**-Croîx  hors  la  porte  S'-M ichel  des  murs  de 
Tonton,  dans  te  tombeau  de  ses  aTeux  et  d'Antoine  Thomas,  son 
frère  ;  lègue  à  Sébaslienne  Thomas,  fille  de  f.  Gaspard,  fils 
naturel  de  son  frère  Antoine,  pour  sa  dot^  à  Jean  Tbomas,  son 
neveu,  fils  de  f.  Louis;  A  Antoine  Thomas»  son  fils,  ehan.  A 
Toulon  ;  A  Isabean,  sa  fille  mariée;  A  Honoré  Thomas,  son  fils, 
caraérier  de  Pignans  ;  à  Louise,  sa  tille  mariée  ;  à  Marguerite, 
sa  fille  religieuse  ;  A  Blanche,  sa  fille  mariée  ;  A  Marguerite 
Vento,  sa  belle^fille  ;  institue  pour  héritiers  ses  fils  Gaspard, 
Jacques  et  B.Trlhcleiny  ;  rappelle  f.  Claudine  de  Gi.andevès  , 
épouse  de  son  fils  Gaspard,  et  nomme,  pour  ses  exécuteurs 
testamentaires»  Pierre  Signibr,  son  beau-frère»  et  Jean  de 
GuERS,  apothicaire,  et  mourut  vers  1552  (3).  Il  avait  ép.,  suiv. 

Slbyllt  Û9  flieiin,  ftito  ât  GtlUtnit ,  parti  raitra  portl«B  4'BvtMt  4«m  !•  l!ialU«  te 
Vmuittu  et  Piem  Tiowi,  l'ajut  mImM*,  eoue  il  tH  4it  d*lfMSs,  f»  ftMlIto  to 
«Mttra  JiH«M  v«tt  1«  Miiien  d«  ZVIII*  dèclt. 

Bd  mis.  G*f rird  8wiinR  4e  Pioilo  leqaU  ue  pertiea  4e  le  egrte  4*Bv«iie*.  See  4ce-> 
eei4eote  f  Imt  tantôt  4ea  aeqelettleaa  et  tanttt  4m  teatea.  neii  le  fin  f  na4e  ^rtie  4e 
la  iffrie  pareil  être  veaie  plae  tard  l  Françeie  SteaiaK  qai  ea  prêta  beomace  le  S  fév.  I74f . 

Toeiefoia,  le*  Meea  altaét  k  Ottei  avaieat  él#  aebetéa  ea  partie  par  Ceiiperê  4e  Gowntt, 
en  1864.  et  ee  1188.  per  Joeepli  Màttiai,  44k  eirr  4*0rre»,  aieai  qae  lea  Câua. 

(1)  Aick.  B.me  Bbêaa»  B       Mf . 

m  CebeMee,  aet.  b  Teitlee.  Il  ae  4it  aeaetii  4nieaiiête  femme  Leiteaee  Gavm  et  la) 
lèpae  10  I. 

(9)  Hemmef e  prêté  per  lea  Ile  Qaapari,  pear  S^^BarfaMile,  le  11  evril  Ifiêt. 
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contrat  du  mtrs  160S  (t),  Honorto  SiOMUft»  ilUe  «le  Itao  et  de 

AnloineUe  Morance  ; 

d'où  :  i.  Gaap«rdf  dool  TarUoIâ  «uii  ; 

2.  Jacques,  tige  dee  sgre  d'Bveaos,  rapporlds  plus  loin  ; 

3.  Barthélémy,  tige  des  sgra  de  Milhaud,  rapportés  ensuite; 
A.  Honoré,  tige  dea  agrs  de  Val-d'Ardèna  et  Pierrefeu, 

rapportés  en  leur  rang  ; 

5.  Antoine,  chan.  à  Toulon,  passa  accord,  le  13  janv. 
1569  (2),  avec  Magdelon  Thomas  d'Evenos,  son  neveu, 
sûu^  les  auspices  de  Barthélémy  Thomas  de  Miihaud, 
frère  dudit  Antoine  et  oncle  dudit  Magdelon.  Sa  légitime 
fat  fixée  à  800  fl.,  qui  furent  payés  par  Anne  de  Vinti- 
MILLE,  mère  de  Magdelon  ; 

6.  laabeau,  ép.,  en  1532,  Baruabé  Munier  (des  sgrs  des 
Sausses),  fils  de  Pons  et  de  Antoinette  Gamtei^mi  ; 

7.  Lonise,  eut  sn  dot  i.lOO  fl.  Bile  avait  ép.  Jacques 
Parisson  (3),  de  la  ville  de  Toulon  ; 

8.  Blanche,  légataire  d'une  mante  au  test,  de  son  père. 
Elle  avait  ép.,  suiv,  contrat  du  25  fév.  1544  (4),  Victor 

01  Clirtifi,  Ml*  I  OUÊnim  t9»ê»  Toslta).  f rimi»  :  JUttiM  U  <^tM,  aptUMi* 

DmIm,  tMl»  rsM»t  mt^Ufi»  Im  B«mm,  liMpatt  èi4altp  lui  Cunim,  MilH  4i 
TtslM.  Film  SMiiia»  aiilily.  i'Brirt»»  «taa.  <•  T»tl»t. 
M  •mi»  Ml-  k  Bièm  (BikI.  Hai..  «WMt  Hé»  titfti). 

I*  Il  ttt  iMBt  •■  utt.  U  nim  Twm.  tM  fen*<fèit.  ArMit»«ll  4b  I  IMI  f 9t 
taalM  àf*  1*  IF  CSAMST,  14  c«if«miiit  vm  CMkcriu,  Mit  I»  GtifaN  Ttosa,  «ff 
»Mlii|Mii1». 

(M  Stimor,  Ml.  I  Toilw  CiikI.  N«t.,  «iMhI  4cs  ittvci)  ArtofHifi  iii  I  tftrt«w 
llasitt  4p.  It  Itu  it  TMrrii,  la  «wAMMaii  aittl  im  CliidiM.  ai|t  l«  Im^im 
Tmsm,  iir  i^rvM. 
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Artigue,  habile  en  droit,  de  la  ville  de  Toulon,  fils  de 
Jacques,  du  lieu  de  Signes  ; 
9.  Marguerite^  religieuse  au  couvent  de  la  Celle. 

XIV.  Gaspard  Thomas,  sgr  de  ChÂteauneuf-S^-Marguente, 
Mtihaudj  la  Valelte,  Giena,  csgr  de  Baudouvin,  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Garde,  etc.  ;  reçut  donation  de  ses  père  et  m.^re,  le  10 
nov.  1526  (1)  ;  acquit,  le  21  déc.  1533  (2),  des  iiéritiers  de  Antoine 
Marin,  du  lieu  de  la  Valette,  Tile  de  Milhaud  (3),  située  dans  la 
rade  et  près  le  port  de  Toulon,  pour  la  somme  de  280  fl.  3  gros, 
avec  le  consentement  des  proches  parents  des  enfants  mineurs 
dudit  Antoine  Marin  (4)  ;  prêta  hommage,  avec  son  père,  pour 
Bvenoa,  le  26  mai  1543  (5)  ;  lieutenant  et  maître  des  ports  en  la 

(Ij  Ctjuiie  Giutier,  oot.  i  Aix  (ReKisu*  tic  Uaiize,        i  la  biDliolti«>qQC  Ue^aoei). 
(9)  Antoine  Boiiisoni,  roI.  [Ribl.  Nat.,  calDtoet  det  ulres). 

(8)  C'e»t  miinienant  pluiOt  une  presqu'île,  appelé  pouémit'  minau  ,  parre  qu'aa 
XVIITi  siècle  on  j  avait  construit  une  poadricro.  Il  partit,  du  te^it.  que  la  qualification 
û'ile  n'a  Jamais  étt^  tout  iSi  fait  eiact«,  puisque,  dans  l'acte  d'achat  de  !i  juridictiOD  de 
Ifilbaad  faite  par  I  n  rn-  Tuo»»*,  père  de  Gaspard,  on  la  spécifle  :  eniironnte  aina  qu'on 
dict  de  l'eau  dê  la  mer,  contenant  environ  deux  charges  k  semer  de  terroir.  Pierr» 
TBOMis.  père  de  Gaspard,  s'était  rendn  adjudieauire,  1«94  déc.  1537  (arcb.  B.>do-Rhhne, 
B,  1980,  ^  61),  de  II  htole,  Boyenne  et  basse  Jarldiction,  Mère  el  mixte  im^ère  de  ladite 

lie  proflU,  ffftias  ponvoir  d'iostitoer  oflciers  poit  l'exercice  de  ladite 

jaridieiioa....»  pow  le  prix  de  so  écus  d'or  an  soleil  ;  probekleoicnt  il  y  joifsit  eotn  la 
^priété  appartauflt  k  lea  fils  Gesptrd ,  car  11  éonaa  la  font  aa  aMriaae  \  aoa  eatra  lia 
Bartkélaar,  qii  Hait  potranlti  ca  lUl  fmt.,  1981,  ^  17),  par  t'adalaiairatlea  4o  domiaa 
rayai  pair  loalllar  <a  aM  <raita. 

(«)  N.  Harir  ,  4a  Hta  4a  la  Vataita ,  fUt  ptot  4a  :  I.  fan,  pirt  4»  :  A.  eaillaawa  ; 

B.  Aniataa  *  4p.  Harf aarita  Oatoti  ,  4*ofi  :  a.  Nlcalaa  ;  I.  BarthétaiBi  ;  e.  Gréfoln  ; 

C.  M.,  ép.  Crpriaa  Ttaa&u,  4mI.  ia^raîla  ;  B.  V..  «p.  Ffaat«i»  FAaaaa  }  S.  jr.»  pèra 
4a  :  Jaaf  aaa,  4aiieacattt  la  ahllaaa  4*  la  Valatla. 

(5)  ANb,  B.-4a4IMiiai  B,  m  (*  Ul. 
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ville  de  Toulon,  suiv.  lettres  données  à  Amiens,  le  2ii  sept. 
1544  (1)  ;  acquit  1/8  de  la  sgrie  de  la  Garde  de  Louise  de 
Glandbvès,  Pierre  de  PoMTBvàs,  son  fils,  et  Clermonde  de 
Glandbvâs  (2)  ;  reçut  de  sa  femmSi  Marguerite  de  Sbytres,  le 
15  mars  1552  (3),  2/8  des  sgries  de  la  Garde  et  de  la  Valette  (4), 

(1)  Evrcfltlré  I  la  CMr  4m  Coapict,  le  4  4ée  Mlf .  'arefe.  B.-4a-Rb6M,  B,  8B.  Bcf. 
l»r«M*  ^  198). 

(*)  llraor4  BIcaN,  Mt.  l  la  Talatta. 

(9  Btearil,  M,  k  la  Talnia  (BiU.  Nai..  cabiMt  4m  tUm). 

(4)  Cflit»  laMllié  a  414  «MM  kamma  pair  traa««r  4aM  m»  «atra,  M.  Uarast  Gimai* 
fBMHn  ét  to  falnllfrcr,  t*  44it..  Taaiaa.  ianf4  al  O*.  1891 ,  ■■  MaïaiiM 

4«Wr4  fil,  a^  avoir  aerapalanasHt  44poalll4  tealM  1m  aicUvM  4a  la  mbmm,  a  pu 
4aiMff  air  aai  paaa4  iM  44lail«  Im  fias  tol4raaiaats.  Oa  i  voit  |aa  Sibjila ,  4aaM  4a 
Tailaa»  llta  4a  6aifii4at,  air  4a  Trata,  vrava»  ai  !*•  nacM,  4a  Gilkart  4a  Btvx,  «l,  aa 
9»  wMUt  êt  Boail^M  4a  Càimuaa,  lltaa  k  ChariM  I*  tf*  4a  PravaMa.  leaa  aM  4roila 
rar  TmI«b  falera  alapto  kairf),  par  iMtasrat  4a  14  aott  tflSI  CTboMa.  aot.).  Getit 
mêmê  an4a,  m  GkariM  arta  Toalet  chaf-Hn  4*Ba  teillUca  aompraant  la  Yalalta, 
Taarvia,  la  Gaf4a  at  la  iavMt. 

Ma  IMt «lit  S*  4m  aalan4aa  4«  44Makff , Ia4it  Gliarlw, «h  4e  Phitmm  et  aa  feMiae, 
B4airii»  a44kiaBt  pav  vMta,  4aa  ai  4ebaaf  e,  la  Valette,  Caer».  la  GaNa,  Sallièa  at  le 
•ateai  ft  taiart  4*BataBrft«aa  «  KaTaidai,  lia  4e  Bajiioa4  QtùVtoj,  de  la  reailla  aaattia 
4aTeilai. 

ta  Valette  rentra,  paratl>ll,  4aaa  le  4«MBii«  cMMal  et  quoi«]u'en  1965,  Reyaaa4  4t 
]faBT4ieB4a,  tgr  4b  levMt  et  4e  Toania.  aa  qulillt  atr  4a  la  Valette,  en  treave  qe'M 
UM,  le  e**  Loeii  It  le  4onfla  ea  eof  tgeneat  I  Imb  Goanlre  4e  MeiABCx.  «gr  de  Soilikt. 
ei  ricompcose  des  senricet  qa'il  en  avait  races.  Raimond  de  Moiit*ub4ii  se  diiait  encore 
Mf'  4e  le  Valette,  en  UOS  et  es  U03  ;  il  vendit  ses  droits  i  Gaotier  de  Uimbt  Bertrand, 
lli  7  de  Gaotier,  vivant  en  14%,  eut  aoe  fllle,  Mételioe,  qai.  ea  1477,  et  do  eonaenieuieni  de 
Alphonse  de  Moramci  (Ois  ?  de  Jean  Gontalve),  donna  la  Valette,  avee  rauiorisaiion  da  roi 
René,  i  Eiion  de  GLiiDark»,  scr  de  la  Garde,  ete..  Les  descendants  d' El  ion  te  pjriagèreQt 
la  s|rie  de  la  Valette,  dont  portiuns  furent  apporitfs  en  ilot  par  les  nilcai  jux  ramilles 
foiau  de  Solliès,  Postivèi,  etc..  G«$pard  Thom*ï,  »gr  de  S'^-Margucril*".  en  réunit  sur 
aa  lète  la  pins  grande  partie,  sinon  la  totalité,  i^ar  soo  mariage  avic  CUudioe  de  GLiaoaràa, 
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qu'elle  avait  acquis,  le  I*' juin  1549(1),  de  François  Forbin,  sgr 

de  Suiliès  ;  prêta  homaiage  pour  S^"-MargueriLe,  le  II  avril  1552; 
fit  UQ  l*!-  test.,  le  23  août  1562  (2),  éUnt  près  d'aller  au  camp  de 
Sisteron  contre  les  liugiieiiots,  dans  lequel  il  nomme  ses  deux 
fémmes»  ses  enfonts  du  l*'  Ht  :  Nicolas  (auquel  il  lègue  le  olièlean 
de  S^*-Margu6rile),  Gaspard  (auquel  il  lègue  ses  biens  de  Solliès), 
et  Catherine;  ses  enlknts  du  2«  lit;  Pierre,  A.ntûiae,  Frangoise 
et  Madeleine  ;  institue  héritiers,  par  ^ale  part,  ses  fils,  Nicolas 
et  Pierre»  et  nomme  exécuteurs  testamentaires  ses  frères,  Jacques 
et  Barthélémy  Thomas  ;  fit  un  2*  test.,  le  27  sept.  1566  (3),  par 
lequel  il  élit  sa  sépulture  è  la  Garde,  dans  la  tombe  des  Gl4NO»- 
vfts,  léguant  A  Gaspard  (4)  et  A  ses  autres  enftints,  et  instituani 

•l  iM  dIverMI  ac^lilitiODt  mentioDoéet  ei-des<n».  Nicolas  TaoNiH,  son  flts,  ifiot  fait 
étifer  «D  iMiroeoie  ss  terre  de  S'^-Uargneriie,  en  1696,  y  It  Joinire  celle  de  Is  Viielte  ; 
mit  IM  IwbiUaU  i»  eetle  deraièrt,  iprè*  d«  noaiIrtniM  eo9t«ttali«as.  obtinreit  dt  m 
rieheier,  en  1614  et  1618.  envers  leurs  seigneors,  et,  ï  celte  épo^oe.  le  droit  qae  les  Trouai 
l'étiieat  réservé  de  porter  le  titre  de  tieurt  de  la  Valette,  u  fkt  flut  %m'9m  énit 
houriftqae.  dont  ils  ont  joai  iM(t*è  Itir  eitiiMliAB,  «■  18M. 
(11  BifQCS  Mwuili.  oot.  h  Ail. 

(t)  ArdiSM»,  ut.  fe  la  Gtrtf*  (liM.  Nu.,  «tbiiM  iu  tiltM). 

Toiei  Us  Umm  i»  et  :  €  itm  ie«Uiy  Mifitw  teitatetr  t  Itisié  I  Guyaii 
(TlmM)     8^1l«r|tttil«,  mb  !!•  «I  ét  la<il«  fm  Clti<o  i»  Hwntri»,  f  on  imi  it 

«haent  *m  draltt  ei^f  Mtls  «t  wg  bulM  Nam*...  ciintt  «m MltOMpar*  Ma 

iti,  ToUfl  ctira  htbéiiaaM,  M  m  tolloir  nagw  tMiumil  m  «Mun^aMat  M 
iitmetlou  4M  Mit  tMUttir  lii  •!«  Met  par  plitittn  fola.  aiii  «r«at  toi^Mit  iitnliftB, 
ftiqoMiil,  «14  tfa^  iM  •■••■la  Mrtali  Mit  âtm  t«ataiatr*  maft«aa  «i  tau  4ê 
«a«traia«  tl«,  étiaat  wl  ladiat  aitir  tHiataar.  «oaaaiMii  I  teleai  aatnpiiaaa  k  lUit 
aoitM  <tllet  aiaar  laaiaiacr,  a«i  pan,  par  aaa  cnnaal»  noiMIa,  ft*ayut  lat  Jnult  w 
tUÊtaXÈUiM  al  anltié  iMA  Gaapaid,  m»  lia,  ••■■•  •attaa^  Mra  la  4raM,  •!••  as 
iaaifiaai  iaaialla«aBt  k  nitafa  tiaM  al  Jaii  4*  aaiiaa,  aaaat  tnq  aufaiaaa  aBBpalialaa 
•I  aiNU,  rafitt  daM«M4«l  ftlaaat  «Mffpil«aaa  poit  !•  4aarallar.,..». 
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poor  kériti«m  ses  trois  autres  fils,  par  égale  portion  ;  prêta 

hommage  pour  Giens,  le  2  juin  1568  (1),  et  mourut  assassiné  en 
U  avait  ép.,  en  l/-*'  noces,  le3i  juil.  1534(2),  Claudine  de 
(kiANDBYès,  dame  de  la  Garde-lef-Toulon  et  de  la  Valette^  fille 
de  Loats,  agr  de  la  Garde^  et  de  leabeau  (aUa»  Louise)  Poubin  ; 
et,  en  2**  noces,  suiv.  contrat  du  7  fév.  1549  (3),  Marguerite 
Sbytres,  fille  de  Baltbasar,  agr  de  Gaumoat,  et  de  Catherine 
Mataud  (4)  ; 
4*0^  :  du  i*  lit, 

1.  Nicolas,  dont  l'article  suit; 

2.  Gaepar,  tige  des  sgrs  de  la  Garde»  rapportés  plus  loin  ; 

3.  Catherine,  légataire  au  test  de  son  père  du  27  sept  1506, 

y  est  dite  religieuse  à  la  Celle.  Elle  avait  ép.,  suiv. 
contrat  du  9  nov.  1546  (5),  Antoine  GnAnERT,  fils  de 
Pierre  et  de  Melohione  Diomb  (6)  ; 
et»  du  2<  lit, 

4.  Pierre,  s""  do  Giens,  csgr  de  la  Valette,  acquit,  de 
Baiibasar  Aooulf  ,  suiv.  acte  du  21  I6v.  1578  (7)^  la 
terre  et  sgrie  de  ChAteauneuM»-Rouge ,  au  prix  de 
11.000  écus  d'or  sol,  de  00  sous,  somme  qui  fut  payée 
par  Nicolas  Thomas,  son  frôre^  en  suite  des  accords 
oondus  entre  les  deux  frères  an  sujet  de  Théritage 
paternel  et  mourut  en  1579  ;  S.  P.  ; 

Cil  Ani.  •*-4«-aitae,  B,  m.  ^  w. 

m  AM.  OMêêA»  ml  I  AU. 

fO  T  iMaril»  •«••  Bilikuar  Iomu »  sf r  <•  CbltttiMiM0-B«t|t. 
4»;  OHiiri,  Ml.  k  T«ilM  U«r  *•  MbI.  CsftUBt). 

(A  kn»  Ip.,  M  MMt.  U  IT  IN.  un  (Cl.  aaatter,  Mt.  I  AU),  Attèwu  Dum*. 
un  AMtpMti  k  la  OaNa  par  AaM  AtMii.  «ai.  k  Tkalm  !Bikl.  Mal.,  cakiaatto  Utiaa^ 
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5.  Antoine,  tige  des  egrs  de  la  Valette,  rapportée  en  Imir 

rang  ; 

6.  Françoise,  légataire  de  2.00Û  ôçus  d'or  au  test,  de  son 
père; 

7.  Madeleine,  mourut  à  Simiane-lez-Aix,  le  2  sept.  1618. 

Elle  avait  ép.,  le  3  cet.  1574  (1),  Jacques  Clapiers,  sgr 
de  CoUongues,  fiis  de  Antoine,  sgr  de  Pierreleu  et  de 
Jeanne  de  Cabanes,  dame  de  Gollongnes  (2). 

XV.  Nicolas  Thomas,  baron  de  S**-Marguei;ite,  sgr  de  la 
Garde,  Oiens,  la  Valette,  ete.  ;  reçut  donation  de'^vGaspard  de 
SMIermain,  vers  1573  (3)  ;  obtint,  conjointement  avec'ySes  trois 
frères,  un  arrêt  de  décharge  des  droits  de  franc  fief,  les26  fév. 
1575  (4)  ;  fit  ériger  en  fief,  sous  le  nom  de  Beaulieo,  une  g![^i^^® 
bastide,  dite  la  Garde,  au  terroir  de  Rognes,  près  d'Aix,  quar^^^ 
dit  (Je  Gonil  et  Bornoyn,  par  lettres  du  mois  de  nov,  isf^» 

enregistrées  à  la  Cour  des  Comptes,  le  21  mars  1577  (5)  ^  fit  ôrigei\ 

\ 

(1}  ArdisiOB.  lot.  k  la  GtNt. 

(I)  M.  U  Kostkra  MifW  «rave  *>Mcim  m  ntra  llle  f  lil  d«  Gatrar,  LoerèM, 
4ti  fpoiM.  If  le  a«ii  l(71«  PïMCAif  lirnt,  if r  do  StvMt.  lU  i'AllanI  M  4e  Melcbieeie» 
de  Panoetlkti. 

m  ArtiiMM.  net.  k  la  Gerie  d'Hy»i««|; 

(4)  BiU.  Net..  ctbiMt  dee  tftiei. 

(5)  Arek.  S.  de-ibtae,  S,  M  :i.  Ptiefo),  ^  »M.  Cette  bieiide  mit  éti  denée,  « 
isra,  per  Heneid  Viieiet  d*AaovM  I  «e  petit^llle,  Cttlierine,  fenm  de  Micolee  TwHue. 
Uae  feie  éricde  ee  tel,  elle  paase  k  GeUlaame  Jeuiie  qti  ee  pille  hemaite,  le  »  m. 
ten  (treb  dee  B.>de-Rh6ee,  B«  198.  ^  158).  CcUMrioe  letun  />rel«»l.  «a  lile),  dpeiee 
Pierre  BesiM.  ^el  prêta  keamfe  petr  Beaellee.  le  18  aal  1888  fiUé.,  ^  m*  Merle 
Bitioii,  Bile  dédit  Pierre,  ee  prête  kesBatel  eoa  teer,  le  WJaie  1886 /tftf.,  m»  ^  1^; 
elle  avait  ép.,  ee  1817,  4edfé  Piui,  «r  de  Tellbre  et,  e'ee  ajeet  pae  ei  d'eebat,  Mf  aa 
ladite  cf rie  I  Pierre  d*OaAteoi,  igr  d'Aetrafei,  eea  aefea  ;  ee  denier  ea  prêta  keoaafe 
lai-atae,  le  11  oçl.  >8Br  fièid.,  ^8^ ;  pais, afaatacqaie,  le  l'dée.  18e8«  daleea-Bcptiete 
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la  terre  de  S*^Margaerile  en  baronnie  par  lettres  da  Roi  données 
à  Fontaînebleatt  en  sept.  1578  ^1),  avec  union  des  sgries  de  la 
Garde^  la  Vaieiie  ei  de  l'Ue  de  Giens  (2),  desquelles  il  prdta 

XAPftui,  esfr  de  Rognes  et  Valfbre,  aae  bastide  dile  la  Miihaade,  aa  même  quartier,  poor 
le  prix  de  4.807  I.  V  s.,  ebtint  du  Roi  des  lettres  patentes,  données  à  Versailles  en  mars 
ïeos,  enregistriez  le  1'.^  avril  de  la  mèae anoée  (arcb.  U.-du>RhÔQe.  B,  1 16,  Reg.  Propket*, 
^  68},  confimant  tar  sa  tète  l'érectioa  de  ce  flef  avec  adjonction  de  ladite  iiMtid*  |»oir 
relever  désormais  directement  ds  Roi,  avec  droit  de  haaie  Joitice,  etc.. 

Le  4  avril  i70«,  Pierre  Sarbiiodr»  do  Ponlieroj  acheta  Beaalien  k  Pierre  d'OatisoM 
poir  100. (XX)  1.;  en  prêta  hommage  le  34  Jail.  1706  (arcb.  B.-dn-Rbôoe,  B.  803,  ^S8),  «t, 
le  16  fév.  1798  (ibid.,  t»  mi»  S««  lU  Jae^fia  Si  pilta  boauiif*,  k  aoa  tau»  1«  11  mit 

1786  (iHd  ,  805.  f  76). 

L»  i  Mî  1754.  Pierre  RoeiRiât  idMta  Beaoiiea  ao  prix  ét  160.M0  I.  <t  m  piMa 
kMaafa  ra  mis  d«  jnin  Minât.  Arauë-J[oMplt>AI«i»4i«  Hoiirim  4e  SMilira,  It 
l«miM  4$  la  ftaUit»  par  soa  ttst.  da  16  mrt  186S,  ddpoaé  an  niaitaa  d«  H*  Pboa» 
■ol.  k  Ail,  la  91  mSL  IMS,  lalan  la  tant  da  Baaallai  k  a«i  parail,  Kaaii  da  Cawwa, 
dait  laa  éaaaandanla  la  potaèdesl  aneor*' 

(1)  BBrafiilrdaa  la  tl  a«v.  liT».  Anb.  B.-4»4UiOm,  fi,  «  fR.  Ctnurii»),  fi  M. 

(i)  Giaaa  atrait  été  dMuié  dèa  liM,  par  Gkarlaa  I,  da'rmaaet,  t  Baimii  Oimàa, 
«t  h  tas  Mritiata  {areh.  B.'éa^Rktat,  Réf.  jaca-mi«,  1,  ^  S6).  Bd  im,  «alta  afria 
appaitaaait  k  Paal^aaa  al  Bifiaa  OnàMNi  «u«h.  Bw-di>BkAM,  Bf|.  B  da  Cbarlai  II, 

U  19  a«i.  ISW,  AfMid,  GaUlaaaa  at  Laifaalte  di  VakaaaarB,  ailkato  é'BélIaa  dt 
▼juiaavra,  bar.  da  Trau,  al  da  Baeaiia  Borna*,  Iml  boami*  poar  Clan  (arah.  daa 
B.-d»>RktM,  B.  Itt  Uê,  |k  m, 

Ba  l«r4,  Ralmad  at  Icaa  da  Guaaavto  étalant  ifra  da  Giaii  (aréb.  B.-4i^bAia,  laf . 
M»$iêl«nê,  B.  96,  ^  SIS}.  Catia  braacba  daa  Glandavè»,  afn  da  Biiata,  aanaar? a  la  afria 
éa  GiaM  JaHa'k  aaa  asthietiaB. 

La  is  jaav.  isiïl,  Uaiw  da  Gunavb  al  aoa  époax,  Baallkca  daPaaiirb,  aa  piMtraal 
kaamia  «a  atne  tmpa  ^ae  da  la  Garde,  la  Talatla,  aia.  (arab,  B.-dB^BbSaa,  B,7»,  >  107). 

Uaa  partiaa  éa  la  «fria  da  Giaaa  Yiat  aaaaita  «as  Taon»  atea  la  Garda  at  la  ¥alatia,  at 
eeiia  partiaa  tel  «ém  aaflabéa  toaa  la  baroaaia  da  la  Talatta  lart  da  aoa  énalloa,  «a 
Ulb.  Maie  la  ploa  iraada  partia,  liaM»  la  tatalilé.  était  lai  miaa  éaa  Paarawli,  loniSé 
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kommage,  I0B  S  liée.  1579  (1),  7  mars  1597  (8),  28  juia  1606  (3), 
et  18  (év.  1611  (4);  fut  nommé  chevalier  des  ordres  du  Hoi,  par 
ieMres  dennéM  A  Paris,  1«  4  mars  iS78  ;  vendii  partie  de  la  terra 
et  sgrte  d'Orres  à  Gaspard  de  Gombbrt,  le  28  août  1584  (5)  ; 
consentit  une  pension  en  faveur  de  Marguerite  Seytres  ,  sa 
i»elle-mère,  le  25  avril  lâ85  (6)  ;  lit  son  test.,  le  18  fév.  1597  (7), 
.par  lequel  il  mstiitte  pour  héritier  son  fils  aîné  Gaspard;  ei  des 
eodicilles,  les  12  Janv.  16U5,  11  fév.  1608  et  le  dernier^  12  oet. 
1609  (7),  par  lequel  il  lègue  à  Jacques,  son  fils,  les  8.000 1.  encore 
dues  de  la  dot  4e  Marguerite  de  Ca^tbllanb,  sa  iMlle^fille»  plus 
l.SSO  I.  ;  confirme  riaetitiitioa  d'héritier  à  son  fils  Gaspard,  lui 
substituant  un  de  ses  enfants  mAles  pour  la  baronnie  de  la  Garde, 
en  9on  entier,  à  cause  des  grandes  peines  qu'il  a  eues  à  son 
érection  et  réunion,  et»  à  défiiut,  substituant  à  «telui-ei  son  fils 
iaoques  et  l'an  de  ses  enftiots  mâles,  et  mourut  svsnt  le  7  aov. 
1615.  Il  avait  ép.,  suiv  conlral  du  11  fév.  1575  (8),  Catherine 
Vincent  d'AooÛLT  (9),  fille  de  f.  François,  sgr  de  Rognes, 

AntoiD«-Fran<oi!>  de  l'odiiv».*.  «rriere  (teMi-Ols  de  Pierre  dernitr  fils  lai-m#m«  de 
Bonifaee  ei-de^su»',  fil  énf?i>r  cfile  trrre  en  roarifuisat,  sons  le  nOB  de  Poutivés,  en  «et. 
4091.  Elle  fil  TtHée  d-^nv  Irur  fdiiy.'Ai}  juxqu'i  ia  RévolatlOR. 

fil  AT€b   R  -do-Uldie,  B,  m,  f*  iOe  ««. 

(3;  Ittd.    f"  014. 

(«)  /iirf..  7»:j,  f»  se. 

(A)  mi.,  398,  t»  11». 

(5)  Ricard,  nnt  i  Toolon. 

ifi'  Aar»te  Monrchofl.  not.  *  ia  Gtrde  (Bifei.  Ntt.,  caMiflt  àm  titra»}. 
<7)  AifUtt  il«MelMN,  «oA.  k  U  Qwtêt, 

m  Hifiiitiv*  MC.  I  âùi  {inris.  i'ififfw.  11»  I  l«M,  ^  K  «  Ml.  i'âit,  iSII.  »  MBi. 
*6M  fM9i  m  y  mil—  éa  4r  4«  S»  Mtifiaritt;  pfiMai  :  Utto  iUni  ie  Mrigm. 
m  9ï\  IM  MM.f  4IMM,  nuntt  I*  9  iMV.  MU  (liMMhoa.  Nt.  è  li  Gartt,  SiU.  MmIm., 
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el  éê  MarguMito  Sbythbs  de  Caamont  (1)  ; 

d'où  :  l.  Gaspard,  (ioiil  l'article  suit  ; 

2.  Jacques,  sgr  de  âeauiieu  et  de  l'Eficaillon^  cegr  de  S*^ 
Margi&efAe,  la  Oarda-lez-ToaloBi  ele.  ;  attaqué  pour  le 
payemeat  des  droite  de  frêne  fief  sur  les  biens  de  sa 
femme,  60  fut  déchargé  par  jugemenldu  23  août  1634  (2); 
coBBvl  de  Toulon,  en  1650  ;  fit  donation  è  son  fils  Pierre, 
le  6  mers  1658  {$),  et  fut  perr.,  à  Toulon,  le  7  dée.  1653, 
de  W>n  petit^flls  François  Raysson.  11  avait  ép.,  smv. 
contrat  du  9  nov.  1613  (4),  Lucrèce  Sionier,  dame  de 
r£scaiUoB  (5),  fille  de  f.  Anaibel  et  de  Rosanne  Thomas 
de  Val-Dardenne  (6)  ; 

cibioit  de*,  tiirps],  par  le^atl  «lit  lèfoe  I  »oa  flls  Gaspard,  è  sa  flile  f!harloUc,  révoque  la 
io»»ùoû  tiiie  a  i.à  iiile  Marguerite,  ratifie  la  rtonstion  faite  i  sou  111»  Jacques  et  l'iosutit 
bérilicr.  lui  sub.stiioaDt  Ga.<(|iaril,  puis  Charlutte  ri  Marguerite,  loat  set  enfaols. 

(1<  Elle  lit  son  lest  ,  le  !?G  août  IC^  (Auguste  Moarcboa,  oot.  i  la  GarJe,  Bibl.  Nation., 
cabioel  des  liirr»),  ei  on  raHirille,  le  98  avril  '.'.«9  iid.),  par  lequel  elle  se  dit  llle  i» 
Baltbi.'^r  tt  de  CatiJunnr  Moitn  et  M.:u',r  iJ(^  l-'rjncois  iVinciHTj  d'Asopir  ;  lèffue  k 
Saianrii-  Vj>ciiit)  d'AcouiT.  sa  iiH*  .  rc-lip;ciise  i  la  Celle,  '■vf.uc  j  tùuic"  ir*  lilli?'  i,iu'aiiri 
Catherine  {V;if  t««T'  d'AuonLT  épouse  de  Nifolas  Tiioiiâi,  et  i.Ts;ilr;r  pojr  firnlifre  ladite 
Catherine.  Execuieurs  teslaraentaire*;  -  Ami^dée  ScfTlM,  t|r  de  Verquières,  SOO  frère,  et 
i»rr}ai".  CLti'itn»,  sgr  de  Colloogees,  soa  nevet. 

■.t'i  Krgi&tre  desdiLs  jagemenla,  f*  17. 

tSl  TacoB,  Bol.  I  Tooloo  (iniin.  Teolen,  56) 

{4)  Pierre  Coforde  .  not.  I  Tooloo  [insio.  Tooion  ,  1649-5^,  f*  9b).  Présents  .  Gaspard 
Tieaas.  frère  de  falor  ;  Anse  FiBUitt,  dame  de  l'Bscailloo.  ateote  de  la  fotore  ;  les  sieir 
M  iuu  im  ftevMt,  s«a  pèfft  tt  aèrt  ;  Lonlt  «t  Maddon  Tioka»  et  Sttibiur  Swrim  iê 
PiMis,  s«i  onelei. 

tSi  Mm.,  h  TooloR.  le  II  jeii.  ïta,iê  êoa  petit-flls  Ferdiotad  de  Bbosu  de  Rodillat 
fcidil,  le  M  nof .  1657,  k  leiB  GiOTiBi,  priear  de  la  Valette,  ana  naikoa  i  le  de  la  Vieiil*- 
PoiHOBarric.  k  Toaloi,  qai  arail  été  bltie  an  siècle  précédent  par  AaioiM  Sisiib». 

^6)  lyotH»  Ml     ivcM,  Baicliwr  P^ie,      teir  it  Retwl. 


106 


THOMAS 


d'où:  A.  Pierre,  sgr  de  l'EBcaillon,  Beauliea,  Carqaei* 

pane  (1),  csgr  de  la  Garde-lez-Toulon  ;  reçut, 
da  Roi,  don  de  Iode  poUr  parlie  de  la  terre  et 
sgrie  de  la  Garde-lez-Toulon  (2)  ;  prdta  hom- 
mage pour  la  Garde,  le  24  mars  1659  (3),  et 
pour  la  terre  de  Carqueirane,  le  4  août  1666  (4); 
fuidéchargé  du  droiide  francs  flefe  par  jugement 
du  4  juil.  1674,  et  mourut  (probab»)  avant  le  17 
mai  1694  (5).  11  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  16 
juin  1647  (6),  Uippolyte  Garnibr  (7),  fiUe  de 
Jacques,  sgr  de  Jullians  et  de  Jeanne  Dbdons  ; 
d'où  :  a.  liippoiyle,  no  à  Touiou,  bapt.  le  18 
août  1648  (8)  ; 


(1)  La  tirrie  de  Cjrqueiraue  avait  été  inféodée  par  le  roi  Hcné,  en  U74,  i  Jean-Baptiata 
Metrih,  de  ia  vilie  d'Arlei,  sous  l'obligalios  de  l'ityo'  aonoellemcnl  9  mesorcs  d'huilo 
au  couïCBl  «les  FF.  Prêcheurs  de  S'-Maximin  (arrh.  B  -du-Rhftne,  B.  i6.  H.  Pavo,  2i'f>  , 
Oo  la  troove  ensoite  anx  mains  de  François  de  Dn  '  i  rh  t  qui  eu  prêta  hoinmaRe  le  3 
juin  Ïêi3  fibid.,  793,  f  994V  Après  Pierre  c(  Louk  I  m  Màs,  elle  passa  par  leur  Olie  et 
sœar  k  Joifph  S*oct,  rl  rdui-ci  en  prêta  hommage  le  20  mai  ie»7  {tàid.,  797,  f.  143). 
Plus  tard,  en  1738,  on  la  retrouve  dans  les  bieua  d'Henry  Tuo«t«,  m**  de  la  Garda.  Entre 
temps,  vers  1«  mili«i  do  XVIl*  «iècie,  on  voit  les  RiriRt  se  qulifitr  ausi  aff* 
Carqoeirane. 

m  Arck.  des  B.-da-BhAao,  B.  104  lAfflietio  Prt$iHeim)t  U  88B. 
(B)  /*M.»  7M,  r.  «. 

(I)  tM„  796,  L  U  1*. 

(8)  Hoamc»  4*  Ma  IIU  Loiit  pou  GaniitinM. 

(6J  Aat.  Olivier,  «ot.  I  Aibtfnt  (iasia.  d'Hyèret,  IM).  FidiMtt  :  FnafoU  Nai  4« 
Ttarrl«,  coasia  da  faiar  i  Loaia-Bdiaat  Daaopa  «I  Pnacoia  Saqvt,  éc.,  oaelit  da  la  falara. 
(1)  Moarett  aiasi  ^aa  aoa  auri,  anal  la  M  act.  IBM. 

(W  Ptrr.,  Fiantoil  (Bascna)  da  nodeillat;  laarr.,  Jaaaae  Daaoas,  dam  da  lalliaaa. 
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b.  Louis,  né  à  Toulon,  bapt.  le  16  ocl. 
1650  (1)  ; 

e.  Auir§  Louis,  sgr  de  Garqueirane,  né 
à  Toulon,  bapt.  le  18  juil.  16S5  (2)  ; 
prêta  hommage  pour  Carqueirane,  le 
17  mai  1694  (3)  ;  moarut  è  Toulon,  le 
17«oût  1606,  etfot  enseveli  le  18  en  la 
chapelle  de  la  Garde,  comme  il  l'avait 
demandé  ; 

d,  Gaspard,  né  et  bapL,  à  la  Garde,  le 

27  mai  1670  ;  présenté  à  Malte,  le  12 
oet.  1688,  chev.  de  S'-Jean-de-Jéru- 
aalem  la  même  année  ; 

«.  Henry,  né  et  bapt.,  é  Toulon,  en  1672; 
présenté  à  Malte,  le  18  mars  1675, 
reçu,  suiv.  enquête  faite  à  Marseille, 
cheT.  de  SWean^e-Jémsalem  ; 

/.  Rosanne,  née  à  Toulon,  bapt.  le  l** 
juil.  1652  (4)  ; 

g,  Marguerite,  dame  de  Garqueirane, 
en  prêta  hommage,  étant  veuve,  le  16 
juin  1719  (5).  Elle  avait  ép.,  à  Toulon, 


(1»  fwr..  H*'  LmU  U  Vauu,  4n  r AipaMm,  tf»  rAtoit,  f «av.  i»  Promm  ;  Mrr., 


fsn..  M**  Loais  tf«  Tnatai,  i»Mwatir  4ê  rwt«Mt  ;  mrr..  LneriM  Smiu. 
m  Ar«h.  B.^tt-BMif,  B.  7»,  r.  8>. 

(4>  F^. .  Heari  MiiMii,  ter.  4*0pfM»«  |ffiè«id.  •■  Pari,  it  FravaiM  -,  anrr..  Basaaaa 
Tflaa«». 

(»)  Aiafc.  B.-4i^kêae>  B.  an,  r.  150. 
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le  29  ocl.  1696,  Joseph  Saquy,  éc, 
fils  de  f.  François^  sgr  des  Tourretoj 
el  de  f.  Qabrielle  Nas  de  Tourris  ; 

B.  François,  né  à  Toulon,  bapt.  le  26  janv.  1630(1); 

C.  Philaiidre  ,  né  ô  Toulon,  ondoyé  le  31  mai 
1631,  bapt.  le  19  juin  de  la  môme  année  (2)  ; 

D.  Annibal,  né  à  Toulon,  bapt.  le  20  avril  1685  (8); 
présenté  à  Malle,  en  1651,  reçu  chav.  de 
Jean-de-Jénisolein,  en  165é  ; 

£.  Dénie,  né  à  Toulon,  bapt.  le  27  janv.  1638  (4)  ; 

F.  Françoie-Philandre,  né  à  Toulon,  bapt.  le  12 
mers  1641  (5)  ;  présenté  à  Malle,  en  1651,  reçu 
chev.  de  S^-Jean-de-Jéruealem ,  le  30  janv. 
1656; 

6.  Roeanne  (6),  marraine,  à  Toulon,  le  25  juin 

1672,  de  son  peUL-tils  l  rançoia-Prosper  Brueil 
de  Rodeillat.  £Ue  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  24 
août  1645  (7),  Frangois  Brvbil  de  Rodîllat, 

m  Hnu  Ftticelf  la  Vininu*  ;        Bommm  TaiWM,  état  dt  IctMl. 

fS)  Part.,  Pbikiidn  dt  ?tRcaBMti«i,  up.  i'tnt  (alèra,  eliav.  éi  amflUhMérasilMi; 
mm.,  Cathariat  TaoïM  It  S*^lfar|oerit«. 

W  tm.»  LoitU  Aiomit  i'BTtB«i  ;  marr..  Bbaekc  <•  Câaiiaoïr. 

14)  Pair.,  Deaii  it  Pouanoii,  comauadaar  da  S>-Jeaa-<la-JérasaJeB  ;  aarr.,  RoMone  4e 
PâBtia,  iaaa  do  Lae. 

(5)  Parr.,  Frasçois  THOMii  i  marr.,  Cliire  de  MarricT 

(6>  On  trouva  ï  Toolon,  la  4  fév.  IflM,  le  bapi.  de  Mine-Roiane  TRoaai,  fille  de  laufiea 
et  de  Lucrèce  SienraB  (Parr.,  Jean  Boisson  ;  marr  ,  Rosanne  de  Thomii).  Il  semble  biea 
difficile  qof  Jacques  et  Locrèce,  m.né*  en  ini.i,  aient  pa  avoir  un  enfiot  rn  K  O^, 

(7)  VacoQ,  Dot.  a  Toui  n  insm.  d'Ujèref,  778).  Prétest:  GBiHauma  de  âtcca,  »fr 
d'EtcJapoo,  avoeat,  frire  do  marié. 
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Keat. ,  part  au  Sîèga  d'Hyèros,  transféré  à 

Toulon,  fils  de  f.  Pierre  et  de  f.  Madeleine 
d'£l(H)E8IBR  ; 

H.  Ifargmrita-Lnertee,  néa  à  TouIob,  la  16  mai 
1633,  bapt.  la  28  !§▼.  1634  (1),  moanit  à  Toulon, 

le  29  sept.  1691,  et  fut  ensevelie,  à  Evenos, 
dans  le  toml»eau  de  son  second  mari.  £lle  avait 
ép.^  «a  1*^  noces,  sniv.  contrat  dn  81  nov. 
1651  (2),  Gaspard  Raisson  (3),  cens,  en  l'Ami- 
ranté  de  Toulon,  Ris  de  f.  Louis  el  de  Fraaçomu 
Tbomas  de  la  Val-Dardenne>  sa  2*  temme  ;  et, 
en  2*  noœsy  sniv.  contrai  du  25  janv.  1671  (4), 
Gaspard  Thomas,  sgr  d'Orves,  fils  de  Jean- 
Barthélémy  et  de  Marguerite  Barthklemy  de 
S^roii  ; 

I.  Charlotte,  née  A  Toulon,  bapt.  le  18  août 1636  (5); 

3.  Marguerite,  née  vers  1578,  mourut,  à  Velleron  (6),  le 
12  fév.  1628.  Elle  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  24  oct. 
1603  (7),  Paul  AsTOAUD,  fils  de  f.  Thomas,  esgr  de 
Velleron,  et  de  Marie  GiRARO  d'Aubres; 


<t)  Fair.»  UtÊOHnt  (GâKM),  p  êê  Vtu  ;  mm»,  MtiiMriit  Ammii* 
m  fin  BinM«eii«HM%  aokk  Mm (fiiia.  4i TmIm, 9«). 
(A  Mmisi  a«nt  It  leiipt.  \m*  Il  mU  «p.,  n  l»<^  wm,  CiiUiiM  Miuvian . 

M  ■MkllMI»  Mt  I  OUlMll»  (iMbl.  4«  TMlM»  M). 

4N  iM.»  omurn  U  Uêmê,  §ÊMt  iê  l*<|Uit  «alUintoét  Mm  ;  mit.,  UartM 
4ê  Cam. 

m  fiiillin       Ml»à  MiM (Ma* 4'H|ir«»,  an). 
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4.  Charlotte,  fit  son  test.,  élaul  veuve,  lo  11  mai  1626  (1), 
par  lequel  elle  lègue  à  son  fils  Henry  Thomas,  à  laabeau 
el  Suzaandi  ses  filles,  religîeuMS,  à  Lucrèce,  Rosanne 
et  Marguerite,  ses  autres  filles  en  bas  âge,  au  posthume, 
dont  elle  est  enceinte,  et  iastilue  pour  héritier  son  fils 
François,  lui  substituant  son  autre  fils  Henry,  et  à 
celui-ci  Gaspard  et  Jacques  Thomas,  ses  propres 
frères  ;  et  un  codicille,  le  i*'' juin  suivant  (2),  par  lequel 
elle  change  quelques  uns  de  ses  legs.  Elle  avait  ép., 
suiv.  contrat  du  19  juil.  1607  (2),  Henri  Thomas,  son 
cousin  germain,  fils  de  Antoine,  sgr  de  la  Valette,  et  de 
Isabelle  des  Balbs  Beaton  de  Grillon. 

XVI.  Gaspar  TnoMAS,  bar.  de  S"-Marguerite,  la  Garde, 
csgr  de  la  Valette,  etc.  ;  vendit,  le  18  oct.  1612  (3),  à  Claude 
Gabasson,  ée.  de  la  Valette  (4),  la  sgrie  de  Bandouvin  ;  à  Jean- 
Pierre  Isnard  el  Henri  Thomas,  de  la  Valette,  le  territoire  de  la 
Garde  tenant  audit  Baudouvin,  moyennant  6.300  1.  ;  vendit 
encore,  conjointement  avec  le  même  Henri  Thomas,  à  la  com<- 
munauté  de  la  Valette,  le  20  oct.  1614,  les  droits  de  hauts 
•  justiciers  qu'ils  avaient  respectivement  audit  iieu  (5);  vendit,  le 

(1;  Bosqiet,  Mt.  k  T«aloi  (BiM.  Nat.,  Mbwet  dM  Utiti).  T4a«ia  :  JMa-B«rtli4iaay 
TuHtt  d'Omi. 
m  Mamliof,  Mt  k  la  Gart«  (Bfbl.  Rit.,  mMmI  4n  tftm). 

(4)  Il  tfkll  4p.  UiiM  Clan,  dt  Itei  4t  1»  V||«|t«.  Uirtil*  BUMke  4p.*  •■!«.  Mitm 
4t  19  liof .  MM  (BiMTé»  aot.  k  ta  Valatii),  Jaeqtat  Ritikt^  tta  4t  FMivala,  4iifar,  il4e 
LMrtM  TsOHia»  4«  ta  vilta  4a  Tealaa. 

(Si  Caa  diaitt  4ttt«at  poar  naa  JtiMtatio»  4«  vnê  aoto  al  biH  Jam,  qal  finat  aattada 
tl.«0»  1.,  4aat  9M»  k  Oaapard,  Nr  4a  BMiaifMritt,  at  S.1W  k  aaa  aoiala  Hatty.  Gat 
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2  oct.  t619^  le  chftteau  d'Astonrets  (anciennement  les  Tourets), 
arrière  fief  de  ia  Garde,  à  François  Saqui,  au  prix  de  14.400  i.  ; 
acheta,  le  24  nov.  1624,  de  Charles  d'ÀRTioujBSi  les  droite  eei- 
gneoriaux  que  ce  dernier  possédait  A  la  Qarde,  comme  fils  et 
héritier  de  Victor  d'ARTiGUES,  qui  les  avait  acquis  de  Louise  de 
Glandevès,  par  acte  du  20  avril  1545  (1)  ;  fit  donation,  ie  6  janv. 
1638  (2),  avec  sa  femme,  A  leurs  fils  Jean  et  François.  11  avait 
ép.,  suiv.  contrat  du  i«'  mars  1609  (3),  passé  au  chétean  d'Bs- 
parron-du-Verdon,  Marguerite-Gabrielle  de  Castellane  (4),  fiile 
de  Jean,  zgt  d'Ësparron,  le  Biosc  (aliat  Albioso),  SWulien-le^ 
Montagnier,  ete.j  et  de  Aimarre  Albbrtas  de  Gémenoa  ; 
d'où  :  1.  Jean,  dont  Tarticle  suit  ; 

2.  François,  doct.  ès-droits,  présenté  à  Malle,  en  1634, 
reçu  chev.  de  S'^ean-de- Jérusalem,  en  1635  ;  émancipé, 
le  24  oct.  1643  (5)  ;  fit  donctîon  A  son  père,  la  11  nov. 
1647  (6)  ; 

Mit  tat  fàiU  I  la  TalalM  par  Bajnaai  Ouliaii  «t  Aafaatio  Hoarafeoi,  aol.  I  Ja  Tatalta 
M  I  la  Caria,  aaaa  raaiariwtiaa  aaaordta  par  le  Rat,  aclv.  laiirai  pataaiaa  iMmém  k 
faria,  la  M  aal  1614  ;  ai,  aaama  11  paittli  raeaaaaiaaaBaa  ta  Bai,  <a  taaia  aatfaaarla  at 
imUkOwh  il  lai  aiaal  acaapté  par  la  Bal.  aaiv.  lattra»  iaaaaaa  k  Paria,  la  •  aar.  H  la 
mÊmê  aiaéa.  Bi  ••lia  U  ut  aaaari,  Piarta  Hàiis,  aara^  par  lai  aaaaila  <a  la  Ta|alla, 
aa  raflaa  iajifa  aadit  Uaa,  M  raça  la  »  anil  iSlS  (Jaalaaatiaaa  €B$tm,  im,  Laa 
iMii  aaauiaaa  flwBail  la  aalla  la  la  baala  Jiatiaa  k  la  Talalla  fkraat  mbaUaa  I  laaa 
taoua^  aair  ia  la  Garta.  la  aoaav.  Mt«,  aaïaaaaat  ta  pcU  ia  LUb  1. 

(1)  flanUf.  aat.  k  la  Oaria. 

m  Maoakoi,  aal.  k  la  Caria  (iaaio.  4*Hykraa.  7i0;. 

m  aaapar  Taaaal,  aat.  k  Bapanaa  (iaaiB  tfByèiai,  «r).  Fiimta  :  FraiflOia  Bon  ia 
VtaiiiBiila,  agr  ia  Haalpaïai  ;  Balfkaur  AmaiY^  ia.  ia  Bcif laJaa. 
(4)  ArtabiU  la  mmmâ  k  tan  Catbariaa.  Illa  aat  aa  iat  m,tm  1.. 
«ij  Itoanba*.  aal.  k  la  Oaria  (ioils.  i'Brtoaa,  6M). 
m  M.,  flialB.  4a  Mat,  W»  k  MM,  f.  M). 
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8.  Ame,  «UaquAe  an  payement  du  droU  de  fram-fief  an 

qualité  de  tutrice  de  ses  enfaats,  en  fut  déchargée  par 
jugement  du  21  oct.  1636  (1).  EUe  avait  ép.,  eo  1621, 
Gaepar  MomER,  âla  d'Alexandrei  agr  dea  Sauaiiaa,  al 
de  Melebionae  Forbin  de  la  Barbea  ; 
4.  Airuarre,  fil  son  test.,  le  7  oct.  1677  (2).  Ella  avait  ep., 
sttiv.  contrat  du  2  juin  1624  (3),  Maro-Ântoiae  Gautibr, 
a'  de  Vaobereaae,  file  unique  de  Balthaaar,  bar.  de 
Seoez,  sgr  d'Aiguines,  csgr  de  Glumena,  et  de  Blanabe 
Sal£TT£  de  S^-Maodrier. 

XVII.  lean  (4)  Thomas,  bar.  de  S**-Marguerite,  ta  Gerde, 
etc.  ;  émancipé  par  son  père,  le  9  nov.  1637  (5)  ;  mourut  avant  le 
Si  déc.  1649  (6).  Il  avait  ép.,  auiv.  contrai  du  4  mars  1627  (7), 
Françoise  GmiiAun  (GniMALnir),  fille  de  Oaapar,  agr  de  Réguaae, 
et  de  Louise  d'ÀMALRic  ; 
d'où  :  1.  Joseph-Paul,  dont  i'artli  lâ  suit  ; 

2.  Gaspar,  présenté  à  Malte,  en  i6!»&,  reçu  ehev.  de 
SVfean-de-Jémaalem,  en  1657  ;  flt  donation  à  son  frère, 
Joseph-Paul,  le  28  avril  1660  (8)  ;  servit  dans  le  régim. 
Royal-vaisaeau  ; 

tl)  f»  ttv.  MHi  JtftMrts,  f:  iMf . 

(9  CwktIMl,  ML  k  ilMflItrt. 

m  MNk*«  Ml.  k  la  TtiiRM,  Il  If  Mrttoi,  Ml.  I  It  eiri*. 

ArMMl  !•  M»  k  lofi  WUêlÊê.  11  Ml  wmmê  !«■  êm  Im  TMh  *ê  TMê 
lobflrt  (IIM.  Naltonit).  k  tM  «Mtnt  de  aHfhit.  k  M  il  m  llto  Mum,  Mt. 
(t)  VMNhM,  ■«!.  k  la  fl«t4t  (iMli.  rBikiii.  m* 
m  Maflaia  iê  aa  lUa  I«um. 
(1)  GaMinM»  mI.  k  la  CMlt  (bMit.  rBrkfM,  Ml». 
m  Uumt,  m  k  TmIm  daito.  U  TmIm,  im«. 
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3.  Jean-Baptisle,  nô  à  la  Garde,  reçu  clicv.  do  S'-Jean-de- 
Jérusalem,  en  1657;  fil  . donation  à  son  neveu,  Jules- 
César  Thomas,  le  12  nov.  1657  (1)  ;  servit  dans  le  régim. 
àû  la  Croix-blanche  ; 

4.  Jeanne,  assista,  le  19  mai  1678,  ou  mariage  de  son  fils 
Charles-Joseph  Mazenod,  sgr  de  Beaupré.  £lle  avait 
ép.ySoiv.  contralda  31  liée.  1649(2),  Charles  M  azenod  (3), 
éc.,  fils  de  f.  Antoine  et  de  Tsobeaa  Gardiol  ; 

5.  Marguerite,  fil  son  tesl.  le  2C  oct.  1700  (4).  Elle  avait 
ép.,  suiv.  contrat  du  21  sept.  1655  (5),  Guillaume 
Bbrtbt  (6),  ée.,  fils  de  Gaspar  et  de  Sibylle  Roux. 

XVIII.  Joseph'Paul  Thomas,  bar.  de  S^^Marguerite,  csgr  de 
là  Garde,  etc.  ;  prêta  hommage,  pour  S**^Marguerite  et  la  Garde, 

le  15  nov.  1672  (7)  ;  mourut  à  Toulon  (8),  lo  11  fev.  1708  et  fut 
enseveli  à  la  Garde.  11  avait  ép.,  à  Aix  (9),  le  27  nov.  1631,  suiv. 
contrat  du  même  jour  (10),  Blanche  Kicard  (11),  fille  de  Vincent, 
sgr  de  Brégangon,  et  de  Marie  de  Rissi  ; 

;i]  Lifotjud,  not.  ï  Toolon  Mnsin.  df  TooIoh,  !».7-2>. 

{'i  Frrpaod,  not.  !»  fj  Cioui  ;  insinué  i  M,irscille  I*  ]i  no*,  icf^,  f.  :j7k. 

(3)  Il  ataii  ép  ,  en  l'-  noce;,  suiv.  roatrjt  du  ■sa  bov.  lâU,  Marguerite  «le  Scrria,  lilie 
ie  Honoré  et  de  Balronoe  Fatiii,  et  moerot  avaiil  ie  90  tif.  l«80. 

(4)  Louis  Mollinier,  DOt.  ï  la  Garde. 
'5'  L'ofordaa?  doI.  k  Aigoinefi. 

ffi]  Moarat  ivant  le  9C  oci.  170C  (tetlaMat  «le  M  feoiaie). 

(7)  Ardi.  B.-48-Rll6ne,  D,  79),  f*  73. 

■.8]  Cb.  Giaoui,  jr#/ic«...  i*r  U  Gêrét,  p.  SO. 

O)  S'^-Uadeleioe. 

(10)  Decilraai,  not.  i  Aix  (iosioaalions  de  Tooloi.  975). 

(11)  Née  i  Ais,  iMpt.  k  Toliea,  lê  »  M.  1881,  notrtt  «1  tal  «m«f.  1 1«  Oud«,  1«  M 
M»l.  1706. 
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d*où  :  1.  Jttles-César»  dont  l'aHiele  suit  ; 

2.  Charles,  présenté  à  Malte ^  en  1670,  reçu  chev.  de 
S*-Jean-de-Jéru8alem  en  la  même  année,  mourut  au 
siège  de  Namur,  en  1602  ; 

3.  Joseph-Paul,  né  et  baptisé  à  la  Garde,  le  23  nov.  1671  ; 
présenté  À  Malte,  le  14  déc.  1693,  chev.  de  SWean-de- 
Jérunalem,  suiv.  enquête  terminée  à  Aîx,  le  4  janv. 
1694,  reçu  au  g**  prieuré  de  S*-Gilles,  à  Arles,  le  4 
mai  1694,  légataire  de  son  frère  Jean,  en  1733  ; 

4.  Pierre,  né  et  baptisé  à  la  Garde,  le  28  juin  1674,  présenté 
à  Malte,  le  15  nov.  1683,  ebev.  de  SMean-de>Jérusalem, 
suiv.  enquête  lerinitiéo  à  Marseille,  le  28  déc.  1693, 
reçu  au     prieuré  de  S^-Giiles,  à  Arles,  le  4  mai  1694  ; 

5.  Jean,  sgr  de  la  Tour  (alia»  Néoulier),  prêtre,  doct.  en 
théologie,  g''  vicaire  de  Toulon  et  de  Glandevès  i  fit  son 
test,  olographe  à  Paris,  le  29  juin  1733  (1),  par  lequel  il 
lègue  une  pension  &  sa  sœur  Françoise  Thomas,  la 
jouissance  de  son  héritage  à  sa  belle-sœur  de  Monto- 
LIEU  et  à  ses  frères  Gaspar  el  Juseph-Paul  Thomas  (à 
condition  qu'il  soit  hors  de  prison,  sinon  le  legs  sera 
révoqué),  instituant  pour  héritier  sa  nièce,  Marie-Anne 
Thomas  de  la  Garde,  avec  substitution  à  son  cousin» 
Paul  Ricard,  sgr  de  Jfoyeuse-Garde  ; 

6.  Gaspar,  csgr  de  la  Garde,  né  vers  1671,  cap.  de  grena- 
diers dans  le  régiai.  d'infant,  lioyai-vaisseaux,  chev. 
de  S^-Louis,  cap.  général  garde-cêles  de  la  viguerie  de 

(1)  MTMé  cbct  AfltttiM  AiWrt,  lol.  I  TMloi  0mI4.  4«  Mot,  tM). 
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Toulon,  mourut  à  Toulon  (1),  le  11  dée.  1741.  Il  avait 

ép.  Marie-Anne  de  Montolieu  (2)  ; 
d'où:  Â.  Jean-Baplislo-Antoine,  né  vers  1713,  mourul  à 
Toulon,  le  10  mars  1714  ; 

B.  Joseph-Paul ,  né  à  Toulon ,  baptisé  le  9  mai 
1714  (3),  mourut  a  Toulon  (1),  le  5  sept.  1717, 
et  fut  enseveli  le  lendemain  au  tombeau  de  ses 
ancêtres  ; 

C.  Antoine-Hyacinthe,  né  à  Toulon,  bapt.  le  13 
jui!.  1716  (4),  inouruL  à  Toulon,  le  4  mars  1717; 

D.  Gaspard  aies,  né  à  Toulon,  baptisé  le  8  avril 
1718  (5),  mourut  à  Toulon,  le  13  avril  1720  ; 

E.  iV. . officier  de  marine  (0)  ; 

F.  Marie-Blanche-Thérèse,  née  à  Toulon,  bapt.  le 
8  août  1715  (7)  ; 

G.  Marte-Anne-Francoiae,  née  à  Toulon,  baptisée 
le  l"  déc.  1722  ^,8)  ; 

7.  Jeanne,  née  vers  1653  ;  fit  donation^  étant  veuve,  le  1*" 

t'I]  SMuMari». 

ir,  Mê  m  16».  Mirai  l  Totlon  {8i*-llirie),  1«  99  Mpt.  174«. 

Farr..  J««*pli-P«a]  4ê  Bommoii  ;  airr.,  Jmui«  Tvout  i»  Si^Skrfierite  i«  !■ 

(4)  Parr.,  Bytctelke  Cmum  te  la  GiNc  ;  nam,  Tbérfea«  Gai  au»  i»  la  Garda. 
(»)  Parr.»  Jilea  Tm«4<  iê  la  Carda,  bar.  da  S^^llarfnrita  ;  aarr.,  Aaite  Haibiob 
dpoua). 

(I)  Sainst  Aritffaailp  qil  h  doua  yn  lai  i^teoa* 

•fO  Pair.,  Jaaaph  Gatim  d«  la  Caria  ;  mm„  ThMia  Ciram  de  la  Garda. 

Parr.,  Gkarlaa  iata^t^Pail  Tioius,  kn,  da  Si*-Marf lerila  ;  wrr.,  Fraacotia  da 

MMtOUiV. 
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avril  1730  (1),  à  son  fils  Hyacinthe  Catelin,  et  mourut 
à  Toulon  (2),  le  20  avril  1733.  Elle  «vait  ép.>  suiv. 
contrat  du  5  fév.  1673  (3),  Joseph  Catelin,  fils  de  Jean, 
csgr  de  la  Garde,  et  de  Catherine  Bëâussier  ; 
8.  Françoise,  légataire  au  test,  de  son  frère  Jean,  du  29 
juin  1733. 

XIX.  Jules-César  Thomas,  baron  de  S^*-Marguerile ,  csgr  de 
la  Garde,  etc.  ;  avocat,  reçu,  le  17  janv.  1699  (4),  lieut.  général 
civil  et  criminel  en  la  Sénéchaussée  au  siège  de  Toulon,  en 
remplacement  de  Joseph  Saqui  ;  parr.,  à  Toulon,  le  28  mars 
1704,  de  Jean-Jules  Thomas,  fils  de  François  et  de  Isabeau 
Payron  ;  fut  émancipé,  le  19  fév.  1706  (&)  ;  prêta  hommage,  pour 
S*«'-Marguerile ,  les  24  nov.  1711  (6)  et  20  sept.  1719  (7),  et 
mourul  <lo  In  peste,  en  1720  (8).  Il  avait  ép.,  à  Marseille  (9),  le  11 
sept.  1696  (10),  Anne  Mazsnod,  sa  cousine  germaine,  fille  de  f. 
Charles,  sgr  de  Beaupré,  et  de  Jeanne  Thomas  de  S(«-Marguerite; 

(I)  AtbiH,  ■01.  k  TMlOt  (iuil.  tMlM*  1106). 

{f I  s^Mwi*. 

(8)  Mollititr,  ML  k  là  ISarJ«(4Hi  Toiln}  (iisin.  TmIoi,  Ml), 

(4)  iMli.  Toalei,  lOM. 

(5)  Houelioii,  Ml,  k  TmIoi  (iitii.  Totlon,  fSOtJ. 
(B)  Arak.  l.-4i-Rktae,  B,  t08.  §>  M. 

m  9M„  ^  tu. 

(8)  La  M  vat  (inia.  Taalra,  961).  J«f«pk  HàMiUfCB&mtD  fit  r«(«  roBee 
d«  lieat.  féi.  es  la  SénMitMiét  n  fièr«  «ta  Tmloi,  c»  raa^UecMthl  da  Jala»>Céttr 

Tnoiit*  de  S'*-MargMrite,  décMé. 

(9)  S'-Ferréol. 

(10)  Le  perc  de  1  cpoux  &e  «oHlnl  pat  sttiiUr  au  utariife,  quoiqu'en  ajaut  été  iommé 
diverMi  fait. 


Digitized  by  Google 


THOMAS 


d'où  :  1.  Charba-Joseph-Paul,  dont  l'arlicle  suil  ; 

2.  Ange-Vincent,  né  à  Toulon  (i),  le  21  déc.  1701^  bapU  le 
24  du  même  moie  (2),  mourut  à  Toulon  (1),  le  17  juil. 

1705  ; 

3.  Marie-Blanche-Paule,  née  à  Marseille,  ondoyêe  le  22 
jein  1607,  baptisée  à  Toulon  (1),  le  12  mars  1706  (3), 
mourut  ft  Aix  (4),  le  23  juin  1735,  et  fut  ensevelie  le 
lendemain  h  S^-Sauveur.  Elle  avait  ép.,  le  20  juin  1716, 
Jean-Baptiste  des  Martin  de  Puyloubier,  fila  de  Louia 
et  de  Anne  de  GLANnnvÂs  de  Guges  ; 

4.  Marie-Anne,  née  à  Marseille  (5),  le  2  juil.  1698,  ondoyée 
le  lendemain,  bapL  le  20  aoul  1707  (6)  ; 

5.  Françoise-Geneviève,  née  à  Marseille,  le  8  juil.  1699, 
ondoyee  le  lentleuiain,  baptisée  (5)  le  20  août  1707  {7). 

XX.  Charled-Joseph-Faul  Thomas,  baron  de  S"-Marguerile 
ei  de  la  Garde,  né  à  Marseille  (ô),  le  11  mai  1700,  baptisé  le 
lendemain  (8)  ;  prêta  hommage  pour  S'*-Marguerite,  le  15  fév. 
1723  (9);  fut  reçu,  le  13  fév.  1730,  président  A  la  Cour  des 

(V  »*.]i«ri«. 

<Q  Pu? ,  Angt  49  BiCAii»  ;  mrr.,  l«Mie  Tbomm  d«  la  G4N«« 
A  Hn.,  liwfpl-CliirlM  VAtuviuui ,  SKfeMiiett  4»  ri|lii«  «MbMrtlt  éé  Toiloo, 
itfihÊÊÊé  fêt  1.  ioKvli  Umm  ;  anrr.,  Laifte-MaitiltlM  LiriMUft-VâUAVtitut. 
4]  »*E(prii. 
!»  thUMî», 

W  tm.,  rnRfoii  4*Aal«t  ;  mn.,  Marie  it  Gmiiam. 

(1)  firr.»  FiasçaU  i'Aaiai  |  mir*,  Pna(olat  TiOMt,  r«H|laaia  4»  Vêtén  ia  Ciiean, 

K  ffair.,  Gkarii9-Je*ei»b-PaBl  Huino»,  af?  ia  BMBjtré  ;  narr.,  Jaaaaa  TiosAa. 
WAnk.  S.-tfa-lhôji«,  B«  800,  f*  303. 
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Comptes,  Aides  et  Finances  de  Provence  (1),  en  l'office  de  Joseph- 
François  des  Rolland  ;  fit  son  test.,  le  19  juin  1766  (2),  par 
lequel  il  lègue  une  pension  à  sa  niôce  Aymarre  de  Gatblin, 
chanoinesse  de  l'abbaye  d'Hyères  ;  24.000  1.  à  son  neveu  Louis- 
César  des  Martin  de  Puyloubîer  ;  1.200 1.  A  son  neveu  Charles- 
Alexandre  Mazbnod  ;  l'asufrult  de  ses  biens  à  son  épouse  et 
institue  pour  .héritier  l'aîné  des  enfants  mâles  de  f.  Joseph- 
François  Thomas  de  la  Valette  ;  mourut  à  Toulon  (3),  le  8  oet. 
1767  et  fut  enseveli  le  surlendemain  A  la  Garde,  près  Toulon, 
dans  le  tombeau  de  la  chapelle  de  sa  faaiiile.  Il  avait  ép.,  à 
EguiUes  I  le  6  août  1724^  Anne-Aimarre  Boyer  d'Ëguilles  (4), 
fille  de  Pierre-Jean,  m*>  d'Argens,  et  d'Angélique  Lenpant  ; 
d*où:  1.  Joseph-Jules-Gésar,  né  à  Toulon,  le  11  janv.  1727  (5), 
mourut  en  bas  Age  ; 

2.  Melchior-Jean- Baptiste- Auguste- Jules -César,  né  A 
Toulon  (3),  ondoyé  le  25  août  1731,  bapl.  le  15  sept,  de 
la  même  année  (6)^  mourut  en  bas  ûge  ; 

3.  Thérèse-Marie- Anne,  née  A  Toulon  (3),  le  2  avril  1728 
(7),  mourui  à  Toulon  (3;^  le  25  août  suivant. 


(1}  Arch.  C.-du-nhAne,  U,  l«»  {ïi.  RouUlé),  f»  91. 

(2)  Boaieille.  not.  i  AU. 

(3)  S*«-lfarie. 

(4)  Moirot,  b  Toulon,  le  11)  mai  1791. 

(5)  Ptrr.,  André  Ricoux  ;  marr.,  Gabrielle  CAbikit. 

(6)  Parr.,  Mrichior  Tiobii  i1«  PierrefeOp  conmaibil  fiNa-cAtct  4'Hjèie»  ;  HMir., 
Mirit-ABM  dfl  Moimiiv. 

(7)  Parr.,  Picrr»»lMB  Botm  d'E|«iltci«  proe.  |éa.  ib  Pari.  ;  mrr.,  TbIrèM  Bbdbt 
ép.  (Prancoia-Panl-HoROvA  Tboia*  de  la  Valette. 
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BRANCHE 
DES  MARQUIS  DE  LA  GARDE 

XV.  Gaspar  Thomas  de  S**-Margu6rîte,  esgr  de  la  Garde  (1), 

second  fils  d'autre  Ga.spar  et  de  Claude  de  Glandevks,  sn 
première  femme,  né  le  20  dôc.  1542  ;  fil  donation  à  son  frère, 

(I)  U  teiiMirie  4<  U  Gtnte'Iet^Totkm  fiai  «u  Tbmm»  fw  fiteat  et  ■onmm,  mm 
«■*»icaB  d'cM      J«mi<  pawMée  m  ^kiii. 

GiJUiiM  GAvraiM  arail  ptM  boamf»,  potr  la  Garde,  I»  t«  act.  1809  (areb.  B.-tfa- 
BMae«  9, 76»  h»,  ^  IH). 

flétiaa  4ê  Giiaaavfat,  agr  U  Paiean,  ncat,  de  la  vaiaa  Yotaada,  doaaliaa  de  la  Garda- 
lea^Tgaloa,  la  9  mm  ItfO  (arah.  B,<d8-Khtae,  B,  10,  R.  Cngiê  tUtê  Jrafl,  P 1^,  el  aa 
r«l  paat-êlia  icifaear  ea  plein  ;  luia,  aprèa  lai»  catla  aaifataria  aa  ditiia  entra  aaa 
deaeeadaaia  aillea  et  tllaa.  Oa  troare*  la  tt  jail.  1480.  baanaate  de  leaa  de  Guaiavla, 
Ils  rHéliaa.  poar  la  GaNe  et  la  Valalle  lareh.  B.-da-BbOae,  B.  781»  ^  «7). 

Le  10  Jaav.  IMO,  homafa  de  Boaifiea  de  Peatavia,  iffr  de  Glcaa  (^aax  da  Laalsa  de 
GLtMkiTÊi,  Itle  de  Jean),  poar  la  Garde,  la  Valalle.  Giens  (areb.  B.-dB-niiOaa,-B,  786.  t» 
lOT;  ;  le  d  rév.  1.M3.  hommage  dd  otae  poar  lea  ntaes  sgrie»  ei  poar  Iteadaatla  (areh. 
B.-dc-RbAiie.  B.  781,  ^  3id).  Gaspar  Thobas  eot  porOok  de  la  Garde  par  toa  aiarlafo 
i««>r  r.laudine  de  GitsiRtviii,  en  15'4l,  et  ses  ilcicendanls  en  aequireat  la  plu»  grande 
|»jrlJf.  On  Iryuve  pourlaul,  «n  1545,  Victor  d'Aunctts,  cgr  de  U  Garde,  par  les  droils 
qa'il  avait  acqois  de  LooUe  de  Glai^ocvk^.   Lt  15  juia  liommaKC  par  Pierre  de 

PoxTirts  'flis  de  Botiifjce;,  pour  la  Garde,  Giens  cl  la  Valette 'lit 701.  f»  lOO;. 

Le  %i  mai  1661.  bommage  de  Fraornis  Cii^Biinr,  pour  partie  de  U  o^rde  xbid  ,  796,  f*  16). 

Le  13  mtT%  ISf.'.  hommage  de  Jcjn  Citeli-»  iibid  ,  796,  [*  il),  poar  partie  au<si  (50 
heurts  15  minutes  de  jaridiction'.  qa  il  avait  arliclce  de  FraDço»»-Félix  AiDiur.HT,  avocat. 
Le  S6  U\ .  lij'>8,  hommage  de  la  communauté  jiour  partie  iibid.,  f*  3).  Le  27  jail.  1719, 
hoiotatte,  poar  parlie,  de  Josepb  CiTSua,  petit-OU  de  Jeao,  ci-desaos  (ibii.,  803» 
f»  161),  eie... 

On  peot  voir  pour  pla^  de  déiaili  sur  cette  localité  l'iotéressaoïe  Xoiice  historique  et 
tiatislique  iur  la  commune  àe  Iû  Garie-fté»-T9%t9n4..,.  par  II.  Cbarles  GiooBS. 
Toaiea,     lanard  et  O,  im,  ia-àS. 
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Antoiae,  le  4  mars  1579  (i)  ;  achela,  en  1580,  partie  des  biens 
que  Pierre  de  Pontbvês  possédait  à  la  Garde-;  fit  donation,  le 

13  fév.  1593  (2),  ù  ses  fils  Jean  et  Nicolas  ;  fit  son  lest.,  le  29 
juin  1GÛ2  (3),  et  mourut  avant  le  3  oct.  1605.  Il  avait  ép.,  suiv. 
contrât  du  21  aôftt  1579  (4),  Lucrèce  Arbauo  (5),  fille  de  Jacques^ 
procureur  général  en  la  Gourdes  Comptes,  et  de  Anne  Marqués  ; 
d'où  :  1.  Jeun  (û),  dont  l'article  suit  ; 

2.  Nicolas,  reçut  donation  de  son  pôre  le  13  fév.  1593  (2)  ; 

3.  Jeanne,  ép.,  sutv.  contrat  du  3  oct.  1600  (7),  François 
Emenjaud,  fils  de  f.  François,  csgr  de  Néoules  et  de 
Signes,  et  de  Catherine  Rf.hioi.  ; 

4.  Catherine,  marr.  à  Toulon,  le  26  juin  1681,  ép.,  suiv. 
contrat  du  29  janv.  1615  (8),  Pompée  de  SmAUDv,  ée., 
fils  (ri-]lzcor  et  de  Jeannelle  Blanchard^  de  la  ville  de 
Maaosque. 

(1)  Tassy.  noi.  k  TodIod  (insin.  d'Hjèrrs,  997).  U  j  e»t  4il  Si*     Otwtt  4t  GuMtvi». 
(•}  ClMbert.  ML  k  la  Val«ii«  aB«ia.  d'Uyènt»  491). 
W  Gmllr,  Ml.. 

(4)  GallMrl,  Mt.  I  Hrkm  (imit.  rHjrkrtt»  883). 

(5)  Asiictée  par  Icai  AaaiM.  «oa  tHm,  Ella  «lait  vaave,  en  1**  aeeea»  dt  Jaaa  Rivim, 
baartMis  rHjèrea. 

Arlarcail  denae  pat  1«  préaoai  d«  ce  II»  et  dtelara  sa  pai  coaaalire  u  feaiaM  ;  il 
Icar  «lirikaa  ii  «a  Gaapar,  épout  de  FnafoiM  d'iaccsaii,  Toat  cela  deil  être  hvi. 
N«i»  B*avoaa  Iraivé  aalie  Inee  de  ce  Gaapir,  il  de  aa  renna  Fraacaiaa,  al  la  «eatrat  da 
■aritga  d'Aaiaite  Thoiui  dil  expmaéaaat  f  a'ii  était  ils  da  I«a«  cl  da  Marffaeriia 
d'AacL'asM,  da  ailiaa  |m  celai  de  Jeaa  dit  ^a*i]  était  Sla  de  Gupar  et  da  Lacrèca  Abiava. 

(3)  Ab(.  Vaarchaa,  aat.  h  fi  C^rde  Çntia,  é'Hjères,  leOB-té,  ^  XI),  Wé«c«to  :  Jaaa 
TMR4»,  eaf r  df  la  GaNe,  et  ftieolas  Trmm.  bar.  da  Sm»llarf oarlia,  ftère  et  aMl*  da 
la  fatane. 

(8)  Gtrelli,  net.  %  T«ttl««  (itt»in.  d'Bti!N«,  li). 
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XVI.  Jean  Thomas,  sgr  de  la  (jarde  et  de  S'^-Margucrilo,  csgr 
da  ia  Valette  ;  vendit,  ie  20  uov.  1616,  À  la  commuoauLà  de  la 
VaJeUe,  et  pour  la  somme  de  1.225 1.»  les  trois  semaines  de  haute 
juridiction  qu'il  avait  en  cette  sgrie  ;  fut  maintenu  dans  sa 
Aobieaae  suiv.  jugement  du  'M  déc.  1667,  rendu  par  MM.  les 
oommiesairee  députés  par  le  Roi  à  la  recherche  des  faux  nobles 
eD  Provence  ;  il  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  17  mai  1613  (1), 
Marguerite  Arcussia  d'Esparron  (2)  ; 

i*ùk  :  1.  Auguste,  dont  Tartiele  suit  ; 

2.  François,  fat  fait  prisonnier  à  Naples  et  se  racheta 
moyennant  1.2U0  1.  ;  commandant  du  régiment  d'An* 
gouléme,  fut  tué  A  Varmée  de  Catalogne  ; 

3.  Jean,  reçu  ehev.  de  St-Jean-de-Jérusalem,  en  1638  (ou 
1639),  fut  tué  à  la  guerre  ; 

4.  JV...,  ehev.  de  SMeaD-de-Jérusalem,  tué  A  la  guerre  ; 

5.  Thérèse,  ép.^  suiv.  contrat  du  4  sept.  1660  (3),  Jean<- 
Bapiibte  Jarente  (4),  éc,  fils  d'André  et  de  Sibylle 
Damians  du  Vernègue. 

XVII.  Auguste  Thomas,  ehev.,  m>*  de  la  Garde-lez-Grasse  et 
la  Garde-lez-Tottlon ,  baron  de  Cîpiéres,  Caussols,  egr  de 

Gandelel  (ou  Gaudclel)  (5),  le  Loubet,  Villeneuve  (G),  etc.  ;  fut 

(i;  B«Ter,  BOt.. 

Muartti  avaot  le  5  sept.  1661  Imariige  de  mo  dis  ADgasU). 

{3]  Molieier,  sot.  i  la  Garde  (iotin.  Maracille,  I&47). 

(4J  II  tvalt  ip-t  ei  l**  ■o«tt.  en  1658,  Anne  d'AaaiM  de  Mmoi. 

ei  Ateii*  CM/rv»,  têt  la  l«iffiieir«  di^oel  a  été  bitw  la  lair  de  Tillainta.  Vol.  u 
«••d«lrlparM.P.A.Bm.  âmutti  U  te  aaa.  in  Mtri»,„ée9  Aipt*-Mêrttim*s,VnU  \». 

W.  Oa  mil  ^ae  VjllaMtve  fat  itwai  pw  la  tf  la  Pravcaca  ta  ftpaaaie  k  Raaée  de 
fiiiaticTi,  ulfré,  M  M.  da  Paaiwa,  faa,  aaainireaaat  k  l'aiiiaiaii  eamaaaat  caiia 
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pourvu,  par  lettres  du  24  mars  1662,  d'un  oHice  de  présideut  à 
mortier  au  Parlement  de  Provence,  en  suite  de  la  démission  de 
Pierre  de  Cormis,  résignalaire,  sans  avoir  été  reçu,  de  Louis  de 
CoRMis,  son  père,  et  fut  reçu  lui-môme,  le  26  mai  suiv.,  avec 
dispense,  par  le  Roi,  d'âge,  da  service  et  du  fait  de  judicature, 
en  raison  de  ses  services  militaires  et  de  ceux  de  ses  aïeux.  La 
Cour  introduisit  la  clause  qu'il  ne  pourrait  présider  du  U  ui»  ans, 
mais  lui  permit  l'entier  exercice  de  sa  charge,  dès  le  5  oct.  1664; 
prêta  hommage,  pour  la  Garde-lez-Toulon,  le  il  janv.  1673  (1)  ; 
acquit,  par  acte  passé  à  Dijon,  le  28  nov,  1G78  (2),  en  ThAlel  de 
Nicolas  Brulart,  1"''  présid.  au  Pari,  de  Bourgogne,  les  terres 

terra  m  Mil  pu  lOBBée  fttmi  Miles  inl  atymiiid-Béreif «r  It  4oi  1  Moa<«.  te  7  fét. 
IIW.  QmI  qt'il  n  Mil.  Bonée,  dtM  soft  Ifit.  da  IS  dfe.  ino,  orlOMi  d«  ttnin  et 
•hitMi  |iotr  ^ycr  Mi  JeltM.  Le  e**  4t  PreveaM  te  raltel  ee  pifeaeal  de  ce  qel  tei  était 
dl.  VilteMflM  drtini  iten  te  «lège  d*ea  teilUiffe  rojalj  MaT«Bt  lieai  I  eeaz  de  Veaee 
«t  de  Si*PaiiI»  et  e«t  de  aonbraax  foeveneara  a«  aoai  da  Roi,  1m  Gara*i»r,  de  Linn, 
deGiAue,  etc.,  jasqn*aa  isjaav.  liff».  ^ae  la  rtiae  Tolaade  en  St  doa  k  Aatetee  de 
VauKtaTa*  ag r  de  FlafOM.  Cetoi-d  le  veadit*  ta  6  dde*  1^  ^atte  Pramnii,  aot.  I 
Aalftes),  h  Pierre  de  Viiriaïua-Laicari»,  lia  da  e»  de  Tea'e.  pear  le  pnt  de  800  llor. 
d'or,  acqnisiiion  raliOée  pir  le  roi  Rrné,  suiv.  Iriiref  do  89  janv.  1438.  joignant  an 
•lui!  iiin-  Utile  le  don  du  flff  in  toule  [jropnrtt'  j>our  kda  Pierre  el  ses  descendants  mâle» 
et  femelleii.  Anne  de  Yi.<«iii(iLLE,  en  (^jinu^aiil  R«né,  b.Usrd  de  SiroiR,  loi  apporta  dans 
5on  nclie  (atrimoinê  Villeneuve  et  foules  les  teircs  eD>ironnante!,  qui,  aequi^cs  plus  tard 
par  les  Thokis,  oui  ^u^uitc  i>»ué  êux  hUnn  de  Tripoli  de  Paniste-Passis.  Cetx-ci  les 
possèdent  encore  aujoard'hai.  Du  reste,  ce  petit  flef  était  plus  imporiani  par  le  château 
dont  il  portait  le  HOB  qee  par  I  éiendae  et  la  «alear  de  son  lernloire.  Une  requête 
adrMMe  par  la  Mnaïaaaaté  «a  Parleaaent,  ea  1611,  d^are  «a'il  n'a  paa  plaa  âêWpêê 
de  largeur  et  de  9.B0O  pas  de  teag aear.  C'était  as  déaMobreaieBl  da  Caedelel. 
{!)  Aiek.  S..da-llb6ae,  B,  m,  :0û. 
Jarrf,  aot.  I  Dijen. 
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et  seigoeuries  de  Villeneuve,  la  Garde-lez-Grasse  et  Loubel 

(1}  U  Uab«l«  fttt  fWtSê  t4|MN*kti  ét  h  tùmmnwê  TitlMeir*,  éMi  Jaiis  •■ 
M^itiÊtt  ûÊ  c«l7i-cl  tl  il  l«f  te  J«  G»N«  iifMl  il  eil  Milifi,  «1  séparé  iê  Mlti  it 
Tiitecvrc  par  la  rit ièra  ila  Laip. 

Le  »  jain  130«.  le  Loobet  fut  éoaoé  ca  i«f  aoblf.  Mis  h  vie,  k  Pliili»pi  ée  Mtsiuo 

par  CkirlM  !I.  f.ni.ie  de  î'toscnce. 

tn  1333,  lesta  ùt^fi,  rliimrcien  <ii^'  M:irsrille,  en  iv^u  l  ùkuiruil  fj  \\e  durant. 

Lt  18  oci  I3S7,  il  fat  iaféodé  i  Rajinond  Masquisai,  (ealillioMe  Bi(oit,  pir  la  reine 
ieasie. 

Lt  30  Dût.  I98&,  Marc  de  GmitLoi  en  recel  l'ieff'odatioo  de  la  reioi;  Marie.  Georges  et 
Boaeré  àt  Gkivaioi.  ses  Ils,  poisé4èr«Bl  la  Loibai  fit  iaéivis.  Gforfts  aai  trois  Ults: 
CMfcwiaa.  Saivafiaa,  BarlkéiaBj a. 

Bsaaré*  i^ayait  fas  aa  é*cateii,  Isitu  rasaDrill  éa  sa  Baitié  4ê  eslla  laria  k  Nanalta 
és  Baguait»  sa  fmmÊ,  at,  après  alla,  aa  llgia  la  prapriéié  k  Baaoré  at  Laais  iê 
Tiroma-tascsais,  Ils  4»  nerrs,  sfr  iê  fillaaaaf*,  sas  patlia-aavaai  »  soMa  Sis  é» 
CMbariaa  ia  GsiutM,  calla^i  UJa  4a  Gaaifas  é»  GaïasMi,  soa  Mia. 

tê  saric  ftc  les  rabais  éa  Gstkatiaa  ai,aprèa  an,  las  casilss  éa  Taaia  ei  laars  sassas- 
ma  réaiifsvt  les  iaai  tiers  4n  M,  Jaials  éepais  lars  k  calai  éa  Titleaaave.  sissi  iia  ia 
éiailkai  p«rtiM  4a  Taatra  tiers  as^aisa,  st  IMI,  psr  PrsBoalst  da  fais,  eeailrssa  4a 
Teaés,  i'Baaaré  éa  Iteasira,  site  éa  LIasas. 

taribéleaiye  de  GkiMiLoi,  3*  file  de  Geoiges  et  d'isabrilê  de  Piitovi,  hérita  de  se 
sasr  SaIrsfiHc,  e*.  rp.  Nicolas  de  C'ivt  ;  d'où  :  Ie»n  ilc  Cèvi,  l'pnas  de  Marguerite  de 
Gtà»§a  ;  d'oô  :  Cavherine  de  Cevk,  miriée,  le  1$  :ij  n  ru,  !<  Pierre  de  KtT!«4iD,  K^r  de 
S'-Tropei,  en  parUt  J  Arttibes  et  do  Loubet  ;  d  ou  .  1  ritiivoi^e  do  tiAV.'liAUti,  nianre.  le  19 
itt.  i^,  k  iienri  de  (jHitm.  Celui-ci  résiut»  par  écliaofe  ou  aetaiiiliOB,  lea  bieot  i|ni 
fwBeat  Vasgrenier,  partie  de  Losket. 

les  dsseeateais  d'Haari  de  Gbasss  vendirem  Vssfrenier^  eo  16^9,  k  i'sbké  R«|aesd  de 
Lasasaa.  Pm>i  était  aarvaaa  pa«r  la  JeridieilaB,  aa  désasikre  Idtt,  aaira  Aaiiala  ia 
Taiws  et  les  Un.  ia  Utasas,  Il  aailiaaa  saas  Bearl  ia  Twwas  et  aa  Ist  taraiaé  ^a*aa 
ksat  ia  M  as»,  par  l'sc^aisltiaa  ia  Is  leire  ia  Tasf raaler,  Iklia  la  fT  mrs  I7ii  (Êliaaaa, 
ast.  k  An},  par  losapMïllsrlas  (M âaa  ia  Trîpati}  ie  Psaisia-Ftiils,  kéritisr  ies  asrqaîs 
deTBMus  at,  ea  sella  fasiilé,  sfr  ie  Vlllaaaava  et  ia  Laaket  (AreklTes  is  ekltesa  de 
Tawseeve,  n">  M,  1»  it*s  970).  [Le  «*•  de  Pieisie-Pisiis,  fUleimBi-Lâiiàet  et  m 
«eifacarf,  19,  Mlaî. 
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que  les  eniànto  de  Léon  de  Bouthillieb,  c**  de  Buzançaie,  lui 
vendirent  pour  le  prix  de  132.000  livres  tournois  (t),  et  en  pr6la 

hoinuHige,  le  7  mars  1679  (2^  ;  acquit  ensuite,  par  acte  pnsso  à 
Paris,  le  2  sepU  1689,  la  baronnie  de  Cipièred  (3),  que  lui  vendit 
Gaston-Jean-Baptiste  de  Bouthillibr  ,  va}*  de  Chavigny,  un  des 
enfants  dudit  Léon,  pour  le  prix  de  106.000  livres  tournois  ; 
oblinl,  du  Koi,  réreclion  en  marquisat  de  la  baronnie  de  la 
Garde-lez-Grasse  avec  adjonction  des  sgries  de  la  Garde-lez- 
Toulon  (4),  Gipières  et  Caussols  (5),  par  lettres  patentes  du  mots 
de  juin  1690  (6)  ;  prêta  hommage  pour  Cipières  et  Caussols,  le 

it)  Lat  Biines  terres  jointes  k  celle  de  Cipières,  awieat  été  aebtléM  f»t  Léùn  4* 
BotJTHiLUBR.  le  30  jaof.  1644,  «a  prii  de  IM.MO  livret  tawMi»t  Mx  endièree  ^nklifat* 
<•  la  iiaeiusiaa  des  biana  iê  la  bailla  4a  LoRaaiRi-llajaaM,  bérllièra  4«ê  €■«  da  Taadt, 
tocaadaitt  it  Raaé,  Utari  4a  Savon. 

f«)  ANb.  B.-4t-Blitat»  B,  197,  ^  Ifi. 

(H  La  karoaaia  4«  Clpibraa  était  farséa  4aa  4aai  aaifmariM  4a  Gifiteat  «t  Gaïaiolf . 
Séftréet  aaciaaaaflMab  allai  hfaat  réaniaa  4aM  la  aniaon  4'Awfi.r,  4to  avaBi  un.  C«tta 
barauitt  paaia  aaaaita  4aBa  la  naitoa  4a  Boauaas.  et  AataïBa'Eaaé  4a  Boauaaa,  »*•  4* 
RallUaa*  la  Taa4it.  paw  iS'OOO  teat  4'aff,  i  Raa4  éù  Savoi*.  ci*  4a  Tente,  le  7  m? .  t6te 
(Geatgaa  Baieitoa  al  Paal  Giifwmia»  Ml.  fe  B^Paal-lea-Vaeca).  Apita  aveir  éi4  plaaieen 
Ma  l'aHMfe  4m  cateia  4aM  taa  miaaai  4aai  taa  ala4a  poasééalaat  Villaecave  af  la 
Cafte,  celle  ftareaaie  viet  te»  Tso««f  aai  lf«at  4e  Tripoli  te  Paeiaae*Pauii.  Bam  cea 
teniara  teaiM*  ■*  (Gaaion)  da  Pauaaa  Tao4it  la  terre  4o  Gaïaaola,  le  8  avril  IBIS  ^■«aiie. 
aot.  b  Graaiei,  aex  4aac»  4a  la  Viaiiaiioo.  établie»  b  Grnie,  et  celle  te  Cipièiea  b  ditere 
pariiaoliera,  et  la&l  ac  a»Bte«  aaivaeiei  (■•>  4e  Paaiaae^aia.  fUlêuiut^êëM  «i  «m 
uiintëfê,  pr..  43  BOlea). 

(<]  Il  B*avait  prebab.  qa'eae  portiœ  4e  Mlle  airie,  pBiifve  4'aBtrea  «a«brei  4e  aa 
faaiitte  pmaicei  aaaai  le  titra  4e  af r  4e  la  Garde. 

(SI  Cea  4ees  tenea  ae  raliaieei  ««'obo  Mine  ael(Bear<e  et  coMBiaaié. 

(6)  Cea  lettrée  faieel  vériléaa  el  eoreiiairéM  aa  Parlenait,  le  M  aan  IWl  ;  Hala  b  la 
Caar  4ca  Comptes,  scBleneol  aprèa  la  aort  4c  rinpétiaot  et  aer  la  préfetiatiei  44  aoi  Ile 
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dû  du  même  mois  (1)  ;  fit  fonction  de  second  président  après  la 
mort  de  Pierre  Goriolis,  m*'  d'Espinonsse,  en  1692  ;  fit  son 

lest.,  le  8  mai  1G97;  mourut  a  Aix  (2)  et  fut  enseveli,  le  25  avril 
1696^  aux  Grands-Carmes  (3).  Il  avait  ép.,  à  Aix  (2)^  le  4  sept. 
16Sly  sutv.  contrat  du  lendemain  (4),  Glaire  Anuré  (5),  fille  atnée 
de  Jacques,  cons.  au  Parlement,  et  de  Madeleine  André  (6)  ; 
d'gù  :  1.  Jean,  né  vers  1664,  mourut  à  Aix  (2),  et  fut  enseveli,  le 
2  mai  1665,  h  la  Trinité  ; 

2.  Pierre-Jean,  né  «  Aix  (7),  bapt.  le  19janv.  1665  (8)  ; 

3.  Henri,  dont  Tarticle  suit 

4.  Jean-Josephj  baron  de  Cîplères  et  Gaussols,  né  le  15 

M,  par  utH  i«  16  ml  tflM  (iicli.  B.-do>akta«,  B,  116.  rtf.  PfêpMê,  f  m  r). 
tBn  itocat  4|t*U  j  »  4êm*  ]ê  UmSiUt  Tiwku,  «■  noMal     \w  rMMiio»,  16  bntrkM 
4hmm,  60  «hcT.  4t  Malle  cl  6  eonauitm. 
,1)  AMb.  B.-a»-Bhtoe»  B,  167,  I^Tl. 

(3)  SoB  iwrtrait  et  celQi  de  ton  fU  Henri,  peints  par  Xi»H  ei  fravct  par  CousiR,  ni  élé 
rrpro4iit$  dio>  :  rillrneute-  louhef  el  tes  teigneur». 

(4;  BâDtjrd,  not.  i  An  [lasin.  Toulon,  407).  Téiuoins  du  iutur  :  Luui!.  lie  b -Mttc  et 
hfttt  Dtco^s.  eoDïins  ^ermiins  (lei  cousins  par  Diane  Annivo,  lenr  mère]  ;  et  de  k 
rtiare  :  JesB-Pierrc  d  Ohcoi  de  PnjiBtebcl. 

Il,  Bon  rat  après  1799. 

9\  Anefenil  se  trompe  en  disant  :  Jacqne*  ArdiI,  4pom  4%  Margoeritc  Vtrttis,  qni 
Srii  m  fdalilé  m  fe«II«<afeM.  Jacqm  A«Mi,  alors  pncamr  ii  ittge  tft  Brignoles  (lia 
èr  MlkMtr*  éc.  <e  Uffitt,  cl  ét  Matf ccritt  4c  Cvimwwr],  afili  4p.,  I  Alt  ^ 
BaMaiae],  le  16  aal  1685,  lltdelclM  A«Mi,  illc  le  laafiei,  irfserler  géiéftl  Je  Pneee, 
aie  liaeie  Tmua.  8e  lUe caidle  Tkirèee,  lée  tprtc  le  nariefe  4e  le  aear  Claire, 
iTMt  fee  le  eee  lerqe'elle  Ip..  k  Ali  (9M.|fa4elelBe),  le  4  Jeie  M8t,  leccpb  Baiea. 
«Mtniar     ftrleeeil.  Ils  de  r.  Ga^ié  ei  4e  f.  Gebriclle  4e  Tiifieitu. 

(D  Bi-Beafeer. 

at  tarr.,  Hsm4eie  #Oeeoii,  sff  4e  reiaieiiel,  iritetier  iMcel  4e  Ffaice  ;  mm.t 
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juin  1677,  bapt.  à  SolHès  (1)  ;  prêta  hommage  pour 
Gipières  et  Caussols,  le  l""*  déc.  1698  (2)  ;  et  encore» 
avec  la  Garderiez-Toulon,  le  28  sept.  1719  (3)  ;  mourut, 
à  Gipières,  le  5  mai  1735,  et  fut  ensev.  le  lendemain  au 
plus  haut  de  l'église,  au  pied  des  degrés  du  presbytère^ 
S.  P.; 

5.  Marguerite,  née  à  Aix  (4),  bapt.  le  28  août  1666  (5)  ; 

6.  Madeleine,  mourut  à  Aix  et  fui  eu^ev.,  le  26  nov.  1666, 
à  la  Trinité. 

XVIII.  Henri  Thomas,  chev.,  m**  de  la  Garde-lax-Grasse, 
bar.  de  Gipières,  Gaussols,  la  Garde-lez-Toulon,  sgr  de  Ville- 
neuve, Loubet,  Gandelet,  elc,  né,  é  Aix.  (6),  le  11  mai  1672,  bapt, 
le  lendemain  (7)  ;  fut  reçu,  le  9  mai  1694,  cons.  au  Parlement  de 
Provence  en  une  charge  créée  ;  prêta  hommage  pour  Villeneuve, 
la  Garde,  Loubet  et  Gandeiel,  le  16  mai  1699  (8)  \  deiuisbionna, 
en  1727  ;  fut  le  protecteur  de  Joseph  Bonnet,  avocat,  qui  lui 
dédia  son  Beeueil  d'arrêiê  ;  fut  remarqué  par  sa  libéralité  envers 
les  pauvres,  principalement  pendant  la  peste  de  1720  (9)  ;  prêta 

(11  fut,,  f  (Pmii»)  Sollièi  ;  mn„  mi.  4»  Mm,  ibb«ue  It  SMÏtaIre,  k 
Byèr«f. 

(9)  Arch.  B.-do  RbAoe,  B,  797,  f«  179. 
(3)  Ibid.,  803,  ft  m  S*, 
'X  S'-Sauveur. 

16;  Parr.,  Jacques  d'AHpal,  coaxeiller  au  Parteoieiil;  fflirr.,  Jeanne  tl'Anptiî  dePofmicitel. 
(6)  S»-Uadeleine. 

C<i  Parr.,  Hearj  Thosi*s  de  la  TaleU«,  «omoaodeur  da  fraad  et  petit  S'-Jeaa-de- 
Ifontpellier  ;  marr.,  Isabeau  de  Toroii. 
(8}  Areli.  B.-d*>aii&iie«  fi,       r*  m, 
m  Qêêêttê  iê  rrantê,  stmit  Si  Mi  mi. 
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hommage  pour  les  terres  susdites  cl  en  plus  pour  Banon,  la 
RochegiroD,  Saumane  et  l'Hospitalet  (1)  ;  hérita  de  son  frère»  le 
liaron  de  Ciptèros  ;  préla  hommage  pour  Cipières,  Gauesols  et  la 

6arde-lez-Toulon,  le  28  mai  1736  (2)  ;  puis  pour  Carqueirane,  le 
lOoct.  1738  (3);  mourut  iniealat  {A),  à  Grasse,  le  20  déc.  1741, 
et  fut  eDSOY.  à  Cipîères.  Sa  riche  succession,  qu'on  évaluait  à 
80.0001.  de  rente,  vint  aiiiai  à  sa  plua  proche  parente,  Magdeleino 
Balom  do  S^Julien,  sa  cousine  germaine,  épouse  de  César 
Mark  de  Tripoli  de  Panisse-Passis  (5),  fille  de  Joseph  Balon  et 
de  Thérèse  André  (cette  dernière,  sœur  de  la  mère  de  Henri 
Thomas).  11  avait  épv  ^  Banon  (viguerie  de  ForcalquierJ,  suiv. 
contrat  du  21  août  1696  (6),  Marie-Anne  de  Simiane  de  Monçha, 
dame  de  Banon,  Saumane  et  la  lloche-Giron,  fille  d'Edmc-Claude 
et  de  ÂDne-Ciaude-Henée  de  Lioneville  ;  S.  P.. 


(1)  ANh«  B.-Ji<thâM.  S,       f»  M», 
fS  nu.,  8i5,  f*«S. 
m  iUâ„  ses.  96. 

m  11  il  »0«**it  ai  toiteiile,  It  19  léc.  1741«  veiU«  U  n  mort,  fw  Inul  U  latsM 
Vê.m  litre»  m  fêên*$. 

(5)  Abi  terme*  des  lettres  d'éreetion  en  miTunhtt  des  terres  de  U  Gardt  et  autres  en 
bîfur  i  A'j^M.stt-  l  iiu)(\.s  de  1^  ii^riic,  ci-  Ulse  it  truutaii  perdu  par  le  liécet  MB&  pa^lérité 
U  Httifi  TiiwKi-,  fon  fils.  La  famille  de  Paniste  obtint,  le  \b  fé».  1743,  one  nouvelle 
trecitûQ  de  ces  mruicÂ  urres  en  marqttuat.  Elle  les  possède  encore  presqoe  toutes  sojoor- 
iiiai,  et  le  cliJteaa  de  Villeneuve  vient  d'dtre  resiaaré  avec  le  ptos  grand  soin.  Une 
■aaofrapbie  des  piat  loiéressantes  en  a  été  publiée  avec  luxe  pu  l«  de  Panisse, 
Frapriéuire  aetoel,  MU  1«  Utn  i«  :  fUltmêUtê-Ltuètl  êt  ut  ttifM$Wê.  Parie,  FiraÎB- 
M»W  vm,  M,  iMf.  et  M  ir.  (tM  I  n  «liflrlairM,  M»  nii  4âu  !•  mbmk*». 
Sh»  r  tvflM  laiié  Mil  êu  iiBMigetBtBU  fM  ion  s*aBïioM  ya  lioim  iUlton . 

A  Ciias,  ui,  I  Ail*  Aeit  ytMé  I  BaiM  |u  tilorliailM  4i  Firi.,  ia  17  tatl  llM. 
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BRANCHE 

DES  SEIGNEURS  DE  LA  VALETTE 

XV.  Antoine  (1)  Thomas  de  S**-Marguerîte,  sgr  de  Baudou- 
vin,  GhAteauncuf,  càgr  de  la  Valette,  etc.,  fils  puîné  de  Gnsp^r, 
sgr  de  S'*-Marguerite,  et  de  Marguerite  Seytres  de  Caumonl, 
sa  2«  femme  ;  avait  motos  de  14  ans ,  en  1566  (2)  ;  géra  Téco- 
nomat  de  l'évéebé  de  Toulon,  suiv.  lettres  du  20  mars  1593  ^3)  ; 
prêta  hommage  pour  Chûteauneuf-le- Rouge ,  la  Valette  et  la 
Garde,  le  15  dec.  15%  (4)  ;  fit  son  test.,  le  27  nov.  1604  (5),  par 
lequel  il  lègue  à  sa  femme,  Tusufruit  de  tous  ses  biens  ;  à  sa 
fille  Marguerite,  sa  dot  quand  elle  se  mariera  ;  à  son  fils 
Barthélémy,  la  sgriede  Châteauneuf  ;  institue  pour  héritier,  son 
fils  Henri,  lui  substituant  Barthélémy,  son  nuire  tily,  puis  à 
celui' ci,  Marguerite,  sa  fille,  et  mourut  avant  le  ô  sept.  1610  (6). 
Il  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  4  déc.  1581  (7),  Isabelle  des  Balbs 

(1}  An«r«iii  It  wmm  l  tort  #jtfiT<,  Itl  dMiaat  fW  Ito  Pfti«ai«,  «li  IttU  m  iMilé 
Mw  ptlMHt  «t  «BCllMt  liaii  l«  icgfé  d*Dnri. 
TmI.  te  «M  fèlt- 

«I  iMta.  4'Hïèffs,  lao, 

(«  AKh.  B.-ii*Bbtet.  B.  7M.  t*  US. 

(N  AttoiM  Blctrt,  •M.  I  la  Vtletfa  (BIU.  lf«t.,  mIIm»  <m  lltnf|.  BstettMi»  leati- 
Mwlitnt  t  Miftetoa  Tmnw,  if r  4*B«atM  ;  U«l»  Timui,  Hr  it  TaUDitteut  i 
Bcmnl  Nm,  tfff  te  Towrii,  Mt  finito. 

(0  Mariafe  l«  M  lll*  UarfMfil*. 

f7)  Uiii  BttrWr,  Mt.  I  ArlgaoB  (Bifel.  Nat.,  cabiMl  te»  liliM).  Lt  fatare  as«i»if«  te 
•M  frères  Giltet,  Jcaa  d  Tbonu  BtaToa  (Loais,  ton  aatr«  frère,  dit  te  inve  Crilmb, 
<ftil  pfebaU.  abMBt  yo«r  le  service  do  Roi),  et  de  sa  mère  Jeattae  Ganitr.  Sa  dot  Ivi  fat 
coostjioée  contre  reooBciatioa  m  Meta  de  r.  Girard  GmLLir.  soi  oncle.  Préiasta  s 
Fraacala  rosAssa  •«  BMiard  riaaattf,  «bar.  te  l'ardre  da  Bot,  aaaaia  dala  fatara. 
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Bertom  (1),  âlle  de  ,f.  Giilea^  baron  de  Grillon,  et  de  Jeanne 

Grillbt  de  Brissae  ; 

d'où  :  i.  Henri,  dont  Tartiele  suit  ; 

2.  Charles,  né  jumeau  à  Âix  (2),  bapt.  le  16  fév.  1586  (3)  ; 

3.  Horace,  né  jumeau  à  Âix  (2),  bapt.  le  16  fév.  1586  (4); 

4.  Barthélémy,  tige  des  agrs  de  Gh&toauneuf,  rapportés 
plus  loin  ; 

5.  Marguerite,  légataire  de  son  père  et  de  sa  mère,  fit  son 
test.,  leSnov.  1658  (5),  par  lequel  elle  lègue  à  Melchior 

et  François  Thomas,  serf  neveux,  fils  do  Barlhélemy, 
sgr  de  Ch&teauneuf,  6.000 1.  à  chacun,  et  institue  pour 
héritier  autre  François  Thomas,  son  neveu,  fils  de 

Henri,  sgr  de  la  Valeile.  Elle  avait  ôp.,  uuiv.  contrat 

{!)  811»  Il  ses  Itit.,  le  18  mt  IW  (Pierre  Oeriier,  mt.  I  Teeloa.  Bibl.  Ntt.,  aMnei 
ie*  liireil,     IcqMl  elle  lèfee  k  ta  ill»  Slarf eerlie  Tiomm,  I  Beiri  T«oiia«,  f«n  pMlt- 
lii  Cl  llleil,  ils  d«  r.  Hewi,  ask  frire»  et  sein  4adil  Heori,  lee  pctits-^rutt,  eée  ei 
Si  HîtN  ie  il  bdlc-llle  eeeeiiitc .  et  intiiee  béritler  par  meiiié  Barthétrar  Trouas,  soe 
Us,  et  Pni(ois  Tbokai,  so»  petil>lls,  Ils  i»  U  Bceri  ;  ti  •■  eoilieille,  le  8  jeii  1688 
deie  Gh*kcn,  mI.  k  la  ValeiteK  et  n  eelre  test.,  le  »  die.  1841  (môae  lol.,  Bîbl. 
Nit.,  «abiaet  <es  litres) ,  par  ieqnel  elle  élit  sa  sépaliare  eo  lYflise  paroissiale  de  la 
Taictis,  Ibfael  Heari,  Sazaooe,  Lnerèci' ,  Margaerite  et  Aane  Tboma*,  enfants  de  son 
Ils  Henri,  i  soo  aotre  fils  Barlbclenj  Thomas,  à  sa  Olle  Margaerite,  institue  pour  béritier 
«m  p«f;'.-ljis  Françtjij»  Tuoj4aï,  fils  de  f.  Ikiiii,  lui  subililuaiil  ssuo  ^rapre  ûls  Barllit-Ieiuj 
T«o»â?.  Hiccateors  testamcnlaires  ;  Loui*  N4*  de  Tourris  et  Jean-BartUcleuiy  Tiio*i« 
iûrtes  se»  parents.  EJle  virait  encore  te  lu  mai  l»t4  (test,  de  sa  p<*-flUe  Anne  Tuoius). 
iS)  S^-MjJeleiae. 

Virr.,  Chirlei  Thomas,  Sgr  de  8i-Ménie-de4>aUières  ;  aiarr.,  JcaoBe  (Caedi}  de 
Tiia,  ^me  4e  SoUils. 

Htt.,  Bmm  de  Paixeeoe ,  sgr  d«  Eeveet }  varr.,  Hanierite  de  S*-Mieflai ,  dame 
deSsaUee. 

(R  IkiiUa,  Ml.  k  Ail  (Blkt.  Nil.,  cabiui  des  litres). 
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du  5  sept.  1610  (1)^  Arnaud  Bermond  (2),  fits  de 

Boniface,  sgr  de  Pennafort,  Esclans,eUî.,  et  de  Catherine 
Garnibr  de  Montfuron. 

XVI.  Henri  Thomas,  sgr  de  Chàteauneiif,  csgr  de  la  Valelte, 
etc.,  né  à  Aîx  (3),  le  31  janv.  1585,  bapt.  le  25  mars  suiv.  (4), 
héritier  de  son  père;  assista,  le  5  sept.  1610,  au  contrat  de 
mariage  de  sa  sœur  Marguerite  ;  prêta  hommage  pour  la  Valette, 
le  18  fév.  1611  (5)  ;  vendit,  le  20oct.  1614  (G),  conjointement  avec 
Gaspar  Thomas,  har.  de  S'^-Marguerite,  A  la  communauté  de  la 
Valette,  les  droits  de  hauts  justiciers  qu'ils  avaient  respective^ 
ment  audit  lieu,  se  réservant  de  porter  le  litre  de  sieur  de  la 
Valette,  sa  vie  durant,  et  moyennant  pour  lui  8.70Û  1.;  désempara 
A  son  frère  Barthélémy,  le  24  nov,  1614  (7),  la  terre  de  Chftteau- 
neuf-le-Rouge,  en  payeuicnL  de  ses  droiU  sur  l'héritage  de  leur 
père,  et  mourut  peu  avant  le  11  mai  1626  (8>.  11  avait  ép.  (9), 

(1)  R«bert  BàUtHâ,  naî,  k  GHilMuraf  (idiiA.  rHjiNi.  68ÛJ. 
<V  Momt  le  7  mi  lflS3. 
(S)  S*-SitYeiir. 

(4)  Pirr.,  Btari  de  Vaumi,  dee  d'Aofoal&ne»  i*  prieur  de  FriBce,  leefeninr  poir  1« 
Boi  ce  Proveeee»  «mnl  (taéiei  de  la  ner  de  Lenot  ;  urr.,  Isabelle  4e  CMTtâenov, 
prteJdcete,  reneie  de  Bdiert  de  Moemie. 

(5)  Areh.  B.-éfl-lIMnc,  B,  793,  t»  119. 

(6)  Honoré  Riearii,  not.  k  la  Valette. 
(êi  Jieaudutu,  not.  n  Au. 

(S)  Test,  de  sa  femme. 

(9)  Moyennant  dispenses  donnée?,  !e  f»  juil.  1607  (Bibl.  Naf  ,  eabinel  des  litres),  par 
bulles  da  t»pc  Paul  V,  puur  pïreuié  au  W  degrù  du  côté  pateroei  et  au  3*  degré  da  côté  de 
Margueiiie  Siviaia,  aleaie  counuoe,  auiicsi^cs  au  gnB«  du  Parleonent  d'Aii,  le  U  Joil. 
•elTaet. 
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soir,  contrat  du  19  juil.  1607  (1),  Charlotte  Thomas  (2),  sa  cousine 
gennaioej  fille  de  Nicolas ,  baron  de  S^Marguerite,  et  de 
Marguerite  (Vincens)  d'AoouLT  àe  Rognes  ; 
d'où  :  1.  François,  dont  rarlicle  suit  ; 

2.  Henri,  légataire  de  3.000  1.  an  tesL  de  sa  mère  du  11 
mai  1626  ;  présenté  à  Malte,  en  1630^  reçu  chev.  de 
S^-Jean-de-Jérusalem,  sur  preuves  terminées  à  Manos- 
qoe  (3),  le  28  avril  1631  (4)  ;  fit  son  iest.,  le  3  jan v.  1634 
(5),  par  lequel  il  lègue  à  Isabeau  Berton  de  Grillon,  son 
aïeule,  et  instiluc  pour  héritier  François  Thomas,  son 
frère,  lui  substituant  Barthélémy  Thomas  de  Château- 
neuf,  son  oncle,  nommant  exécuteur  testamentaire  Jean 
Thomas,  s""  de  la  Garde,  son  oncle  ;  commandeur  de 
Montpellier  et  de  Condat  (6)  ;  mourut,  à  Montpellier, 
le  12  nov.  1696  ; 

3.  Isabeau,  re(;ue  religieuso  au  monastrro  de  S'-Pierre  do 
la  Manarre,  à  Uyères,  le  5  fév.  1C25  ;  eut  un  legs  de  30 1. 
au  test,  de  sa  mère  et  vivait  audit  couvent,  le  2  ocL 
1634  (7)  ; 

4.  Suzanne,  eut  en  dot  2.400  1.  à  son  entrée  au  couvent  de 
S*^Pierre  de  la  Manarre,  la  24  oct.  1622  (8)  ;  eut  un  legs 

0)  MûnrcUoo,  net.  u  U  Garde  (insin.  d'Hyères,  473). 

(i)  Fit  $oa  les!.,  le  U  mai  \c>-2G,  puis  on  eodiritlr,  If  30  joiu  saiv.,  et  mourut  atant  le 
ttiacT.  iGno  donjlion  de  si  dite  So/anne  la  François  Ttioiii,  frcrc  de  fi-lle-ci). 
iS  A  riQse  de  la  peste  qui  lévitsiil  i  Arlei,  siège  4a  g'  priearé  de  S'-Gitiei. 
(!,'  Ba>i.  Nat.,  abinet  des  tilrai. 
(S,  lean  Cbabert,  sot.  à  11  Ttlftlt. 
m  Ea  PMfort. 

(n  'CManItIft,  Mt.  I  HjtrM  fîaiin.  d'Bièrti.  U). 

|i  èêMmê  loiit.  lot.  I  Bjèm  (BiM.  Ntl.,  dUact  d«t  ttlrvtl. 
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de  80  1.  au  lest,  lie  sa  mère  ;  fit  donation  à  son  frère 
François  Thomas,  lo  22  janv.  1630  (1)  ;  et  le  même  jour 

fit  sa  profession  audit  couvent  de  S'-Piepr©  ;  eut  un  legs 
au  lest,  de  son  aïeule  Isabelle  Bshtom  de  Grillon,  du  28 
déc.  1641  (2)  ; 

5.  Rosanne,  légataire  de  300 1.  au  test,  de  sa  mère  ;  reçue 

religieuse  bénédictine  au  monastère  de  Nazareth,  & 
St-Zacbarte,  le  23  juin  1632  (3)  ;  fit  son  lest.,  le  22  oct. 
1633  (4),  par  lequel  elle  institue  pour  héritier  son  trère 
François  Thomas,  lui  substituant  Henri  Thomas»  son 
autre  frùre,  et  après  lui  Gaspard  Thomas  de  S^^-Mar- 
guerile,  leur  oncle  ; 

6.  Lucrèce,  légataire  de  300 1.  au  test,  de  sa  mère  ;  reçue 
religieuse  au  même  couvent,  le  môme  jour,  23  juin  1632  ; 

7.  Marguerite,  légataire  de  300  I.  au  lest,  de  sa  mère  ; 
reçue  religieuse  ursuline,  à  Aubagne,  le26nov.  1637  (5)  ; 

8.  Anne,  née  posthume,  en  1626  (6),  religieuse  au  monastère 
de  la  Celle  ;  fit  son  test.,  le  16  mai  1644  (7),  par  lequel 
elle  lègue  &  son  aïeule  Isabelle  Bbrton  de  Grillon,  et 
insliluo  pour  héritier  son  frère  François  ;  fit  donation  ù 
son  neveu  François  Thomas,  le  21  sept.  1665  (8). 

(1)  Commandaire,  not.  i  Ujirrcs  (iosin.  d'djères,  1114). 

(S}  Poarlant  elle  n'eit  pat  nonmée  i  l'acte  4l  t  Mt.  1C34  mentioBaut  tftllM  te»  r«li- 
lleotes  do  coaveiit  t  ce  4UJoar  (toir  art.  il«  M  wrar  iMiMt). 
(S]  Frtiicoit  BUm,  not.  ï  S'-Zaebario. 
(4}  Jean  Cbabert.  noi.  k  la  Vaicue. 

(5)  Antoine  hj,  not.  i  Aobagne. 

(6)  C'est  elle  dont  la  mère  se  dit  enceinte  an  test,  dn  11  mi  1€WI. 

(7)  TbanaroD.  not.  k  Brignoies. 
(D  TencM,  a«t.  k  firiftelee. 
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XVII.  François  Thomas,  sieur  de  la  Valette  et  de  la  Brémone 
(i);  fit  son  test.,  le  12  mars  1635  (2),  dans  lequel  il  nomme 
Isabean  Berton  de  CrilloD^  son  afeule  ;  Isabeau^  sa  fille  ;  Fran- 
çois, son  fils  ;  lègue  &  l'enfant  dont  sa  femme,  Jeanne  Forbin  de 
BoDoeval.  e<t  cnceiule(3);  ioslilue  pour  héritier  ladite  Jeanne 
FoBBiN,  lui  sabstituant  Henri  Thomas,  son  frère  ;  était  lient, 
oommandanl  la  galère  Fourbine,  lorsqu'au  moment  de  partir 
pour  la  guerre,  en  Calalogne,  il  fit  do  nouveau  son  lest.,  le  4  tuai 
1642  (4),  dans  lequel  il  se  dit  veuf  ;  lègue  à  ses  filles  Renée  et 
Marie  ;  institue  pour  béritier  son  fils  François,  lui  substituant 
son  frère  Henri  1  uomas,  à  charge  do  payer  un  logs  à  Marguerite 
Forbin,  sa  belle-sœur,  vanve  de  Jean  Romibu  (5);  nomme  tntrice 
de  ses  enfants  Renée  de  Castbllane^  sa  belle^mère,  veuve  de 
François  Forbin  de  Bonncval  ;  exécuteurii  Lent.:  Jacques  Thomas, 
son  oncle^  sgr  de  la  Garde,  et  François  Colin,  sgr  de  Jannet, 
son  eousin;  obtînt  par  un  arrêt,  du  Conseil  Privé  du  IG  janv.  1643, 
de  se  qualifier  à  l'avenir  sieur  de  la  Valette  ;  cap.  des  galères  du 
Roi,  par  brevet  du  26  juin  1644  ;  assista,  le  20  janv,  1652,  au 
eoatrat  de  mariage  de  sa  nièce  Claire  de  Romibu,  et  mourut 
Ter»  1603.  li  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  22  iev.  I(i«i2  {6),  Jeanne 

;i)  UHU»  ai  tmftoire  <•  la  Valalte. 

itl  Ctakcri,  Mt.  I  la  tatetia  ^Bikl.  Ifat..  0biMi  d«a  tiliva). 

%  Noos  f  opposons  qae  c'cit  M  tlla  Mari*,  mir^aée  cottaie  eeal«Baire  I  aoa  iMê, 

1731  (elle  n'avait  en  ti»\iié  qae  96  ans).  Dans  son  autre  test,  do  4  mai  164;^,  Francoii 
'ti:  lie  Udite  M^rio,  ^rii:s  le  bon  plaisir  du  Pape,  épouse  l'iiéritier  de  Jean  TuoMAt,  i$f 

I)  Cijrdr,  oncle  du  lesialeur.  Ce  mariage  n  tut  pas  lica. 

t,  irat,  noi.  2  Mlr^eltff  <Bibl.  Nal.,  cabiact  des  titres). 

|S]  Des  sei|tiear«  de  ïo^. 

c;  JfSD  Bosse,  DOt.  b  Umbesr  (insiu.  d  Hjères.  1010).  Présents  :  Barthélémy  TiioiiiS, 

V  ée  CUiciuaif,  «■de  Mtcraal  4i  fatir  ;  Gut*tà  Tbouu  ét  Si^llarf  awiit,  a*  de  la 
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FoRBiN  (1),  fille  de  f.  François^  sgr  de  Bonnoval^  ol  de  Ilenée 
de  Gastellanb  ; 

d'où  :  I.  François,  doni  l'arlicle  suit  (2)  ; 

2.  Isabeau(3),  nomméeaulest.doaoQpèredul2  mars  1G35; 

3.  Maria,  née  en  1635,  reçut,  en  son  contrat  de  mariage, 
11.000  1.  de  son  g<i-oncle  Paul-Albert  Forbin  de  Bon- 
neval  g*^-prieiir  de  S'-Gillcb  ;  fit  son  test.,  le  2G  avril 
1730,  léguant  à  sea  deux  filles  religieuses  et  instituant 
pour  héritier  François-Honoré-Paul  Thomas  de  la 
Valeltc,  s'"  dû  l'Escaillon,  boa  pcliL-iieveu,  cl  mourut, 
centenaire,  à  Lambesc,  le  26  déc.  1731.  £lle  avait  ép., 
sttiv.  contrat  du  9  fév.  1657  (4),  Paul-Albert  Colin,  fils 
de  François,  sgr  de  Jannct,  et  de  f.  Claire  de  Saboulin, 
dame  de  la  Motte  ; 

4.  Marguerite,  née  à  Toulon,  bapt.  le  4  juîl.  1636  (5), 
mourut  avant  le  4  mai  1642  (G)  ; 

5.  Renée,  nommée  au  test,  de  son  père  du  4  mai  1642,  fut 

Garile,  et  Jacr^oes  Thok4«,  sgr  de  Ueaulieo,  «es  oncles  oialerncls  ;  RcnOe  de  C4STiLLiNK, 
mère  de  la  future ,  Albert  FoaBix,  cdmtDandear  de  Bcanlicu ,  et  Louis  Fostin,  sgr  de 

Bonneval,  ses  onries. 
(1)  Mourut  avant  le  4  mai  \<A2  (tea.  de  ^ûd  iu;iri'. 

^}  Oo  tronvs  reri  ces  temps  :  Joseph-Heori-Joticn  de  la  Vaikttb  fsiei,  lient,  de  vaisseaa 
•t  eipit.  d'iM  eompagnie  franche  de  la  mttint,  décédé,  i  Toaloi,  le  la  ifrii  169S,  eiievcii 
10  Indouia  et  Tég liM  catliédnle  dan»  le  leiibeat  de  sei  eseèlree. 

^  Artefeail  dit  qa'elle  épeen  n.  Buiit  de  le  Clae.  C'eei  probeb.  u  double  <iip1of 
evc«  relliaiMe  pertée  ct-deeiee  en  XTli*  degré  dei  egre  de  S<«*llergecrlld. 

(4}  BetM,  Ml*  b  Leabeic  [iù%tn,  de  Teeloef  IdM).  Témeiit  :  Eaerie  de  Liens  et 
Loiit  BoMicv,  ifr  de  Poe. 

(5)  P«rr.*  Oaiptr  Taoïii,  htt.  do  Si^MirfVirîte  ;  mn.^  llar|aerit«  Tiomai. 

(6)  Oeeil^jne  lett.  de  son  père. 
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reçue  religieuse  au  couveul  de  S^-Pierre  de  la  Manarre, 
le  22  oct.  1646  (1),  avec  peosion  de  300 1.  de  Alberl-Paul 

FoRBiN,  g'^-prieur  de  S'-Gilles,  son  grand-oncle. 

XVllI.  François  Thomas  do  la  Valelle,  né  avant  1G35,  reçu 
doctear  en  Tuoiversilé  d'Avignon,  pour  le  droit  civil,  en  1G53  ; 
se  distingua  lors  de  l'invasion  de  la  Provence  par  les  alliés  (2)  ; 
fit  un  l'**  test.,  le  15  mai  1G88  (3),  par  lequel  il  lègue  à  sa  sœur 
Marie,  à  ses  sept  enfants,  et  institue  pour  héritière  sa  femme 
avec  charge  de  restituer  Â  celui  de  ses  enfanta  qu'elle  choisira  et 
sous  diverses  clauses  (lo  subslilulion  ,  et,  un  2"  Lcbl.,  le  IG  avril 
1698  (4),  par  lequel  il  lègue  à  ses  fils  César,  ioseph,  Gaspar, 
Louis  et  à  sa  fille  Marte  (5),  instituant  pour  héritière  sa  femme, 
avec  charge  de  rendre  à  leur  fils  Joseph,  sons  clause  de  substi- 
tution, et  vivait  encore  le  20  avril  1707  (6;.  11  avait  ép.,  suiv. 
contrat  du  2  juil.  1663  (7),  Lucrèce  Cauenet  (8),  fille  de  François, 
sgr  de  la  Tour  de  Tamarlet  et  Tournefort,  et  de  Gabrielle  (alias 
Charlotte)  Mars  de  Liviers  ; 

il)  CoBisaâdaire.  noi.  |  Bjèm  (Bibl.  Nat.,  cabinet  des  titres). 
9]  ?o}.  Moreri,  X,  159. 

Ckabm.  Mt.  k  la  VaUlte. 
(«  6ii«B,  Ul.  b  Ali. 

(9  Vùk  01  pnt  MMivrt  qae  9ên  11»  FfiBfaii  et  ta  llle  GcMvièvt  élaleat  morts, 
(fj  Sm^«M<ail  I  lii  Mnté  par  te  die  de  StTou. 

(7)  Arfiicr  «t  B«mc,  sot.  b  Lanbcae  (teala.  4a  Toates,  PréMSiat  Balibiiar 
«Vnciai)  rfprdsaatani  Haari  Tioast,  cher,  de  Svieea-deaéraeatea,  caBoaadear 

ee  MaatptUier  ;  Alb«ri-Pael  Coua,  Hr  de  Jeneet  ;  César  CâDBtsT  de  Tenarlet,  afeal  de  la 
faiare  ;  Tldfffeee  Cadirit»  deaie  d'AUelas,  Aoroat,  Laaiaaaa  ;  Pierre  G&dbrbi,  relifieat  b 
rabbepe  de  •VeaiujoDr,  et  Laais  Gaasatr  de  Taaiariel.  laaie  et  eaelei  de  la  Ibtara. 

.9  Pif  aoa  Icel.  le  !•  oet.  1718  (Paraad,  net.  b  b  Vatette). 
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d'où  :  1.  César,  sourd-rauet,  légataire  au  leat.  de  non  pèro  du  15 
mai  1688  (1)  ; 

2.  Joseph,  dont  rarlicld  suit  ; 

3.  Gaspard,  dil  Tabbé  do  in  Vnlctle,  né  vers  \Vt7'.\  ;  olitiiit 
dimissoire  de  l'ôvèque  de  TouIûd  pour  recevoir,  à  Parie, 
la  tonsure,  le  8  avril  1689,  et,  à  Valence,  les  ordres 
mineurs  et  le  s. -diaconat,  le  2  avril  1695  ;  fut  ordonné, 
à  Toulon,  diacre,  le  7  avril  1696,  et,  prêtre,  le  1*"*  déc 
1697;  député  à  rassemblée  du  clergé  de  France,  en  1705 
et  1715  ;  fut  pourvu,  par  brevet  signé  à  Versailles,  le  26 
mars  1712,  de  Tabbaye  sécularisée  de  S'-Sauvcur-do- 
Figeac  (2),  vacante  par  décès  de  Jean-Armand  de 
Fumée  des  Roches-S^-Quentîn ,  suiv.  bulles  du  Pape 
des  ides  de  fév.  de  la  même  unnét;,  et  en  prit  possession 
le  10  juin  1713  ;  présenté  par  le  Koi,  le  12  avril  1732, 
pour  Tévôché  d'Autun ,  vacant  par  la  translation  de  M*' 
do  MoNTELET  ù  l'archevéché  de  Besançon  ;  reçut  ses 
bulles,  le  3*  jour  avant  les  ides  d'août  ;  fut  sacré  à 
PariSi  le  14  sept.,  par  M'**  de  Vintimille  ;  prit  posses- 
sion,  par  procuration,  le  20  du  même  mois;  prêta 
serment,  le  16  oct.,  et  reçut  le  pallium,  le  9  nov.  suiv.  ; 
fit  donation  de  300.000  l.  à  son  petit-neveu  Joseph- 
François  Thomas  de  la  Valette  eu  son  cunLraL  de  mariage 
avec  Marie  d'ALSNcÉ,  du  28  juil.  1747,  et  lui  abandonna 
touA  ce  qui  pouvait  lui  revenir  sur  les  terres  de  la 
Valette  et  TEscaillon,  avec  bubatitulion  aux  Thomas  de 

(1)  Kote  4e  H.  di  Ro«re. 

(9)  Ordre  d«  St-Beioft,  n  ûiHitt  d«  Cabor*. 
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la  Garde,  puis  aux  Thomas  de  Ch&teauneuf  ;  se  démit 
de  son  évôché  ;  reçut,  par  brevet  du  10  mars  1748,  une 
pension  de  10.000  I.  payable  par  Antoine  Malvin  de 
Monia/.et,  aumônier  du  Roi,  en  retenue  sur  les  revenus 
de  l'abbaye  de  Moustiers,  en  Argone  (i);  lit  son  test,, 
le  6  juin  1748  (2),  par  lequel  il  élit  sa  sépulture  à  Paria, 
eo  l'église  des  Capucins  de  la  place  Louis-Ie-Grainl , 
lègue  entre  autres  30.000  L  au  g**  séminaire  d'Aulun, 
10.000  1.  à  rhépital  de  la  même  ville,  et  institue  pour 
héritier  son  petit-neveu  Josepb-l'ianyoisi  Thomas  de  la 
Valette,  nommant  pour  exécuteur  test.,  son  frère  Louis 
Thomas,  supérieur  des  prêtres  de  TOratoire,  et  pour 
conseil  de  celui-ci,  M.  Morestin,  h«'f  ri-tairo  dos  maîtres 
des  Hequétes,  auquel  il  lègue  1.200  1.,  et  mourut,  à 
Paris  (3),  le  10  juil.  de  ia  même  année  ; 

4.  Louis,  né,  à  Toulon,  en  1G78,  servit  dans  la  marine, 
puis  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  dont  li  fut 
élu  T  général,  en  juin  1733,  et  mourut  en  1772  ; 

5.  François,  légataire  au  test,  de  son  père  de  1688,  mourut 
avant  le  16  avril  1698  ; 

6.  Geneviève,  nommée  au  test,  de  son  père  du  15  mai 
1688,  monrut  avant  le  16  avril  1698  ; 

7.  Marie,  religieuse  à  la  Visitation  de  Toulon. 

XrX.  Joseph  Thomas  de  la  Valette,  sgr  de  Carqueirane, 
a)  Of<i«  4t  CitMM»  «a  4îo«iM  U  Cblloi». 
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i'£âcai]lon,  etc.,  né  à  la  Valette  (1),  le  20  fév.  1(>72,  bapt.  le 2 
mars  soiv.  (2)  ;  garde  de  la  marine,  le  21  juin  1689  ;  enseigne 
des  vaisseaux  du  Roi,  le  1*^  janv.  1693  ;  lieuL  de  vaisseau ,  le  7 
juil.  1694;  capit.  d'une  compagnie  franche  de  la  marine,  par 
commission  du  i"*"  janv.  1696  ;  chev.  de  S.  L.,  ie  9  mai  1707  ; 
capil.  de  frégate,  le  27  sept,  de  la  même  année  ;  capit.  de  vais- 
seau, lo  25  nov.  1712  ;  se  distingua  à  la  guerre  (3)  ;  prêta 
hommage,  au  nom  de  son  fils  François^  pour  la  sgrie  de  l'Es- 
caillon,  le  14  août  1719  (4)  ;  montra  beaucoup  de  courage  pendant 
la  peste  «le  Toulon,  en  1720  ;  reçut  un  brevet  île  pension  de  1.000 
1.  sur  la  marine,  ie  l*'*  fév.  1736,  changé  en  un  autre  de  1.500 1.^ 
le  15  oct.  suiv.  ;  fit  son  test,  solennel,  le  27  avril  1737  (5)  ;  chef 
d'escadre,  le  i'""  mai  1741  ;  mourut  à  Toulon  (0),  le  19  nov.  1744. 
U  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  9  fév.  1704^(7),  Gabrielle  Ripërt  (8), 
fille  de  f.  Honoré,  sgr  de  Garqueirane  et  rEscaillon,  et  de 
Catherine  Casserîn  ; 

d'où  :  1.  Franco is-Paul-Ilonoré,  dont  l'article  suit  ; 

2.  Gatberine-Lucrèce,  née  à  Toulon,  le  25  oct.  1704,  bapt. 
le  même  jour  (9)  ; 

0)  MM.  Nat.,  eabincl  4ei  titres. 

|>)  Pm.,  Honoré  RiPttT  Ût  Cir^fletrioe;  am.,  Lucrèce  TioKâi,  <imt  û'Orm, 

(3)  Voy.  Moreri,  X,  160. 

H)  Arch.  B.-dD-KhAoe.  li.  803.  f*  166. 

(5)  Dcpu.sé  le  ^  chez  Aubert,  noi.  à  Toolon. 

(6)  S'»-Maric. 

(7)  Auberl.  not.  %  Toulon  {lann.  de  Taulon,  9066';. 

(8)  Bile  était  vcQve  de  Joseph  P^mllox,  sgr  de  Sdurrr,  capit.  commaodaBt  ie  8* 
baUtlIoo  dB  ri'gim.  do  la  marine  -,  Dt  ^on  le»!.,  le  11  mai  1719  (Aubert,  not.  i  Toulon),  ea 
faveor  4e  loo  flit  aniqoe  Prançois-Paol^Oonoré  TaoKii»  et  noarnt  «wiat  le  Jaat .  1798 
(nariaie  4a  son  lia  Pra»€oii-Pa«i-HoBoré  Tbokas). 

ff)  Parr.»  Fraacois  Tmuu  4«  la  Valette  ;  Bair.,  CatberiM  Cawnw  de  Carqieinie. 
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3.  Gabrielle,  née  à  Toulon  (1),  bapt.  le  10  juîl.  1706  (2). 

XX.  Françoia^PavX-HonoTé  Thomas  de  la  Valette,  egr  de 
rEscatlton,  etc.,  né,  à  Toulon  (1),  le  31  oct.  1707,  bapt.  le  môme 

jour  (3)  ;  ^^ardc  de  la  marine,  le  23  avril  1723;  enseigne  des 
vaisseaux  du  Hoi,  le  17  tuars  1727  ;  mourut  inleslat,  à  Toulon  (1), 
le  22  août  1736  (4).  Il  avait  ép.,  &  Marseille,  le  28  janv.  1728  (5), 
sttiv.  articles  de  mariage  de  la  veille  (6),  Thérèse  Brumy  (7), 
fille  de  Raymond,  m'*  d'Enlrecasleaux,  et  de  Paule  Colomb  ; 
d'où  :  1.  Joseph-François,  donl  l'arliclc  suit: 

2.  Anne,  née  à  Toulon,  le  25  fév.  1731,  ondoyée  le  même 
jour,  bapt.  le  25  mai  suiv.  (8). 

XXI.  Joseph'François  Thomas  (dit  le  marquis)  de  la  Valette, 
sgr  de  FEscatllon,  etc.,  né,  à  Toulon  (1),  ondoyé  te  26  fév.  1729, 
bapt.  le  22  avril  suiv.  (9)  ;  garde  de  la  marine,  le  29  sept.  1743; 
enseigne  des  vaisseaux  du  Roi,  le  i*""  janv.  1746;  lieul.  de 
vaisseau^  le  11  fév.  1756  ;  acq^iil  avec  sa  femme,  par  acte  du  20 

{1}  $»'lfarie. 

IM  Pair.,  If...  Thomas;  narr.,  Lucrèce  (Cadiiiiit)  de  Tanarlet. 
(3)  Parr..  Joicpb-Paal  Taniii»,  bar.  de  S'^Margaerite  ;  aarr..  Mari*  TaomAi  dt  6«nt 
da  l«  ValeU*. 

I4i  Hn  aet*  4*  itthi  la         i  fort  Fmcoii>ioicpli>Paiil. 
^  (9)  S<-Mariii. 

{«)  Déposés  tQS  terïttni  4ê  Beileille,  ul.  h  Aii,  \»  M  Janv.  11». 

Marr.,  fc  Canntna,  le  10  Jnta  ITTS.  d«  loa  irrîèn-peiit-ita  Fraacoit^Jaaapb'Harie* 
llMii  TM««a  d*  la  Valetie,  lia  i«  PiaBcoia-Lotu-Clair. 

(8)  farr,.  layaioad  BavaT,  d'EaCMcaiMaax  ;  aair.,  Ainarra  BoTia»  dpaase  d« 
loaepk'Paal  Tnoaia,  ter.  de  la  Garde. 

(9]  fm„  Jpfepb  TioMta  d«  la  Valait*,  eapit.  d«  raiaseaa  ;  «arr.»  Paala  CotOMa* 
(BaaaT)  d*SaUacaetca«x. 
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mars  1760  (l),  et  pour  le  prix  de  2'U.8(mj  l.,  les  terres  et  sgries 
Serigny,  la  Couture^  le  Bouchai  et  Labergement»  au  bailliage 
de  Gh&lons  ;  lient,  général  de  la  Province  de  Bourgogne,  le  5 
déc.  1761  ;  chev.  de  S*^Louis,  le  21  janv.  1762  ;  cap.  de  vaisseau, 
le  19  juil.  1764  ;  fit  son  test.,  le  25  août  1705  (2),  par  lequel  il 
inslilue  pour  héritier  son  fils  Francoia-Louts*  Clair,  et  mourut,  à 
Paris  (3),  le  16  nov.  sutv..  Il  avait  ép.,  suiv.  articles  de  mariage 
du  28  juil.  1747  (4),  Marie  Alencé  (5),  dame  de  la  Conarde  et  de 
Grospouvre,  fille  de  Denis,  éc,  capil.  au  régim.  de  Bourbonnais, 
et  de  Marie-Âone  Pernet  ; 
d'où  :  1.  François-Louis-Clair,  dont  l'article  suit  ; 

2.  Louis^Jean-Baptîste  (dit  le  c**  de  la  Valette),  sgr  de 
Scrigny,  etc.,  né,  à  Paris  (3),  le  27  oct.  1753  ;  péril  sur 
l'échafaud  révolutionnaire,  en  I  nn  II.  11  avait  ép.,  à 
Nancy  (6),  le  12  nov.  1778,  Henriette-Elisabeth,  c<^  de 
la  Tour  et  Taxis  (7),  fille  de  f.  Léopold-Clément  et  de 
Louise- Christine-Françoise  de  la  Baxey  de  Vivey  ; 
d'où:  A.  Camille-Jean-Charles-Louis,  né,  à  Nancy,  en 
1786,  mourut  jeune  ; 

(Il  dli«apni«r,  aol.  k  Aman. 
m  Tritat,  sM.  k  PirU. 
(9)  Si'Keek. 

M]  Mcoaier  «t  loRr4«n,  mi.  k  Paris.  UelMiiaio-Oetboii  <lt  qae  ]«'aaria|«  MtliMk 
Parii.  le  10  aoAl  1747. 
(Si  Moornt  eo  1761.  Elle  avait  poar  tmnt  Bliaalieili  d'iLsaci,  «poaso  la  Ctaola^cm 

IlicoLEr,  bar.  d  Ognifr. 

(«)  S'-Max.  Présents  :  la  m^re  de  r^poaaa  ;  Francoit-faal  de  :Vi^timillk;  LA*CA«ta,  aUiè 
de  l'épou\  :  Loaise-Aiitoinette  de  l.tancRTTt,  dooarikre,  vcBve  de  FraDÇoii  de  LisoMOomt, 
taota  de  lï'poosc  ;  ABgc-CoDrad-Mauricc  Uubo^t,  m'*  de  Pandoîze,  eoosin  de  IVpoax» 

{7}  Afit  de    ana,  daaa  de  la  clef  d'or  de  la  cour  «le  S.  A.  t'électrica  de  Bavière. 


Digitized  by  Goo^' 


THOMAS 


141 


B.  Elisabeth-Honorine-Pierre^  née,  &  Nancy^  en 
1782,  mourut  jeune  ; 

C.  Zor-Thérè^e,  née,  à  Nancy,  en  171.KJ  ;  S.  A.  ; 
Louis-Jeon-Baptiste,  eut  en  outre  un  fils  naturel  ; 

3.  François-Joseph-Elieabeth  (dit  le  v** .  de  (a  Valelte), 
lieut.  aux  gardes  françaises  ;  capit.  au  1*'  bataillon  des 
Lonibards,  à  ryrniécde  Belgique  ;  coiunuiridant  ù  GjiikJ, 
puis  h  Cnrnbray  ;  général  de  brigade  à  l'armée  des  côtes 
de  Brest,  ie  15  mai  1793  (18  prairial,  an  II),  puis,  à 
Lille,  le  11  juin  suiv.  ;  périt  sur  i'échafaud  révolution- 
naire. 11  avait  ép.  JV. . .  Vita  (1)  ; 

4.  Marie-Louise^  née,  à  Paris  (2;,  le  3  août  1748. 

XXII.  P'rançoia-Lùuis-Clair  Thomas  (dit  le  marquis)  de  la 
Valette,  bar.  de  S^-Marguerile,  la  Garde,  sgr  du  Mourillon, 
csgr  de  Pierrefeu,  etc.,  d6,  à  Paris,  le  13  fév.  1750  ;  lieut.  général 
pour  le  Roi  en  la  province  de  Bourgogne,  le  23  nov.'  1765; 
gouverneur  de  la  Uarde-lcz-Toulun  ;  héritier,  en  1767,  de  ?>ou 
coubin  Cbarles-Jobeph-Paui  Thomas,  bar.  de  S''-Marguerite  et 
la  Garde  ;  capiL  de  dragons  au  régim.  d'Islin  de  Lanau,  le  25 
avril  1772  ;  admis,  sur  preuves,  dans  le  corps  de  la  noblesse  aux 
États  de  Provence,  en  1787;  émigré,  en  1798;  nommé,  à 
Coblentz,  chef  de  section  dans  ia  compagnie  de  Provence,  en 
1791  ;  mis  ainsi  que  sa  iémme  et  ses  enfants  sur  la  liste  des 
émigrés  ;  en  fut  rayé  avec  eux  par  arrêté  du  départ,  de  Vauduse, 
le  12  déc.  1795  (21  frimaire,  an  IV)  ;  cfaev.  de  S^Louie,  en  1816; 

(1)  V«ift  4i  
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.  mouTttt)  à  Garpentras,  le  S  mars  1836.  Il  avait  ép.»  à  Avignon  (1), 
le  9  janv.  1774,  suiv.  contrat  de  la  veille  (2),  Anne-Louise 
Galban  (3),  fille  de  f.  Jo8eph-Loui»-Marîe>  duc  de  Gadagne>  m'" 
de  VedèneSj  etc.,  et  de  Françoîae-Charlotte-Gabrielle  de  Fortia 

de  Pol,  dame  de  Montréal  ; 

d'où  :  1.  François4oseph-Marie*Henri,  né,  à  Carpentras^  bapt. 
le  10  juin  1775  (4)^  mourut,  à  Carpentras,  le  13  juil.  1778  ; 

2.  Alphonse-François-Joseph-Marie,  naourut,  à  Carpen- 
tra8,Ie29juin  1787; 

3.  Antoine-Henri-Camille  (dît  le  c^  de  la  Valette),  né,  à 
Paris  (5),  bapt.  le  18  fév.  1782,  mourut,  a  Cni  pcntras,  le 
20  avril  1856. 11  avait  ôp.,  à  Carpentras,  le  6  juin  1826^ 
Marie-Pierrette  Tiron,  fille  de  Philippe-Prosper,  cbev. 
(le  S*-Jean-de-Jéruyaleui,  et  de  f.  Théodore-Casiruir 
Menageot,  de  la  ville  de  Paris  ; 

4.  Gaapar^Marie-Félix,  dont  l'article  suit  ; 

5.  Cécile-Marie-Charlolte,  née,  à  Carpentras,  hapt.  le  7 
fév.  1778  (6),  mourut,  à  Carpentras,  le  14  mai  1814. 
Elle  avait  ép.^  &  Nfmes,  le  24  juin  1806,  Jean-Pierre  de 
FéLix,  m**  de  l'Eglise  (7),  fils  de  Joseph-Sébastien  et  de 
Thérèse-Sylvecane  de  Camaret  ; 

(1)  S«-AcrieoU 

(t)  GoUier,  aot.  I  AvlgiiM. 

(8)  Uodrit  iftBl  ion  airl. 

(4)  Pirr.»  JoMpli-Gaspard  GAiiAii.dac  it  Gidygie;  atir.»  TIiMmBkwt,  ■■«(Tlioin») 
de  la  Vtlette. 

(5)  S*-EQsticbe. 

(CJ  Parr.,  Claude-Jcao  de  RiGULti  ;  marr  ,  Francoise-G.ibricllc  Foniu  de  Montréal. 
(7)  Licat.  de  gendarmerie  i  Tarbe»,  Ciiev.  de  S'*Loais  ;  épouia,  en  S«*  noces,  Marie- 
LaBreac«*Adela[de  LiuaiiKTiaf. 
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6.  Marie-Louise-Gabrieilc-Elisabelh,  née,  à  Carpenlras, 
bapi.  le  13  juii.  1779  (1),  mourut»  à  Carpenlras,  le  28 
joia  1854.  Elle  avait  ép.,  A  Carpentras,  le  9  juil.  1804 
(20  messidor  an  XII),  Jean-Cbarles-Gaspar  m'*  des 
ISMARoe  (2)^  file  de  f.  Ëepril-Toussaiat  et  de  Marie- 
Thérèae  Anselme  de  Grugière. 

XXIII.  Gaspar-Marte-Féltx  Thomas,  de  la  Valette,  né,  à 
Carpentras,  bapt.  le  29  déc.  1785  (3),  chev.  de  SWean-de- 

Jérusalem  et  de  la  couronne  de  fer,  chef  d'eseadrou  ;  mourut,  à 
Carpenlras,  le  3  mai  1849.  Il  avait  6p.,  À  Carpentras,  le  1***  fév. 
1815,  Marîe-Gamilte-Angélique-Josépbine  de  Vitalis  (4)|  fllle  de 
Charles  et  de  Marie-Justine  de  Gilles  de  Ribas  ; 
d*où:  Marie-Aimôe-Louîse,  née,  à  Carp€  Diras,  le  18janv.  1816, 
mourut,  à  Carpentras,  le  21  sept.  1840  ;  S.  A.. 

BRANCHE 

DES  SEIGNEURS  DE  GHATEAUNEUF 

XVI.  Barthélémy  Thomas,  sgr  de  ChAteauneuf,  2*  fils 
d'Antoine,  sgr  de  la  Valette,  et  de  Isobcou  des  Balds-Berton  de 
Crillon  ;  consul  de  Toulon,  en  1637  ;  viguier  de  la  môme  ville,  en 
1638  (5)  ;  mourut  avant  la  3  sept.  1651.  Il  avait  ép.,  suiv.  contrat 

IV  fiTT.,  Jem-Baptisie-Louii-TiiûUias  GiLiii,  dac  de  Gadafse  i  narr,  Marie-Madeleine- 
Vitififia  (BiosuftAu;,  Di''*  (l'Eiragaes. 
(9;  Né  le  19  atril  1760,  moaroi  le  •  oet.  1837. 

(3)  Parr.,  JoMflHGMptr  GuÀââ,  éu  it  Gadaf d»  ;  «irr.«  C^ila-Marit  Tmm4»  à*  là 

Valette. 

H)  Méa  It  IS  Mi  n»,  mmut    S»  «t.  1879. 
ARk.  il  TMloi,  U.  C  (I,  aq. 


Digitized  by  Google 


144 


THOMAS 


du  10  août  1624  (1),  Catherine  de  PoNTBVÈs,  fille  de  f.  Jean- 
NicolaSj  8§^  de  Giens,  et  de  Lucrèce  Botbr  de  Bandol  ; 
d'où  :  1.  Henri,  né  à  Aix  (2),  ondoyé  le  17  juin  1627,  bapt.  le  17 
ma!  1628  ; 

2.  François,  né  {'i  Toulon,  bapt.  le  'àO  déc.  1630  (3)  ;  reçu, 
le  28  juil.  1659  (4),  viguter  de  Toulon,  en  remplacement 
d'Antoine  Noble  ; 

3.  Melchior,  dont  Tartiele  suit  ; 

4.  Jean,  né  à  Toulon,  bapt.  le  3  janv.  1G39  (5)  ; 

5.  Joseph-Augustin^  né  à  Toulon,  bapt.  le  4  mars  1641  (6); 

6.  Thérèse  (aUaa  Désirée),  assista,  le  7  juin  1663,  au 
contrat  de  mariage  de  son  frère  Melchior.  Elle  avait  ép., 
à  Toulon,  le  3  sept  IGôl  (7),  suiv.  contrai  du  môme 
jour  (8),  Charles  Cambe,  csgr  d'Orves,  fils  de  Charles  et 
de  Honorade  Ollivibr  (9)  ; 

7.  i^. . née  à  Toulon,  bapt.  le  U  mars  1634  (10). 

XVli.  Melchior  Thomas,  sgr  de  Chéteauneuf,  né  à  Toulon, 
bapt.  le  3  déc.  1632  (11)  ;  capil.  des  vaisseaux  du  Roi  ;  consul  de 

(I)  Ureuûud.  uot.  i  Tottloa  (iniin.  d'Uyères,  SOSj. 

(S;  Parr.,  Fiançoii»  t'AUHt,  ivocat  ;  marr.,  Anne  de  PoiiTtvài. 

(4)  Insin.  de  Toaion,  1988. 

(5)  Part.,  iein  de  Uoitcoii  ;  marr..  Suzanne  de  Noiii. 

(CJ  Parr.,  Josrph  Martini^i.),  chanoine  de  Toulon;  m»fr.,  UUoche  de  Uotir. 
(7]Tém.  :  François  RoiiAiiiiïx,  uot.  ;  Loni*  d'Aix,  proeueHr. 
(8j  Hosiagneo,  not.  ï  TonUa  (ioaia.  iù  Toulon,  1»2). 
(li;  De  la  ville  d'Hyèrei. 

;lo:  (Peui-^:rc  la  mâme  que  la  précédente].  Parr.,  Uranle  (Càiiai»  ?;  d'Orsan  ^  marr., 
Dcsirée  de  G*r<iier . 

(II)  Parr.,  Uelcbior  CiAvtia,  religte»  de  S^-Jeia-dâ-Jérasilem  ;  marr.,  Anne  de  «Noili. 
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Toulon^  en  1691  ;  reçu  viguier  de  la  même  viUe>  le  28  juil.  1692 
(1),  en  remplacement  de  n.  Pbtra  ;  mourat  à  Toulon,  le  26  tév. 

iQ'JS,  tài  fui  eiii>eveli  le  leudemaiu  en  la  paroisse  cathédrale,  dans 
la  tombe  de  ses  aïeux.  11  avait  ép.  à  Toulon^  le  10  juin  1663^ 
suiv.  eoatrat  du  7  du  môme  mois  (2),  Anne  Astour  (3),  fiUe  de 
Charles,  écuyer,  et  de  Hélène  Noble  du  Revesl  ; 
d'où  :  1.  Melchior,  né  à  Toulon,  le  25  oct.  1668,  bapt.  le  31  du 
même  mois  (4),  mourut  à  Toulon,  le  20  sept.  1670,  et 
fui  enseveli  le  m6me  jour  dans  la  tombe  de  ses  aïeux  ; 
2.  François,  né  à  Toulon,  le  13  mai  1670,  bapt.  le  môme 
jour  (5)  ;  quêteur  pour  la  rédemption  des  captifs  dans  la 
paroisse  de  Toulon,  en  1698  ;  reçu,  le  24  sept.  1699  (6), 
en  l'office  de  lieut.  général  de  M'**"  les  Maréchaux  de 
France  au  déparkemrat  de  Toulon,  créé  par  édît  de 
mars  1693  pour  le  jugement  des  points  d'honneur  ; 
mourut,  à  Toulon  (7),  le  23  juil.  1703,  tjt  fut  enseveli  le 
même  jour  dans  la  cathédrale  (8)  ; 
'  3.  Antoine,  né  à  Toulon,  le  12  sept.  1671,  bapt.  le 

(t)  tmiiiatioM  à»  Toiloi.  1716. 

(1}  tÊuUUjt  aol.  k  TmIm  (ImIû.  de  T«atu.  Ml). 

W  êl0.  MOnXL  It  MMie  k  t»n  Toorion.  fff<«  ven  IM«,iBo«ralk  TmIon  <S«-iriri«}, 

It  a  MV.  ITM. 

{4)  Pair.»  Cfetrin  IfMU  i»  Imit  ;  ntrr..  Mari*  i»  >i«ti* 
0t)  Vm.t  Iwa-BapiiaM  Aimuc  ;  inarr.«  Aw*  Hobu  Bmit. 
m  Iwta.  ÛÊ  Taaloa,  lUS. 
rr)»Mfaile. 

0)  Catl  p«ai4lra  iê  M  «t  d'iMkita  Potaaa  ^aa  nuftlU  I  Taaiaa ,  «t  fat  bipi.  la  96 
ma  ITM,  ai  Ma  (paatkana)*  laRa«Ja1aa  TaoaAa  (fêtt.,  Jalaa-Géiar  T««m*»  <a  la  Garda  ; 
Mtr.»  Aaaa  ia  M Aaaaa»,  aaa  ipouai. 
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lendemain  (1)  ; 

4.  Joseph,  dont  Tariicle  suit  ; 

5.  Honoré,  né  à  Toulon,  le  7  nov.  1678,  bapt.  le  8  (2), 
mourut  à  Toulon,  le  30  juin  1680  et  fut  enseveli  dans  la 
tombe  de  ses  ancêtres  ; 

6.  Bai'lhélemy,  né  à  Toulon,  le  10  mai  1G80,  bapt.  le  len- 
demain  (3),  mourut  à  Toulon,  le  8  juil.  1683,  et  fut 
enseveli  dans  le  tombeau  de  ses  pères  ; 

7.  Lange,  né  è  Toulon^  le  90  mars  1683,  Ijapi.  le  lendemain 

(4)  ,  chev.  (le  S'-Jeau-de-Jérusalem  ; 

8.  Pierre,  né  à  Toulon,  le  7  août  1684,  bapt.  le  même  jour 

(5)  ,  présenté  à  Malte,  le  2  mai  1698,  chev.  de  SWean- 
de-Jt rusalem,  suiv.  enquête  lenuiiice  à  Toul  in,  le  22 
mai  1698;  reçu  au  grand  prieuré  de  S^Gilles,  à  Arles, 
le  10  nov.  de  la  môme  année  ;  commissaire  général 
d*arlîllerio  au  départ,  de  Toulon  ;  fit  son  test.,  le  27  fév. 
1747  (6),  par  lequel  il  lègue  une  pension  viagère  de  600 
1.  &  son  frère  Joseph  Thomas,  une  autre  de  100  1.  à 
chacune  do  ses  sumips,  une  autre  de  6ÙJ  1.  h  son  neveu 
Honoré  Thomas,  et  institue  pour  héritier  son  autre 
neveu,  Jean-Baptiste-François  Thomas,  de  Chàteauneaf  ; 
commandeur  de  son  ordre  ;  chef  d'escadre  des  armées 

(I)  P«rr..  Anloine  Ifoiu,  sfr  dd  B«mi  ;  Mrr.,  FitifOiM  Anwn. 
(»)  Pirr.,  Honoré  4e  Pr>a,  «mot  ;  mm,,  Anno  do  Gain. 
W  P*rr.,  jM^nos  de  Cwm,  «'  do  Oùt^ia  ;  mn,,  Tbértoe  Thomas. 
(4)  Parr.,  L*B|e  do  Bie&ttt  ;  nirr.,  Harfierile  do  Gobmu. 

Ptrr.,  Pierre-DoniBiquo  Dumooi  ;  mirr»,  Af oêt  DiirA»B4. 
<n  Chaivot,  Mt.  k  ToiNm. 
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navales  de  S.  M.  ;  mourol  à  Toulon  (1),  le  27  oel.  1758; 

y.  Louis,  né  à  Toulon,  Ijapl.  le  7  mai  108'.)  (2)  ;  chev.  de 
S^-Jean-de-Jérusalern ,  en  17U5  ;  garde  de  ia  mariné  ; 
moarttt  à  Toulon»  le  19  juil.  1715,  el  /ut  enseveli  le 
môme  jour  dans  le  tombeau  de  ses  aïeux  (3)  ; 

10.  Catherine,  née  à  Toulon,  le  6  sept.  1673,  bopt.  le  len- 
demain (4)|  religieuse  au  couvent  de  S'-Pierro  de  ia 
Manarre  ; 

11.  Lucrèce,  née  à  Toulon»  le  S  avril  1677»  bapt.  le  lende- 
main (5) ,  religieuse  au  couvent  de  S*-Pierre  do  la 
Manarre. 

XVII!..  Joseph  Thomas,  chevalier,  sgr  de  ChAteauneuf,  né  h 
Toulon,  le  20  mars  1675,  bapt.  le  lendemain  (6)  ;  présent*^  h 
Malte,  le  29  juil.  1697  ;  reçut,  le  30  juil.  1697  (7),  de  ses  père  el 
mère  constitution  d'une  pension  de  400  1.  ;  chev.  de  SMean-de- 
Jérusalem,  suiv.  enquôte  terminée  à  Toulon,  le  6  août  1687; 
reçu  au  grand  prieuré  de  S'-Gilles,  è  Arles,  le  7  nov.  1697; 
lient,  des  vaisseaux  du  Roi  ;  reçut  commission  de  lieut.  des 
Maréchaux  de  France,  le  29  août  1730  (8),  pour  connaître  des 

(I)  8<Mltrte. 

tt»  Pitfr.,  Clatde  r««»4»  >i«  Fiemrw,  mbMiMM  ;  Mrr.»  Ditne  de  Gaimir. 

Oa  mm  «MON  k  eelta  éfwin  :  Cl»lei  Tmokas,  if r  de  Ghiifneeef,  reça  le  7 
fér.  VW  (ImIi.  de  Tealet,  MM)*  lleit.  des  naréehins  de  Frinee  en  la  aénéehaietée  de 
TeBl«t»  ^  pasu,  le  M  m.  17V8,  aie  revee  dei  eUeîen  el  arckeit  de  la  aiiréeliaassM 
de  Tealei  (taeia.  de  Toelea*  «). 

(4}  Pan.,  lesepk  Attoat  {  aarr.,  Sitanae  ffueie  de  Hcmt. 

^  Put.,  iMli  Ta««Ae;  mm„  Lnerèee  TaoMAa. 

W  Pair.*  Plena  (ffoau)  da  Beveei;  narr.,  teabeaa  de  Gaie»  (de  MoeaatU 

(Ti  ■eaeiii,  mi.  h  Tailea. 

m  iMis.  i«  Taalm,  1107 1  VtM,  ^  IdM. 
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différends  survenus  entre  gentilshommes  ;  chev.  de  S^Louis  ; 
mourut,  à  Toulon,  le  31  janv.  1753.  Il  avait  ép.,  à  Montauroux, 

druiâ  la  chapelle  de  Tournon,  le  27  juin  1713,  Thérèse-Françoise 
de  PoNTBvÈs  (1),  fille  de  Jean,  sgr  de  Bargdme,  et  de  Marguerite 
de  GASTELLANE-Toumon  ; 

d'où  :  1.  Jean-Baplisle,  né  ù  Toulon,  le  17  fév.  1714  (2),  mourut 
à  Toulon,  le  6  mai  suiv.,  et  fut  enseveli  le  même  jour 
dans  la  tombe  de  ses  aïeux  ; 

2.  Joseph,  né  à  Toulon,  le  30  raai  1716  (3),  mourut  à 
Toulon,  le  26  oct.  1717  ; 

3.  Jean-François,  dont  Tarticle  suit  ; 

4.  Honoré,  né  ù  Toulon,  le  28  nov.  1718  (4)  ;  reçu  chev.  de 
S'-Jean-do-Jérusalem,  en  1752  ;  commandeur  de  Dur- 
bans  ,  bailli ,  grand'croix  de  son  ordre  ;  mourut  à 
Marseille  (5),  le  29  avril  171)1 ,  et  fui  ensev.  le  lendemain 
au  cimelière  de  la  paroisse  S*-Ferrèol  ; 

5.  Marguerite,  née  à  Toulon,  le  26  fév.  1715,  hapt.  le  5 
mars  suiv.  (Gj,  mourut,  à  Toulon,  le  8  du  même  mois  ; 

6.  Anne,  née  à  Toulon,  le  20  déc.  1720  (7)  ; 

7.  Elisabeth,  née  à  Toulon,  le  27  fév.  1722  (8). 

(l)  Kée  vers  16<^,  mourut  ie  12  mai  iiii. 

(«;  Pjirr.,  Jeao-B«pliit«  de  PonitM  de  Toinioa  i  aurr.*  Aaoe  Anova  (feave  T»9ha«) 
de  CblteasBear. 
am  Pirr.,  loeepli  Gatviaa;  ■irr.»  MaffaeriM  VioàL. 
(4;  Parr..  B«BOfi  Coni  ;  narr..  Marf vérité  Beavac, 
(C)  s>-rerrtel. 

(6)  Parr.,  Ckarlea  Tmosai  de  GhHeaaaaar,  lieet.  éee  uaiéetoiu  de  Ftaeee;  Mirr.. 
Uarfaerlle  de  Gmauaaa  de  Teeram. 

(7)  Panr.,  Mieelea  Pieovii;  marr.,  Ane  (le  ViaTiiiLti»  d'OUieolet, 
m  Pur.,  Ckatlea  Bmi  ;  mm.,  tUaatelfe  OmaM. 
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XIX.  Jcan-Frangois  Thomas,  chevalier,  sgr  de  Chàleauneuf, 
fieaavais^  la  Penne,  Pierrefeu,  S^Pierre,  le  Val-d'Ardenne, 
ele.  ;  né  à  ToaloD,  le  24  juin  1717  (1)  ;  eapît.  des  vaisseaux  du 
Roi  ;  chev.  de  S'-Louis  ;  lieut.  des  maréchaux  de  Franco  au 
département  de  Toulon  ;  fui  appelé,  par  la  luorl  sans  enfanU  de 
Henri-AugQste-Fraaçois-Melchior  Thomas  de  Pierrefeu,  à  la 
sobstitulion  établie  en  sa  faveur  dans  le  testament  du  père  de  ce 
dernier ,  Melchior  Thomas  de  Pierrefeu.  Celle  subslilutiou , 
malgré  qu'elle  eût  éU  attaquée  par  la  famille  Saqui  de  Sanues, 
loi  fut  dévolue  par  sentence  du  lieut.  général  de  Draguignan,  du 
16  jauv.  1750.  U  hérita  aussi  de  son  onciô  Pierre  Thomas  de 
Cbàleauaeuf  ;  nomma,  le  21  nov.  1769  (2),  Louis  d'Asmos, 
aTocat,  en  qualité  de  juge  é  Pierrefeu,  et  mourut,  à  Toulon  (3), 
le  29  déc.  1782.  11  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  22  nov.  1757  (4), 
Thérèse-Suzanne  Laidet  (5),  fille  de  Pierre,  sgr  de  Sigoyer,  et 
de  Marie-Suzanoe  Rivier  de  Roumoules. 

BRANCHE 

DES  SEIGNEURS  D'EVENOS  &  D'ORVES 

XIV.  Jacques  I  momas  de  S'*- Marguerite,  csgr  d  Evenos,  2* 
fils  de  Pierre,  sgr  de  S'^-Marguerite,  et  de  Honorée  Signier, 

(Vi  P»rr..  Fr^ni  iis  Ctwis  ;  narr.,  liarfiicrtte  FkAavoiost. 
s  Imîb.  de  Toulon.  1117. 

tv)  Coarre» ,  Ml.  à  RoiBoiles  (iosin.  de  Toulon,  IStô).  FréMil  :  Ficrrt-Jwrph 
L>rviT  àe  SifOfer,  Itnt.  4«  vaiMfao,  frère  de  U  fiiare. 

«Si  Étoit  mt»,  aomm  u  jtfe  fe  Pienelei,  le  l*'  féf ..  1794  (iMia.  de  Teiilea,  979), 
n  m  lun,  n  vm  fié,,  nq. 
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docteur  ès-druits,  reçut  en  mariage  la  portion  d  Evenos  qui 
appartenait  à  aon  père  ;  lieui.  priocipal  en  la  sénéchaussée  aa 
siège  d'Hyères,  par  lettres  du  4  sept  1545  (i\  el  en  suite  de  la 
résignation  de  Nicolas  Fabri;  rendît  hommage  pour  Evenos,  le 
28  avril  1552  (2)i  fit  son  test.,  le  2  no v.  1567  (3),  par  lequel  il 
lègue  à  sa  femme,  institue  pour  héritier  son  fils  Magdelon,  lui 
substituant  Claude  et  Lucrèce,  ses  filles,  et  mourut  avant  )e  11 
mars  1569  (4).  11  avait  ép.,  en  l***  noces,  suiv.  contrat  du  5  août 
1543(5),  Claudine  de  (inAssc  (jj)-^  et,  en  2«*  noces,  suiv.  coiilral 
du  28  mai  1553  (7),  Anne  de  Vintimillb  (dite  de  Marseille)  (8), 
fille  de  Gaspar,  sgr  d'Ollioules,  et  de  Anne  Arcussia  de 
Tourvea  ; 
d'où  :  du  2Mit, 

1.  MagdeloD,  dont  l'arlicle  suit  ; 

2.  Claude,  fil  donation,  le  15  janv.  1601>(9),  ft  son  fils 
Bernardin  Nas  de  Tonrris,  époux  de  Isabeau  Marin, 

fille  de  f.  Jean,  du  lieu  de  la  Valelle.  Elle  avait  ép.,  on 

(Il  Areh.  B  -Mb.,  B*  M  (lUf.  rirfoft  ^  IW 

;s;  Arck.  B.-4a-RMii«,  B,  7»,  «5. 

(8J  BrMjr,  noi.  k  Bjkm  (DiU.  Nal.,  eibiiet  4n  lilratl. 

(4)  Hiriaffl  U  n  vci««. 

«)  AtMMi.  avL  k  Hjèm  (BikL  NiU,  eibiut  itt  liir«i).  VH$mU  t  Aiur  d« 
Bara«ow«,  imtoML  4i  S(-$ièi«  ;  Bosmcr,  4«  BrifROlM. 

(W  Sttw  4'AitoiM  d<  Gaini  el  veatre  te  Fraocuis  <•  BiramM,  it  Gitbnl,  ««>J|« 
■tait  ép.  k  GiMW.  «lit.  coalni  pusé  4evi«t  Adrien  GmmII,  Mt.. 

fT)  Avr>itii  Uelloni,  ■«!  I  Tonvei  (BiM.  NiL,  <«ktact  dei  lilreil.  PfdiMM  :  Pkl|i|»p« 
•t  NaidclM  do  ViRTtiiui  et  Marf oeriie  d«  Vwn,  daae  de  Fifasièret,  trhtes  tt  belfe- 
•ttor  d«  U  tûlun, 

(8}  Fpoosa,  CD  9-  noces,  le  U  nar*  1569.  BaltbiMr  Simiih,  »fr  d«  Pîftiia. 
(9)  Coiaaiandaire,  not.  k  Hjèrti  (iiiaia.  d'Hyèraa,  U), 
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lr««  noces,  SQÏv.  contrat  du  1567  (1),  Jean- 

Baptiste  NaS)  fils  de  Louis,  sgr  de  Tourris,  et  de 
Catherine  Chautard  ,  dame  de  Tourris  ;  en  2**  noces, 

suiv.  conlrat  du  6  déc.  1592  (2),  Honoré  Marin,  du  lieu 
de  la  Valette  ;  et,  en  3**  noces,  suiv.  contrat  du  6  fôv. 
1S95  (3),  Georges  de  Révé,  sgr  d'Ausseron,  fils  de  f. 
Bernard,  sgr  de  la  Dièche  (4)  ;  S.  P.  ; 

3,  Françoise,  née  à  Hyères,  bapl.  le  16  janv.  1563  (5), 
mourut  jeune,  puisqu'elle  n'est  pas  nommée  au  test,  de 
son  père  ; 

4.  Lucrèce,  était  religieuse  au  monastère  de  S^^Pierre  de 

la  Ma  narre,  à  llyèreti,  le  2  ocl.  1C34. 

XV.  Magdelon  Thomas  de  S'*-Marguerite ,  csgr  d'Evenos, 
Orvcs,  le  Hevest,  etc. ,  rendil  hommage  pour  Evenos,  le  18  déc. 
1596  (6)  ;  consul  de  Toulon,  en  1610  ;  reçut,  le  11  mars  1616  (7), 
cession  faite  par  Horace  du  Revest,  protonot.  apostol.,  csgr  et 
préYÔt  de  Riez  ;  fil  son  test.,  le  S  fév.  1624  (8),  par  lequel  il  lègue 
à  ses  trois  filles,  a  son  tils  Dailhasar,  institue  pour  héritier  son 

(It  BtiiMi,  iot.  à  îofim. 

(t)  1licar<,  MU  k  II  Tal«îl«  (iuw.  4'HjièKs,  S19).  Li  ftlara  «stittfe  dt  Aimt  da 
TitnjBn.u»  M  aéra,  iposM  d«  Battbaur  Siaina,  dadil  fiallliaur  «t  ét  Praosoia  KiraftT, 
•ai  kats-fiim. 

(99  RIcarf.  Bot.  k  la  ValaUe  (taain.  d'Hjèmf , 

(4)  UoeèM  d*AlM. 

(i)  Parr.,  Cbarlet  Piatt  ;  narr. ,  Prait(oiaa  da  1«cia«. 
m  Aich.  B.«4i-RMaa,  B.  7».  r>  167. 
(q  Aabart,  Ml.  k  Tonla*. 

(8)  Caacftiin,  m!.  I  Taaioo  (Bîbl.  Nat..  cabioat  daa  litrM).  Eiénlaara  Icalaaatiaiici  t 
ifrirmd  fliMiaa,  sfr  da  Pi«fii,  «t  Bantaidin  Na»,  agr  de  Totrii». 
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fiU  Jean-Barthélemy,  lui  substituant  ses  filles  Marguerite  et 
Anne  ;  reçut  quittance,  le  27  juin  1634  (1),  de  César  Isnabo, 
bourgeois  d'Ollioules^  fils  de  f.  eapît.  Gaspar,  du  même  Heu,  et 
de  Anne  Gratian,  veuve  de  f.  Laurent  Isnard,  frère  de  César, 
tutrice  de  ses  enfants,  pour  une  somme  que  ledit  Magdelon  devait 
audil  Gaspar,  arrêtée  entre  ses  mains  par  Claude  Cabasson, 
bourgeois  de  la  Valette,  à  raison  d'une  dette  dudii  Gaspar,  puis 
cédée  par  ledit  Cabasson  à  Jacques  Uipert,  éc.  de  Toulon,  son 
beau-frère,  pour  la  dot  de  sa  femme,  puis  par  ledit  lacques  à 
François  Isnaro,  son  frère.  Il  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  29  avril 
1587  (2),  Melchionno  Clapiers  (3),  tille  de  f.  François,  sgr  du 
Puget,  et  de  Françoise  Rochas  d*Âiglun  ; 
d*où  :  1.  Jean-Barthélemy,  dont  l'article  suit; 

2.  Charles^  chev,  de  S'-Jean-de-Jérusalem  ; 

3.  Balthasar,  né  à  Toulon,  bapt.  le  15  sept.  1598  ;  présenté 
à  Malte,  en  1615,  fit  ses  preuves,  et  fut  reçu  cbev.  de 
S'-Jean-de-Jérusalem,  en  lOiG  (1)  ; 

4.  Jean  ; 

5.  Antoine  ; 

6.  Marguerite,  op.,  suiv.  contrai  du  10  ocl.  1615  (4),  Gaspar 
AuDiBERT  (des  sgrs  de  Ramatuelle),  éc.  de  la  ville  d'Aix, 
et  de  f.  Madeleine  de  Chateauneuf  ; 

7.  Anne,  ép.,  suiv.  contrat  du  25  juil.  1621  (5),  Gaspar 

(1)  Bibl.  Nat.  («abinel  des  (iiresi. 

(9j  Honort^  Uoapp,  nnt.  ii  ^^y^res  'Bibf.  Nat.,  ralnuet  de5  titres}. 

(3)  Assistée  de  Jarquc«  Cl  mm  en»,  soo  frtrc,  autre  Jacqoe*  CiiMMs,  sgr  de  Colloogae», 
ton  coosrn,  el  de  Jean  Caiboxxkl. 

(4)  Loois  CoocboD.  Dot.  il  Toulon.  ^ 
{S)  là,  (iMis.  4e  BrtgaolMi  a(M). 
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MoNiERy  fils  d'Alexandre,  sgr  des  Sansses,  et  de  f. 
Melchionne  Forbin  de  ta  Barben,  demeurant  à  Pignans; 

8.  Lucrèce,  destinée  au  le&t.  de  son  [jère  pour  entrer  au 
couvent  de  iS'-Pierre  de  la  Manarre,  à  llyôres. 

XVI.  Jean-Barlhélemy  Thomas,  sgp  d'Evenos,  Orves,  csgr  de 
Cuers,  etc.  ;  reçu  viguier  de  Toulon»  le  20  juil.  1632  (1)  ;  consul 
de  la  même  ville,  en  1636  ;  maintenu  dans  sa  noblesse,  par 
jugement  du  26  janv.  1668;  fil  son  test.,  le  27  juil.  1670  (2),  par 
lequel  il  élit  sn  sopulture  en  l'église  d'Evenos,  au  tombeau  de 
son  père  Magdelon,  lôgue  la  jouissance  de  ses  biens  à  sa  femme, 
lègue  A  ses  filles  Lucrèce  et  Suzanne,  religieuses,  à  Louis, 
Guillaume  et  Joseph,  ses  fils,  chev.  de  SVJean-de^érusalem,  à 
Jean,  stm  autre  fils,  el  à  Gaspar,  son  fils  ainé,  insliiuant  pour 
héritier  l'enfant  mâle  qui  naitra  de  son  fils  ainé,  et  mourut  vers 
1673  (3).  Il  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  27  mai  1616  (4),  Marguerite 
Barthélémy,  fille  de  Gaspar,  sgr  de  S'*-Croix,  et  de  Lucrèce 
iI  Aktigues  ; 

d'où  ;  1.  Magdelon,  mourut  jeune; 

2.  Gaspar,  sgr  d'Evenos,  Orves,  etc.  ;  rendit  hommage 
pour  ces  deux  sgries,  le  1*'  mars  1673  (5)  ;  déchargé  du 

payement  des  droits  de  franc-fief,  par  jugement  du  26 

(1)  lBiiDMli«M  d'Hjtrrt.  vm. 

W  Ant«iM  Hwlelljr,  R«t.  I  OIU«tln  (BiU.  Nat.,  mMi«t  4m  Uifti}.  Ade  MW4  M 
eblMB  rBvMM.  Bié«alew  icsUnetiaii»  :  Lùth  8iMin,  htr  i»  f'wi»,  §9U  cowii, 
•Mbiiiacre  Tonloii. 

^  B«aimi«  rcndi  potr  EveaM  par  im  II*  Gaipar. 

(4)  Caickoa,  aol.  k  To«l«a.  Prttenu  :  htqw  Amii»,  avocat  ;  àniti  Comnu,  tcajtt. 
M  Aicb.  B.-4t-Rhtac,  B.  19S,  f  113. 
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avril  1G74  ;  reçu  viguier  de  Toulon,  lu  12  juil.  1677  (1)  ; 
parr.y  à  Toulon,  le  29  janv.  1690,  avec  Marguerite 
Daniel,  d'un  fils  Beaussier-Raisson  ;  mourut,  à  la 
Valette  (baslide  Beaiissier),  le  23  juil.  de  la  même  année 
et  fut  enseveli  à  Ëvenos.  Il  avait  ép.,  suiv.  contrat  du 
25  janv.  1671  (2),  Lucrèce  Thomas  (3),  fille  de  Jacques, 
sgr  de  Beaulieu,  et  de  Lucrèce  StONfER  ;  S.  P.  ; 

3.  Bailbasar,  né  à  Toulon,  bapt.  le  13  mars  1627  (4)^ 
présenté  à  Malte,  en  1643,  reçu  cbev.  de  S^-Jean-de- 
Jérusalem,  suiv.  preuves  faites,  le  3  août  de  la  môme 
année  (5),  devant  les  commandeurs  Rolland  (Vincens) 
d'AoouLT  et  Gaspar  de  Castellanb  de  Montmeyan  ; 
mourut  probah,  avant  le  27  juil.  1670,  puisqu'il  n'est 
pan  nomme  au  lest,  de  son  père  ; 

4.  François,  né  à  Toulon,  bapt.  le  29  Janv.  1631  (6)  ;  pré- 
senté à  Malle,  en  1647,  reçu  ehev.  de  S*^ean-de- 
Jérusalem,  suiv.  preuves  faites  le  5  oct.  de  la  même 
année  ;  mourut  probab,  avant  le  27  juil.  1670,  puisqu'il 
n'est  pas  nommé  au  test,  fait  par  son  père  à  cette  date  ; 

5.  Loni«,  csgr  d'Evenos  et  d'Orves,  né  à  Toulon,  bapt.  le 
19  déc.  1633  (7)  ;  présenté  à  Malte,  en  1656,  reçu  chev. 
de  Smean^de-Jérusalem,  en  1657  :  rendit  hommage 

fl)  Iii$iaaatioDS  de  Toulon,  l*2ti:i. 

{•à)  Marlellt,  not.  ^  Olhoules  (insin.  de  Toulon,  SM). 

;3}  Mournt  le  99  sept.  Iii91.  SU«  ««ailép.»  en  Imbocvi,  Gaspar  de  Riisaosi. 

(4)  Farr.,  Bartrand  Sicaïai  ;  narr.,  Hariftise  de  F*v<i  (OtW.  N«l.,  eabiacl  de»  tiirea). 

(«)  Bibl.  Nal.,  eabrael  Jei  titraa. 

(0|  farr..  JilM-Fn*fiois  BoTia  de  Baadel  ;  Marr.,  Lacrèce  Sieaiit. 
(7)  Parr.,  Lattia  Nai  de  Toarris  ;  wirr.,  Bteacbe  CAawioe. 
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pour  EvenoB  et  Orve»,  après  la  mort  de  ses  frères,  le 
i2  jain  1086  (i)  ; 

6.  Guillaume,  dont  l'article  suit  ; 

7.  Joseph,  né  à  Toulon,  bapl.  le  3  sept.  I(î39  (2)  ;  présenté 
à  Malte,  en  1656,  reçu  chev.  de  SWeaD-de-Jérusalem, 
en  1657  ;  paraît  dans  un  aete  du  28  fèv.  1671  (3)  ; 

8.  Jean,  né  à  Toulon,  bapt.  le  8  juil.  1641  (4),  légataire  de 
son  père  au  lest,  du  27  juil.  1670; 

9.  Thérèse  (ou  Désirée),  ép.,  en  1651,  Charles  Cambë^  fils 
de  Charles,  sgr  d'Orves,  et  de  Honorade  Olivier  ; 

10.  Marguerite,  née  à  Toulon,  bapt,  le  7  juil.  1696  (5), 
mourut  avant  lo  27  juil.  1070,  data  du  test,  de  son  père, 
où  elle  n'est  pas  nommée  ; 

11.  Lucrèce,  religieuse  ursuline  à  Toulon,  légataire  de  son 
père,  en  1670; 

12.  Suzanne,  id.  id.. 

XVII.  Guillaume  Thomas,  sgr  d'Bvenos,  Orves,  etc.,  né  à 
Toulon,  bapt.  le  7  sept.  1637  (6);  présenté  À  M«!le,  en  165G,  reçu 
chev.  de  S^-Jean-de-Jérusalem,  en  1657  ;  hérita  de  son  frère 
Gaspar  ;  fit  donation  à  son  frère  Louis,  le  12  janv.  1689(7);  passa 
dénombrement  à  la  Cour  des  Comptes  pour  partie  de  la  terre 

(1)  At«k.  B.-lfl«llh6M.  B,  191,  ^  m  v*. 

n  Pair.,  JMt^li  iciiD,  (liMiMu  ;  iiarr.,  iMrfeM  it  CfftM. 

{t;  Laiii  Aibtfli  mt.  I  Totloa. 

(4)  P«rr.,  6a«|wr  Tbomm,  mb  Mtt  -,  mir.,  Vieloirt  Ciiotaiii  i»  Toirrit. 
|S>  f*n.t  ioceptt  Gavu>ai  ;  narr..  Lietèce  6uimT« 

{6)  Hn,t  G0iiUan«  l«  Bu«c,  pfévfti  d*  la  aailiMnle  ;  nirr ,  Matiaerite  Coiovii. 
{7)  CoaceiJ,  soi.  I  T«Bl»n  (insia.  <e  Taaloi,  199).  . 
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d'Evenos,  le  13  juil.  1701  (1),  comme  représentant  de  Jean- 
Bartbélomy,  son  pôrè,  el  aussi  pour  une  autre  partie  de  ladite 
terre»  aDcîennement  possédée  par  Joseph  Decuois,  acquise  par 
lui  des  héntiers  de  Jean-Baptiste-Henn  Signier  de  Piosin,  et,  le 
môraejour^  rendit  hommage  pour  Evenos  et  Orves  (2);  fit  son 
tesL,  le  6  juin  1713  (3),  par  lequel  il  élit  sa  sépulture  en  l'église 
d'Evenos,  nomme  François  Sionier,  son  beau-frère,  ehev.  de 
S*-Jean-de-Jérui>aleiii,  lieul.  de  vaisseaux,  Claire  et  Françoise 
Thomas,  ses  filles,  et  institue  pour  héritier  son  fils  unique,  Jean, 
mineur  de  18  ans.  II  avait  ép.,  à  Evenos,  le  6  déc.  1701,  Marie^ 
Anne  Signieb  (4),  fille  de  Jean-Baptiste,  sgr  de  Piosin,  et  do 
Anne  Arène,  de  Toulon  ; 
d'où  :  1.  Jean,  dont  Tarticle  suit  ; 

2.  Lucrèce-Marguerite,  née  vers  1704,  mourut  à  Toulon  (o), 
ie  5  oct.  1706,  et  fut  ensevelie  en  la  paroisse  ; 

3.  Claire,  légataire  de  son  père  au  test,  du  6  juin  1713, 
rcligieuso  à  la  Visitation  ; 

4.  Françoise,  légaUiire  de  sou  père  au  test,  du  6  juin  1713, 
était  pensionnaire  à  la  Visitation,  le  26  oct«  1728. 

X  VIII.  Jean  Thomas,  sgr  d'Evenos,  Orves,  etc.,  né,  à  Evenos, 
le  21  mai  1702,  garde  de  la  marine;  prêta  hommage,  pour 

(I)  Oibl.  N*t.,  obinet  des  lîlrcs. 

(jj)  Arch.  B.-du-Rhône,  B,  W)3,  f»  3  v«. 

(3)  I.ouis  MjrUlli,  nol.  b  Olliooles  'Bibl.  N.it  .  caîuiict  de-,  lilrcs;.  Lxiculriirs  lesla- 
ncniaires  :  JV...  Miarixi  d  Orves,  licBl  de  vai»»caui  el  Jotepii  Tuohas  de  Beaauit, 
enseigne  de  vaiMeaox,  ses  parcfiU. 

(4)  Beçiit  pracantioD  de  »oa  Mari,  m  170B,  et  noartl  ivaBl  1«  C  joii  1718  itetUneat 
4<  MU  aari).  * 

(&J  SM-Marie. 
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Ëvenos  et  Orveâ,  le  24  janv.  1720  (1)  ;  vendit,  le  2G  oct.  1728  (2), 
tout  ce  qu'il  possédait  à  Orves  à  Joseph  Martini,  déjà  csgr 
d'Orves,  pour  le  prix  de  9.500 1.,  payables  è  Glaire  et  Françoise, 
8^  sœurs,  quand  elles  auraient  25  ans  \  désempara  la  moitié  du 
fief  d'ETenos  avec  ses  droits  seigneuriaux  à  son  oncle  François 
StOMiER  de  PiosÎDy  cheY.  de  SMean-de-Jérusalem,  le  20  août 
1739,  pour  le  prix  de  42.819  1.  ;  se  qualifiait  ancien  seigneur 
d'Evenos  et  d'Orves»  dans  une  procuration  &  sa  femme  du  2  juin 
.  1741  (2)  ;  fît  un  acte  déclaratoire,  le  30  juil.  1761  (3),  pour  établir 
que  son  nom  était  Jean  et  non  Jean-Baplisic.  Il  avait  ép.,  à  Aix 
(4),  le  17  août  1727,  Madeleine  Catbun  (5),  fille  de  Laurent, 
écrivain  de  la  marine,  et  de  Marie-Anne-Eléonore  Allbman  ; 
d'où  :  1.  Joseph-Ploleuîée,  né  vers  1730,  mourut,  à  Toulon  (6),  le 
26  nov.  1741,  et  fut  enseveli  A  Ëvenos  ; 

2.  Joseph-Gaspard,  dont  Tarticle  suit  ; 

3.  Joseph-François-Gaspar,  né  à  Kvenus,  le  24  mars  1743, 
bapt.  le  surlendemain  ;  reçut  la  tonsure,  A  Marseille,  le 
22  déc.  1759  ;  obtint  de  l'Évéque  de  Toulon,  le  10  juin 
1761,  atteslalion  de  bonnes  vie  et  moeurs  ;  fut  nommé  la 
13  du  même  mois,  chanoine,  du  chapitre  noble  de 
Victor,  A  Marseille,  en  la  place  de  Joseph-Amable- 
Onuphre  de  Pontfa  ks,  et  fit  ses  preuves  de  noblesse, 
les  17  et  19  sept.  1761  ; 

a)  M.  B.*4i>tMM,  B,  BOt»  ^  sn. 

m  iatett.  Ml.  M  B«t«i0t  <BiU.  Ifit.j  «ètatt  te  Ulm). 
n  Milfater»  Mt.  I  Toilof . 

SI  mt  HM  IIM.  MUat  !•  7  Mv.  17M. 
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4.  Marie-Anne-Madeleine^  née  à  Aix  (l),  le  14  nov.  1726, 
bapL  le  leademain  (2)  ; 

5.  Madeleme-Rossoliae- Victoire,  née  è  Evenos,  ondoyée 
le  20  oct.  1732,  bapt.  le  19  janv.  1733  (3)  ; 

6.  Marie-Aune,  née  à  Eveaos,  bapi.  le  23  mars  1736  (4)  ; 

7.  Marie-AnDe-Rose,  née  le  9  mars  1738,  ondoyée  le  len- 
demain, bapt.  à  Toulon  (5),  le  31  août  1741  (6)  ; 

8.  Françoise-Geneviève,  née  à  £venos,  bapt.  le  23  mars 
1741  (7)  ; 

9.  Louise-Antoinette,  née  à  Toulon  (5),  bapt.  le  8  août 
1746  (8)  ; 

10.  Françoise,  née  vers  1745,  mourat  è  Toulon  (5),  le  23 
déc.  1747. 

XIX.  Joâeph-Gaspar  Thomas  d'£venos,  ép.,  à  Marseille  (9),  le 
(1)  S^Stmir. 

(t\  Parr.,  Bontré  Ann  ;  nm*t  UêàtMw  4«  Bciunot .  Le  père  eit  dit  ab$eot,  et  am 
tignatom  «•  Ml  :  SffRtx,  proturnr  im  f  ^Or»iê.  Les  père  et  mère  ae  soai  |iat  4iia 

mariés,  poitqo'ili  oe  le  f  irent  qae  l'année  toivante.  L'eafant  n'est  qualifié  oi  naturel,  oi 

iigitivie . 

(3j  Parr.,  Victor  de  BaadoaTio,  eoaeigae  dea  taiaaeaaada  Roi;  aiarr., 

Rossoline-Vieloire  de  ViLirnirtiM  do  Trans. 

(4)  Parr.,  Jean-Joaepb  Ganta  d'Artifel,  lieot.  de  frenadiera  :  atarr.,  Claire  Mortaosk. 

(5)  S**-Ujrie. 

(61  Pirr.,  Henri  de  Sadi  de  Vaaredoaoe.  olDcier de  nariae  ;  marr.,  Marie  Barbe  Catilin. 
(7)  Parr.*  Jeaa«llapUal«  Bfttit,  aédeeia  ;  aarr.,  Hadeleiie-Balhef  da  Baaoït  (oa 
Dwatii). 

W  Pirr.,  Loiia  Bianatra  d*Aifaii,  capit.  d*anlNerit  it  aarlM.  clwr.  4e  S^Lotf*  ; 
BUfv.*  Fiaicoiae-AitotMlte  êt  MauBiwr. 
(«  N.>D.  4b  MmI. 
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9fév.  1790,  Ânne  Pbllevrault,  fille  de  Jacques  et  de  Madeleine 

MiGRELBT  (1). 

BRANCHE 

DES  SEIGNEURS  DE  MILHAUD  &  DE  GIGNAC 

XIV.  Barthélémy  Thomas,  sgr  do  Milhaud,  le  Revest,  TEe- 
caillon,  csgr  de  S'-Marlin-de-Pallières,  3"  fils  de  Pierre,  sgr  de 
S^^Margueritej  et  de  Honorade  Signibr  ;  licencié  ès-loie,  juge  à 
Toulon  ;  reçut,  de  son  pAre,  en  mariage,  l'île  de  Milbaud^  une 
maison  à  Toulon  et  la  chapelle  y  annexée,  etc.  ;  fut  reçu,  le  15 
mars  1544,  conseiller  au  Pariemeol  de  Provence  en  ia  charge  de 
f.  Gaspard  Arcussia  d'Esparron,  conseiller  clere  ;  prêta  hom- 
mage au  lioi,  le  20  juin  1552  ;  Ht  cession  a  son  frère  Honoré,  s"" 
de  Val-Dardenne,  le  27  nov.  1569  (2)  ;  passa  arrentement  de  ia 
leire  du  Revest,  le  28  janv.  1577  (3)  ;  fit  ériger  en  fief  noble, 
relevant  du  lioi,  avec  juridiclion  moyenne  et  basse,  une  propriélo 
appelée  l'Escaillon,  qu'il  avait  au  territoire  de  Toulon,  confrontant 
eeld  d'Ollioules,  avec  chAteau  et  un  bon  revenu,  à  la  charge 
d'un  Henri  d'or  à  chaque  l"*"  janvier,  par  lettres  données 
à  Parie  en  décembre  1577,  vérifiées  et  enregistrées  à  ia 
Cour  des  Comptes,  le  16  mai  1578  (4)  ;  fit  son  test.,  le  20  oet. 

(l)  Oc  Solona-Vilie,  di  «itcèM  it  Bl«it. 
^  iriSMi,  Mlaira. 
dt  Sqdicri  ■Ataiit. 

W  Afd.  B.-dB-aitaff,  Ip  m  tR.  C«Mla/p  ^as.  llal|i«  cttteifMiMt  <■  i«r  4*BMiil- 
IM  li  bTMr  dt  BarlUtear  Troh&i,  m  !•  rtIfMv*  plu  dut  ritérltigt  4f  «• 
•iipeir.  U  finil  ivAlr  été  tffviil  •■lit  k«  8if itiK  at  Im  KiranT* 

iMlii  SiMin,  yir  Mi  aaiiii»  n  WUi  fa  Nportt  im  laniM  I  Ia^lM  TMiua, 
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1580  (1).  Il  avait  ép.,  en  l''^"  noces,  .suiv.  contrat  du  6  nov.  1543 
(2),  Marguerite  Vbnto,  fllle  do  Louis  et  d'Isabeau  Meilhori  ;  en 
2**  noces,  suiv.  contrat  du  5  juin  1565  (3),  Marguerite  de  Glan- 

DEvÈs  (4),  dame  de  (Garros,  fille  de  f,  Charles,  sgr  de 
S^-Martin-des-Pallières,  Gourmes,  Garros,  etc.,  et  de  Marguerite 
de  Grasse  ;  et,  en  d«*  noces,  suiv.  contrat  du  15  sept.  1582  (5), 
Silvestre  Digne  (6),  dame  de  Gignae,  Menerbe  et  Roquefure, 
fille  de  Jean,  sgr  de  Gignoc,  Menerbes  et  Hoquefure,  et  de  Jeanne 
Roux  de  Lamanon  ; 
d'où  :  du  1«<^  lit, 

1.  Henri  (ou  Honoré),  prévôt  de  l'église  de  Toulon  ; 

2.  Pierre,  ecclésiastique  ; 
du  2«  lil, 

3.  Charles,  dont  Tarticle  suit  ; 

«ir  ic  Benliêtt»  tit  dé  NiMlas,  sgr  ie  8^1far|«fiie. 

Gibrielie  Biri»  ie  Carf  winae.  par  aaii  mriace  ea  1704,  cb  reporta  ne  aiirs  partia 
I  Joaapk  Tamita,  if  r  da  U  Valatle,  qii  «n  prtta  homoiaia  en  1719. 

(1)  Nieolaa  Borilli.  bat.  k  Aii.  Hatari  daiM  I  ea  taai.  la  data  da  im  IqtA  painait 
lira  «alla  d*n  dtaiièna  tait.),  «t  dU  «la  Bartkdienr  Tmiua  fat  iabiné  h  Toiiaa  dan 
la  ahiptilé  da  B<^Abm  qta  aai  ptra  avafi  Ai»déa  «o  la  aaibddnla.  D*«a  aaira  tùté»  laa 
Takia»  da  M.  da  Clapiara,  aettaHanaat  k  la  kiklioOikiiM  H^aaaa,  k  Alx,  portail  qae 
Banhdlaiiy  Immao  aratrat  k  Aiz  ao  Jail,  isn  et  fat  eBiavali  k  ff^Saiveor,  aa  qel  ae 
aoBeordanlt  pas  a? ao  laa  loiianaol*  «l-dMio«  maotioeiéa.  ai  ta  troato  ForeteaM  faax, 
piiaqi'il  aa  rawiria  aa  S"  iMoa  llSl. 

O'Baaallia,  Ml.  k  Maïaattla  (Bill.  Mit.,  raklMt  daa  litraa).  Bot  i  9,m  I.  t.  r 
coaipda  »  data  d'er  do  akef  da  aa  aéra. 

d;  GaHIatM  Broeya,  «et.  k  Alt  (Hawavit  et  I8M). 

M  Bllea«aitdr.«  ea  iwiocea,  Oaipar  AacaaaiA  d'Bfparroa,  aoea.  ao  Part.  d'Ais.  k  U 
«harfo  daoat  Bartkéiaaif  Tiowa  ovait  «acaddd. 
(C)  Catrakofd,  aot.  k  Als. 

<«)  EUa  afait  dp.,  n  l**  aeeai,  Claoda  Tatii.  w  de  fietoadoU. 
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4.  Blanche,  née  à  Aix  (l),  bapl.  le  13  nov.  1583  (2),  ép., 
suiv.  contrat  du  23  juil.  1599  (3),  Honoré  Grimaloy,  fils 
dd  René,  sgr  d'Antibes  et  de  Courbons,  et  de  Yolande^ 

Claude  de  Villeneuve  de  Trans. 

XV.  Charles  Thomas,  sgr  de  Milhaud,  esgr  de  S^-Marttn-de- 
Ptilières,  Conmies,  Gignac,  le  Revesl,  Koquofure,  etc.  ;  prêta 
hommage  pour  ces  terres,  le  16  déc.  ibd6  (4).  11  avait  ép.,  suiv, 
eoDlrat  da  28  mars  1585  ^5),  Jeanne-Bernardine  Tulle  (6), 
dame  de  Gignac  et  Roquefure  (7)»  fille  de  f.  Clande,  sgr  de 
Beauménil,  et  de  Sylvestre  Digne,  dame  de  Gignac,  Méoerbes, 
Roqneftire  ; 

d*où  :  1.  Bernard,  dont  l*article  suit  ; 

2.  Honoré,  sgr  de  Milhaud,  csgr  de  S*-Marlin-de-Palliôres, 
etc.,  né  à  Aix  (1),  bapt.  le  27  août  IGOÛ  (8),  héritier  de 
son  père,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 

du  15  ocl.  1ÛG7,  et  ât  bou  te^t.  le  22  jauv.  1G72  (U),  par 

A)  fm,,  AaÊataâ  Tmamu  dt  Si^iiiierilt  i  aarr*,  BUieli*  dt  CBAiiMiivt. 

(I)  CMi«b9N,  mt.  k  Ali. 

m  Ans.  B.-é«-Miat«,  B,  m,  ^  Itt. 

(S]  CtUeterd,  noi.  k  Aix.  et  Lazare,  not.  ï  Apt  (Bibl.  Nat.,  cabinet  des  titres).  Pré- 
mts  :  la  mère  de  la  fotare  et  itu^jue  Roux,  tiame  4e  Jkléucrl)es«  leisme  de  M.  du  CAiriLLar, 
îèii.  tu  U  Cdor,  SûQ  aleole  maternelle. 

i«:  Fil  »oD  test,  le  10  a»nl  l'&G. 

0)  Fat  dë€bargée  da  droit  de  franc-Hor  par  jtjgemeni  du  U  ao.H  (l"  registre  desdils 
jifcneoLs,  f7]  ;  Ht  lou  test.,  le  SO  arril  10S«  (Lazare,  not.  Ii  Apt).  par  leqael  elle  Kfgao 
i  Ml  Ile  HoBoré,  k  Aone,  sa  flile,  veave,  k  Jean-Bapti»l«,  ion  aotn  IIU.  «t  iMtilfl«  p«iir 
^irttier  sM  petit-<l«  McldUoc  Tmohm»  Ali  it  Beriard. 

n  fur.,  HiMfé  dt  GaiHA&Di  ;  mrr.,  Bonaré*  d«  FoMmès. 

A  CHUnt»  ut.  I  Apt,  MO  V.. 
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lequel  il  institue  héritiers  eee  fils  Charles  et  François^ 
par  égale  part.  Il  avait  ép.,  suiv.  eontrat  du  27  juia 

1627  (1),  Marie  Masse,  fille  de  Jean,  &gr  de  Kuslrel,  et 
de  Lionne  du  Bois  de  S^-Vincent  ; 
d'où:  A.  Charles I  sgr  de  Milhaud,  esgr  de  Rustrel  ; 
présenté  à  Malte,  en  1654,  reçu  ehev.  de  S*^ 
Jean-de-Jérusalem^  la  même  année  ;  prêta 
hommage  au  Roi  pour  partie  de  la  terre  de 
Rustrel,  le     fév.  1673^  et  mourut  avant  le  U 
avril  1736.  Il  avait  ép.>  avec  dispenses,  suiv. 
contrat  du  31  janv.  1672  (2),  Marianne  Masse 
(3),  sa  cousine  germaine,  fille  de  François,  sgr 
do  Rustrel,  et  de  Marie  Orcel  de  Plaistan  ; 
d'où  :  a.  Ignace,  sgr  de  Milhaud  et  de  Rustrel, 
ép.,  suiv.  contrat  du  10  oet.  1705  (4), 
Thérèse  Foresta,  fille  de  Scipion- 
ÂQtoine,  sgr  de  Moissac,  et  de  Magde- 
leine  Armand  de  Laurencin-Mizon  ; 
6.  Jean-Baptiste-Barthélemy,  sgr  de 
Milhaud  et  de  Rustrel,  né  à  Apt,  le  24 
janv.  1678,  bapt.  le  môme  jour  (5)  ; 
présenté  à  Malte,  le  6  janv.  1696 ;  reçut 
de  son  père,  le  19  du  même  mois  (6)| 

9i  Commp  iMt.  k  àft,  MO  T.. 
m  MAifit  imt  It  W  Jaav.  im, 
{4)  H«ii4t,  IM.  I  Ail. 

(S)  Pm.»  BartMimy  Mmm  iê  Satlctl  »  wn.,  FfiHDiN  Mau  U  UtUn. 
(•)  Liiart.  Mt.  k  Apt. 
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une  pension  de  300 1.  ;  admis  chev.  de 
SMean-de4érusatem,  au  g*i>prieur6de 

St-Gilles,  a  Arle:3,  lo  40  mai  1G97, 
suiv.  enquête  terminée  à  Aix^  le  23 
janv.  1696.  Il  avait  ép.,  è  Avignon  (1), 
le  14  avril  173G,  Marie-Virginie  des 
Balds-Bërton  {2),  fille  de  François- 
Félix,  due  de  Grillon,  el  de  Marie- 
Thérèse  Fabrv  de  MonlcauU  ; 
c.  iluse,  mourut  en  bas  âge  , 
B.  François,  csgr  de  S^Martin,  habitant  à  Arles, 
capit.  au  régira,  de  Dampierre,  fut  maintenu 
tiaiis  sa  noblesse  par  jugenieuL  du  loocl.  1GG7; 
fit  son  test.,  le  12  nov.  1672  (3),  par  lequel  il 
institue  pour  son  héritière  sa  fille  Marie,  et 
iiiouruL  ileë  blessures  qu'il  reçut  au  siège  do 
Grave.  11  avait  ép.,  suiv.  oonlrat  du  8  oct.  1663 
(4),  Françoise  Mars  de  Liviers,  fille  de  Mar- 
cellirij  sgr  de  Noyerss,  ul  de  i.  MarLiiu  Mlvra.n 
d'Ubaye  ; 

d*où  :  a.  Anne-Pierre,  née  è  Arles  (5),  le  13 

avril  iûG6,  bapl.  le  5  mai  âuiv.  (6)  ; 

fl)  1^.,  «S»MMf,  «  1741,  HNrf-G<MMIanMi4>BrMiillM  BuiCM,  ter.  4a  Uwoin. 
m  OÊaiÊ  GtUatlcr,  Mt.  t  A|t. 

i«}iai-BÉpltttt  Jm»  Mt.  1  àrtu.  Doiatiot  iteénlt  fw  l»  fkn  éè  \k  fUiit.  mu 
4Mit  rmlMt  é§  8.000  1.;  éutOM  «•  40.000  1.  pu  It  piM  <■  folv. 
ASMtfiM. 

ttfmr.,  iMsHiclm  Tnmi,  «ounilnr  do  IloiUHi. 
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6.  Marie,  dame  de  Hustrel,  ôp.,  le  18 
juin  -1683,  Piem- Jacques- Marcien 
QAvnsR,  fils  de  Jean-Baptiste,  sgr  de 
Grandbois,  et  de  Claire  Cardeb^s  de 
Bot,  sa  2'»«  femme  ; 

C.  Anne,  rel  igieuse  A  l'abbaye  royale  de  S*«-Croix; 

D.  Jeanne,  id.  ; 

£.  Charlotte,  ép.,  en  1660,  Charles-Joseph  Joannis, 
fils  de  Pierre,  sgr  de  Verolos,  et  de  Louise  de 

JuLiAN,  du  lieu  de  Bédarrideo; 

a.  Jean-Baptieto,  né  vers  1603  (1),  hapt.  à  Aix  (2),  le  31 
mars  1607  (3)  ;  reçu  ehev.  de  SWean-de^érusalem,  en 
1622  ;  reçut  donation  de  sa  mère,  le  14  (alias  lû)  déc. 
1652  (4),  pour  payer  sa  rançon  en  cas  de  captivité; 
commandeur  de  MontfHn  et  de  SM^hristophe  ;  fonda,  le 
dernier  fév.  1G70  (5),  un  anniversaire  dans  la  chapelle 
de  S*«-Anne,  A  Apt,  et  y  fut  enseveli  (6)  ; 

4.  Charles,  né  vers  1606,  bapt.  à  Aix  (2),  le  81  mars  1607 
(7);  présenté  à  Malle,  ea  1628,  reçu  chuv.  du  S'-Jeau- 
de-4érusalem,  la  même  année  ; 

(1)  SoD  icte  de  bapUme  dit  expressément  qo'il  n'éuit  pas  janeai  ûê  mb  frèrt  ChaHit, 
tepUsé  la  mêiM  joir  qi*  lii  j  qa'ii  avait  d.ans,  al  ara  frèra  m  w. 
(*)  8*Mveir« 

m  Parr.,  Ntatiaa  Tmmu    SMIafiMill*  ;  aair.,  filta  (Vnraai^  râ(««ll  4a  latMa. 

(d)  Fraifoia  Lataft»  Mt.  I  A|»t  (BiU.  Ifat,  caMaei  <it  ttina). 
(«}  Wjwin,  aal.  I  ApU 

(e)  8ai  lonfeaaa  tel  4<aoif«ri  4aaa  1«  alliM  ii  ZIZ«  attatoi  Imhi*m  itpn  calto 
ikapéU*. 

(7)  Hn*,  ViMMor  TMw  If  MniiMi }  Mir.*  OMImiIm  «'Omm». 
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5.  Etienne,  né  à  Aix  (1),  bapl.  le  16  janv.  1G12  (2)  ; 

6.  Claude,  n6  à  Aix  (1),  bapt.  le  22  janv.  1613  (3)  ; 

7.  Anne,  née  à  Aix  (1),  bapt.  le  11  avril  1593  (4),  ép.,  à 
Aix,  suiv.  contrat  du  5  oct.  1616  (5),  Piorre  iiu  LHi,  de 
la  ville  d*Api,  fils  de  HoUand,  dont  les  descendants 
fiirent  sgrs  de  Montelar,  S'-Satnnim,  ete.>  et  de  Blanohe 

DONODBI. 

XVI,  Bernard  Thomas,  sgrde  Gignac,  Hoquefure,  etc.,  capit. 
d'infant,  dané  le  régim.  de  Forbin  de  Janauii,  mourut  vers  1640. 
n  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  28  mars  1618  (6),  Madeleine  Bèaus 
(7),  fille  de  Pierre,  éc,  et  de  Claire  Garnier  de  Manville  ; 
d'où  :  1.  Pierre,  mourut  à  Aix  (1),  et  fut  enseveli  le  20  déc.  1620 
è  S^Sauvenr  ; 

2.  Melchior,  dont  l'article  suit  ; 

3.  Pompée,  légataire  de  sa  mère,  mourut  jeune  ; 

4.  Anne,  légataire  de  sa  mère. 

<4  Hn.,  EtiMM  Tmwai  ;  mur.,  MiitMrlto  Tiobai. 

^}  Pèft.,  Claide  AtHACD,  chaooiDe  ;  marr..  Snirane  JtTeiu. 
{;  Parr  ,  Charle*  CitHcas,  »gr  de  Collongae»  i  marr.,  Silvesire  de  Oioai. 

lî'  B-jrelii.  col.  i  Au. 

i?  JcïQ  Roque,  n.  i.  it  M2r>eille  inMn  rie  Marsfill?.  1111'.  PréscBl»  :  la  mhc  dn 
fatar  ei  Uoaoré  Tuumas^  son  fri  re  ;  les  pcre  ei  Bière  d«  la  /iilure  ei  Henri  Giaiua,  lieti. 
et  la  ténéchaïusée  ai  aiige  de  Uarseille 

(TJ  Fit  aoa  twi.  It  S  mm  IM  (Q.  Courtoia,  oot.  i  Apt.  BiU.  HèU,  ahinet  dea  tttrei), 
éOêi  é|io«M.  e«  9«  iMef,  éo  Fnncoif^ABtoiM  de  RaMairuti,  par  iHMi  «He  lèfoa  k 
fMpé*  ti  HaiM  TitMM,  Ml  Mteta  i«  l**  lit  (f Mid  roapée  »  aa«  «l  %mU  Marte 
MU  rdigiMM  M  Biiiét),  fe  HadclciM  «I  Annt  <e  Eaiiatiui,  m  tXku  éi  Ut,  «t 
■MhM  VMT  Miitier  M«lcki«r  T««HAt.  «m  flU,  rtf«4iait  It  twi.  qi'dte  avait  fait  «a 
■É  mi  (Aalré  OoMiUii,  oot.  I  A»!). 
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XVII.  Melchior  Thomas,  sgr  de  Gignac,  Roquefure,  etc.  ; 
héritier  de  sa  mère  et  de  sa  tante  Anne  Thomas  ;  donna  dénom- 
brement de  aes  terres  de  Gignae  et  Hoquefure,  le  10  juin  1668  ; 
maîntenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  du  18  janV.  1668  ;  prêta 
hommage  au  Roi  pour  ses  terres,  le  30  janv.  Ifi73  ;  fut  déchargé 
du  droit  de  franc-fief  par  jugement  du  4  juil.  1674,  et  fit  son  test., 
le  12  août  1674  (1),  par  lequel  il  lègue  à  sa  femme  Tusufruit  de 
ses  biens  et  de  ceux  de  sa  tante  Anne  Thomas,  dame  de  la 
Verrière,  dont  il  a  hérité,  lègue  à  son  fils  Jean,  à  ses  filles 
Jeanne-Bernardine  et  Marie-Thérèse,  et  institue  pour  héritier 
Jean-Baptiste  Thomas,  son  fils  aîné,  lui  substituant  Jean,  soa 
autre  fils,  puis  ses  filles,  à  condition  que  leurs  enfants  porteront 
le  nom  de  Thomas.  11  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  7  fév.  1651  (2), 
Anne  Pelissier  (3),  fille  de  Vincent,  éc,  et  de  f.  Louise  BbHMOND 
de  Vachères,  du  lieu  de  Simiane  ; 
d*où  :  1.  Jean-Baptiste,  dont  rartîde  suit  ; 

2,  Jean,  capit.  dans  le  régiai.  de  Bourgogne,  puis  dans 
celui  du  Roi  ;  fil  donation,  en  1695  (4),  à  Jean-Baptiste 
Thomas,  son  frère,  de  tous  les  biens  et  droits,  présenta 

())  Guillaume  de  la  Pierre,  DuU  1  Api  [Bibl.  N^L,  rabinci  àtt%  titres;. 

(SI  Ollier,  noi.  a  Âpl.  Présents  i  Honoré  Tho»»»,  spr  lU-  Milbaud,  Jean-Baptiste  Tii'»Mà'«, 
commaii'icur  (le  S'-Jcaii*de-JoroS3lein,  oncles  du  futur;  Francoix-Antoinc  de  itiMiiniLir, 
épOBï  <\e  mère  .  Vine(?nt  Pi?ii>sirii,  p^re  de  la  future  ,  Ktienne  PitusuH,  rloct.  eu 
itiéologie,  prieor  de  Siruianc,  son  oncle  ;  Jeao  BEanoiiD,  sgr  de  Vachères,  soo  alcwl 
milentl  i  iMbMO  âe  le,  m  beik-mère,  9*  femme  de  son  pèrei  Gwpirde  de  Sirritiv, 
é|om  BiRHOffo  de  TMbèfM,  son  tlenta  mtenelle  ;  iMkeas  Savait,  4e  Pierre 
PiUMiiA,  éc.  d'Apt,  MM  oerle, 

(9  PetiieHiièee  de  len  PiuMim,  Itêqie  d'Apt. 

(4)  Daned,  loi.  I AM  mi.  Net.,  eeUset  des  titm). 
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et  à  venir,  provenant  de  Melchior,  leur  père  commun, 
de  Anne  de  REMsaviLLB,  leur  lante  atérine,  et  de  Anne 
Pblissibr,  leur  mère,  moyennant  une  pension  annuelle, 
cl  fut  tué  au  siège  de  Verrue  ; 

3.  (i)  Vincent,  mourut  à  Paris  en  1673  ; 

4.  leanne-Bemardine,  ép.,  soiv.  contrat  du  4  oet.  1682  (2), 
Joseph-François  de  Remerville,  s**  de  S*-Quentin,  fils 
de  Antoine-François  et  de  Élieabeth  de  Masargubs  ; 

5.  Marie-Thérèse,  légataire  de  son  père  au  test,  du  12 
août  1674. 

XVIII.  Jean-Baptiste  Thomas,  sgr  de  Gignac,  Roquefure,  etc.; 
reçut  hommage  des  habitants  de  Hoquefure,  le  7  oct.  1706  ^3), 
eomrae  étant  leur  seigneur  foncier  et  universel,  et  prêta  hommage 
an  Roi  pour  lesdites  terres  et  sgries,  le  2  mars  1723.  Il  avait  ép., 
âui?.  contrat  du  23  janv.       (4),  Marguerite  GuâaiN  (5),  fille  de 

« 

(i;  lyjprèi  M.  4«  Ilotièr*. 

y  CoTUne,  DAt.  i  Api  (Dibl.  Na*..,  cabinet  des  titres).  Présents  :  Jeati-Baplisle  TitoM  u, 
trtîi  ii  future  .  Charles  Thoji*»  de  Milhaad.  son  rou^in  :  Poccet  IliMiiosD,  (>ru'Uf  de 
Varbères,  prévàt  d  Ipl,  Fianroif-Anne  Bkiiii<i<(ii  de  Varlu-res,  lient,  des  lOBIBissioas  aa 
iieie  de  Foreatijoier,  Joseph  BiniiuiiD  de  Besaare,  ses  oncles  nuleroels. 

iii  fiibl.  Nat.,  cabinet  des  litres. 

i4)  Corusse,  not  b  Apt  (Bibl.  Nat.,  eabioet  Jm  titres).  Présents  :  Anne  Piussiii, 
>ère  di  fiur  ;  Josepb- François  i«  Rotuvitu,  i«a  bean'-frère  ;  Cbarlos  Taoau  i» 
MiftatJ  ;  iMcyli  Biivoi»  iê  B«Uire  ;  JoMrl»  8ii.uiR  fw  flouim),  frim  4t  Tiakèni  ; 
iMfr-Bnpiint*  Gvian,  père  4«  Jt  fntare  ;  i«u  Gaiuako,  ptiiM  érêqa»  d'Apt*  mi  omit  ; 
Im  Gcfaw»  cker.  <•  SMm'4«*MraMlaB,  «t  Fnacais  Goiain,  ibM,  ncs  flrèri*  î  llaMaiM 
Cifiis,  u  M»ar,  ffmae  iê  Fmçoin  iê  Monna,  tftU  ChltMadeiili  (Gatptr)  GAtmaa, 
frfiiinat  aax  Goapiet  k  Aix. 

(39  KIte  ivait  refa  aa  icgi  ai  tett.  da  It  jaia  \tm  {Miebel  Daaiel,  aot.  I  Aii).  de  f. 
ftdriiiat  GAtuAsa»  «a  tante,  MBa-ffOBfefBaate  des  eifaait  de  Fiaaee»  épeaea  de  Geipar 


Digitized  by  Google 


168 


THOUAS 


Jean-Baptiste,  baron  du  Gastellet,  et  de  f.  Marguerite  Gaillard 

de  Longjurneau  ; 

d'où  :  1.  Jean-Baptiste-BruDO,  dont  Tarticle  suit  ; 

2.  Jean-Joseph-Ga6m/j  né  et  bapt.  A  Apt,  le  6  fév.  1700  ; 
présenté  à  Malte^  le  1**"  oct.  1712,  et  suîv.  enquête  ter* 

minée  à  Aix,  le  12  déc.  1712,  reçu  chev.  de  S'-Jean-de- 
Jéruaalem  au  grand  prieuré  de  S^-Gillea,  à  Arles,  le  27 
du  même  mois  ;  page  du  grand  maître^  officier  sur  les 
vaisseaux  de  Tordre  ;  renonça,  le  28  déo.  1728  (1),  an 
rnoinent  de  prononcer  ses  voiux,  h  sa  pari  h(''réditaire 
au  profil  de  celui  de  ses  frères  que  son  pôre  désignerait, 
et  sons  réserve  de  pension  ; 

3.  Barthélémy,  chev.  de  SWean^de-Jérasalem  ; 

4.  Elzcard-/^nace-Roncarie,  né  à  Api,  le  11  août  1714  (2); 
reçu  chev.  do  S'-Jean-de-Jérusalera  au  grand  prieuré  de 
S^Gilles,  A  Arles,  en  1722,  sur  les  preuves  de  son  frère 
Jean-Joseph'Gabriel  ; 

5.  Anne-Marguerile,  ép.  Jean'^oseph  Renaud  de  Fons- 
belle,  fils  de  iV". . .  et  de  iV^. , .  ; 

6.  Marie-Anne,  religieuse  ; 

7.  Rose,  religieuse  ; 

8.  JV. . .  î 

y.  Dauphine,  ép.,  en  1735,  Joseph  Uipert,  sgr  de  Barrel, 

ViHii.,  écQycr,  conieiiler  aa  F^rkmetti  de  i^t'ovence,  el  éuit  tiéri(ii:re  de  Lacrice  Guitm, 
sa  Sflcur,  reli^ieose  de  S'^-Caihcrinp,  i  Apt. 

|1}  JcaD-Laar<"iil  Andri',  nol,  i  BonnieDt  i[til»l.  Nsl.,  cabiutl  ilis  litres). 

(9)  Parr.,  Jo^pjifi  l„ii.ice  T(ioa»!t  de  Milbaad  ;  marr.,  Uartaoe  de  Smunt-llonelia, 
(TuoMis  de  ia  (iarde;  de  Villeneove. 
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fila  de  André  et  de  Marie-Rose  Artaud  de  Moniauban  ; 
10.  AT. . ép.  iV. . .  de  Clémens. 

XIX.  JeâD-Baptidte-Bruno  Thomas,  sgr  de  Gignac  et  Roque- 
fote,  Dé&  Apiy  ondoyé  le  23  juin  16d4,  bapt.  ie  14  sept.  suiv.  (1). 
Il  anii  ép.,  suîv.  contrat  da  20  jain  1735  (2),  Marie-Fronçoûe 
Ganteaume,  fille  de  a.  Jacques,  avocat,  et  de  Aune  Dille  ; 
d'oà  :  1.  Jean-Baptiste-Heori-Bruno»  né  à  Apt,  le  2  juin  1736, 
%   bapt.  le  5  du  môme  mois  (3)  ;  fui  admis  sur  preuves 
dans  ie  corps  de  la  noblesse  à  l'assemblée  des  Étals  de 
Provence,  en  1787  ; 
1  AT. . chanoine  du  chapitre  de  S^-Vietor  ft  Marseille  ; 
3.  Françoise- Henriette,  née  à  Apt,  vers  1747,  mourut  à 
Avignon,  le  13  fév.  1819. 

BRANCHE 

DES  SEIGNEURS  DE  VALDARDENNE 

XIV.  Honoré  Thomas  de  S^-Marguerile,  sgr  du  Revest,  Val- 
dardenns,  eagr  de  Pierrefea,  etc.,  quatrième  fils  de  Pierre,  sgr  de 

S**-Marguerite,  et  de  Honorade  StONten,  avait  pris  l'habit  do 
duDûine  régulier  do  S'-Augustin  à  Piguans  et  y  avait  fait 

(t)fkn.,  Im  Gc<ai!i,  commtndear  <)a  Temple  i  Af en  ;  marr.,  Jeaooe-BeiaanUot 
Tinus,  ép.  Joscjjh-Frariçois  RsingRuiit;  ac  s«-(,>ueuun. 

IS;  Rajmood,  «ot.  )  Aii.  Outre  la  dol  fourme  par  le  pi-re  el  la  mire,  la  future  reçut 
î.OOO  1.  éi  cfiff  ile  Anne  (j*Nf  iaujik,  ta  Unie,  rp.  de  François  C*i\  ii;n«,  rap.  de  brùloîs, 
etl.soo  1  A  un  Ires  ^  elle  fait  par  f.  Jean-Baptiste  Dilli,  ton  oncle,  pré»i<i.  très.  géa. 
it  France  aa  bareaa  des  Bnanres  de  Provence.  L«  fulDr  approova  la  veau  4'aa«  naigOii 
firtf  |at  son  père  i  i"n  Joseph  Rmano  de  Fonibellc,  gendre  de  celni-ci. 

3t  hn..  Jcu-Baf ùt«  Tuornu  de  Gifnie,  atoll  ;  marr.,  Aaaa  Dau  de  GaatMiae. 
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profession,  contre  son  intenUon,  pour  complaire  à  son  père  qui 
1*7  avait  obligé  en  lui  procurant  le  bénéfice  de  camérier  de  ee 
chapitre  ;  il  fut  môme  nommé  prolonotaire  apostolique  et  c** 
palatin  et  obtînt  dn  Parlement  d*Aix,  le  13  fév.  1560  (1),  le  droit 
de  jouir  des  privilèges  attachés  à  ces  titres  ;  mais,  ayant  réclamé 
en  tempe  utiie^  il  fit  déclarer,  aprèa  la  mort  de  son  père,  see 
engagements  nuls,  par  sentence  de  Té^éque  de  Senez  et  du 
prévôt  de  Pignans,  qui  furent  ses  commissaires,  et  obtint  un 
bref  du  pape  Pie  V,  lui  donnant  autorisation  de  se  marier, 
nonobstant  sa  profession,  faite  en  Téglise  de  Pignans  ;  fut  fait 
prisonnier  par  le  duc  d'Epemon,  en  1595  ;  paya  18.000 1.  pour  sa 
rançon  ;  acheta  une  portion  de  la  terre  de  Pierrefeu  ;  fit  son  test., 

10  18  juin  1597  (2),  pnp  lequel  il  lègue  à  Arnaud  de  Glandevès, 
sou  petit-fils,  à  Isabeau  et  Rosalie,  ses  filles,  à  François,  Mel- 
chior  et  Balthasar,  ses  fils,  institue  pour  héritier  son  fils  Louis, 
lui  substituant  l'afné  des  fils  dudit  Louis,  puis  ses  propres  fils 
Melchior  cL  FratK^ois,  et  à  ceux-ci  Gborlos  Thomas,  sgr  do 
Milhaud,  son  neveu  ;  fil  encore  un  codicille,  le  20  sept.  1599  (3), 

11  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  6  mars  1568  (4),  Lucrèce  de  Vinti^ 
MILLE  (5),  fille  de  Melchior,  sgr  du  Revest  et  de  Valdardenne,  et 
de  Marguerite  de  Simianb  ; 

(1)  llbi.  «HL,  tMwt  ifi  tttm, 

fi)  Nieola»  Bandoia^  aot.  k  lis  (Bibl.  Hit.,  eakteel  4ei  titres).  Csécolcin  tciliaw- 
laim  :  N»f4elMi  Tbmm,  *tt  é'timuêt  et  AmoIm  Thosas  it  Sft-ltiif «eiitt  il  la 
Talelte,  sv  àt  CMleaaiietr,  (M  nmps. 

fd)  Looche,  notaire. 

{4)  Guillasme  Gnidi,  pot.  aa  Revcit  (BiU.  Nal.,  etbinel  dea  tiim).  La  fklnre  itcoU 
dooaiion  da  aoft  frère  Anteine  de  VinriMiua,  tft  de  Valdardenne. 
(S)  Moerat  avaiit  te    se|l.  le»  (centrât  de  nariage  de  sa  flUe  Rose). 
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d*oA:  1.  Louis,  doDl  l'article  suit  ; 

2.  François^  archidiacre  de  l'église  de  ToaloD^  protoDoiaire 
apostolique  ;  parr.  à  Toulon,  le  20  juin  1632,  de  aa  nièce 
Françoise  Thomas,  fille  de  Melcbior  ; 

3.  Melchior,  tige  des  sgrs  de  Pierrefeu^  rapportés  plus 
loin; 

4.  Ballhasar,  reçuchev.  de  S'-Jean-de-Jérusaicm,  en  1G04; 

5.  Isabeaa,  ép.,  suiv.  contrat  du  {i\  Jean- 
Baptiste  de  Glandbvès,  s*'  de  Beaudament  (probabL) 
fiU  de  Pierre- Isnard,  sgr  de  Guerti,  et  de  Jeanne  de 
ViLLEMKUvs  d'Ëspinoase  ; 

6.  Rose  (alioM  Rosalie  et  Rosane),  marr.  à  Toulon,  le  26 
janv.  lOliO,  (le  François  Thomas  de  S'*-Marguerite.  Elle 
avait  ép.,  en  1^*^  noces,  suiv.  contrat  du  22  sept.  lôUG  (2), 
Annibal  Sionibr,  fils  de  Bernardin  et  de  Anne  Ferrier; 
et,  en  2"  noces,  Balthasar  Parison  (alias  Paris),  csgr 
du  Hevest. 

XV.  Louis  Thomas,  sgr  de  Valdardeune,  Pierreibu,  le  Revesi, 

eLc.  ,  émancipé  par  son  père,  le  1'''  janv.  1592;  déchargé  du 
payement  du  droit  de  franc-fief  par  jugement  du  26  mars  1608  ; 
fit  donation  d*utt  jardin,  le  23  mai  1622  (3),  à  une  confrérie  de 
pénitents  ;  viguier  de  Toulon,  en  1614  (4)  ;  reçut  commission 
d'une  compagnie  de  milice,  le  6  mars  1632,  et  mourut  avant  le 

a)  CkMÊié,  not.  aa  Lie. 

la  Uns  CoMfcoB,  Mt.  k  TMhm  {luia.  <*flyènf,  «). 
{t;  Tmm.  Mt.  k  ToDtoi  ;iuta.  laio). 
Aick.  U  T^etoSt  n,  4  M  5. 
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20  mars  1635  (1).  Il  avait  ép.,  en  l***  noees,  saiv.  contrat  dn  27 

août  1589  (2),  Angélique  de  Pierrepeu,  dame  dudil  lieu,  fille  de 
f.  François  et  de  Sibylle  de  Glandbvès^  S.  P.  ;  et,  en  2*"  noces, 
suiv.  contrat  du  19  sept.  1596  (3),  Lucrèce  Sionier,  fille  de 
Bernardin  et  de  f.  Anne  Ferrieh  ; 
d'où  :  du  2«  lit, 

1.  François,  dont  Tarticle  suit  ; 

2.  Charles,  présenté  à  Malte,  en  1630,  reçu  chev.  de  S'- 
Jean-de-Jérusalem,  en  1631  ; 

3.  Françoise,  ép.,  suiv.  contrat  du  27  avril  1619  (4),  Louis 

Reisson  (5),  lient,  général  on  l  amiraulc  au  siège  de 
Toulon,  fils  de  f.  Jean  et  de  Catherine  Filhol. 

XVI.  François  Thomas,  sgr  de  Valdardenne,  le  Revest,  etc.  ; 

émancipé  par  son  père,  le  12  nov.  1626  ;  capit.  d'infanterie  dans 
le  régiment  de  Montmeyan,  par  commission  du  20  mars  1635  ; 
vendit,  le  26  mai  1640  (agissant  comme  héritier  de  son  père 
Louis  et  de  son  aïeul  Honoré  Thomas),  à  la  ville  de  Toulon,  les 
moulins  de  Valdardenne  ;  était  séparé  de  biena  avec  sa  femme, 
avant  le  20  oct.  1657  (6)  ;  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  du  5  avril  1669  ;  mourut  à  Toulon,  le  19  août  1690,  et 
fut  enseveli  le  lendemain  en  la  paroisse  S^Marie,  dans  le  tom* 

(1)  Vente  passée  par  son  flis  François. 

(2)  Ricard,  nul.  i  li  VakUe  linsin.  d'Hyèrcs, 

(3)  Aubert,  not.  !i  Toulon  (insin.  de  Toaion,  iCaa  k  16S3,  f*  430). 

(4)  Vaeon,  not.  i  Toaioo  (insin.  d'HjèrM,  9&t). 

(5)  Veaf  de  Marf  ouiie  de  Giihaod. 

(6)  MoatM,  Ml.* 
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beau  de  ses  aïeux,  il  avait  ép.  à  Marseille  {i),  le  14  sept.  1625, 
ManiiiÎM  DoRiA  (2),  fille  de  Biaise,  éc.,  et  de  Margnerite  do 

Rissi; 

M  :  1.  HoQoréj  dont  i  arlicle  suit 

2.  François,  présenté  à  Malte,  en  1649,  reçu  cfaey.  de 
Jeannle^éntsaleni,  en  1651,  lient,  des  ▼aisseaux  du 
Roi  ;  mourut  à  Toulon,  le  6  mars  1674,  et  fut  enseveli  le 
lendemain  dans  la  tombe  de  ses  aîenx  ; 

3.  Antoine,  fat  tné  en  dnel  ; 

4.  Jean^  preseuie  à  Malte,  en  1665,  reçu,  la  mémo  nnnée, 
chev.  de  SWean-de-Jérusalem,  eapit.  d'infanterie  ; 
assista,  le  5  juin  1667,  an  mariage  de  son  frère  Honoré  ; 

5.  Balthasar,  né  à  Toulon,  bapl.  le  IG  fév.  1630  (3)  ; 

6.  Louis,  né  à  Toulon,  bapt.  le  18  avril  1642  (4)  ; 

7.  Pierre,  né  à  Toulon,  bapt  le  20  juin  1644  (5)  ; 

8.  Marguerite,  née  À  Toulon,  bapt.  le  21  dec.  1645  ^G;. 

XYll.  Honoré  Thomas,  sgr  de  Valdardenne,  le  Revest,  etc.  ; 
teaaeipé  par  son  père,  le  3  juin  1650  (7)  ;  mourut  à  Toulon,  le  3 
oct.  i67G,  6t  lut  enseveli  le  même  jour  dane  la  tombe  de  s^es 


(Ij  Les  AeeoilM. 

9i  Sair  iê  Mifiuril»  Doitt,  4ii      4powé  Mtldnor  Tmhac  iê  PiimlM«  M«l«  iê 

%  Pmi,  ÏÏÊiltmt  Wmnm  ;  mm.,  km  MiiiMiil»  Dmu. 

m  tar.,  aainr  Iahm*  ;  Mfr.,  ▼kittiii  (Nât)  !•  TMiiit. 

M  hn,,  Km  /MiMw  <GABnn  te  lillim;  ;        B«mm««  é»  Qnu,  I'OIUmIm. 

9fm,,  TkflMt  tUmn,  HmI.  m  rnilintii  «ht.»  MrgMriM  BAanièmt  la 

WlllIWtflM  i$  TttiM.  HM. 
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aneétres.  Il  avait  ép.  &  Toulon,  le  S  juin  1667  (1),  suiv.  contrat 

du  23  du  même  mois  (2),  Anne  Soluès,  fille  de  n.  François  (3), 
et  de  Marguerite  de  Templb  ; 

d'où  :  1.  François,  né  à  Toulon,  le  21  juil.  1669,  bapt.  le  même 

jour  (4),  mourut  au  service  du  Roi  ; 

2.  Honoré,  né  è  Toulon,  le  24  avril  1671,  bapt.  le  lende- 
main (5),  mourut  au  service  du  Roi  ; 

3.  Melchior,  né  jumeau  à  Toulon,  le  23  mars  1673,  bapt.  le 
même  jour  (6)  ; 

4.  Joseph,  né  jumeau  à  Toulon,  le  23  mars  1673,  bapt.  le 
môme  jour  (7)  ; 

5.  Hubert,  né  à  Toulon,  le  11  mai  1674,  bapt.  le  même  joar 
(8),  mourut  à  Toulon,  le  17  déc.  1675,  et  fut  enseveli  le 
même  jour  dans  i6  tombeau  de  ses  ancëlres  ; 

6.  Marquise,  née  à  Toulon,  bapt.  le  3  avril  1668  (9), 
mourut  en  bas  âge  ; 

7.  Marie,  mourut  à  Toulon,  le  3  août  1679,  et  fui  easevelio 
au  tombeau  de  ses  ancêtres. 


(l)  Témoini  :  Jeta  Twnif,  eirr.  de  S-JoiB-4«-lérBnlMi  ;  iMi  Binniii. 

(9)  Martclli,  not.  k  Toolon  (insin.  de  Toulou,  1431). 

(3)  Ancien  cjpil.  au  rt>iJiioat  d'Auvergne. 

i4)  Parr.,  Ftàaço'n  R*ift»oM  ;  marr.,  Rosaone  d'Afta^ïDis. 

(T>)  Parr..  Hodori  Kipert,  sgr  de  Cnrqnçim-.e    rLsrr.,  Claire  de  Lotit. 

(6]  Parr.,  Melcliior  Taoïii  de  CbàiuauDcuf  ;  marr.,  Aane  Gissi^toi. 

(7)  Parr.,  Prao(oi«  TaoBAt  ;  mrr.,  Gabrielle  (PAmtOH)  de  Soarce. 

(8)  Parr.,  Hubert  de  Viimiui  do  Lue  ;  mnr.,  Mareelle  de  CaiTiLLiai. 

(•)  Ptrr.,  CbirlM  la  Pari,  ar  rSalat  da  Saaiiaiit,  apil.  iaa  niuaaai  ém  ftoi  • 
■air.,  MaiifiiN  Haui. 
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BRANCHE 
DES  SEIGNEURS  DE  PIERREFEU 

XV.  Melchior  Thomas,  csgr  de  Pierrefeu,  2*  fils  d'Honoré^  sgr 
de  Valdardenne,  el  de  Lucrèce  de  Vintimillb  du  Revesl  ;  fut 

reça,  le  1"  jauv.  1606,  conseiller  en  la  Cour  des  Comptes,  Airlea 
et  Finances  de  Provence,  en  une  chargé  de  la  crue  de  15d5  (1)  ; 
fil  diverses  acquisitions  à  Pierreféu  en  raison  desquelles  il  prêta 
hommage  au  Roi,  les  10  oct.  1631  (2),  4  mai  1G35  (3),  et  7  nov. 
1$37  (4)  ;  érigea,  le  3  dôc.  1647  (5),  en  arrière-fief  de  sa  sgrie  de 
Pierrelen,  la  l>astide  de  Baux  (alioê  Banaux),  sous  le  nom  de 
S'-Pierre,  la  bastide  Blanche,  sous  le  nom  de  Beauvais,  oL  le 
Logis,  sous  le  nom  de  la  Penne,  à  charge  de  relever  de  la  haute 
jaridiction  de  Pierreféu;  fit  son  test.,  le  7  sept.  1649  (6)^  par 
lequel  il  institue  pour  héritier  son  fils  Biaise  et  lègue  à  Claude, 
Gaspar,  Antoine  et  Honoré^  et  mourut  le  lendemain,  8  sept.  1649. 
n  avait  ép.  à  Marseille  (7),  le  22  fév.  1609,  suiv.  contrat  de  la 
▼eille  (8),  Marguerite  (9)  Doau,  fille  de  Biaise,  éc.,  et  de  Marquise 
ddHissi  ; 

(1)  Arcta.  B.-da  Rbûne,  B,  8S  (R«f.  Fiiei»  f4ll).  Il  TM4il  Cél  •tÊCê  «  1688. 

<r,lH4..  B.  793,  (•  186. 
13)  !iid.,  f»  907. 
[i]  Ikid.,  f«  211. 

BoaUnger,  soi.  i  Cim. 
(Cj  Mealiif  le,  not. . 
«T)  Lm  AOMWlM. 

m  9naH,  Mt.  ft  Mmcillt  (ImUi.  4e  Marseille,  m). 

nUi  MS  ANttMBWt BmiBlff  AWfiM  k  Vm*»  é»  aariafe  de  ion  flU  Gttptr. 

ttlTur  «  OTBiilM  Ht  iMlii  nt  lifttfiftidiMiii  «•  ricmiii. 
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d'où  ;  1.  Biaise,  dont  l'article  suit , 

2.  François,  né  à  Âix  {i),  ondoyé  le  23  fév.  1612,  bapt.  le 

17  mai  suiv.  (2),  chev.  de  S^een-de-Jérusalem , 
coimnarideur  (3)  ; 

3.  Ballbasar,  ué  à  Aix  (1),  ondoyé  le  U  avril  1613^  bapl.  le 

18  août  de  la  mâme  année  (4)  ; 

A.  Antoine,  né  jumeau  à  Âix  (1),  bapt.  le  15  juin  1617  (5), 
présenté  à  Malte,  en  1033,  reçu  chev.  de  S^-Jean-de- 
Jérusalem,  en  1635  ; 

5.  Honoré,  né  jumeau  à  Aix  (1),  bapt.  le  15  juin  1617  (6), 
présenté  à  Malle,  en  1633,  reçu  chev.  de  S'-Jean-de- 
Jérusalem,  en  1635;  fui  parrain,  à  Draguignan,  le  27 
oct.  1663,  de  son  petit -neveu  Honoré  Thomas  de 
Pierrefeu  ; 

6.  Boniface,  né  à  Aix  (1),  bapt.  le  28  fév.  1619  (7),  présenté 
à  Malte,  en  1635,  reçu  chev.  de  S^ean-de-Jérosalem  la 

môme  année  ;  capit.  d'infant.  ;  fut  tué  à  la  bataille  de 
Nordlingue  ; 

7.  Claude,  né  à  Âix  (1),  bapt.  le  6  mars  1621  (8),  prieur  de 

(h  Si^MiMdM. 

M  Farr.»  Bnitae*  le  M*tu,  cMii.  I«  S^ivnr,  pou  Fm0ii  Tiohm  U  TaUwdtae. 
FNtOMtairt;  mrr.,  Giihtriae  4«  Cmiui. 

(Il  D'aprèi  m  yroemtJoa  i»né«  par  Ldtit  TwMiàc  i»  fUndn,  im  iitvti,  1»  IS  «ai 
]«i  (Mu,  Mt.  k  finfiiint,  M).  Il  panfinit  |M  «e  Pniicoit  Miail  Mtié  plu  Urd 
im  l'min  dM  pp.  XioiMi  I  AU. 

(4)  ?$n.,  BaUbmr  Tbokai  ;  marr.,  deaoiiell«  Hargnerite  

t&)  Parr.,  Antoine  de  PoivriTÙ,  eooseiller  I  la  Cour ,  u^rr.,  Claire  d'EscALU. 

(6)  Parr.,  Huuore  Âiui.  coa&eîiiér  aux  Comptai,  marr.,  Blanche  de  SàiitT. 

C7J  Parr.,  Boniface  de  ,  ebanoioe  de  S^Saoreur  ;  marr..  Mai^aériia  (ti^avs} 

de  VIoi. 

(8)  Parr.,  (Uaoda  d«a  toiuioa,  igr  de  ReannUa  i  nirr.,  Marqniat  Ooau. 
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S'^-Mazime  dn  Gannet  ;  reçut  en  legs  au  test,  de  son 
père  en  1648,  son  entrelien  et  habitation  à  la  charge  de 
rhéritter  înelilué,  plus  la  bibliothèque  de  son  dit  père  ; 
chanoino  de  l'église  niélropoliLame  de  S^-Suuveur  à 
kix  ;  prieur  de  Glumenc  (1)  ;  archidiacre  de  T^glise- 
cathédrale  de  Toulon  ;  reçut  donation  de  son  frère 
Gaspar,  le  17  oet.  1654  (2),  et  y  renonça  le  25  ocl.  1661 
(3)  ;  parrain  à  Toulon,  le  7  mai  1G89,  de  Louis  Thomas, 
fils  de  Melchior,  agr  de  Ch&leauneuf  ;  eut,  d'accord  avec 
son  frère  Gaepar,  de  nombreux  démêlés  avec  ses  neveux 
Thomas,  fils  de  Biaise,  et  Pierre  Dcoons,  leur  oncle  ; 

8.  Jean-Reinaud,  né  è  Aix  (4),  ondoyé  le  10  oct.  1622, 
bapt.  le  15  nov.  suiv.  (5);  chev.  de  SWean-de-Jérusalein; 
cap.  d'infonterie,  tué  au  siège  de  Dunkerque  ; 

9.  Gaspar,  sgr  de  Beauvais,  mourut  avant  le  15  oct.  1683 
(6),  et  fut  enseveli  en  Téglise  paroissiale  de  Pierrefeu. 
Il  avait  ép.,  a  i  ou  ion,  en  l'église  des  UH.  PP.  Augustins 
déchaussés,  le  31  janv,  1667  (7),  suiv.  contrat  de  la 
veille  (8),  Geneviève  de  BBAussun  (9),  fille  d'Antoine  et 
de  Claire  de  Cubrs  de  Cogolin  ; 

(tlDtocèw  de  Senei. 

(>l  Firiau,  not.  k  Pierrefea  (iatin.  de  Tonloa,  T78). 
^  Pino».  tôt.  M  PafM  (itiia.  4»  Toilon,  «7ft}. 
iii  SM-Madeleine. 

Pirr.,  Reiaavd  Finit,  «fr  d«  CallM  ;  mtu.,  Saunsa  de  TaoïiAt. 
Teiuaent  de  la  femee. 
(7|Téaoina  :  Joseph  Smii  ;  Frère  Aniome  de  S^HilU,  AagMlio  décbaaaaé. 

O^entuiî,  nol.  )  TooIod  [insin.  df  Toalon,  137;)). 

0  H  MB  tê»L  It  15  ott,  lflK3«  par  ictiel  elle  élit  »a  aépBltire  en  l'églUe  paroisaiaU 

18 


178 


THOMAS 


d'où:  A.  Joseph^  sgr  de  Beauvais,  aido-major  do  la 
marinBj  capit.  de  vaiasaau,  cbev.  de  S^Louis  ; 
mourut  à  Dragoignan,  le  7  fév.  1735,  et  fut 
enseveli  le  lendemain  en  l'église  paroissiale  ; 
B.  Gabrieile,  eut  un  legs  de  2.000  1.  au  test,  de  sa 
mère.  Elle  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  16  avril 
1680  (1),  Pierre  Gbopproy  d'Âotreehaux,  fils 
de  f.  Jacques,  csgr  du  Puget,  et  de  Catherine 
Barry  ; 

10.  Marquise,  née  à  Aix  (2),  bapl.  le  21  fév.  1610  (3)  ; 
religieuse  au  couvent  de  S^Barthélemy  à  Aix  ; 

11.  Marie,  née  à  Aix  (4),  ondoyée  le  9  sept.  1614,  bapt.  le 
17  nov.  suiv.  {5)  ; 

12.  Gabrielle^  née  à  Aix  (4),  ondoyée  le  22  fév.  1616,  bapl. 
le  17  nov.  suiv.  (6)  ; 

13.  Héltoe,  née  &  Aix  (4)|  ondoyée..  • . ,  (7),  bapt.  le  15  oet. 
1626  («)  ; 

14.  Blanche,  née  à  Aix  (4),  ondoyée  le  14  mars  1626,  bapt. 

iê  Pitre dè««  daat  ta  tanbais  U  «oi  Miri,  Mf  m  I  m  llta  GtbrtaUt  Tmnia»  et  iatiitM 
pow  héritier  tea  IJt  leiepli  Tmha»,  $ft  4e  iewivelit  Mf«»l  rmJirait  à  ion  fife 
Aalelie  de  Bimina  et  4ee  lep  h  eee  ftèree  Jeieph  et  CherlM  4e  Biuiein. 

(IJ  flaUettee,  let.  I  Cieit  Qade.  ée  Brifietae,  IM). 

m  S^iivetr. 

Parr.,  Nieelu  TvevAa  ie  8*^Marg«effite }  mrr.,  Maïqtise  Doeiâ. 

(4)  8w-Hadeleiee. 

(5)  Parr..  L»um  Doau  t  mrr.,  Merle  4e  BneiKii. 

(9)  Parr..  Unie  TaeiAt  4'Aatear  ;  Mrr.,  Françoise  4e  Sim. 

(t;  Li  date  a'eit  pis  marqade  data  aoa  aele  4e  bapllaie. 

(•}  Part.,  Clai4e  de  8e&ul8|  eeti.  tu  Ceaplea  ;  mtr.,  Hétène  de  Soiaatm. 
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le  16  sept.  suiv.  (1)  ;  (deux  de  ces  quatre  filles  furent 
aussi  religieuses)  ; 

15.  Lucrèce, née  à  Toulon,  bapt.  Ie6  avril  1630(2),  religieuse  ; 

16.  Françoise,  née  à  Toulon,  bapt.  le  20  juin  1632  (3), 
religieuse. 

XVI.  Biaise  Thomas,  csgr  de  Pierrefeu,  la  Penne,  S^Pierre, 
etc.,  né  à  A4 X  (4),  bapt.  le  25  fév.  1611  (5)  ;  héritier  de  son  père 
sous  bénéfice  d'inventaire;  transigea,  le  2  juil.  1G50,  avec  ses 
/rôres  Claude,  auquel  il  promit  une  pension  de  200  L,  et  Gaspar 
(encore  mineur,  son  frère  Claude  stipulant  en  son  nom),  auquel 
il  promit  un§  pension  de  3001.,  le  tout  jusqu'à  la  liquidation  de 
Khoirie  de  leur  père.  Le  rangement  des  créaneiers  ayant  eu  lieu 
le  4  mars  1652,  il  intervint  entre  les  trois  frères,  le  21  juin  1653 
(6)  ;  une  nouvelle  Iraiibaction  annulant  les  précédealeb,  blipulant 
que  lesdils  Claude  et  Gaspar  recevront  pour  leurs  droits  de 
légitime  dans  les  successions  de  leur  père  et  mère,  frères  et 
sœurs,  décédés, ou  religieux  et  religieuses,  chacun  7.500 1 . ,  luisant 
en  tout  15.000 1.,  en  payement  desquelles  ils  acceptent  rarrière- 
fief  de  Beanvais  et  qu'en  retour  ils  cèdent  à  Biaise  tous  leurs 
droits  sur  l'héritage  de  f.  Louise  Thomas  de  S'*-Margiiei  iie, 
leur  tanto,  épouse  de  Jacques  Parisson,  sgr  du  Revest.  Biaise 

(1}  A.  roBdoieaent  :  parr.,  BlaUe  TtfOSM  ;  Mir.f  HMOftM  Aaoki  ;  et  IB  Itpitat  : 
fm^  H.  i  am-,  BUuk*  êt  Fiui. 

Hit.»  fmcoii  Tmau,  v  iê  Ttl^l'AricnM  ;  mirr,,  LierlM  8i«nn. 
W  Fm. ,  Frucob  TiMU,  fntaiol. }  «irr.,  Marfurilt  (Biftraiuit]  iê  H>«-Cf«Jt. 
W  i^atmm. 

n  Fur**  aialM  D«iu  ;  «irr.,  Jmum  It  Tkki. 
piMS  Mb,  101.1  Ail. 
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vint  habiter  Aix,  où  il  fut  élu  2«  consul,  procureur  du  pays  de 
Provence,  en  1653  ;  vendit,  le  7  fév.  i6ô9|  à  Sexiius  Durand, 
sgr  de  Fuveau,  une  maison  de  trois  corps  de  logis  sise  à  Aiz, 
rue  des  Cordeliers  et  des  Tanneurs,  pour  le  prix  de  3.600 1.  dont 
100  payables  k  N,,,  Surian,  épouse  de  N...  Saurat,  500  aux 
dames  religieuses  du  couvent  de  S^-Barlhélemy,  et  3.000  laissées 
au  s*  de  Fuveau  en  constitution  de  rente  ;  fUt  séparé  de  biens 
d*avec  sa  femme  à  cause  du  désordre  de  ses  sfflsiires,  et,  ses  biens 
ayant  été  mis  en  discussion,  le  rangement  de  bcs  créanciers,  au 
nombre  de  39,  fut  fait  par  le  lieut.  général  en  la  sénéchaussée 
d'Aix,  le  15  janv,  1663.  Son  beau-frère  Pierre  Dbooms  racheta 
les  créances  des  9  premiers  degrés,  se  fit  eoltoquer  sur  tous  les 
biens  disponibles  et  plus  de  20.000  1.  restèrent  non  payées. 
Biaise  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  du  9  mars 
1668,  ainsi  que  son  frère  Gaspar  et  son  fils  Louis,  et  mourut 
avant  le  19  août  1680  (1).  Il  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  8  jsnv. 
1633  (2),  Claire  Dbdons  (3),  fille  de  Louis-Hugues  et  de  f. 
Françoise  de  Mari^og,  sa  1"^*  femme  ; 
d'où  :  1.  Louis,  dont  l'article  suit  ; 

2»  Jean,  présenté  à  Malte,  en  1655,  reçu  chev.  de  SVlean- 
denlérusalem^  en  1656;  fiit  parr.  *  Draguignan,  le  23 

(1)  Ooattîoo  par  sa  feome,  Tente,  a  lenr  0li  Lotis  (Giboio.  not.  k  Pnfvifm}. 
{9)  Trabac  et  Lombard  faUas  Pierre  TenipUer\  not.  ï  Aix. 

(3)  Fit  ton  test.,  étant  venve.  le  SS  sept.  \m  (Mus,  not.  ï  DriKQÎgnan,  in&in.  ût 
DragnifMUi,  d06;,  par  lequel  elle  lècne  i  a  lille  Marguerite  Tiioiits,  )  »es  petits-Ols 
François  et  Melcbior  Tbomas  et  i  leurs  siLars  Madeleine,  Anne  et  Françoise  THOH&a, 
instituant  pour  hériiitrc  Cliir*  (Gtomov  Delpbio)  Gaourd«  sa  belte^flUe,  veova  4»  Laait 
Ttonaa,  H'  ^9  Pî«rr«f«a. 
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mai  1668^  de  son  neveu  Jeaa  Thomas,  ei  le  6  fév.  1674, 
de  sa  nièce  Anne  Thomas  ; 

3.  Melchior,  présente  à  Mnlte,  en  1663,  reçu  chcv.  de 
SWean-de^érusalem,  la  môme  année;  assassiné  par 
son  Itère  (1)  ; 

4.  François,  chev.  de  SMean-de-Jérusalem  ; 

5.  Jacques,  né  à  Aix  (2),  bapt.  le  19  janv.  1652  (3)  ; 

6.  Joseph,  né  à  Aix  (i),  bapt.  le  16  avril  1656  (4)  ; 

7.  André,  né  jumeau  à  Aix  (2),  bapt.  le  9  juil.  1657  (5)  ; 

Ô.  Diane,  née  à  Aix  (6),  ondoyée  le  7  oct.  1634,  bapt,  le  30 

du  même  mois  (7)  ; 
9.  Catherine»  née  à  Aix  (6),  bapt.  le  10  mars  1639  (8)  ; 

10.  Sexlie,  née  à  Aix  (2),  bapl.  le  9  juil.  1654  (9)  ; 

11.  Marie,néejumelleà  Aix(2),bapt.  leQjuil.  1657(10); 

12.  MargueFite,néeàDraguignan,bapl.  Ie15janv.  1662  (11), 
entra  au  couvent  de  S^-Barthélemy,  à  Aix,  ie  26  oct. 

(J,  Toiamil  à»  leir  Bèn  da  »  i0|t.  1€M. 
(f)  S^tf Mr. 

(3)  Pin.,  Loeis  Tmox»  ;  marr. ,  Honorait  de  GiAin. 

(Ij  Parr.,  Joseph  Dxbo^s  ,  marr.,  Madeleine  Dcdons. 

'y  Parr  ,  André  ULàRC,  avocat  ;  marr.,  Marguerite  de  Facoult. 

ii'  S'*-M3«if!einf . 

{!'  A  I  gaduieioent  :  parr..  Melebior  TuoMis  de  Pierreleo  ;  uurr.,  Bilèae  Tuomu  ;  «a 
foptêae  ;  parr.,  id.  ;  marr.,  Diane  d'AnstoD. 
^  Fut.,  Anioioe  Tmoh4s,  cbev.  de  l'ordre  ;  marr.,  CâtheriDC  iê  TimuMia* 
(9)  Pirr.,  AMété  mf  COmiieoii,  l"  combI  i'àii,  et  i«M  B4«»aa,  ail«MMr  ;  mit.  , 

(M|  hrr..  fkm  TatMis-Tiiaiy,  f  ie  Bmuê  ;  mm.,  Maite  

HLVfm.,  Kttn  [BtLW)  4ê  CuldliM-Vauroie  (CnwMi)  4»  Sittn^  ;  mrr., 
loncriia  Maty,  ai  altea. 
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i661  ;  reçut  en  dot  les  3. 000  1.  dues  par  Sexlius  Durand 
de  Fuveau  sur  la  maison  à  lui  vendue,  et  mourut  novice. 

XVil*  Louis  Thomas,  e»gr  de  Pierrefeu  et  de  S^Pierre,  l**" 
consul  de  Draguignan  en  1678-79  ;  reçut  donation  de  sa  mère, 

veuve,  le  10  août  1G80  (1)  ;  prùla  hommage,  pour  i)arlie  de 
Pierrefeu,  le  30  du  même  mois  (2),  et  mourut  avant  le  23  sept. 
1684  (3).  Il  avait  ép.  à  Draguignan,  le  21  juin  1660,  suiv.  contrat 
du  même  jour  (4),  Claire  Geoffroy  Delphin  Gansard  (5),  fille  de 
f.  Meichior,  ôc,  et  de  Marguerite  Maty  de  la  Garde  ; 
d'où:l.  Honoré-Gaspar,  né  à  Draguignan^  bapt.  le  27  oct. 
16G3  (6),  mourut  jeune  ; 

2.  François,  sgr  de  Pierrefeu  et  de  S^Pierre,  né  vers 
1666  ;  prêta  hommage  pour  partie  de  Pierrefeu,  le  10 
déc.  1685  (7),  mourut  à  Draguignan,  le  20  janv,  1717 
et  fut  enseveli  en  Tégiise  collégiale  ; 

3.  Antoine^  mourut  jeune  ; 

4.  Jean,  né  à  Draguignan,  bapt.  le  23  mai  1668  (8),  mourut 
jeune  ; 

5.  Meichior,  dont  l'article  suit  ; 

6.  Joseph,  sgr  de  VaUd'Ardenne  et  de  Beauvais,  chev.  de 

()}  Giboin,  uot.  h  Drâ|Uigoan  Oosin.  de  Toalos,  13j. 
(2}  Atcli.  U.-da-Rh/>ne,  D,  797,  f*  S3. 

(3)  Tesumeat  de  »a  mère. 

(4)  Broe,  notaire. 

(5;  Née  ven  1680«  moarot  le  IS  oct.  ni*>. 

W  fut.t  te  1^  AtTMvtt,  «Nv.  da  9m«ia-4«*JéraMlen  ;  aiarr.,  Cltira  Oimm. 
m  Anà,  B.'<B-RMa«,  B,  79T,  1^  4». 

(I)  Pm.,  BHMia  Fâvt  ;  mrr.,  Hargaartla  llâtr. 

* 
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S^-Louis,  capit.  de  vaiaseau,  mourut  à  Draguignan,  ie 
7  lév.  17d5  ; 

7.  Margaerile»  néeè  Draguignan,  bapt.  le  5  janv*  1662  (1), 
mourut  à  Draguignan  et  fut  ensevelie  le  3  juin  1666; 

3.  Françoise,  née  à  Dragaignan,  bapl.  le  31  janv.  1665  (2), 
religieuse  ursuline  à  DraguîgnsD  ; 

9.  Marguerite,  née  à  Draguignan,  bapt.  !c  lOnov.  1671  ; 

10.  Anne,  née  à  Draguignani  le  6  fév.  1674,  bapt.  ie  même 
jour  (3),  mourut  à  Draguignan,  le  17  janv.  1752  et  fut 
ensevelie  le  lendemain  en  régliae  parui^sialu  , 

11.  Magdeieine,  née  à  Draguignan,  bapt.  le  16  Janv.  1679 
(4),  mourut  à  Draguignan,  le  14  mars  1758,  et  fut 
ensevelie  le  15  à  la  paroisse. 

XVIIl.  Melchior  Thomas,  csgr  de  Pierrefeu,  Beauvais,  S*- 
Pierre,  Valdardenne,  né  à  Draguignan,  le  7  fév.  1678,  bapt. 
le  leDdematn  (5),  ehev.  de  S^-Louis,  lient. -colonel,  commandant 
la  <vipiidiiierie  générale  de  garde-cote  d'Hyères  et  le  bataillon  de 
milice  garde-côte  de  Toulon  ;  prêta  bommage  au  Aoi,  pour  partie 
da  Pierrefeu,  le  27  sept.  1719  (6)  ;  commandant  pour  le  Roi  en 
la  ville  et  viguerie  de  Draguignan  ,  en  1720  ;  fit  son  test.,  à 
Toulon,  le  13  nov.  1737^  instituant  pour  béritier  son  fils  et  lui 
tabstituant  ses  propres  sœurs  Anne  et  Magdeieine.  Par  un 

a)  htt„  Ktm  Bmm  <•  CMMltaM;  mrr.,  HaifMrit*  Mut. 

S)  hn»  fient  Kmwnu}  4«  ?ilt*iMyi  ;  mn»»  Fmc»lM  Hâtr. 

n  hfr.,  Imq  taomêê,  «btr.  éê  8^J«Mi4*>l<rintoB  ;  mrr.,  Aiu  it  Taamvt. 

(9  hir.,  Jmi  S«iM4tft,  ffr  tf»  NioilM,  lif iltr  ;  aarr.,  MftdtlriM  iê  UvftMt* 

S)  Inr.,  Piwfoit  Umm,  4e.,  f  ii  Krrcil }  airr.»  FmcoiM  TaovAt  4e  PkmfN. 

m  im.  b.«4*-ium,  b,  sos,  h  i». 
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second  test,  du  6  sept.  1746  (1),  il  élit  sa  sépulture  en  Téglise 
collégiale  de  Draguignan,  dans  la  tombe  de  ses  ancélres,  nomme 
pour  héritier  son  fils  Henri-Auguste-Francois-Melchior  et  lui 
substitue  ses  sœurs  susdites,  Anne  et  Magdeleine,  avec  charge 
de  rendre  sa  succession  à  Jean-François  Thomas^  sgr  de  Ghà- 
teauneufy  lieut.  de  vaisseau,  fils  de  Joseph,  sgr  de  ChAteauneuf, 
chev.  de  S^^Louis»  eapit.  de  vaisseau,  et  aux  enfants  d'iceluî.  Il 
mourut  &  Draguignan,  le  16  sept.  1746^  et  fut  enseveli  le 
lendemain  en  l'église  paroissiale.  Il  avait  ép.  Marie-Charlotte 
Saouy  de  Collobrières,  fille  d'Antoine  et  de  FranQoiae-Lucrèee 
TiiiBAUD-Tisati  de  Saunes  ; 

d'où  :  1.  Henri-Augaste-'Marc-'Antoine-'François-Melchior,  né  à 
Draguignan,  ondoyé  le  6  sept.  1737,  bapt.  le  23  du 

môme  mois  (2),  muural  a  Ui  agiiignan,  le  UO  mars  1747, 
et  fut  enseveli  le  lendemain  en  la  paroisse  ; 

2.  Marie-Anne-Françoise,  née  à  Draguignan,  ondoyée  le 
11  sept,  1735,  bapt.  le  28  déc,  suiv.,  niourul  à  Dra- 
guignan, le  9  sept.  1737,  et  fut  ensevelie  en  la  paroisse j 

3.  Magdeleine-Charlotte,  née  à  Draguignan,  bapt.  le  31 
oct.  1740(3^. 


(1)  Mcillic,  not.  h  BraguiKDïii. 

(3}  Parr.,  Htari  Jbquis,  »■«  de  U  Garde  et  Cipière»i  am.,  FnafoUc  T«BiCo,  bsr. 

di  Sannes. 

(3)  Parr.,  CbarlM  Fnifioii  Saqiti,  iir.  de  SasMi  ;  aarr..  Madeleine  Tmmas  de 
PicntrM. 
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APPENDICE 


Hotioe  inr  les  diven  Seigneim  da  Fierrefta 

La  seigneurie  de  Pierrefen  parati  avoir  été  toujours  divisée 

entre  plusieurs  coseigncurs. 

Dès  1262»  veille  des  ides  de  mai  (1),  Charles,  c^"-  de  Provence, 
et  Béatrix,  son  épouse,  remirent  la  V  partie  de  la  seigneurie  de 
Pierrefeu,  qu'ils  possédaient  indivise,  avec  ce  qui  avait  appartenu 
à  Lanre,  femme  de  Bertrand  de  MtsoN  [ainsi  que  le  chAteau  da 
Canoel  el  tout  son  territoire,  rnéme  ce  qui  appartenait  à  Guil- 
laume de  SiONBet  à  sa  femme  Madeleine,  dépendant  du  bailliage 
de  Fréjos],  à  Bertrand  de  Fos,  en  échange  de  la  portion  de  la 
«gried'Hyëres  qui  appartenait  à  ce  dernier,  d'après  Taete  du  18 
octobre,  iodiciion  15,  de  1257  (2),  el  de  la  4*  partie  de  la  Garde 
el  du  monastère  de  sa  vallée,  lui  vendant  en  même  temps  pour 
12.000  sous,  le  moulin  dudit  Cannet. 

Le  23  avril  Itôl,  Sibylle  de  Fos  (fille  de  Guibert,  sgr  de 
Gignac,  el  de  Douce  Verlauue),  épouse  de  Jean  de  Pierrepeu, 
donDa  la  susdite  4*  partie  de  Pierrefeu  à  Fouquet  d'AoouLT,  sgr 
de  Forealquier  (Forcalqueirst)  ;  et,  le  29  octobre  1432,  les  mêmes 
d'AeouLT  (Fouquet  ou  son  fils  Raimondet),  et  Jean  de  Pierrepeu 
^ndirenl  les  moulina  dudit  Pierrefeu.  Autre  Fouquet  d'AcouLT, 

(1)  Giiibam  ie  S>>Mm,  k  Ait  —  «unit  ti«n  MtebMiii  «ptarlcml  k 
'"«{«il  tmau,  rr»i«Mttifi  de  8>4ièit,  eoltolJraaé  par  lOMpb  Gnuei,  oot.  I  Toilte, 
••••iiime. 

W  Hmi,  mialn. 


186 


THOMAS 


sgr  de  MisoD,  eotistn  el  héritier  de  Haimondet,  prêta  hommage 
pour  partie  de  Pierrefeu,  le  18  juillet  1480  (1),  et  cette  partie 
passa  successivement  par  alliance  aux  Montauban  (2),  puis  aux 
Garde  de  Vins.  Jean  Garde  de  Vins  d'AoouLT  de  Montaubam 
en  prêta  encore  hommage,  le  2  décembre  1672  (3),  et  Charles- 
François  de  ViNTiMiLLB  du  Luc,  m**  de  Vins,  le  20  juin  1739  (4). 

Bertrand  de  Fos,  qui  faisait  l'échange  ci^dessus,  avait  probe- 
blemenl  déjà  (i'nulrcs  portions  de  In  sgrie  de  Pierrefeu,  cnr  il  est 
qualifié  sgr  majeur  de  Pierrefeu  dans  des  lettres  de  Louis  II,  roi 
de  Sicile,  données  en  1403,  pour  régler  sa  succession.  Un  quart 
de  cette  succession  était  arrivée  è  Imbert,  Beatrix  et  Billelte  de 
Fos  (probablement  ses  petils-enfanls),  et  Laugier  Carbonnel, 
époux  d'une  de  ces  dernières,  obtint,  le  H  août  1403  (5),  le 
partage  de  ce  quart. 

Lazare  Carbonnbl,  sgr  du  Gannel  (prohabUment  fils  de 
Laugier),  Guillaume  et  Jacques  de  Fibruspeu,  frères,  fils  de  Jean 
et  de  Sibylle  de  Fos,  Honoré  et  Jacques  Clapiers,  frères,  tous 
csgrs  de  Pierrefeu,  passèrent  à  Uyères,  le  4  mars  1455  (6),  avec 
la  communauté  dudît  lieu  une  transaction  qui  fut  confirmée  le 
lendemain  à  Pierrefeu  par  une  assemblée  générale  de  tous  les 
habitants  (6). 

Antçine  Carbonmel,  hls  de  Lazare,  ayant  été  tuteur  de  Jean 
(IJ  Arck  B.^B-lhAn*,  B,  7«t,  t»4M, 

<9)  Blncke  4e  Lif ti,  teme  ét  loois  ii  MoiiTAv«4»-d'Aoo«iT«  ei  prtu  koaaaf* 
m  Itt  FiiDÇttif  et  Jeii,  le  80  Jenvier  ISI»  fU».»  184,  P  tlf). 
(S)  tH4„  196,  I»  18. 

Mi.,  m,  f»  m. 
(B)  ?iem  CofOf4e.  nel.  l  Brlgmlet). 
M  Urbiin  Clieiisegie»,  not.  tf'Aix. 
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Uahb,  soq  oeveu^  fils  d'Estrasie  Carbonnel  et  de  Marino  Mane, 
d«  la  ville  d'HyâraSylui  désempara^  en  payemenl  de  son  compte 
de  iQtêlle,  une  portion  de  sa  juridiction  sup  Pierrefen,  le  16  mars 
iôli  (Ij,  dont  investiture  fut  passée  devant  les  Maîtres  Ration- 
uex  à  Aix.  Cet  Antoine  Carbonmbl  étant  mort  intestat  le  24 
mars  1528,  son  fils  Louis,  qui,  avec  le  concours  du  s'  de 
Gl4ndevks,  ^gr  de  Bonnos,  son  cousin,  avait  repris  à  Jean 
Uahe  les  biens  cédés  en  1517,  les  lui  remît  de  nouveau^  suivant 
transaction  du  13  juillet  1528,  passée  à  Aix  devant  fmbert 
BorniU ,  nul.,  SOUS  les  auspices  de  Pierre  Vitalis,  maitre 
nlîonnal,  et  de  Jean-Baptiste  Lande,  doct.  és-droits. 

Cest,  croyons-nous  (l),  cette  portion  de  la  sgrie  de  Pierrelbu 
qui  de  Jean  Manc,  doct.  en  l'un  et  Taulre  druit,  juge  perpétuel  en 
la  fîUe-d'Hyères  et  en  celle  de  Toulon  pour  le  roi  François  I,  vint 
à  Guillaume  Viguieh,  de  la  ville  do  Toulon.  Jean  et  François 
ViGuiER,  ses  fils,  en  prùlùrent  hommage,  ic  27  juillel  16G8  (3), 
déclarent  qu'ils  possédaient  3  1/2  jours  de  juridiction.  François 
VismsR  étant  mort  sans  alliance,  Claire,  fille  de  Jean,  porta  cette 
p«  rtion  do  ->grie,  par  son  mariage  on  1690,  à  François  Dkydieh, 
«focat  à  Toulon,  qui  en  prêta  hommage  le  30  juillet  1699  (4), 

|Tj  G«t«a,  MU  h  BrigBOiCt. 

f4  Nam  le  erojois  aintî  ptree  qaa  mi  iiftn  titnt  iir  les  Vm#  m  iroavml  •ijMtd'bal 
«n  In  Miu  It*  Oiv»f n  ia  Pierrefea.  Paariaat  oa  traava  aax  arcbifai  coraaaalas 
k  hunUa  (sala  ramiw  par  M.  Mirear,  arablvitta  4a  Tir),  iaat  aa  éarii  rtadaii  aa  legs 
im  fia  frtcH  caaira  Jeaq-Loata-Bagaaa  DBDoas,  fittnUknt,  liaar  da  Miolaat, 
«M,  «a  laaa.  a  aotoré  TaoMAii,  ut  da  VaMardaniiej  1/8  da  la  ifria  da  PiarraCca. 

H  au.t  99f,  f>  190. 
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aioBi  que  son  fils  Charles^Alexamdre,  le  21  mai  173d  (1).  Leurs 
deaoeodants  subsistenl  encore  actuellement. 
Jean  Garbonnel,  sgr  du  Cannet  et  de  Collobrièrea,  avait 

encore  dea  droits  sur  les  moulins  de  Pierrefeu,  le  26  décembre 
1590  (2),  puisque  ce  jour  là ,  la  communauté  dudit  lieu  donna 
procuration  pour  aller  à  Forealqueirei  traiter  des  arrérages  dus 
sur  la  rente  de  ce  moulin  audit  Carbonnbl,  ainsi  qu'aux  file  de 
Hubert  Garde,  baron  de  Vins  et  de  Forcalqueiret,  alors  soua 
la  tutelle  de  son  oocle  Jean-Baplisle  Garde  de  Vins. 

De  leur  côté,  les  fils  de  Jacques  et  Honore  Clapibrb  gardàrsnt 
leur  part  de  seigneurie  jusqu'à  la  fin  du  XVI*  siècle  ;  et  c'est 
probablement  sur  celte,  pari  que  Marguerite  de  Clapiers  ayant 
porté  en  dot  une  portion  de  la  csgrie  de  Pierrefeu  à  son  mari 
Pierre  de  Blanc»  procureur  du  Roi  au  siège  de  Marseille,  leur 
fille  Marguerite,  veuve  de  Jean  Tambourin,  de  la  ville  de 
Marseille  (qu'elle  avait  ép.  le  11  juin  1625),  donna  cette  portion  à 
Guillaume  de  Montaud,  qualifié  csgr  de  Pierrefeu  dans  la  sen- 
tence arbitrale  rendue  entre  son  père  et  les  consuls  de  Pierrefeu 
Iel0jutnld81(8). 

Mais  entre  temps  une  certaine  partie  de  la  sgrie  de  Pierrefeu 
avait  appartenu  aux  (îlandevks,  soit  à  la  branche  yint  o  des  sgrs 
de  Cuers,  où  Ton  trouve  Isnard  eu  prêtant  hommage,  ainsi  que 
de  ses  nombreuses  autres  terres,  le  5  septembre  1399  (4),  et  son 
fils  Guillaume  le  8  juin  1409  (5)  ;  soit  à  la  branche  des  sgrs  de 

(1?  Areh.  B.-da-Rbône,  B,  g|&,  f.  96. 

IX  Honoré  Rogier,  oot.  li  Cuers. 

(Si  Arrti.  fonsmon.  de  Pierrefeu,  FF,  lG04-lfiW». 

(4)  Arcli.  B.-dB'Khôoe,  B,  769  U*.  U  ». 

fi)  iM.,  m»  t.  M. 
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PauooD,  après  le  mariage  de  Louis  de  Glamdbvàs  avec  Allemaae 
dêFos,  fllle  de  Roaaoilo,  sgr  de  la  Môle.  De  ces  deraiersj  une 

portion  de  la  sgrie  arriva  par  alliance  aux  Cast£llane  d'Entre* 
casleaux,  chez  qui  on  trouve  Honoré  en  prêtant  hommage  ie  9 
BOT.  1480  (1),  eL  Gaapar,  son  peUtrûU^  le  15  sepL  1&31  (2). 

Pourtant  il  y  avait  dèa  le  XIV*  siècle>  une  famille  dn  nom  de 
PiBRRBPEu,  ayant  part  à  la  sgrie  dudit  lieu. 

Il  est  possible  qu'elle  en  eût  possédé  aociennemont  la  totalité, 
mais  d'après  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  il  est  évident  que,  dès  1262, 
elle  n'en  avait  plus  qu'une  partie.  On  trouve  dlvera  de  ses  mem* 
l>ree  mentionnés  dans  différents  actes^  sans  qu'il  noua  ait  été 
possible  de  les.  rultacher  sûrement  entre  eux. 

Jean  de  Pierrefeu,  cité  ci-dessus,  fut  député  de  la  ville 
d'Hyèns,  en  1967,  pour  aller  saluer  la  reine  Jeanne.  C'est  de  lui, 
eroitroo,  que  les  Forbin  de  Solliès  avaient  acquis  une  portion  de 
'a  sgrie  de  Pierrefeu,  dont  Palamède,  gouverneur  de  Provence, 
se  disait  coseigneur  et  dont  Loui»,  son  fils,  prêta  hommage  les 
^  oct.  im  (3)  et  24  janv.  1508  (4).  FranQois  FoBBtN,  fils  dudit 
Loais»  en  revendit  une  partie,  en  1536,  A  Antoine  de  PismutFBu, 
^'on  trouve  déjà  qualifié  csgr  de  Pierrefeu  le  26  avril  1515  (5), 
qui,  recevant  investiture  de  ladite  acquisiii on  le  3  avril  1536, 
*û  prêta  hoouuage  é  Aix  le  luôme  jour  devant  les  Maîtres 
I^AluKDauz.  I«e  mènia  François  Fobbin  de  SoUièa  vendit  encore 

(1)  Ateh.  B.-do-Rhdne,  B,  'Ml,  t.  m. 
30,  r.  «89. 

^liii..  781,  f.  409. 
U)  Ui4,,  ao,  f . 
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une  porlion  de  la  esgrie  de  Pierrefeu  à  Honoré  et  Antoine  de 
PuGBT,  frères,  de  la  ville  de  Brignolee,  qui  en  prêtèrent  hommage 
le  29  mai  1538  (1).  D'après  un  Mémoire  itutruetifeteofuiultaiion 
pour  les  sieurs  maire,  consuls...  de  Pierrefeu,  contre...  François- 
Hyaeinihê  DEùoas,  de  Pierr^eu,  eie,  en  1762  (2),  le  s*^  de  Forbim 
aurait  aussi  vendu  la  bastide  de  S^Pierre^  au  territoire  dudit 
Pierrefeu,  A  Jean  Sinibr,  de  Marseille,  et  la  lui  aurait  plus  tard 

reprise.  Il  la  vendit  de  nouveau,  le  30  juillet  1588,  è  AuLuirie  de 
Sena  (ou  Ceva),  marchand  de  Toulon.  Celte  môme  bastide  passa 
ensuite  à  Charles  Decuois,  qui  la  poasédait  en  1028  (3).  Elle 
arriva  peu  aprèa  è  Melehior  Thomas,  déjà  csgr  de  Pierrefeu,  qui 
l'érigea  en  orrière-fief,  en  1647. 
Jean  de  Pierrefeu  avait  eu  de  sa  femme  Sibylle  de  Fos  : 

1 .  Guillaume,  prêta  hommage  pour  portion  de  Pierrefeu  au  nom 
de  son  père,  le  10  octobre  1399  (4),  et  parait  en  la  transaction 
mentionnée  plus  haut  du  4  mars  1455  ; 

2.  Jacques,  parait  eu  la  môme  Iraasaction  et  eut  probablement 
pour  entants  : 

A.  Jacques,  qui  prêta  hommage  pour  portion  de  Pierrefeu  le 
27  octobre  1480  (5).  Il  avait  ép.  Antoinette  de  CLAmens  ; 

d'où  ;  Douceline,  ép.,  suivant  contrat  du  G  moi  1489, 
Antoine  IIajsson,  son  cousin  germain,  fil»  de  Guil- 
.  laameeldeClêmeneedePiBiiiiBitni.;  • 

U)  Anb.  B.-4i-Bbtat,  B,  784,  f.  SN. 
^  Anh.  «mani.     PitmAit,  FF* 
(I)  ntftaiU  «M^wnii»  eonamif    |tr  M.  Mirtar. 
*W  Attk.  B.^t-ahlM.  B»  m  H»»  f.  M. 

(6)  im.,  m,  r.  18». 
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B.  Clémence^  ép.  Guillaume  Raisson,  qui  mourut  vers  1530 

el  avait  ép.>  en  2~  nooea,  laabeau  d'AMQBLo. 
Vers  ce  mémo  lempa,  Pona  de  Pibrrbpku,  eagr  dudit  lieu,  ép., 

suiv.  contrat  du  31  août  1471  (l),  Geneviève  de  Raymonkis,  fille 
de  Pierre,  liceocié  ès-lois,  de  le  ville  de  Tarascon,  et  de  Çalhehne 
Caipua.  ■ 

Autre  GnitlauiDd  de  Pierrbpbd,  prêta  hommage,  la  25  janvier 

1480  (2),  pour  la  portion  de  seigneurie  qu'il  avait  audit  Heu. 

Puis,  le  b  luars  1518  (3),  Nicoia»,  Antoine,  Aymar  et  Joseph 
de  PiBRRBPBO  prôlèrent  hommage  pour  portion  de  ladite  agrie. 

Aymar  de  Pibrrbfbu,  prêta  encore  hommage  pour  sa  portion 
le  7  {&▼.  1536  (4),  et  en  donna  dénombrement  avec  Joseph  de 
PiERREPEU  en  1540.  Ils  avaient  deux  portions  du  8*  de  la  bgrie, 
et  c'est  par  une  de  leur  fille  ou  sœur,  alliée  à  Claude  Monier  de 
ChAteaavieuz,  que  Jean-Baptiate  MokibRj  leur  fila,  devenu  csgr 
de  Pierrefeu,  passa,  ainsi  que  Louis  Thomas,  sgr  de  Valdardenne, 
el  Pierre  de  Sena  (ou  Geva),  aussi  csgr  de  Pierrefeu,  transaction 
avec  la  commune  dudit  Pierrefeu,  en  avril  1612  (5). 

Enfin  Françoia  de  Pibrrbpeu,  parrain  d'autre  FraniK>ia,  aon 
navaiB  (calai-ci  fila  de  Gaapar),  prêta  hommage  pour  partie  de 
Pierrefbn,  le  9  juil.  1547  (6)  ;  et  François  (prohab,  le  fila  de 
Gaspar),  prôta  hommage  aussi  le  '60  mai  lôOO  (7). 

(1)  6.  lifMidf»  sot.  k  ArlM»  f.  m  {Vfm). 
A  Am.  B.-4»«hSei,  B,  m,  f.  in. 

m  iMi„  »,  r.  iM. 

(4)  /»>'..  m,  1. 14. 

(5)  Arcb.  eommin.  de  Pierrefea,  FP,  IdlS. 

(6)  ireb.  B.-iia-Rhôa«,  fi,  m,  f.  4, 
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Ce  même  François  avait  ép.  Sibylle  de  Gi^andcvès,  dont  il  eut  : 

Angélique,  qui  épousa,  en  lSi89,  Louis  Thomas,  fils  de  Honuré 
Thomas,  sgr  de  Valdarcîenne,  déjà  csgr  de  Pierrefeu  par  âuilede 
racquisiliou  qu'il  avait  faîte,  vers  1580,  de  1/8*  de  cette  agrie. 

11  n'y  eut  point  d'enfant  de  ce  mariage,  et  Melehior  Thomas, 
frère  de  Louis,  se  trouva  un  des  principaux  sgrs  de  Pierrefeu. 
Son  fils  Biaise,  s'étant  ruiné,  ses  biens  furent  mis  en  discussion 
et  retenus  en  grande  partie  par  sa  femme  Glaire  Dedons  et  par 
son  beau-frère  Pierre  Dedons.  Celui-ci  y  ayant  ajouté  d'autres 
acquisitions,  se  trouvait  en  1672  avoir  dix  mois  de  juridiction  è 
Pierrefeu  et  y  ajouta  plus  tard  encore  un  mois  et  quelques  jours. 
Cependant,  quoiqu'il  ne  fut  pas  seigneur  en  entier  de  cette  terre, 
il  en  obtint  Téreetion  en  marquisat  en  sa  faveur  par  lettres  datées 
de  novembre  1682,  enregistrées  le  J"'  décembre  de  la  même  année 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier  où  elles  avaient  été 
adressées.  Ses  descendants  possèdent  encore  aujourd'hui  la  pUis 
grande  partie  do  cette  terre  et  portent  très  légitimement  le  titre 
de  marquU  de  PUrr^u, 

Mentionnons  encore  comme  qualifiés  esgrs  de  Pierrefeu  dans 
les  archives  de  cette  commune  sans  que  nous  ayons  pu  connaître 
l'origine  de  leurâ  droits  : 

Pierre  Scion,  en  1607  ; 

Chariea  Fortis^  au  milieu  du  XVII*  siècle  ; 

AT. . .  MEYraàs,  en  1668  ; 

Henri  Vienot,  à  la  fin  du  XVII*  siècle  ; 

François  Montaons,  bourgeois  de  Guers,  en  1778. 
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1. 

BLANCAIO) 

SbiGNBURS  de  GaUBBRT  (1),  N60UL£8,  ETC.. 

Aran:  i'êr  à  uu  /ion  eoapi  de  guf.uUi  et  d'argent,  ayant  ta  pêlie  ées{r4  é»  ittmtt 
4'tf$mt  êt  I»  ê^ntttn  ie  itrriért  4e  i^êuiu. 

•  Il  y  a  eu  dans  Aix,  dit  Barction  (2),  deux  familles  da  nom  ds 

BlancarDj  loules  deux  éteinles  :  celles  des  sieurs  de  Néoules 

(IT  Gulwri  (caiiloa  4t  Wi»;  B.-Alp«»«  Tifittto  i»  Digna).  piraft  iMir  ip^rteni 
MiiiMireBCBi  k  ue  Ciaille  d«  ««  no». 

Aililart  <f  6«gmi  prêta  hanaut*  99V  utto  tem  la  16  man  IKS  (Areb,  B.-da» 
BMaa,  B.  m).  Kaisdfii  le  lejail.  1986/»».,  7tt).  al  ia  10  oet.  ISW  fiHé.,  768  Ai#J. 
fiai  de  GtaBBiT,  Ipaai  de  tUlette,  ne  powédait  plia  «t'aiM  partie  de  «eue  lene,  et  dana 
Ja  aaiie  aa  aa  tracTa  plu  tcace  de  eatie  ikaille.  Il  aai  prehable  qaa  ceUe  partie  de  Ja 
t*rn  de  fiaaberl  advlat  b  la  lliMtile  Boaivaca,  ar  Gcerfaa  BoRirâea  ea  II  IwaïaMce  ie 
it  «et.  uw  ^IW.,  761).  tl  rea  traave  eaaaite  lei  Rocau  d*Aiflaa«  Baïaaoua,  Baaaàa 
de  Minbtaa,  Biaeoasaaeaa,  BuacAaa,  afta  ta  pariie  de  Gaakerl  par  aaiie  de  teara 
alliaacve  am  les  Boaitaci.  La  fiatilie  Boes  de  Gearboaa  paraît  atair  rénal  pea  k  pea, 
par  hirilBfe  «a  par  aa^aiiitlaa,  laaiea  «aa  pareaiica  de  la  airle  de  Ganleri. 

L'aatia  partioa  apparleaait  b  iaaa  Tabadiib  ^al  aa  prêta  benauia  le  18  aepi.  1885 
fiàU^t  Wi,  Laaia  TAaaom.  aoa  Ma*  «a  (l  koniBafa  I  aen  taar  \f  V  a«t<  IMB  fiHi„ 
W  Ma)*  da  Mêana  faa  Piaacaia  V4aA«iaa,  arrttre-peiiMIa  de  Leaia,  la  II  eacora  le  19 
Ka.  tas7  fliu.,  mu  Malebieaaa  YManaa,  Mrititre  de  cette  kraaebe  de  aa  faaiiiie, 
pana  aatie  periiaa  ê»  GaakaH  b  aea  «ri  Gaittaaiae  d*ATwa«a«  «ta'eat  d'eas  ^a'ella  paMa 
par  reste  daaa  la  «aiaca  dea  Bon,  de  Cearbeaa  (Beberi.  III,  193|,  «ai  r#aaireni  ainsi 
totie  II  ifria  et  ea  prdtAraai  bowiaafe  te  laraai  b  partir  da  4  aura  1878  (Arcb.  B,-4«> 
fltiôae,  B.  r9«\ 

(t)  (Barailaa  de  Maainai),  Cn'fif  «a  da  9êHttêirt  ie  prwwê  (ma.). 

13 


194 


THOMAS 


s'est  fondue  dans  la  iaiiiille  d'AncussiA  d'Espnrrun  cl  dans  celle 
de  Jean-Baptiste  de  Monier,  seigneur  de  ChÂleauneuf  [Cbàteau- 
vieux  ?],  par  le  mariage  de  Louise  et  Marguerite  de  Blancard, 
filles  et  héritières  de  cette  famille. 

«  L'autre  du  môme  nom^  avait  donné  trois  présidents  aux  en- 
quêtes du  Parlement  d'Aix  ;  elle  s'est  fondue  dans  la  famille  des 
GuiRAN,  seigneurs  de  la  Brillane,  par  le  mariage  de  Polyxène  de 
iBlancard  ». 

Ruffi  (1)  dit  que  ces  deux  familles  étaient  en  réalité  deux 
branches  sorties  du  même  tronc,  divisées  depuis  le  milieu  du 
XIV*  siècle,  mais  n*en  donne  pas  la  jonction,  non  plus  que  l'abbé 
Robert  (2). 

La  branche  des  seigneurs  de  Néoules  paraît  remonter,  d*aprâ9 

Ruffî,  à  (3>  : 

I.  François  Blancard  ; 
d'où  :  i.  Antoine,  dont  l'ariicle  suit  ; 

2.  Lucignana,  ép.,  en  1485,  Honoré  Luovis,  de  la  ville  de 

Salon. 

IL  Antoine  Blancard,  originaire  de  la  ville  de  Marseille,  ép. 

(l)  Rolle  des  famillfis  nohUt  éleintr.i  de  Marseille  ims). 

(S)  Ses  tabit-  tijdin!î;crile»,  conservées  à  la  Bibliothèque  Nattonalp,  pr«?sentent  pi>urt:M)t 
Doe  jonction  ;  mais  elle  est  &i  évidemment  fause.  qae  l'anieir  n'a  pas  voulu  la  reproduire 
ï  l'impresiion  de  son  ouvrage. 

(SJ  On  trouve  dans  le«  j^nom  de  MalU,  en  1C90,  de  François  Siosun  de  Piozin,  dont 
ane  aïeule  était  BuitctRo,  que  Garcias  Blaicsiid  épousa,  aaimt  coitnt  du  5  dée.  i486 
(Aat.  Bèf M,  ooi.  k  liar»eiU«),  EliaMt  ATiifst.  Rifl  d(c  •ml,  nas  p«tv«ir  lai  failaek«r» 
Bartrand  BuHc&a»,  ckaT.  à»  tf*Jaa»idanlériaalaa  «■  1808,  at  JaaaoM  Buacâio,  qai 
épaaia,  «a       lloataliaa  8a  Moinouia. 
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YoUande  Thomas»  fille  d'Antoine,  sgr  de  Néoules,  et  de  Margue* 

rite  de  Briunules,  dame  en  partie  de  Gauberl  \ 
d'où  :  1.  Pierre,  dont  rarlicie  suit  ; 
2.  Jaumetle,  mourut  en  1574. 

III.  Pierre  Blancard,  sgr  en  partie  de  Néoules,  prâta  serment 

pour  celle  sgrie,  le  29  janv.  1636  (1)  ;  eut  de  nombreux  procès 
avec  les  héritiers  de  Ysabeau  Thomas,  sa  tante,  niariée  avec 
Pierre  Rbbiol,  au  sujet  de  l'héritage  d'Aymar  de  Brionolbs,  et 
afee  Thomassin  Danubr  (ou  Danobt)^  de  la  ville  de  Brignoles, 
Auguste  Garnibr  et  autres  de  Toulon,  au  ^ujet  d'un  fidéieommis 
de  l'héritage  do  Jean  Thomas  ,  sgr  de  Néoulos  ;  acheta  une 

maison,  à  Marseille,  le  23  mars  1541  ;  ât  son  test,  le  (2), 

par  lequel  il  institue  pour  héritiers,  par  égales  portions,  sa 
femme  et  leurs  fils  François,  Charles,  Louis,  Jean  et  Pierre, 
lègue  1.200  écus  de  4  florins  à  *  iianurio  de  ses  filles,  el,  à  ses  fils 
François  et  Charles  ,  la  juridicliuii  qu'il  avait  à  Nôoules.  Il 
mourut  à  Néouies,  le  10  mars  1571,  et  y  fut  enseveli  dans  l'église 
de  SWean-Baptiste.  II  avait  ép.  Clémence  de  la  Cbpèob  (3),  fille 
de  J^han,  de  la  ville  de  Marseille,  et  de  Marguerite  Vento  ; 
d'où  ;  1.  Jean-Baptiste,  mourut  à  l'âge  de  deux,  ans  ; 

2.  François,  dont  l'article  suit  ; 

3.  Charles,  fit  partage  avec  son  frère  François  (4),  et  fit 
donation  à  son  neveu  Alphonse  Monier,  le  l***  fév. 

(1)  Ank.  B.«4l-IMl«.  B.  784,  p  is  r*. 
m  Jeu  MiMto,  sot.  k  B«4wbramù«. 
9^  M«wit  iprtf  h  aMriif«  ê»  m  tilt  GiiNrhifl. 
(4|  AiloiM  HÊÊtt  Mt.  I  TMin. 
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1627  (1).  Il  avait  ép.,  suivant  contrat  du  5  oov.  1584  (2), 
LucrAee  Vbnto,  fille  de  Charles,  sgr  des  PeoneSi  et  de  f. 

Françoise  GAUFKiui,  de  Marseille  ; 

4.  Louis^  fit  partage  avec  son  frère  François  (3).  C'est 
peut-être  lui  qui,  qualifié  sgr  de  la  firoisse  et  veuf  de 
Diane  de  Monibr,  fit  donation,  le  3  fév.  1625  (4),  à 
Honoré  Maxelin,  marchand  de  Garéoult  ; 

5.  Jean,  reçu  chev.  de  S'-Jean-de-Jérusnlem  en  janv.  1575i 
fit,  ainsi  que  son  frère  Pierre^  donation  de  ses  droits  eo 
faveur  de  son  frère  Charles  (5)  ; 

6.  Pierre,  reçu  ebev.  de  S^Jean-de-Jérasalem  en  janv. 
1575; 

7.  Catherine,  eut  en  dot,  à  son  contrat  de  mariage,  1.200 
écus  du  l^s  de  son  père,  et  200  écus  pour  ses  droits 
sur  les  biens  de  sa  mère  et  de  sa  tante  Jaumeite 

Hla.nc.mu»,  toutes  deux  encore  vivatiles.  Elle  avait  ep. 
Cluuile  SiONiER,  sgr  de  Pioâin,  écuyer  de  la  ville  de 
Toulon  ; 

8.  Marguerite,  ép.,  suiv.  contrat  du  7  sept  1898,  Jean- 
Baptiste  MoMtBR,  fila  du  sgr  de  Ch&teattvieux. 

IV.  François  Blancard,  csgr  de  Néoules  et  de  Gaubert, 

continua  avec  EIzéar  de  Barras,  sgr  de  la  Robine,  le  procès 

(I)  B««f •»  woi*  fe  Byton  (iula.  d'Bjèrei,  «MO. 

SMiMe,  Ml.  l  Mtnettle  (Intii.  rflfkrn,  Itt}.  «  GhMpoinit,  lot.  k  Htnailte 
^•tia.  U  Mtnclll*,  TU). 

Aaioiu  Pmr»      k  TmI«i. 

(4)  Bnéric»  Mt  I  Nèott»  (imte*     BrfinolM,  T8t). 

(5)  BMlid«»  B«L  k  flrkiM, 
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commeneé  par  le  père  dadtt  François  contre  Jean  de  Villekbuvb^ 
sgr  de  Thorenc,  Aymar  de  Villbnbuve,  protonotaire,  frère  dudit 

Jean,  les»  héritiers  de  Françoise  de  Villeneuve,  leur  sœur,  épouse 
d'Antoine  Jarente,  sgr  de  Montclar,  ceux  d'isabeau  Thomas, 
épouse  RbbioLj  et  N.,.,  femme  de  AT...  Miollard  (1),  conseiller 
au  Parlement,  eeesionnatre  des  droits  de  ladite  Isabeau  Thomas, 
au  sujet  (le  l'héritage  qui  leur  était  advenu  d'Aymar  de  RniGNoi.ES, 
proloDotaire,  s'^de  Gaubert,  cousin  germa  in  d'Yolande  et  d'isabeau 
Thomas  et  deadits  MM.  de  Villeneuve  (2)  et^  après  avoir  obtenu 
le  6  avril  1571  un  arrôt  favorable  du  Parlement  de  'Grenoble,  fit 
avec  eux  une  transaction,  la  même  année,  par  devant  Guillen 
Guidy,  greffier  du  »énéebal  d'Hyères,  et  une  autre  aussi,  la 
même  année,  particulière  aux  MM.  de  Villeneuve  (3);  partagea 
ledit  héritage  avec  Eizéar  de  Barras,  eauf  la  moitié  de  la  terre 
de  Gaubert  qui  resta  indivise  entre  eux  ;  fit  transaction  avec 
Catherine  Rebioi>  au  sujet  des  sommes  qu'elle  devait  sur  I  hu- 
ritage  d'Aymar  de  Brignolbs,  protonotaire,  agr  de  Gaubert, 
laquelle  Catherine  loi  céda  en  payement  une  partie  du  eh&teau 
de  Néoules  et  quelques  biens  y  attenant.  A  la  suite,  et  en  1574 
(ou  jl584),  il  fit  rebâtir  ledit  chfttcau  et  y  joignit  diverses  pro- 
priétés ;  fit  donation  à  sa  femme  Marguerite  Bonifacë,  le  18  fév. 

(1)  Nmi  06  coMaiuoDi  um  eoMeiltor  U  «•  nom  tn.  ttmt  Moveniaei  de  Profeace. 
Peil*«ln  «'afit^il  Mtn  rnlcBtntr  Cm  ÛéMlt  mm  prit  im  l«  Livra  i«  mira 
eité  ton. 

(9  Pratebicmat  par  qaal^aa  paraaié  eoua  Alii  d'BirAtifi»,  alaala  laaMraalla  it  eei 
▼lUMtvvt^avee  tea  BamoLU.  CelU  AHi  d'BarAaaOft  atait  paar  aièw  llari*  dt  BAtats, 
llle  prabak.  d'AaIoiat  da  B4«kas,  ar  do  la  IIoUm,  «t  do  Bavdollo  do  Botoaotu. 
Tolaotf,  ML  k  Bjèrca. 
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1578  (1)  ;  viTait  encore,  vers  1607,  époque  à  laquelle  paraft  avoir 

été  rédigé  par  lui  un  cahior,  qui  se  trouve  aux  archives  du 
château  d'ËspARRON-de-Paliières,  inttialé  :  Livre  de»  mémofgree 
de  iou$  lez  oijcres  que  me  êont  arrivés  deepuffs  la  mort  de  feu 
mon  père,  que  mourut  en  Vannée  1571  et  le  70^  du  mogs  de  mare, 
à  Netdlee,  eepiUié  dans  VéglUe  S^ehan^Bathiete  ;  est  y  meiray 
aueei  ioui  ce  que  jy  peu  aprandre  dee  affèree  de  ma  maison  prêt»- 
denU  la  mort  de  mon  dit  feu  père,  est  de  son  vioani,  duquel  je 
fCay  trouvé  auleune  memoyreê  ny  livre  de  raison*  Il  avait  ép.,  en 
Irw  noces,  suivant  contrat  du  23  dée.  1577  (2),  Marguerite 
BoNiFACE  (3),  fille  de  f.  Jacques,  sgr  de  la  Môle  et  de  Marguerite 
de  PoNTEvès-Carcès  ;  et,  en  ^  nocea,  suivant  contrat  du  12  août 
1596  (4),  Alphonsîne  Foresta  (5),  fille  de  François,  bar.  de 
Trets,  et  de  Catherine  Cabanes  de  Collongue  ; 
d'où  :  du  l*'  lit, 

Louise,  dame  de  Néoules,  ép.,  suiv.  contrat  du  27  mars 
1G02  (oj,  François  Ahcussia,  fils  de  Charles,  sgrd'Kspar- 
ron-de-Pallières,  et  de  Marguerite  Forbin  de  Janson. 


(11  DODOdis  IDodûn  ,  noi   -i  II.M  res  (insin.  d'Hjéres,  310). 
(S)  Berard,  not.  i  Pigoans  (ibid..  ^ht . 

(3)  Reçut  donalion  de  ses  sœors  Sib)lle  et  Blaiirlie  UosirtcE,  le  11  janv.  158i  idalberl, 
fiot.  à  Ilyèret,  iasin.  d'li|ère«»  660).  Elle  avait  ép.,  ea  note*,  Claude  Rooulf,  sgr 
dt  LiiMM. 

H)  BiollM,  not.  I  BOM  (ioaia.  d'Aii]. 

(9|  Bile  avaU  éf .,  «a  1«>  aoeaii  «a  Ittt,  Jcaa-Bapiisla  Rrotâii,  «gr  it  HoiMat* 
m  JesA-Aaloine  Aiaiks,  nat.  k  Aix  {iaBia.  i'àit, 
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Lautre  branche  des  Blancard,  remoule,  d'après  iiuûi,  à  : 

I.  Rostan  Biancard  (1),  qui  ép.  Marguerite  Savarrb  (ou 

Savasse) ; 

d'où  :  1.  Jean,  doDl  l'ariicle  suit  ; 

2.  Catherine,  ép.  Bernard  de  Cbriatb  ; 

3.  Urbaine,  ép.^^n  1506,  Antoine  Mahquesy  ; 

4.  Laguine,  ép.,  auiy.  contrat  du  7  janv.  1509  (2),  Ogier 
de  Bouquin,  fils  de  Guillaume  et  de  Marguerite  N, .  » 

II.  Jean  Blamcard,  fit  son  test.,  en  1522,  en  faveur  de  son  fils 

Haynaud.  Il  devait  tenir  h  Marseille  un  rang  dislingué,  car  c'est 
dans  8a  maison,  d'après  Mostradamus  (3),  que  ie  roi  Henri  II, 

alors  duc  d'Orléans,  ép.,  en  1583,  Catherine  de  MâDicis  ; 

d'oà  :  1.  Raynaud  ; 

2.  Jean,  dont  L'article  suit. 

III.  Jean  Blancaru,  tiL  son  lest.,  le  31  niai  1552  (4^,  par  lequel 
il  îoslitoe  pour  héritiers  ses  fila  François  et  Christophe.  Il  avait 
ép.,  suiv.  contrat  du  17  dée.  1502  (5),  Marguerite  Puoet  (6)  ; 

d'où  :  1.  Christophe,  UonL  l  article  suit  ; 
2.  François,  cohéritier  de  son  père. 

(I)  C*t*i  I  lii  MMi  4M  rcMOtttti  IM  ^r.  4e  Maitt  de  G«i»*»  de  le  SrilleM  m  IBTt 
et  CAaceseiA  ee  1109. 
ff)  leee  Gilly,  net.  I  Marseille  (Pr.  de  Malle  de  Taoeee  d*ArU|Mee  ea  Ittl}, 

iZ;  Histoire  et  Chronique  4e  Prorence,  p.  7i5  el  10»7. 

i  Gi^^ird  Uo}f r,  not. . 

ôl  Claude  Tiiulier,  noi.  î  Aii. 

«  Lir'  Pr.  Ile  Malte  de  VHiBO  et  <l'Ancr<;»H,  eilOfs  plus  haut,  disant  «etle  M^rpueni e, 
aie  <rK(ieniie,  sgr  do  Pufet.  Celle  liliatioo  est  impaiiiblc.  Klioniie  pL<-.ti,  sgr  de 
Te«ri4»ar,  se  t'éiaitaiané  qa'ea  ïSJi.  Neas  e'aToaa  pu  vérifier  le  coatral  du  11  déc.  1A09. 
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IV.  Christophe  Blangard,  né  à  Marseille,  ftit  pourvu  de 
l'office  de  conseiller  au  Parlement  de  Provence,  qui  avait  éHé 
éréé  en  faveur  de  François  Guérin,  par  lettres  données  à  Parte 

en  mars  1571,  et  que  celui-ci  lui  résigna  ;  il  fui  reçu  le  29  janv. 
1572,  puis  pourvu  de  l'office  de  2*  président  aux  Enquêtes,  en 
suite  de  la  démission  de  Boniface  Bbrmond,  qui  en  avait  été 
pourvu  lors  de  Téreetion  de  cet  office  ;  mais  comme  François 
EsTiENNE  de  SWean  avait  obtenu  la  charge  de  président  aux 
Enquêtes,  BonîCace  Bbrmomd  préféra  demeurer  simple  conseiller 
plutôt  que  de  se  voir  précéder  par  un  membre  de  la  Cour  reçu- 
après  lui,  et  se  démit  de  son  office  de  présidait  en  faveur  de 
Christophe  de  Blancaiid  ;  celui-ci,  plus  ancien  aussi  que  Fran- 
çois EsTiENNi:,  n'enl  pas  la  mémo  dclicnlesse  et  fut  reçu  le  8 
avril  1579  \  il  fit  un  1*"  test.,  le  28  février  1589  (1),  dans  lequel 
il  nomme  ses  père  et  mère  et  lègue  à  sa  fille  Polyxène  ;  résigna 
sa  charge  à  son  fils  Pierre,  en  1598,  et  obtint,  par  lettres  données 
à  Paris  le  5  nov.  1599  (2),  entrée  au  Parlement  avec  séance  et 
voix  délibérative  ;  il  fit  un  2«  test.,  le  23  oct.  1600  (3),  par  lequel, 
après  avoir  nommé  ses  père  et  mère,  il  élit  sa  sépulture  à  Aix, 
en  l'église  de  TObservance,  dans  la  chapelle  de  S^Jérâme  ou  à 
Marseille,  en  l'église  de  S*-Martin,  dans  la  chapelle  où  est  la 
sépulture  des  Brancard,  nomme  sa  femme  Françoise  Riqubti, 
lègue  à  Henri,  son  fils  pufné,  è  Madeleine  et  Polyxtoe,  ses  filles, 
institue  pour  héritier  son  fils  Pierre,  nomme  pour  exécuteurs 

(1)  Delaseoars,  not.  i  Mirseifle. 
(9)  Vérifi^et  le  U  avril  1600. 

(3)  Gaillaame  Taxit,  sot.  k  Mineill* (LeUKi  M|Mt,  ng.  88,M<m,  «tlftit  coamnl^ai 
pn  le  cbuotne  AlbattN). 
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tastamentairefl;  Ogi«r  Hiûubti,  son  beau-frère,  n.  Ardoin  de 
GLANDBvèSy  sgr  de  Gréottx,  et  nioanit  en  décembre  de  la  même 
atmde.  Il  avait  ép.  Françoiae  Pbrel  (1),  fille  de  Jeao^  dii 

UiQUETi,  et  de  Marlhe  do  Blanc  ; 
d'où  :  1.  Pierre,  dont  l'arlicle  suit  ; 

■ 

2.  Henri,  eut  un  legs  de  4.000  écus  au  teei.  de  son  père, 
du  23  oct.  1000  ; 

3.  Madeleine,  légataire  de  son  père,  religieuse  à  S^^-Claire, 
à  Aix  i 

4.  Polyitèae,  l^ataire  de  son  père,  ép.,  euiv.  conirat  du 
26  avril  1583  (1),  Honoré  Goiran,  agr  de  la  Brillane^ 
fils  de  f.  Melchior,  éc.  de  la  ville  d'Aix,  et  de  Marthe 

BOMPAR. 

V.  Pierre  Blamcard,  avocat,  doct.  ès-di*oit8,  pourvu  de  la 
charge  de  président  aux  Enquêtes,  en  l'office  et  par  suite  de  la 

résignation  de  son  père,  suiv.  lettres  données  à  Commercy,  le 
24  mars  1596,  fut  reçu  le  24  nov.  1598  avec  dispense  d'ége  du 
21  oct.  1600  (3)  ;  mourut  à  Aix  et  fut  enseveli  le  27  fév.  1601,  aux 
Observantins.  Il  avait  ép.,  suiv.  contrat  du  l*'  août  1502  (4), 
Claire  CAnai:  (5),  fille  Uo  Jean,  sgr  de  S'-Paul,  et  de  f.  Jeanne 
ÂLBERTAs  de  Gemenos  ; 

d'où  :  Henri,  prêtre  de  l'ordre  de  l'Oratoire,  pourvu  d'un  office 

(1)  Ctm  IbnUle.  diirérMie  d«  callt  ies  mrqiis  U  Minbni,  portait,  poirtaM  letatan 
*m»  (r.  Rfttori»  II.  «97). 
Cl]  llaiia  Brnif,  wt.  I  Ail  (iatia.  d'Aixj. 
(«  Vérilée»  le  •  Jmi«r  l«Ot. 
t4  Maieom.  Mt.  k  Hanelll*. 

W  Epoai»,  ea  »*  noeei,  laaa-BttaM  TtOMMtn,  Ils  da  laaa-Aadré,  tf r  i'Aitac ,  at 
U  aibcriw  BifiiaHi  4«  S^laaa. 
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de  président  aux  Enquêtes  en  suite  de  la  résignation  de 
Jeaii-BapUate  Forbin  de  la  Roque  et  par  lettrée,  données 
à  Parie,  le  4  nov.  t628,  reçu  le  23  avril  1624  ;  se  démit, 

en  1626,  en  faveur  de  son  cousin  Jean  Guiran,  et  mourut 
à  Villemur-sur-ïarn  (l),  où  il  prêchait  le  carême,  en 
mars  163i« 


(Liek«nTe«  111. 8».—  R«b«rt.  t,  M.—       FêmUtt»  mMn  it  Wêneitt*  iUkUe$,  m»X 


<1)  DioeèM  d«  MMUakai. 
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U. 

KEBIOL 

I.  Klionne  Rebiol,  not.  à  Hyères,  est  nommé  avec  son  fils 
Jacques  daos  an  acte  du  3  août  1411  (i)  t 

d'où  :  Jacques,  dont  l'article  suit. 

II.  Jacques  Rebiol,  nommé  audit  acte  comme  fiU  d'Estienne  ; 
d'où,  probablement  :  i.  Fouquel,  donl  l'article  suit  ; 

S.  Aatoiae,  était  vie.  général  de  rArchevéque  d'Aix  le  27 
avril  1448;  protonotaire  apostolique  et  prévôt  du  chapitre 
de  Toulon,  le  10  janv.  1469;  fit,  le  7  août  1480  (2), 
donation  à  Jean  iii.nioL,  son  neveu,  el  procuration  à 
Jean  Thomas,  fils  d'Antoine. 

III.  Fouquet  Rebiol,  de  la  ville  d'Hyères,  mourut  avant  le  7 
aoùl  1480  (2).  Il  avait  ép.,  Siletle  (3)  (aliaa  Alayone)  (4) 
Lantelme  (5),  de  Marseille  ; 

d'où  :  1.  Pierre,  était  précenleur  ô  ia  cathédrale  de  Toulon,  le  10 
janv.  1469  ;  fil  donation,  le  7  aoùl  1480  (2),  à  sa  sœur 
Isabelle  et  à  son  frère  Jean,  étudiant,  et  mourut  avant 

le  4  juin  1502  (6) , 

2,  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

3.  Isabelle,  fit  son  test.,  le  10  mai  1511  (7),  par  lequel  elle 

(Il  MMel  Pntoê»  nt.  I  H|èi«i  (Areh.  di  Var.  B.  SS6.  f  49]. 

(S}  Fitm  Poiniw,  not.  I  Tfttfoa  Ureh.  ii  Var,  B.  606). 

(9  AiMi  tmmé»  I  la  ioMttoi  do  7  lodt  1480. 

(«)  Atari  wmmê*  M  latt.  4»  u  lll«  Isabelk. 

(&)  llMril  «ml  it  7  ioit  1410. 

i«}  T«t.  d«  son  frtra  Jtit. 

(n  Gttteri,  ini.  k  Aix. 
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l^e  A  son  frère  Jean  et  insiitae  pour  héritier  les  FF. 
Prêcheurs.  Elle  avait  ép.,  avant  le  3  avril  i479|  Antoine 

Thomas  (1),  fils  légilimé  de  Jacques. 

IV.  Jean  Rebiol,  étudiartt,  le  7  août  1460  (2),  puis  licencié  ès- 
droits;  fit  son  lest.,  le  4  juin  1502,  dans  lequel  il  nomme  sa 
femme  et  ses  enfants.  Il  avait  ép.  Douce  Thomas,  fille  de  Jean  et 
d'Antoinette  Julianis  ; 

d'où  :  1.  Jean  ; 

2.  Bercngcr  ; 

3.  Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

4.  Delphine. 

V.  Pierre  Rebiol,  ép.  Isabeau  (alioê  Antoinette)  Thomas» 
fille  d* Antoine,  sgr  de  Néoules,  et  de  Marguerite  de  Brionoles  ; 

d'où,  probab.  :  Catherine  (3),  dame  en  partie  de  N coules,  héri- 
tière de  son  père,  fil  irunbaclion  par  rinlerroé- 
diaire  de  son  parent  Barthélémy  Artiques,  csgr 
de  la  Garde,  avec  François  Blancard^  autre 
csgr  de  Néoulcs ,  et  lui  céda  en  payement  la 
partie  qu'elle  possédait  du  château  de  Néoules. 
Elle  avait  ép.  François  Embnjaud,  fils  de  Nicolas, 
csgr  de  Riez,  et  de  Françoise  de  Hachis,  sa 
2*  femme. 


(IJ  VMf  d«  CaibeiiM  GAaitik». 

(i)  riem  Poirakr,  aol.  I  Toston  fAreli.  <•  Var,  B.  «06).  * 
tK  SiltMi  UM  aot«  IM  aaibcBlîqM,  c«Ue  OaiberiDe  Mrait  lllto  d«  Jeam  el  Ml  4t 
Herrt, 
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ADDITIONS  CORRECTIONS 


Page  82,  note  iÂ,  ajoute»  :  Ce  nom  de  lieu  a  été  el  est  encore 
orthographié  de  diverses  manières,  et  nous  l'avons  employé 

nous-môrao  sous  diverses  formes.  Aujourd'hui  l'orthographe  la 
plus  usitée  parait  être  Valdardennes.  Pourtant  les  cartes 
officielles  porleol  en  général  seulement  Dardennes. 

P.  84,  note  1.  vers  1720,  ajotiies:  En  réalité,  le  chef  de  la  famille 
à  celte  époque  était  Charles-Joseph-Paul  Thomas  de  S»«-Map- 
guente,  qui  épousa  Anne-Aymarre  Boykr  d'Eguilles.  Ses 
enfants  moururent  avant  lui  en  bas  ége,  et,  quand  il  mourut 
lui-même  en  1767»  le  dernier  Thomas,  m>*  de  la  Garde,  était 
mort,  et  c'est  la  branche  de  la  Valette  qui  devint  Tainée. 

P.  %0,  1.  8.  Alphonse,  mettei  en  note:  La  liuu.slalion  de  1353 
est  basée  sur  un  acte  iSaux  du  6  mars  1354.  Ce  Alphonse  est 
on  saint  imaginaire  (indication  du  chanoine  Albanès). 

P.  80, 1.  9.  A  faytn  die     ligne,  supprimes:  II. 
1.  13.  après,  a.  Anlormel,  metiti: 
b.  Uonoradet  j 
e,  Catherine  

P.  90, 1.  8.  RomoL,  liêeMs  Rbbiol. 

I.  12.  ...prieur  de  Montrieux ,  ajoutez  en  note:  Si  cette 
qualification  est  exacte,  Gilibert  devait  être  chartreux. 

P.  91, 1. 17.  Rdbiol,  UêÊt:  Rebiol. 

P.     1. 2.  RoBtOL,  Hue:  Rebiol. 

P.  93, 1.  13.  intestat,  ajoutez:  avant  le  6  mars  1546  (testament 
de  son  frère  Pierre  Thomas)., 
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P.  d4, 1. 10.  Gaspard,  père  da,  U$eMi  Gaspard,  mourut  avant  le 
6  mars  1546  (testam.  de  son  oncle  Pierre  Thomas),  et  fut  père  de: 
1.  14.  RoBiOL,  lUez  :  Reuiol. 
note  5.  RoBioL,  primicier,  lUez  :  Rebiol,  préeenteur. 
P.  95,  note  3.  Jean  VI,  un  de  ses  successeurs,  l'aurait  échangée, 
en  1443,  Itstx  :  Jean  Hubt,  un  de  ses  successeurs,  l'échangea  le 
28  sept.  147;{  (indicalion  du  chanoine  Albanès). 
P.  97, 1.  3.  après  1.  Gaspard,  dont  l'article  suit,  metle*  : 

2.  Baltbasar^  chan.  de  Pigaans,  légataire  au  test,  de  son  frère 
Gaspard,  du  l*'  août  1536,  paratt  être  mort  avant  le  6  mars 
1546^  date  du  test,  de  son  père  Pierre,  où  il  n'est  pas  nommé  ; 

3.  Jacques... 

4.  Barthélémy... 

5.  Honoré**. 

6.  Antoine,  chan.  à  Toulon,  arrenta  sa  prébende  d'Evenos,  les 
3  mai  1529  et  9  janv.  1535  y  légataire  au  test,  de  son  père  du 
6  mars  1546  ;  passa  accord. . . 

7.  Louise; 

8.  Isabeau... 

9.  Marguerite... 
10.  Blanche... 

note  1.  RoBioL,  lises.*  Rbbiol. 
P.  98, 1. 11.  Marin,  eyonfet  ;  fit  son  test.,  le  l«<'aoùt  1646  (Jean 
Cabasson,  nol.  à  Toulon),  où  il  se  dit  émancipé  et  dans  lequel  il 
nomme  son  père,  mcre ,  ses  frères  (Baltbasar,  chan.  de 
Pignans,  Jacques,  Barthélémy,  Honoré),  ses  sœurs  (Louise, 
Isabeau,  Marguerite,  Blanche)^  et  fait  béritiers  ses  enfbnts,  à 
nattre  (noie  du  dMaoine  Albanès). 
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P,  99,  note  4, 1. 18.  meiies  un  point  entre  Ulmet  et  Bertrand. 

P.  101, 1.  4.  Glandf.vés,  meitex  en  noie  :  mourut  avant  le  6 
mar&l&46  (teal.  de  son  beau-père  Pierre  Thomas). 

1. 7.  Sbytrbs,  mettes  en  note  :  V  de  Louis  Roux  (ou 

Rodulph),  ftgr  de  GhAteauneuMe-Rouge. 
1. 17.  Valette,  aJoiUes  :  obtint,  le  7  déc.  1560  (Pavés,  nol. 
à  Toulon.  Arch.du  Var,  E.  760,    G9I),  dimissoire  j.oiir  recevoir 
la  tonsure  ;  chan,  à  Toulon  ;  fut  installé  prévôt  du  chapitre,  le 
23ftv.l564; 
P.  102.  En  me  de  Ut  page,  mettes  : 

5.  Honorât,  prévôl  de  Toulon,  sui\ .  bulles  du  pape  GrégoireXIlI, 
du  2  avril  1585,  en  remplacement  de  son  frôre  Pierre  . .  ; 

6.  Antoine. . .  ; 

7.  Françoise. . .  ; 
a.  Madeleine. . . 

note  5.  Vincent,  Uses  :  Vincens. 

P.  104,  dernière  ligne.  Vincbnt,  liées  :  Vincens. 

P.  105,  note  1,  l.  8,  A,  6.  Vincent,  liées  :  Vincens. 

P.  106,  note  1  Supprimez  cette  noie  et  mettes  à  la  place  : 

Garqueirane,  anciennement  Calcairaue,  qu'où  écrit  imssi  Car- 
qneimne,  Garqueyranne  et  Garquéranne,  autrefois  situé  dans  la 
commune  d'Hyères,  aujottrd*hui  commune,  a  peut-élre  eu  des 
seigneurs  de  ce  nom,  car  on  trouve  Guillaume  de  Carcahana  et 
son  fils  Pierre,  dans  l'acte  de  1217,  par  lequel  Raymond-Geoffroy 
de  Fos  céda  A  la  ville  de  Marseille  une  porlion  d'Hyères  et 
Br^nçoD.  Mais,  en  tous  cas,  cette  famille  dut  s'éteindre  bientôt, 
puisque  dès  1468,  la  seigneurie  de  Garqueirane  était  dans  le 
domain©  du  c"  de  Proveuce.  Le  roi  René  Tinféoda  cette  année 
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1458,  el  renouvela  cette  inféodalioii  en  1474,  à  Jeau-Baptisto 
MoAAMO  (i) ,  de  la  .ville  d'Arles ,  sous  robligaUon  de  payer 
aDnuellemeni  deux  mesures  d'huile  aa^uveatdes  FF.  Préteurs 
de  S'-Maxiinin  (Arch.  B.-du-Rhône,  B.  16,  Paco,  226). 

Car.queirane  dot  bientôt  rentrer  dans  le  domaine  comtalj  el  Ton 
irouve,  en  1559,  la  commune  d'Hyères  en  possession  d'une  partie 
de  celte  sgpie  qu'elle  garda  jusqu'en  1789. 

D'un  autre  cùié,  la  famille  Paris  (alias  Parisson),  donnait  déjà 
en  1450  et  encore  en  1534,  des  portions  de  celle  (erre  à  nouveau  bail . 
Balthasar  Parisson  eut  une  fille  Rosanne,  qui  porta  une  portion 
de  ses  droits  sur  Carqueirane  h  François-Charles  de  Vintimille, 
son  époux,  dont  la  terre  du  Luc  fut  érigée  en  marquisat  en  1688. 

Vers  ce  même  temps,  François  de  BsDARRmES  prétàit  hom* 
mage  pour  Carqueirane  le  3  juia  1642  (Arch.  des  B.-du-Khouei, 
B.  793,  f»  224),  el  Honoré  Ripert  en  1666. 

Pierre  Thomas,  sgr  de  BeaulieU)  dont  la  mère,  Lucrèce  Signibr, 
avait  eu  pour  parûtre  Balthasar  Parisson,  prêta  aussi  hommage 
pour  Garqueiranne  en  1666.  Son  file  Louisi  étant  mort  sans 
alliance,  Marguerite  Thomas,  eœur  de  ce  dernier,  porte  cette 
portion  de  Carqueirane  à  son  époux,  Joseph  Saquy  des  Tourrets, 
dont  le  fils,  Joseph-Marie,  le  vendit  le  30  juin  1736  (Chauvet,  noi. 
à  Toulon),  à  Henri  Thomas,  m**  de  la  Garde. 

(1)  Oa  i  snaïu  trsduire  MoRtsio  en  MEVRi>,  et,  comme  cette  deruièrc  Ijmille  est  aassi 
de  U  ville  d'Arles,  lorsque  le  Roi  couseniit,  en  1:02,  à  ériger  en  roîrqotsat  la  terre  de 
LafroT,  on  iii  iiM-n  r  dan?  Ips  letîrf*^  d  crection  celle  doaalioD  de  UT4  ronimf  faitp  ^  on 
•neutre  des  MiiitiN.  De  même,  prollUBt  de  ce  qu'un  La  Cctta  avait  éié  ambaisadeor  en 
Orient,  et  qoe,  par  anite  d'ioe  alliue«,  Ja  ftniUa  MtfaAii  avait  ajouté  ee  aom  an  tien  et 
t'appelait  MaTRAn-LA-CaiTt,  on  attribu  «neort  lana  cm  IfUMi  e«  titra  d'aBlMau4asr  I  n 
aMN  Mat aAi  qii  s'avait  JaaaJa  ttupli  eia  fMalloaa* 


Digitized  by  Google 


THOMAS 


209 


Jo86ph-GlMlri66  MARK-Tri{>oii  do  Panisse-Passis,  héritier  de 
eadaniiery  vendil  Carqueirane,  le  31  mai  1745  (d'AstroSt  ^oi.  à 
Aîx),  fto  prin  de  SS4.00D  1.,  à  Jaeqoes  Gollb,  eapît.  des  garde» 

côtes,  qui,  par  sou  te^îianteiil  du  18  marâ  1778  (d'Astros,  not.  à 
Aix),  en  légua  l'usafniii  à  sa  veuve,  Thérèae-Françoiae-Marie 
Berluc  de  Peruaaia,  et  la  nue^propriélé  à  leur  fille  Pauline, 
épouse  de  ('.harles-IIenry  de  I'Ksimnk  du  i'ianly,  contrôleur  des 
vivras  à  Toulon.  Celte  deroière  veodil  Carqueirauo,  le  5  août 
•tôl6,  au  prix  de  180.000  fr.,  à  Grégoire  RooasB. 

Cette  terre  appartient  aujourd'hui  au  doct.  Richet  (rensei- 
^oemeats  dus  à  Tobligeance  de  M.  Bbrluc  do  Per usais). 

P.  108,  note  8.  Brneilh^  iiset  :  BrueiU 

P.  125, 1.  5.  8uiv.  contrat,  liiest  :  selon  contrat. 

P.  126, 1.  2.  et  encore  avec,  /iaes  ;  et  encore  pour  cea  uiômes 
lama,  avec*. 

-  L  15.  démisaioDua  en  1787^  lUeg  :  résigna  sa  charge  de 
conseiller  en  1727, 

P.  139,  note  3.  Marie  Thomas  de  Genal,  peut-être Jaudraii-il : 
Marie  TaouAn  de  Janel  (ou  Jaunet). 

note  8.  AimarreBoYBR,  épouse  de  Joaeph-Paul  Thomas, 
har.  de  la  Garde,  lises  :  (Annej-Aunarre  Boyeh  (d'EguiUes), 
épouse  de  (Charies>-Jo8eph-Paul  TuoiiAs,  bar.  de  (S^-Margue- 
rîle  et  do)  la  Garde. 

P,  141, 1. 19.  la  Garde,  cloutes  :  il  fut  aussi  héritier  des  biens 
de  son  parent  Jean-Baptiste-Frauçois  Thomas,  sgr  de  Château^ 
sauf  et  Pierrefeu,  dont  la  veuve  était  usufruitière. 
1.  21.  en  1798,  liaêx  :  en  1789. 
P.  142,  L  19.  Jeau-Pierre  de  Félix,  m**  de  rÉgliric,  lUei  : 

Marie-Pierre  de  TÉausE  de  Félix  (aie  au  décès  de  sa  iamme). 

14 
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P.  144,  note  11.  Melehior  Clapier,  liêu:  Melchior  Clapiers 

de  Pierrefeu. 

P.  145,  DOte  8.  Isabeau  Poirûn,  ajoutez  :  (ou  Payron). 

P.  149, 1. 13.  Pierrefeu,  ajoute»  :  laissa  Tasufruii  de  ses  biens 
à  sa  femme  et  inslilua  pour  héritier  son  parent  François-Louis- 
Clair  Thomas,  sgr  de  la  Valette. 

P.  154, 1.  6.  Lttcréee,  lUex  :  Marguerite-Lucrèce. 

P.  157,  aoani  dernière  ligne,  Onuphre,  lisex  :  Arnulphe. 

P.  159,1.5.sgrd6Milbaud ,  leHevest,  l'EscailloiijCsgrdeS'-Mar- 
tin,  lUex  :  sgrde  Milhaud,rË8caiUon,c8grdu  Revest,  S^Martin. 

P.  160, 1.  7.  Menerbe,  lises  .*  Menerbes. 

1.11.  Henri  (ou  Honore),  prévôtde  i  egl  ise  de  Toulon,  lisejs  : 

1 .  Honoré,  né  vers  1548  ;  tonsuré  à  Toulon,  le  21  sept.  1555,  par 
Barthélémy  Portalbnqui,  év.  de  Troie.  Le  17  avril  1560, 
Élienne  d'ALDis  passa  procuration  pour  remettre  sa  prévôté 
de  Toulon  audit  Honoré,  âgé  de  12  ans.  Mai»  il  ne  parait  pas 
que  cette  remise  ait  eu  lieu,  car,  le  3  août  suivant,  Honoré, 
étudiant  en  droit  à  Paris  sous  la  direction  de  Chrétien 
Chartier,  fit  proenration  à  son  père  et  ne  se  dit  pas  prévôt  ; 

2.  Pierre,  tonsuré  à  Toulon  avec  son  frère^  le  21  sept.  1555,  par 
Barthélémy  Pûrt.'ilenuui,  év.  de  Troie. 

note  3.  Monravit,  lisez  :  Mouravît. 

P.  162,  note  1.  Degadret,  Usez  :  Degradet. 

P.  165,  1.  9.  vers  1640,  lisez  :  avant  le  17  juin  1636  (sentence 
du  lieut.  gén.  en  la  Sénéchaussée  de  Forcalquier,  contre  Pierre 
RiPERT,  S'  de  la  Verrière,  tuteur  des  entîints  de  f.  Bernard 
Thomas,  sgr  de  Gignac,  son  beau-frère,  en  faveur  de  Honoré 
Thomas,  sgr  de  Milhaud,  frère  dudit  Bernard). 

P.  168,  I.  18.  Anne^Marguerite ,  ép.  Jean,  lises  :  Anne- 
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Marguerite  ép.,  le  14  juil.  1707^  Jean-Joaeph  Uenauo  de  Fonsbelle, 
fils  de  Louis  et  de  Marguerite  Silvbstre  de  S*>5avoamin* 

note  2.  SiMiAME-Moncha,       lUes:  SiMiANEdeMoncha, 
marquise. 

P.  iGd,  I.  ii.N.**,  cbanoioe*..,  liêei:  iV..,,  reçu  chanoine 
du  efaapftre  noble  de     Victor,  sur  preuves  du  5  juil.  1760. 

oole  2.  Henaud  de  Fonlbeliej  lise^:  Uenauo  de  Fonsbelle. 

P.  170, 1.  3.  il  fut  m6Die  nommé  protonotairo  apostolique  et 
PabtÎQ  et  obtint,  lises:  fit  supplique,  le  17  juin  f559,  pour  être 
créé  prolooolaire,  acolyle  el  chapelain  du  Fapc  el      Palatin,  ce 
qui  lui  fut  accordé  par  le  cardinal  Antoine  Trivulcb,  légat  À 
Paris,  et  obtint. . . 

P.  171,  dernière  ligne,  mars  1G32,  ajoutez  :  fit  enregistrer  cette 
même  année  au  Parlement  et  à  la  Cour  des  Comptes,  racka  précité 
(p.  84),  très  évidemment  faux,  de  1096,  mentionnant  Charles 
Thoma-,  ducior  exercHuë  (indication  du  chanoine  Albaaès). 

P.  174^  i.  i.  sttiv.  contrat,  Uses  :  selon  contrat. 

P.  176,  noie  8  (Mus,  not.  à  Draguignan).  Il  paraîtrait.  Uses  : 
(Mus,  not.  à  Draguignan),  il  parailrail. 

P.  177, 1. 11.  leur  oncle,  «fouies:  mourut  à  Pierrefeu  et  y  fut 
eDaeveli  le  14  ock.  1604  en  l'église  paroissiale. 

P.  178, 1.  1.  Joseph,  sgr  de  Beauvais,  aide-major,  Usez  :  Joseph, 
8gr  de  Vaidardenne  et  de  Beauvais,  héritier  de  sa  mère,  aide- 
major. 

P.  iS2.  6.  Joseph,  supprimes  Tarticle  de  ce  Joseph  (qui  était 
tils  de  Gaspard  Thomas  et  de  Geneviève  do  Bbaussier  —  voir 
ci-des0Q8|  p.  178),  tt  diminues  d'une  unité  les  d*ordre  des 
eiyftHiê  «KÎaaate  de  Lottie  TeosAs,  sgr  de  Pierr^eu. 
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P.  184,  I,  y.  Il  avait  ép.,  ajouiti^  :  à  Aix  (S^*-Madeleine),  le  8 
dôc.  1733. 

P.  186, 1. 17.  CtAPiERS,  frères,  meHei  en  noie  :  fUs  de  Bermond, 

déjà  qualifié  sgp  de  Pierrefeu,  et  dont  l'aïeul,  Jean  Clapikhs,  lit 
un  legs  de  500  Si,,  en  1330,  à  son  écuyer  Pierre  de  Pierrefeu. 

On  trouve  eussi,  vers  ce  môme  tempe,  queBdstrix  dePiBRREPSu 
ép.,  en  noces,  Pons  d'ALUis  (ou  Daluis),  mort  avant  1400, 
fils  d  auire  Ponsj  sgr  dudil  lieu  et  de  Saulces  ;  et,  en  2'"  noces, 
Jeen  Tiqi,  sgr  de  le  Bestide  d'Bsctapon. 

P.  187,1.4.  1571,  Iww;  1517. 

I.  11.  doct.  ès-droits,  ajoutez  :  Jean  Mane  ép.,  suiv. 
contrat  du  18  sept  1526  (Aubin,  not.  à  Bargemon),  Honorade  de 
Villeneuve,  fille  de  Honoré,  sgr  de  Vauelause,  csgr  de  Bargemon. 
Tôm.,  Jean-Louis  Ki.zeah^  jurisperiiua,  à  Draguignan  (Bibl.  de 
Carpentras,  ms.  Peirese,  LXV,  88,  commaniqué  par  M.  Mireur). 

P.  191,  1.  18.  ajouteg  :  Aymar  (ou  François)  de  Pierrefeu,  ép. 
Angélique  de  Castellane,  sœur  de  Honore,  sgr  de  Montmeyan 
(qui  était  tuteur  de  son  neveu  PranQois  de  Pibrrbtbu,  en  1561  — 
Athenoux,  not.  à  Barjols,  Arehîves  du  Ver»  E.  994),  etde  Anne» 
femme  de  Jean-Gaspard  Luquin,  sgr  de  Lambruisse. 

P.  192, 1.  2.  Angélique,  qui  épousa,  Uêu  :  Angélique  paa«a 
acte  d'investiture  le  l***  fév.  1606  (Pierre  Ghaliert,  not.  à  Toulon), 
en  faveur  d'Honoré  Roogier,  not.  à  Cuers,  Elle  avait  épousé» . . 
1. 18.  MttrquU  de  Pierrefeu,  qjouiex  à  la  ligne  : 

D'après  le  mémoire  instructif  (p.  8),  eîté  précédemment  (p.  190), 
une  somme  de  2.503'  10*  ayant  dù  être  distribuée,  en  1741,  entre 
les  csgrs  de  Pierrefeu  proportionnellement  au  nombre  de  jours 
de  leur  juridiction,  i)  fiit  attribué  au  s'  Bbdons  1.958^  10»,  ait  si- 
Thomas  1001^,  au  s»^  Vérignon  146>,  et  au  s»^  Deydier,  17*  10». 
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BT  SUR  L*£MPI.ÀC£M£NT 

DES  MiLLUlRES  DE  LA  VOIE  DE  RIEZ 

PAR 

H.  SBGOND 


I"<iolre  regrellé  confrère  Gieize,  juge  de  piiix  à  Atips,  avait 
signalé  à  raitontion  de  piusieurs  membres  de  la  Société  une 
pierre  miiliaire  située  à  Baudaen ,  au  quartier  de  St^Barlfaélemy. 
il  n'existait,  suivant  lui,  aucune  iuscripUoD  »ur  la  partie  appâ- 
reote  de  la  borne;  mais  on  pouvait  espérer  en  trouver  une  sur 
celle  qui  était  enfoncée  dans  le  sol. 

Peadaol  Tété  de  l'anuee  1894,  sur  rinitialive  de  M.  Mireur, 
nous  avons  fait  retourner  la  pierre ,  dont  nous  vous  présentons 
aajoard'hni  la  description,  suivie  d*une  récapitulation  des 
{ijiliiaiieij  dti  la  voie  de  Hiez  comme  coinplément  d'une  précé- 
deote  communication  (1). 


BbU.  80C.  d  Stuiet,  l.  XIX,  isSi-lbW. 
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I 

La  chapelle  de  Sainl-Barthélemy»  devant  laquelle  la  borae  est 
placée»  86  trouve  A  cinquante  mètres  A  Teel  du  vieux  chemin 
d'Aups  à  Bauduen  (rive  gauche  du  vallon),  et  à  environ  2*9  au 

sud  do  ce  village.  Celle  chapelle  a  élé  rebûlie  bur  un  sol  mou- 
vant, il  y  a  quai'cinle-cinq  ans  environ,  et  elle  est  acluellement 
en  ruine.  La  pierre  milliaire  était  posée  verticalement  A  l'exté- 
rieur  et  A  Test  de  la  porte  d'entrée,  présentant  le  même  aspect 
que  celles  de  Vérignot) ,  cylindrique,  de  belle  dimension  et  d'une 
teinte  grise.  En  rexawiinant  avec  attention,  on  apercevait  quel- 
ques lettres  difficiles  A  lire,  A  cause  du  mauvais  jour  dù  A  la 
place  de  Tinacription  qui  était  très  près  du  sol  et  sur  un  plan 
vertical.  Avec  Taide  obligeante  du  fermier,  nous  avons  déblayé 
la  base  de  la  colonne  que  nous  avons  inclinée  à  45°.  Aussitôt 
les  lettres  sont  devenues  plus  lisibles,  tant  sur  la  partie  exposée 
A  l'air  que  sur  celle  qui  était  cachée  dans  la  terre. 

L'estain|)agc  que  nous  avons  présenté  dans  une  séance  de  ta 
Société  a  montré  l'inscription  suivante  : 

C  A  E  S 

R  I  A  N 
0  1111     V  V 
P  O 

T  R  I  B..P  0  T 

C  O  S 

Sans  aucune  prétention  A  la  science  épigrapbique ,  nous 
laissons  A  d'autres  plus  compétents  le  soin  de  fixer  la  lecture  de 
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C8tt»  inaeriptioa.  Il  semble  cepeDdaui  que  Ton  doive  assimiler  le 
milliaire  de  Sainl-Bartbélemy  à  ceux  déjà  connus  de  l'époque 

d'Aiilujiiii  le  Pieux  qui  portent,  d'aprè»  MM.  Héron  de  Villefosse 
64  Thédeoat  : 

[lmp(eraior)]  Cœ8(ar)  [Ti^uê)  AeKiuM) 

Had]rian[u8  An- 

t]ûainu[s  A\u[g(u»tu8)  pi- 

uê  p(a(er)  p(atriœ),]  Po[ni(^ex)  MQx(imu»)\ 

trib(unicia)  p-i  etate)  [VIII 

imp(eraior}  i(terumJl  co(nj9(ulJ  [IV.j  (1) 
La  borne  qui  subsiste  n'est  qu'un  fragment  mesurant  1™17  de 
baateur  sur  0"45  de  diamètre  supérieur  et  0"51  de  diamètre  à 
la  base.  La  portion  cachée  par  le  sol  avait  environ  U"*!').  Une 
cassure  a  écaillé  la  pierre  sur  une  largeur  de  0'"30  à  la  base , 
préeisément  à  la  place  où  se  serait  tronvé  inscrit  le  chifiye  indi- 
quant k  nombre  de  rnilics.  Entin  it  convient  d'ajouter  que  le 
calcaire  dans  lequel  elle  a  été  taillée  appartient  au  calcaire  blanc 
du  jurassique  supérieur  dont  tes  affleurements  se  voient  à 
Arapuà  (J     de  la  Carie  géologique  dctailléo  do  la  France). 

Entre  la  chapelle  de  Saint^Bartbélemy  et  la  ferme  de  Saint- 
André  ou  Saint-Andrieux ,  il  n*y  a  (]u'une  distance  de  S^^dOO 
environ,  de  sorte  que  l'on  pourrait  se  demander  si  la  pierre  do 
Saint-Barthélemy  ne  serait  pas  la  môme  que  celle  dont  parle 
Bouche  et  qui  avait  été  trouvée  à  Saint^André.  Voici  comment 
s'exprime  l'historien  provençal  :  •  La  mùrne  chobc  prouve  une 
aalre  pierre  milliaire,  qu'on  voit  encore  à  une  église  rurale  dite 

(l'i  V.  imcriftiont  romaine»  de  Prijnt,  p.  UO,  n*  W. 
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Saint-André  de  OrbeUii  au  territoire  de  Baodon,  diecèee  de 
Riez,  dont  aueun  écrivain  n'a  enoore  foit  mention,  d'autant  que 

la  face  écrite  de  la  colonne  esloit  cachée  sous  terre  et  n'a  esté 
tournée  avec  beaucoup  de  peine  et  de  travail  que  depuis  quatre 
ou  cinq  ana,  à  ma  réquiaition,  par  la  oourtoiaie  du  sieur  de 
Vaeheresae,  fila  du  sieur  d'Aiguine,  laquelle  dit  ainsi  : 

IMP.  CAES' 
HADRIANVS  AN 
TONINUS  AUG.  P. 

F.  P.P.  PONT.  MAX. 
TRIB.  POT.  Via. 

CCS  IV 

XXXVI.  .  (1) 

Indépendamment  de  toutes  les  considérations  que  Ton  pourra 
faire  valoir,  ta  question  aurait  été  résolue,  si  le  milliatre  de 

Bouche  avait  été  relpouvé.  Mais  nous  l'avonïi  vaiiionieiil  cherché, 
soit  dans  les  bâtiments  de  la  l'eriiie  de  Sainl-André,  dans  les 
greniers  et  dans  la  chapelle,  soit  dans  les  murs  environnants. 
M.  Bagarry,  un  des  habitants  les  plus  âgés  du  hameau ,  a 
alfirmé  avoir  vu  une  borne  pareille  è  celle  de  Sainl-Barlbélemy, 
près  du  puits  de  Saint-André.  Une  fouille  à  l'est  du  puil.s,  sur 
une  longueur  de  10  mètres  environ  et  à  une  profondeur  de  1"*20, 
n*a  donné  aucun  résultat.  Cependant  plusieurs  personnes  ont 
amré  que  les  deux  pierres  ont  coexisté. 


(l|  BndlC,  Ciwttrtpkie,  Aii,  1W4,  I.  1,  f.  UB. 
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II 

11  nous  reste  à  énumérer  les  pierres  militaires  qui  se  voient 
eneore  mr  le  chemin  de  Riez  à  Anteis,  vers  Vérignoo,  et  que 
nous  avions  simplement  mentionnées,  pour  mémoire,  dans  une 

précédente  note. 

1*  Premier  miUiaire  de  VérignoUi  situé  sur  la  route  de  Vérignon 
à  Bauduen ,  à  200  mètres  environ  de  sa  rencontre  avec  le  chemin 

d'Àups,  et  en  £ace  de  la  campagne  des  Aiunades.  Cylindrique  ^ 
sor  hase  carrée >  ayant  A  partir  de  la  haae  une  hauteur  de  i"'50 
et  un  diamètre  moyen  de  0"50  à         elle  est  en  calcaire  hlane 

et  porle^  comme  seule  inscription  visible,  la  mention  : 

XXXV 

2*^  Second  roilliaire  de  Vérignon,  au  pont  de  la  DarCi  dans  le 
vallon,  près  de  la  jonction  des  chemins  de  Vérignon  A  Aupe  et  A 
Bauduen.  Plus  petite  que  la  précédente,  on  n'y  lit  aucune 

inscription. 

3*>  Troisième  roilliaire  de  Vérignon,  actuellement  dans  la  cour 
du  chAleau  ruiné.  Cylindrique,  A  base  carrée,  ayant  1  mètre 

au-dessus  de  celte  base,  now^  n'y  avons  découvert  aucune 
inscription ,  malgré  un  examen  minutieux  (1). 
4«  Quatrième  milliairede  Vérignon,  situé  sur  la  route d'Ampus, 

â  la  ligne  de  partage  des  eaux ^  entre  le  bassin  de  la  Durance  et 

(I)  lMtl«ti«i  a  II  Mr  la  pierra  i§  riMica  cMlcai 

GA 

XX 

C*ttt  treke»l0§tq*e ;  Uyères,  lt)68,  v*  Yérifiton,  p.  61. 


Digitized  by  Gopgle 


218 


NOTE 


celui  de  TArgens.  Celte  I>eHe  colonne,  d'une  hauteur  totale  de 
deux  mètres  (base  carrée  O^ÂO  et  fût  l^OO)»  avec  un  diamètre 

moyen  de  0'"55,  semble  avoir  élé  placée  lô  non  seulement  pour 
indiquer  la  diâtauce,  mais  encore  pour  montrer  au  voyageur 
allant  vers  te  sud  qu'il  n'a 'plus  qu'à  descendre  pour  arriver  à  la 
mer.  Elle  n'a  pas  d'inscription  visible. 

En  mesurant  sur  la  oarle  d  cLaL-major  les  distances  qui  sépa- 
rent ces  différentes  bornes,  on  peut  compléter  le  tableau  que 
nous  avons  donné  dans  une  précédente  communication. 

Le  tableau  ci-après  porte  sur  la  première  colonne,  les  distances 
en  kilomètres  de  la  première  borne  è  la  seconde;  de  celle-ci  à  la 
troisième  el  ainsi  de  suite;  sur  la  seconde  colonne,  la  distance 
totale  de  Hiez  à  chaque  miUiatre  en  kilomètres;  sur  la  troisième, 
la  même  distance  en  milles  (1451'"50)  et  en  pas  (millièmes  de 
milles).  La  colonne  suivante  indique  la  distance  calculée  en  pre- 
nant  Hioz  ininine  point  d'arrivée  du  -A"  mille.  Kntin  la  dernière 
colonne  mentionne  les  chiffres  relevés  soit  dans  l'itinéraire 
d'Antonin,  soit  sur  les  milliaires,  soit  sur  les  bornes  douteuses 
que  nous  avons  signalées. 
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ULOHÉTHES 

i£iZjr.ss 

1 

» 

Ll 

4  •  O  4          ^«  l    1 1  _  — . 

17.7 

lé  7 

11 .94/ 

39.053 

» 

?  dt-Andrè  (d  après  Boucne). 

3.8 

21 .5 

14.512 

36.488 

XXXVI 

1.« 

23.1 

a.-) ,  m 

XXXV  1 

Xt  11 

1.5 

24.6 

:U.396 

» 

3.0 

27.6 

32. 371 

fi»      -  IV  

2.1 

29.7 

20.047 

• 

» 

a 

» 

n 

8'  Ampu>î  M'apiV  s  Peircsc)  . . . 

• 

n 

■ 

u 

m 

9*  Pierre  près  Gran|;çe-Rimadc. 

9.1 

38.8 

is!) 

24.811 

XXV 

6.2 

45.0 

30.;i74 

20.626 

XXI 

H.  Antm  (Dra^ruiifnan) .... 

3.2 

48.2 

32.53i 

18.466 

XIX  1 

11*  SL-Hci"nieniaire  

i.r. 

33.5 17 

17.453 

«  1 

12*  St-Vincet)t  (le  Gabro)  

5.1) 

55.6 

37.529 

13.471 

■ 

13'  Le  Muy  (d'après  Bouclie). . . 

• 

» 

• 

• 

C.  Fonun  JuUi  on  Forum 

a 

■ 

» 

• 

0 

L'examen  de  ce  lablenu  inonli-e  que  le  tracé  de  la  voie  de  Riez 
peut  éli*e  considéré  couime  exact  du  Verdon  au  Muy,  en  passant 
par  SaJnUAndré,  Vérigaon,  ViUehaute,  01  ve,  Grange-Rimade, 
Heynier,  la  Granégone,  Draguignan  et  la  basse  vallée  de  la 


ItMpeiiMiMDi  Jt»  eonniiM  citées,  on  fomn  Mn  vêt  la  <arM  é'éUt-MtJor  m 
mjm»  tretillc»  ■-•  «m  et  CM),  lec  nom*  é»  M«m  ea  f  «artien  Iniiqti»  Hn  u  travail,  «t  qii 
i9U  M»aK  aitaét  iaos  l'amaiitaniast  4a  Draguigoan,  saroir,  en  parlait  4a  TcNoa  :  Saiat* 

Urthéimr  tt  SaiiK-André,  i  Baaëaco;  \t*  Aaaia4«s  et  le  |H>nt  ie  \»  Dare,  ï  Véhfnon  -, 

Notff-Iiieiic-<fa-P!an,  viHehaole.  Olfc,  Grauge-Himide  cl  Hcyiiier,  à  Ampas;  la  (iraocgooc 
fl  Îlaiat-Hermentairc,  j  Draguignan  ;  le  Gabre,  ï  Tran.c. 

!)  e««  bon  de  rappeler  qne  Ie«  milliaires  I,  5.  «,  7,  f».  «onl  enf  irc  h  où  iN  ont  l'ié 
tifajiiif»;  iju^  rumi'ro*  10,  11  el  IS  sonl  déposé»  an  uin»vc  de  Draguigiua  et  que  le» 
■wéfM  S,    et  là  sonl  perdiu. 
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NOTE 


Nartuby.  Il  y  a  ooncordanee  auflisainnient  approchée  entre  les 

distances  et  les  indications  données  par  les  bornes  et  les  textes. 
11  esl  luôme  rare  de  rencontrer  dans  nolro  région,  sur  ua  aussi 
foible  espace,  un  nombre  de  pierres  milliairee  aussi  oonsidé- 
rable.  II  y  en  a  treize  sur  un  parcours  inférieur  à  cinquante 
kilomètres.  Bn  admettant  que  Ton  doive  identifier  les  bornes 
do  Saint-Barthéleiny  et  de  Saint-André  et  celles  du  Muy  et  de 
Saint- Vincent,  enfin  supprimer  les  pierres de.Grange>Rimade  et 
du  Dragon,  il  reste  toujours  neuf  bornes  bien  constatées. 

Les  milliaires  8,  4,  6  paraissent  en  place.  Cependant,  sHIs 
sont  établis  réellement  sur  la  voie  romaine  (tout  en  faisant  une 
correction  de  400  pas  environ  pour  qu'il  y  ail  égalité  entre  le 
chemin  mesuré  et  les  inscriptions),  il  existe  pour  la  borne  6  >  la 
quatrième  de  Vérignon,  une  augmentation  de  parcours  de  SOO 
pas  ou  750  mètres  environ.  On  peut  expliquer  cette'  différence 
soit  par  le  recul  de  cette  borne  à  un  demi-mille  vers  sud  ,  pour 
la  placer  à  la  ligne  de  partage  des  eaux,  soit  psr  un  détour, 
d'ailleurs  peu  probable,  de  la  voie  romaine  (1). 

i'our  les  bornes  9  et  tO  et  la  station  d'Anteis,  il  y  a  au  contraire 
une  diminution  de  parcours  d'un  demi-mille  environ  qui  ne  se 
comprend  guère  que  par  une  différence  dans  les  mensurations. 
En  tous  cas,  Antei»  se  place  A  Draguignan  ou  dans  ses  environs 
immédiats. 

Âân  d'avoir  sous  les  yeux  tous  les  documents  que  nous  con- 

(1)  Depiis  la  ronmBnication  <lc  notre  noie  i  la  Société,  M.  A.  Reoom  de  la  Baane  Roas  a 
■amé  qof  aOD  père  auil  (ait  ééplaeer  la  borne,  il  y  a  «m  IreataÏDe  i'tnles,  et  l'avait  fait 
iniip«rtw  h  la  Ibiiite  U  u  t«m  povr  >'ea  Mrrir  i»  Uinu. 
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MiasonB  relatifs  A  Tembraiicliemeal  éê  Ri«i»  noa»  avons  fait 

figurer  sur  le  tableau  qui  précède  : 

1°  La  borne  placée  devant  Notre-Dame  du  Plan  à  Ampus  et 
posée  le  long  da  chemin ,  à  50  mètres  eaTÎroD  ds  cette  chapelle. 

Cette  borne  a  été  trouvée,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  lors 
des  re|>aration8  faites  à  rintéheur  de  l'église.  Ayant  servi  à 
touleair  tm  autel»  on  voit  encore  A  droite  de  Tiascription  les 
trous  qot  avaient  permis  le  scellement  dans  le  mnr.  C'est  sans 
doDte  pour  l'utiliser  ainsi  que  celte  pierre  a  été  transportée  loin 
de  la  voie,  éloignée  d'environ  3  kilomètres. 

La  borne  de  Notre-Dame  mesure  1""15  de  hauteur  sur  0>^1  de 
diamètre  supérieur.  Elle  e£>t  en  calcaire  jurassique  avec  débris 
de  coquilles  et  d'encrineSi  calcaire  qui  se  trouve  dans  la 
région. 

L'inscription  est  bien  lisible  sur  la  face  actuellement  exposée 
au  nord.  Nous  avons  lu  : 

IMP.  CAESA 

DIVi   F.  AUQ  VS 

PONTIF. 

cos     xn  DE 

XIII  1 
TRIBVN 

A  la  troisième  ligne  il  semble  que  Ton  aperçoit  une  M  après  F.; 

à  la  fin  de  la  sixième,  IC.  Deux  autres  ligues  ont  encore  laissé 
quelques  traces  au-dessous. 

Nous  attribuons,  sous  toutes  réserves,  cette  borne  A  Auguste* 
EHe  devrait  donc  être  lue  : 
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NOTE 


Imp(€raior)  Ceetalr] 

dioi  JX ilius )  Aug [usi] us 
poniif(ex)  \maxumu8\ 

eo(n)8(tU)  XJI,  tUiiignat^)] 
TUn,  i[mp(erator)  XIIII] 

iribun[icia  potestate  XX]  (1) 

2°  La  borne  d'Ampos  signalée  par  M.  Thédenat,  d'après 
Peii  esc,  dont  l'emplacement  prôciii  n'a  pu  ôlre  retrouvé  (2). 

3°  CdJle  du  Muy  rapportée  par  Bouche. 

Ce  milliaire,  retiré  du  lit  de  TArgene,  a  disparu  comme  le 
précédent.  11  a  pu  être  roulé  dans  le  fleuve  par  la  Narluby^ 
son  affluent,  stget  à  de  grandes  crues,  pareilles  à  celle 
de  1827  qui  emporta  le  pont  de  la  Granégone  (pont  des 
Ko  mains). 

Enfin  il  est  l>on  de  remarquer  que  les  milliaires  trouvés  entre 
Bauduen  et  Ampue  appartiennent  soit  à  Auguste  (a.  3),  soit  à 
Antonio  le  Pieu%  (a.  145).  Ils  sont  tons  eylindriques  et  en  calcaire 

(I)  De  BoiftttlM  i  VI  tir  II  borM  te  Notr»4>aM  : 

Naa** 

DIVI... 

••»■••  eut 
XII..  y 

TilB 

Lm  aurMafN  <«•!  il  parla  aosl  aaaa  Ania  iMtvaa»  iarttaéa  ai  aeallaaieai.  (Lac.  dt., 

%  Sar  deux  borne»  milliaire»  Iroutée»  dan»  le  f»r,  Paris.  Klinrksiecii,  1886.  Voir  aassi 
eette  étnde  pour  ici,  aiilliairei»  du  Uny,  de  Saiat«Viac«ol  ei  de  Saiat^hemeaUire  dont 
M.  Tbédeaat  ■  dooné  la  lecture* 
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btaoe  (1).  Ceux  qui  ont  été  raneonirés  d'Aroptis  au  Muy  datent 
de  Tibère  (a.  31-32).  Ils  sont  rectangulaires  et  en  grès  pertnien 
du  Muy.  Les  deux  pierres  douteuses  placées  entre  Ampus  et 
Orsguignan  sont,  au  contraire,  mal  taillées  et  en  calcaire  dolo- 

mitique. 

D'après  cette  distribution  géograplûque,  il  semblerait  que, 
postérieurement  aux  travaux  d'Auguste  sur  une  voie  déjà 

ancienne  (2),  Tibère  fil  réparer  la  partie  miériLMire  de  l'einhran- 
diemeot  jusqu'à  AnieU  ou  un  peu  au-delà  et  qu'Auloniu  acheva 
la  réfection  de  la  voie  de  cette  dernière  station  jusqu'à  Riez.  Il 
faut  cependant  reconnaître  que  l'absence  de  plusieurs  milliaires 
et  la  disparition  des  inscriptions  sur  d'autres  diminuent  la  portée 
de  cette  remarque. 
Enfin,  en  comparant  la  distribution  des  bornes  et  leur  nature 

(1)  U*  ailliiir*  ë'Aitoiin  tMtvéto  VtâUnA  rit  éifoU  aicét  4t  Pftfjif .  (T.  St^n« 
îBserifiitmt  rtmaan  4ê  FHIt»),  Celte  boraa  eyliRdrif M,  lalllé*  itM  m  Mm  te  ffèi 
pmiM.  a  l«  aèM  lipMi  «ya  aallat  4i  Vériiaoa. 

d)  Cait  par  mim  t ai»  f Plaaeaa  ia«aU  N|aii4ra  UpMa,  atiipé  aa  pa>t  rArfaii,  aa 
naal  ia  Fwnm  Wê^êH  (4S).  Mail  aa  Mil  f aa  ea  féalnl  l'arrlte  I  40  aaila  yaa  daa 
«nalia  MaarMia  léaaiaa  <a  U^ila  «i  4*Aaiaiaa  al  ^a'il  a'itablit  aaprèa  i*aB  laata»  aitti 
ffil  riaril  :  «  Fhaum  9tpuUmm  «f  Acl«rn»  la  f ■«  aiara  iraattf a«  uut  ».  Afaat 
«pris  fia  m  a^ftiNina  l'étaieat  plat  qa'k  aHIai  4a  «aa  paiiilata«  Plaaaaa  ta  ratira 
ptMpIlamaal  t«r  riièrt. 

Si  r«a  sa  raporte  la  ubtesn  des  disusces  ^ubii  ci-dMioi,  on  «oit  qae  Plmaa  élail 
icMenda  Jasqoe  sar  les  bords  da  Verdon,  k  quelques  lilonètret  daqaal  se  troava  la  40* ailla 
it  U  voie.  St.  d'astre  part,  oq  décrit  une  courbr  de  10  milles  de  rayon  b  partir  do  pont 
é'kttt9%,  cette  ligne  ne  rencontri*  aucune  autre  rivière  que  le  Verdon.  QuidL  a  I  jriiice  de 
^ty\At  t\  il'Anloine,  elle  <3\iin,A  de  son  côté  iUi«|u'ïQiJe>i  l<  Hr  ^Kui^-nan  l.e  teite  île  la 
•VUre  de  l'iaocas  ^  Circron  «'applique  dODC  de  la  manière  \i  i  lua  précise  ^  l'embriQcbeatest 
<t  Biei.  ;Letire  a*  Stâ,  &  jam  ïio.  Paokoaele,  p.  09,  t.  20.) 
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pétrographique,  on  voit  que  le  calcaire  était  employé  dans  la 
région  d'Âmpus  et  le  grès  dans  la  partie  basse  de  la  Nartuby. 
Las  Romains  avaient  done,  pour  eetle  voie,  exploité  sur  place  lee 
matériaux  qui  leur  senrirent  à  établir  laure  bornes.  Ils  instal- 
laient des  ateliers  locaux  pour  la  taille  des  blocs  et  la  gravure 
des  inscriptions^  et  leurs  ouvriers  se  déplaçaient  lorsqu'ils  ren- 
eontraient  des  matériaux  de.qualité  suffisante. 
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OB  LA 

COMMUNE  DE  MONS 

« 

(var) 

PAR 

ADRIEN  GUÉBHARD 
MiKkak  OB  niT»QiiB  ras  rActrurts  db  utananK 


I.  —  EXPOSÉ  PRÉLIMINAIRE 

Lorsque  je  préeenlai,  il  y  e  deux  ans^  au  congrès  de  Gaen  de 
VAmoeiaHon  Françaiiê  pour  PAvaneemeni  â€9  Seienee»  (i), 
ma  Carie  géologique  de  la  région  de  S'-  Vallier  de  Thiey  (A. -M.), 
je  fus  amené,  peu  après,  par  la  réduction  an  1/50000  de  mon 
éehelle,  primîlivement  fixée  an  1/40000,  A  étendre  le  cadre  de 
mon  élude  au  Sud ,  »ur  la  commune  de  S^-Cézaire,  où  je  ne 
lardai  pas  à  constater,  au  milieu  de  la  môme  apparence  de 
simplicité  des  affleurements  de  la  série  jurassique,  le  même 
complication  réelle  d'où  élait  res^^ortio  l'existence,  dans  la  plaine 
de  S^ValUer,  d'un  nombre  insoupçonné  de  plis  déversés  vers  le 
Sodet  échelonnés  ou  superpo8é8,apTès  étirement,ett  imbrications 
(d'autres  diraient  Sehuppenâintkiur)  plus  ou  moins  régulières. 

{l«i«tf.  XXIlt.  4»^.  t  pl.  tlliM.;« 

16 
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Au  cours  de  ce  supplément  de  recherches ,  se  révéla,  plus 
encore  que  dnns  les  précédentes,  1  imporlance  interprétative 
non  encore  signalée ,  que  je  sache,  àce  jour,  (puisque,  aussi 
bien ,  ie  fait  même  qui  Ta  établie  avait  absolument  échappé  à  des 
recherches  insnnisamiueiiL  détaillées),  l'importance,  dis-je,  des 
minuscules  taches  de  poudingue  ou  brèche  supra-éocèoe,  qui, 
presque  toujours  encadrées  d'une  bordure  caractéristique  de 
Jurassique  supérieur,  en  contacl  anorninl  avec  le  Jurassique 
inférieur  (1),  apparaissent  comme  les  restes  subsistants  d'un 
double  étireraeni  synclinal  qui  aurait  fait  disparaître  les  parties 
les  plus  friables  du  Jurassique  moyen ,  en  ne  laissant  en  place, 
par  lambeaux,  et  généralement  aux  points  de  croisement  avec  les 
plis  perpendiculaires  qui  fronçaient  la  charnière  anttclinale  du  pli 
déversé,  rien  que  les  portions  ou  plus  résistantes  ,  (comme  les 
calcaires  blancs),  ou  plus  plastiques,  (comme  les  poudingucs), 
à  titre  de  jalons-témoins,  dont  les  alignements,  observables  sur 
le  terrain,  permettent  de  fixer  avec  sûreté,  entre  le  Jurassique  et 
le  Crétacé,  le  passage  réel  des  axes  synclinaux ,  alors  que  les 
fronts  anticlinaux,  presque  toujours  disparus,  ne  laissent  place 
qu'à  rhypothèse  et  è  l'arbitraire  (2). 

(I)  Us  éfiUiètM  de  «  Mpérieir  »,  <         »  et  «  iiférieir  >  i1»»UitMnt,  <tM 
leite,  !■  f  iraeiiqee  propreMeat  dil.  mb  conprii  le  Um. 

(•)  niei  le>  et»  de  dd«enene«t,  q«i  eoet  ici  Je  règle,  riee  ee  peraetleet  d'estiaer  eice 
qeelqae  préeision  rinpertenee  de  rejet,  l'»e  ratieliatt  detrieel  m  vrel  mrilie,el  mb  tracé, 
ii  ee  le  lenle,  «»  véritable  emberree,  per  tette  ntae  de  »»n  Njet  mt-âttà  de  raie  tjiellMl. 
Auei  veiHm  Ict  eateen  qH,  cooiBe  M.  Pl.  Zireber.dau  w  belle  Hedeear/eelfMlsre 
é9  im  riiiM  4t  CtMteliêne  (MMim  4*9  itnUt»  4e  l«  nrte  pdef .  de  Fr.,  Vit,  8TT-MS, 
3  pi.  tdOS)  s'en  sont  teeei  ae  tracé dea  llfnes  eotlcliaalea,oblifis  de  teer  sabeUteer,  loelea 
les  r«w  qB*tl  r  i  f>ill*  d'dtirmenl,  aee  I1(ae  irèi-veiatiie  de  celle  de  hiUe,  e*eal<Mlre  de 


...... ^le 


Aussi  n'ai-jd  pas  hésité,  contrairement  à  l'usage,  à  prendre 
toujours  pour  fil  conducteur  les  lignes  synelinales  de  préférence 

aux  autres,  et  c'est  grâce  aux  prévisions  qu'elles  m'ont  per- 
mises, gr&ce  aux  vérifications  qu'elles  m'ont  constamment 
fournies,  que  j*ai  été  amené  à  compléter  mon  étude  ancienne  par 
Mlle  que  je  publie  aujourd'hui,  comme  deuxième  note prélimi- 
naire  du  mémoire  qui  résumera  mes  longues  années  de  recher- 
ches dans  la  région. 

Dominé,  d'ailleurs,  par  cette  idée,  que  la  continuité,  dans  la 
discontinuité  même,  est  la  grande  loi  de  la  nature,  j'avais 
toujours  pensé  que  ce  serait  la  rive  droite  de  la  grande  due 
de  300  mètres  de  la  Siagne,  qui  me  fournirait  la  solution  de 
quelques  problèmes  restés  douteux  sur  la  rive  gauche^  où  de 
spéciales  difilcultéa  d'accès  ne  m'avaient  pas  permis,  dans  les 
délais  écourtés  dont  je  disposais ,  d'appliquer  aussi  rigoureuse- 
ment que  sur  le  reste  de  la  feuille,  à  l'intérieur  des  dues  de  la 
Siagne,  ma  règle  de  ne  point  tracer  un  contour  qui  n'eût  été 
suivi,  de  ne  pas  inscrire  un  point  qui  n'eût  été  vu  —  et  revu. 

la  KfM  iMHipicliMJe  eiie-aêne.  Par  t%  Kuleneat  <  po  conierver  toute  sa  poiiiaiM 
rtprétentalive  le  procédé  noaveao  de  Ogaration  des  plis  par  des  rabattements  de  coopet 
•oraales  espacées  le  long  de  la  projf^iion  bori/ontale  de  Taxe,  procédé  dont  M.  Zûrcher  a 
fait  dans  son  élude  sar  is  région  de  Caslellane,  de  la  manière  la  plas  heDrense  et  la  plas 
déaonttralive.  une  récente  application  schématique,  après  l'avoir  va  employé  pour  U  première 
foi»  par  moi-même,  il  y  a  trois  ans,  d'une  manière,  sinon  pins  élégante,  da  moins  plas 
rifooreo»e  encore,  f'e»t-5-dire  stridemi^nt  ronforme  aot  ronvenfions  de  la  K'^'^'H'^ii'ie 
tli?»frif)tivf ,  î  Tiir  la  reprtfseoUIiori  compii'le,  ï  érhelle  cunamurit*  pour  le»  trois  ilimeiiMOns, 
do  »ynrlinal  de  S'-Vatlicr  de  Tliioy,  «lans  un  iin-inoirc  je  n'ai  laisse  iiit^iiil,  apri-s  l'avoir 
pté^crll(«  i  11  Socié(<^  géologique,  !e  6  novembre  itiSJ,  que  pour  le  refondre  oltérieurenent 
dans  M  travail  beaaeoap  plis  étendu. 
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Et  c'est  ainsi  que  j'ai  ea  la  satisfaction ,  tout  en  complétant  e 
rectifiant  les  points  suspects ,  de  prolonger,  snr  des  longueurs 
doubles  de  ce  qu  elles  étaient,  les  lignes  synclinales  qui  traver- 
saient déjk  d'Est  à  Ouest  les  douze  kilomètres  de  largeur  de  la 
feuille  de  S^Vallier,  et  que  Ton  voit,  dans  toutes  leurs  sinuosités, 
conserver  leur  individualité  propre,  malgré  les  perturbalioos  de 
plus  en  plus  notables  qu'y  apporte  l'importance  croissante,  au 
fur  et  à  mesure  qu'on  avance  à  l'Ouest ,  du  système  secondaire 
orthogonal  des  plis  Nord-Sud. 


II.  —  PLAN  ET  CLASSIFICATION 


Un  coup  d'œil  sur  la  tig.  1  qui  représente  l'ensemble  de  ces 
lignes  montre  qu'on  peut  les  classer  en  quatre  groupes  très 
distincts  :  d'abord  les  deux  groupes  bien  connus ,  l'un ,  d'Est  è 
Ouest,  désigné,  si  vaul  l'importance  du  pli,  par  les  lettres 
8  et  s,  et  l'autre ,  du  Nord  au  Sud  >  désigné  par  les  lettres 
S  et  s  ;  ensuite  un  groupe  que  nous  avions  également  vu  amorcé 
déjà  sur  l'autre  feuille,  immédiatement  remai quabie  à  la  diver- 
gence que  présentent,  à  partir  de  la  colline  de  Mauoana ,  toutes 
les  courbes  en  quart  de  cercle  désignées  par  )  qui  semblent  en 
partir  comme  une  gerbe  de  feu  d'artifice  pour  aller  traverser 
ensuite,  du  Nord  au  Sud,  les  hauts  plateaux  de  la  commuue  de 
CaUian  (Var)  :  premier  SMmple  de  centre  d^éioUemênt  sur  lequel 
nous  aurons  &  msister  plus  tard.  Enfin  un  quatrième  groupe, 
plus  original  encore,  désigné  par  «S,  est  celui  que  forment,  dans 
l'angle  droit  de  la  recoupée  de  l'important  synclinal  arrivé  de 
$''*VaUier  méat»  k  Seetapon,  avec  celui  qui  descend  d'iTiora- 
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gnolUê  à  Mon»  par  la  Colle,  les  pUs  qui ,  d'abord  parallèles  à 

la  prolongatioQ  que  celui-ci  dirige  vers  ie  Sud-Ouest,  viennent 
80  raccorder  normalement  avec  lui  par  de  brusqaes  courbures 
parallèles  à  l'autre  côté  de  l'angle  droit,  au  lieu  d'affecter,  par 

leur  retournement  en  sens  inverse,  la  forme  hyperbolique  qui 
semblerait  de  mise  en  cette  circonstance  où  ,  malgré  le  synclinal 
du  Fil,  qui  maintient  rigoureusement  la  direction  N.-S.,  sem- 
blent avoir  été  déviées  exactement  d'un  octant,  en  sens  inverse 
des  aiguilles  d'une  montre,  toutes  les  composantes  de  la  tecto- 
nique locale. 

Mais  ce  qui  frappe  encore,  A  travers  ces  groupements  naturels, 

c'est,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  lu  persistance  de 
rindividualilé  de  chaque  pli  et  sa  continuité,  à  travers  tous  les 
croisements,  continuité,  notons-le  en  passant,  qui  est  exclusive 
de  celle  des  parties  antidinales ,  puisqu'elle  aboutit  forcément, 
dans  les  cas  de  recoupemeuls,  à  diviser  le  relief  non  pas  eu  vraies 
chaînes  antidinales,  mais  en  autant  de  dômes  à  contours  plus  ou 
moins  polygonaux  et  à  bords  plus  ou  moins  déversée,  qui  for- 
ment précisément  tous  les  massifs  orographi^uesde  notre  carte, 
en  préseulûul  presque  toujt>urs  à  leurs  angles  des  phéaomônes 
spéciaux  de  déchirure  et  de  projection  de  leurs  noyaux  internes 
que  la  simple  vue  de  la  carte  géologique  (pl.  If)  fiiit  bien  ressortir, 
avant  môme  que  l'étude  d'un  cas  particulier  nous  permuUo  d'en 
analyser  le  détail. 

Il  semble  tout  indiqué  d'abord ,  à  cause  même  de  ce  caractère 
d'individualité  des  plis,  de  les  étudier  spécialement  un  A  un,  et 
c'est  à  quoi  nous  uWotis  prucéder,  en  laissant  de  côté  le  synclinal 
8,,  qui,  arrivé  de  la  MalU,  par  le  Thiey,  à  EêcragnoUea ,  sort 
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presque  aussitôt  de  notre  cadre  pour  rentrer  dans  celui  que 
parait  avoir  voulu  ae  réserver  M.  Zurcher^  en  aDDonçant  à  la 
réunion  extraordinaire  de  Caetellane  la  publicaiion  d'une  carte 
géologique  de  la  région  d'Eecragnolles. 

nu  —  LE  GROUPE  EST-OUEST  OU  S 

Ce  groupe  j  qui  établit  la  véritable  liaison  tectonique  des  deux 
rives  de  la  Stagne ,  va  nous  présenter,  une  fois  abstraction  faite 

du  aynciinai  d'EscragnoUes ,  un  changement  de  direction,  vers 
le  milieu  de  notre  carte,  qui  mériterait  presque  de  lui  faire 
perdre  son  nom,  s'il  n'était  à  présumer  qu'il  ne  s'agit  là  que 

d'une  déviation  momentanée,  un  peu  plus  importante  que  les 
autres,  mais  sans  effet  définitif  sur  rorieulation  finale. 

Le  synclinal  de  S^-Vallier,  S,.  —  Venu  de  S'-  Voilier  môme , 
ce  synclinal,  qui  jouait  déjà  dans  notre  première  étude  le  réle 
prépondérant,  montre  encore  ici  son  importance,  en  servant, 
avec  sa  bifurociLioii  sur  Esclapon,  d'une  part,  et  sur  Mons,  de 
l'autre,  de  frontière  séparaliveà  trois  des  groupes  tectoniques 
que  nous  avons  distingués. 

Traversant  d'abord  directement  d'Est  à  Ouest  le  milieu  de  la 
carte,  il  montre,  après  une  pointe  angulaire  vers  le  Nord  à  sa 
rencontre  avec  le  synclinal  de  la  Siagne,  une  autre  inflexion 
dans  le  même  sens,  mais  plus  marquée  encore,  à  sa  rencontre 
avec  le  synclinal  de  la  Siaynole  de  la  Pale. 

Remarquons,  à  celte  occasion,  —  car  ce  semble  être  une  loi 
générale  de  la  région  étudiée ^-^que  ces  inflexions  à  la  rencontre 
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des  synclinaux  orthogonaux  E.*0.  et  N.-S.  se  produisent  tou- 
jours :  i*  en  n'afféetant  jamais  que  Taxe  des  premiers,  défléehi 

localement,  à  la  manière  d'une  courbe  de  niveau;  29  loujours 
dans  le  sens  inverse  du  déversementi  o*esUà-dire  vers  le  Nord. 
Et  il  semble  qu'on  puisse  trouver  dans  cette  remarque,  sinon  une 
preuve,  du  moins  une  forte  présomption  à  1  appui  du  caractère 
secondaire  des  plis  N.-S.,  que  je  faisais  déjà  ressortir  dans  ma 
précédente  note  et  qu'ont  encore  confirmé,  depuis,  les  observa- 
tions de  M.  ZUrchep,  soit  qu'on  entende  ce  mol  dans  le  sens 
d'une  moindre  importance  dea  composantes  orogéniques  dirigées 
perpendiculairement  au  méridien,  soit  plutôt  qu'on  y  attache 
une  idée  de  postériorité,  et  de  superposition  ultérieure  à  TefTort 
maximum  de  contraction,  dirigé,  ici,  perpendiculairement  au 
parallèle  terrestre. 

Inversement,  tout  axe  anltclinal  N.-S.,  repousse  au  S.,  toujours 
à  la  manière  d'une  courbe  de  niveau,  le  synclinal  E.-O.,  et  c'est 
à  une  rencontre  de  ce  genre  qu'il  faut  attribuer  le  passage  de 
notre  axe,  au  contour  du  plateau  de  Briasq,  non  pas  A  la  dé- 
pression au  N.  du  Cacalet  (point  948  de  l'Ktal- Major)  mais  fort 
au-dessous  de  ce  point,  par  les  dangereux  abrupts  de  Caberlin 
que  traverse ,  à  peine  marqué ,  un  vrai  sentier  de  chèvres , 
établissant  une  communication  directe  de  Mons  à  S^-Vallier  par 
le  Ponadieu,  Ce  pont  naturel  lui-môme  (pouont  nadiouj,  ancien 
barrage,  ultérieurement  perforé  à  sa  base,  et  par  dessus  lequel 
la  retenue  de  la  Siagne  devait  autrefois  se  précipiter  en  une 
cascade  de  près  de  quarante  mètres,  exhaussée  peu  à  peu  de 
plus  d'une  dizaine  par  les  dépôts  de  tuf  qui  forment  le  tablier 
.  actuel,  a  été  dù,  sans  doute  (ainsi  que  le  cap  voisin  de  Mire 
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d'Amelme  qu'on  voit  en  amont  forcer  la  rivière  à  des  méandres 
aigus),  à  une  de  ces  pelitds  rides  synclinales  N.-S.  que  laisse 
deviner  la  magnifique  coupe  naturelle  de  celle  due  majeetueuse. 

De  Caherlin,  la  grande  barre  des  calcaires  tUhoniques  et 
Tirguliens,  descendant  obliquement  vers  le  N.-O.  presque  jusqu'à 
la  source  de  la  Paie,  y  va  se  mettre  en  contact  avec  les  gypses 
triasiques  et  les  argiles  liasiques  du  flanc  normal  supérieur, 
seul  couàcrvé,  du  large  plateau  auticliiml  du  Péaou,  qui  forme  à 
rOuest  le  pendant  de  celui  de  Briaeq  à  l'Ësl. 

La  ligne  d'élirement  remonte  ensuite  symétriquement  sur  la 
rive  droite,  en  dessous  du  Plua  loin  Loiu/uier,  pour  reprendre, 
eu  contournanl  lePéiou,  sa  direction  primitive,  jalonnée  d'abord 
par  des  lambeaux  >  puis  par  une  réapparition  complète  du  Crétacé 
etdn  Tertiaire,  que  signalent,  avec  de  petites  sources,  les  bas- 
tides des  Louquiera,  le  loin  et  le  plus  proche. 

Mais  bientôt  le  voisinage  de  l'important  synclinal  N.-S.  de 
ia  CoUe  rappelle  une  inflexion  vers  le  N.  et,  au  point  de 
croisement ,  aux  environs  des  Aubarèdes ,  va  se  passer  un  fait 
singulier  et  d'influence  capitale  sur  tout  le  reste  du  schéma. 

Est-ce  parce  que  la  ligne  5« ,  au  lieu  d'être  rigoureusement 
N -S,,  présente,  à  partir  du  centre  d'étoilernent  situé  au  N.  des 
Galaaie,  au  pied  de  VAudiberguef  d'où  elle  semble  provenir  en 
même  temps  que  la  ligne  de  la  Pale  et  les  sept  ou  huit  plis  dont 
l'ensemble  complexe  forme  les  bassins  d'Liscragnolles  et  de 
Clan,  une  obliquité  notable  vers  le  S.  O.,  que  s'est  formé,  par 
raison  de  symétrie,  entre  VAubaréde  et  le  boê  Eeelapon ,  un  pli 
complétant  l'angle  médian  d'un  M  dont  les  jambages  droits 
sont  formés  par  les  synclinaux  du  Fil  et  de  la  PaUf  Est*ce  à 
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cause  de  la  coïncidence  de  celle  direction  oblique  avec  celle  que 
devait  normalement  prendre  le  retour  angulaire  du  aynclinal  3^, 
que  celui- oi  Va  adoptée  pour  définitive  «  au  moins  dans  le  eadre 
de  noire  carte,  car  il  y  a  lieu  de  pl•é^llmer,  d'après  la  carie  do 
M.  Zurcher,el  malgré  certaines  divergences  que  présente  celle-ci 
avec  mes  constatations  dans  la  région  de  Mons ,  que  ce  n'est  là 
qu'un  raccord  un  peu  plus  long  que  les  autres  pour  la  reprise 
finale  de  la  direction  E.-O.,  aux  abords  de  Seillans  (Var)? 

En  un  root,  dans  le  grand  X  que  forme  ici ,  à  la  place  de  la 
figure  habituelle  d'an  angle  aigu  coupé  par  sa  bissectrice,  le 
croisement  des  lignes  synclinaies  N.-S.  et  £.-0.,  y  a-t-il  lieu  de 
considérer  comme  prolongements  tectoniques  les  prolongements 
géométriques  des  lignes,  ou  de  regarder  l'ensemble  comme 
la  fusion  par  le  sommet  d'hyperbolesi  confondues  avec  leurs 
asymptotes? 

La  solution  de  ces  deux  questions  pourra  ressortir  peut-être 

d'une  étude  détaillée  de  l'allure  des  couches  du  remplissage 
tertiaire  et  crétacé  au  point  de  croisement  des  AubarècUs» 
Mais,  pour  le  moment,  la  réponse  ne  saurait  être  d'importance 
majeure,  et,  pour  la  facilité  de  Texponition,  nous  considérerons, 
malgré  le  plan  de  la  iig.  1  qui  donne  plutôt  l'idée  inverse,  la 
branche  descendante,  ondeMona,  comme  la  continuation  du 
syncimal  de  S*~ValUer. 

Synclinal  de  liona.  —  Situé  exactement  dans  le  prolonge- 
ment du  synclinal  de  Ut  Colle,  le  synclinal  de  Mons  présente 

partout,  comme  l'autre,  un  ttanc  infcrieur  ou  oriental  parfaite- 
ment conservé  et  ui|  flat)ç  supérieur  totalement  disparu  dans 
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ieUremeûl,  sous  ia  relorabée  de  l'anticlniai  déverse  qui  le  borde 
en  I0  8urplomi>Biii  partout  à  l'Ouest.  Tout  au  plua  la  ligne  de 
dîsooatinuilé  slnterrompt-elle  de  temps  A  autre,  pour  ramoroe 
des  très  sioguUers  synclinaux  curvilignes  du  groupe  S  que  nuus 
•aroaa  à  étudier  ultériettrement.  La  bande  secondaire  et  tertiaire 
est  d'ailleurs  A  peu  près  continue  jusqu'au  S.-O.  du  village  de 
Monà,  ou  elle  s'arréle,  eu  face  ia  chapelle  S'- Laurent.  Lo  dèver- 
aement  anticlinal  ne  tarde  pas  lui-même  à  s'arrêter  après  un 
dernier  contact  du  Tithonique  avec  le  Bajocien  aux  abords  du 
vtUon  du  Filf  de  l'autre  côté  duquel  synclinal  et  anticlinal,  de 
plus  eu  plus  atténues,  sont  cependant  clairement  marqués, 
jusqu'à  la  limite  de  la  carte,  par  les  plongements  et  contours 
d'affleurements  des  couches,  dans  la  direction  de  la  colline  qui 
domine  à  l'O.  le  château  d  Avaye,  laquelle,  regardée  des  Basses 
Venue»,  montre  bien  Tincurvation  synclinale  des  bancs  qui 
fonnent  son  couronnement. 

La  direction  générale  est  très  régulièreuient,  comme  un  voit, 
du  N.-Ë.  au  S.-O.  formant  avec  la  direction  primitive  un  angle 
obtus  d'environ  135^  et  nous  ne  nous  étonnerons  pss  dorénavant 
de  voir  toutes  nos  autres  lignes  ,  arrivées  de  l'E.,  s'infléchir  à 
l 'intérieur  de  cet  angle  pour  en  épouser  la  forme  et  plonger  vers 
le  S.  par  des  courbures  plus  ou  moins  brusques. 

Synclinal  de  la  Combe  (de  S'-Yailier),  —  Etudié  pour  toute 
es  partie  Ëst  dans  mon  précédent  travail ,  ce  synclinal ,  après 
Bvoir  déterminé  le  cours  de  la  Siagne  entre  les  plateaux  de  la 

Maline  de  Briasq f  m'avait  paru  devoir  être  conduit,  sur  le 
bord  extrême  de  ma  carte^  du  côté  du  célèbre  gisement  tertiaire 
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de  Caaieou  d'Infer^  aux  curieux  fossiles  des  Diablerets.  Une 
observation  y  d'ailleurs  exacte,  ■  mais  que  j'ai,  depuis^  reconnue 
incomplète,  m'avait  lait  rejeter  l'idée,  toute  rationnelle  et  parfai- 
tement vérifiée  en  dernier  lieu ,  du  rattachement  du  lambeau  de 
Caaieou.  d'Infer  à  l'important  synclinal  venu  de  Mauoam  par 
Campiong,  Et  c'était  plus  encore  à  cause  de  Cmteou  é^Infér  que 
de  sa  longueur  présumée  que  j*avats  fait,  alors,  au  synclinal  »y  les 
honneurs  de  la  grande  capitale,  quoique  nulle  part  il  no  présentât 
ces  grands  phénomènes  de  déversement,  témoins  de  l'impor- 
tance  locale  de  l'effort  orogénique.  Il  y  a  lieu  maintenant  de 
le  ramener  à  un  rang  plus  modeste,  car,  sî  de  légères  inflexions 
des  couches  permettent  d'en  suivre  la  trace  en  dessous  des 
Louquiers  d'abord,  puis  à  travers  le  grand  plateau  de  ia  Grajf 
et  jusque  aux  environs  de  Bourigaille,  il  n'y  a  qu'à  regarder 
les  coupes  (le  la  ['ianche  I  pour  se  rendre  compte  de  son  rôle 
réellement  très  secondaire. 

11  n'en  est  pas  de  môme  du  suivant,  le  Synclinal  des  Oands, 
Sg,  qui,  difficile  à  soupçonner,  il  est  vrai ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Siagne^  prend,  dans  la  région  de  Mons,  un  développement 
considérable,  en  mettant  en  contact  ,  depuis  l'ancienne  plôlrière 
du  Boa  Miron  jusqu'au  delà  du  Château  de  Beauregard,  à  tra- 
vers les  riches  plaines  des  Oaudê,  Tlnf relias  avec  le  Jurassique 
supérieur,  jalonné  de  lambeaux  de  Poudingue  et  de  Crétacé*  Il 
semble  môme  se  prolonger  beaucoup  plus  loin,  vers  le  Sud,  et 
c'est  à  lui,  bien  certainement,  et  pointé  celui  qui  ve  passer  au 
Ponthaut,  sur  le  vieux  chemin  de  Mons  à  S^Cézaire,  que  doit 
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être  rattaché  le  pli  B.-0.  qui  passe  à  SmUant  aur  la  carte 

synoptique  de  M.  ZQrcher. 

Il  préseote  d'ailleurs  une  grande  différence  d'aliure  de  part  et 
d'antre  de  son  point  d'infleiûoii  vers  le  Sud,  au  Boê  Miron,  Le 
plateau  du  Pûlet  est  une  rigole  synclinaie  presque  régulière 
el,  de  l'autre  cuits  de  la  Siagiie,  le  vaste  plateau  bathûoien  de 
Camplong  à  la  Malin»  présente  une  concavité  et  peu  accentuée 
qu'elle  devait  aisément  passer  inaperçue  sans  la  découverte  de 
quelques  petits  lambeaux  épers  de  terrains  supérieurs,  alignés 
daub  le  senâ  d'un  autre,  plus  reculé  encore,  situé  à  Ro<^uebaron 
(sur  t&OB  ancienne  carte)  et  qui,  formé  de  poudingue  et  de 
Jurassique  supérieur  au  milieu  des  dolomies  bathoniennes,  m'a 
lardiveuienL  fourni  l'explication  de  l'unique  tache  tertiaire  de  nia 
carte  de  S'-Vallier,  celle  du  paili  de  Roquebaron,  que  je  n'eusse 
pu  rattacher  rationnellement  à  aucune  des  grandes  lignes  de 
plissement  jusqu'alors  conststées.  Cette  ligne  nouvelle,  à  peu 
près  parailele  à  celle  de  la  Combe ,  se  dirige  comme  elle,  vers 
l'E.y  sur  le  flanc  occidental  de  la  montagne  de  LauieroA,  mais 
en  passant  au  pied  et  non  plue  sur  la  créle  des  collines  de  Ca»iel 
Abram  et  des  Verdoline». 

SynoUiud  de  Mauvai»,  S|.  Nous  voici  enfin  arrivés  à  la 
dernière  ligne  du  groupe  S ,  celle  qui ,  suivie  sur  la  précédente 

carte,  depuis  Laultron  jusqu'à  Aîauoans  et  depuis  Maucans 
jusqu'à  Camplong,  semblait,  vue  de  ce  dernier  sommet,  devoir 
aller  rejoindre,  en  face,  au  bord  de  la  Sîagne,  le  lambeau  de 
Caêieou  tTInfer.  Et  ce  n'était  pss  lè  une  simple  illusion  d'optique, 
car,  ayant  pu  découvrir,  après  maintes  tentatives  inutiles,  un 
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fwflsage  qui  permtt  d'examiner  de  près  cette  série  de  barres 
sauvagei»,  j'ai  conslalé  que  l'une  de  ces  barres»,  énorme  banc  de 
calcaire  blaoc,  venant  de  la  lèvre  inférieure  du  synclinal  de 
Camplong,  descendait  obliquement  jusqu'au  niveau  de  la  Siagne 
en  se  déviant  vers  lu  Nord  pour  aller  former  le  petit  abrupt  qui 
supporte»  avec  le  bastidon  de  CoBteou  d'Jnfer,  le  gisement  ter- 
tiaire entouré  de  Crétacé  qui  a  fait  la  célébrité  ancienne  de  ce 
coin  perdu.  Bien  plus,  j'ai  trouvé  sur  la  rive  gauche,  comme 
traits  d'union»  deux  autres  lambeaux  de  moindre  importance» 
l'un  de  Néocomien»  Vautre  de  Poudingue»  qui  confirment  de  la 
manière  la  plus  certaine  ces  intéressantes  autant  que  difficiles 
constatations. 

Gomment  notre  synclinal  va-t-il  sortir  de  ce  trou...  d'enfer  » 

après  cette  forte  déviation»  qui  semblerait  impliquer,  d'après  la 
remarque  que  nous  avons  précédemment  faite»  l'existence  d'un 
synclinal  N.-S.  (peut-être  prolongation  de  celui  de  la  Palef) 
Qyuu!  fai'  place  au  ct)UPs  de  la  Siagne  *  Hien  dans  l'observalion 
des  deux  bords  de  la  Siagne  (il  est  vrai,  singulièrement  tour- 
mentés)» ne  semble  justifier  cette  hypothèse,  et  mieux  vaut»  sans 
doute,  ici,  attribuer  A  l'importance  du  chevauchement  isoclinal 
la  uase  au  jour,  par  érosion ,  A  cette  prof  n  leur»  de»  lautbeaux 
de  terrains  supérieurs  pincés  tout  au  fond  de  la  grande  mAcboire 
jurassique,  sur  eux  refermée.  La  figure  ci-dessous,  qu'on  pour- 
rait prendre  pour  un  schéma,  n'est  que  la  traduction  exacie  ol 
quasi  photographique  de  ce  que  montre»  à  Caêteou  d'Infer  et 
au-dessous,  la  coupe  naturelle  effectuée  par  la  Siagne  dans  le 
graud  pli  de  Mauvans;  et  l'observateur»  sur  les  lieux,  retrouvera 
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jusqu'au  moindre  des  détails  de  cette  figure  dessinée  dans  le 
cabinet. 

Ce  qui  n'erapéche  pas  celte  figure  d'avoir  une  portée  théorique 
très  générale.  Supposons  ,  en  effet,  que  l'érosion,  au  lieu  d'agir 
aniquement  dans  le  plan  vertical  de  la  coupe,  eût  agi  aussi 
horizontalement  et  décourc-nné  le  Grand  Collet  jusqu'au  niveau 
de  son  inclusion  tertiaire;  et  nous  retrouvons  ce  type,  si  com- 
mun dans  la  région,  où  je  crois  avoir  été  le  premier  à  le  signaler, 
du  coin  tertiaire  enfoncé,  avec  encadrement  rudimentaire  de 
Jurassique  supérieur,  en  plein  Jurassique  inférieur;  type  si 
difficile  à  concevoir  autrement  que  par  le  jeu  du  double  élirement 
des  deux  flancs  du  synclinal  refermé. 


Af»r.6^'f      ù  Sugét  c/ilre  Icntplon^  ci  (*iU,ru  cl  Infcr  ^,  r  j«  M0 

FiQ.  2 

La  variabilité  des  phases  de  l'éliremenl  le  long  d'un  même  pli 
est  d'ailleurs  démontrée  par  le  synclinal  que  nous  étudions,  qui, 
après  avoir,  sur  la  rive  gauche,  mis  en  contact  constamment  le 
Bajocien  avec  le  calcaire  blanc,  voit  s'atténuer  peu  à  peu  sa 
discontinuité  à  partir  de  Casteou  d'In/er,  de  sorte  qu'aux  liibes , 
ce  D'est  déjà  plus  que  le  Hauracien  qui  confine  au  poudingue. 

De  l'autre  côté  du  vallon  de  Miron ,  h  S'-Jean^  c'est  môme 
comme  centre  d'une  pseudo-cuvette  synclinale  qu'apparaissent 
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les  résidus  tertiaires,  et  l'on  pourrait,  au  coude  de  la  route  de 
Callîan  (k.  21,7),  malgré  l'allure  tourmentée  du  Bathonien ,  aux 
strales  presque  verticales,  croire  le  sjoclmal  dtspara ,  si ,  en 
conttnnant  à  descendre  cetle  route,  un  lambeau  de  calcairea 
supérieurs»  n'en  redonnait  l'aligneiuent. 

Malgré,  d'ailleurs,  ce  très  proche  voisinage  des  calcaires 
bathonîens,  il  semble  que  la  vraie  discontinuité  ne  recommence 
que  sur  l'autre  rive  de  la  Siagnole,  pour  aller  redonner,  sous 
le  flanc  inférieur  du  synclinal  de  Beauregard,  un  autre  flanc 
inférieur  complet  de  synclinal  largement  étalé  qui  tend  bientôt, 
vers  le  Sud,  à  se  confondre  avec  son  voi^m  s,. 

iV.  —  LE  GROUPE  b 

En  dessous  de  la  ligne  brusquement  recourbée  que  nous 
venons  d'étudier,  se  remarquent  quatre  autres  lignes  en  arcs  de 

cercle  semblant  issues  toutes  exactement  du  pied  de  la  colline 
de  Mauvarus.  Amorcées,  sur  la  rive  gauche  de  la  Siagne  par  de 
multiples  lambeaux  isolés  de  poudingue,  elles  devaient  avoir 
fatalement  leurs  correspondants  sur  l'autre  rive,  et  ce  fut  certes 
une  des  plus  grande:»  satisfactions  de  mes  recherches,  en  môme 
temps  qu'une  des  meilleures  confirmations  de  Tinterprétation 
que  j'en  avais  donnée,  que  de  pouvoir,  à  travers  l'immense 
coupure  do  lu  Siagne  cl  do  la  Siaguole,  prtWoir  à  vol  d'oiseau, 
au  milieu  de  la  fausse  régularité  de  tous  ces  plateaux  de  Juras- 
sique inférieur,  non  seulement  l'existence,  mais  presque  toujours 
la  place  exacte  de  résidus  tertiaires ,  dont  la  découverte,  dans  la 
monotonie  trompeuse  des  calcaires  bathoniens,  ou  au  voisinage 
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paradoxal  deâ  bouloaoiëreâ  iofra-liasiques,  avaii  liai  par  devenir 
A  l'époque ,  pour  mets  promenades ,  une  sorte  de  jeu  à  coup  sûr. 

C'est  que,  au  milieu  de  cette  pseudo-monotonie  et  régularité, 
une  observation  uii  peu  minutieuse  ue  larde  pas  à  faire  décou- 
vrir quantité  de  petits  accidents,  d'apparence  minime,  et  que ,  de 
loin,  trop  aisément  Ton  est  induit  à  regarder  comme  absolument 
négligeables:  «  Petit  décrochemenl,  faille  locale,  etc.,  etc.!  » 
Bt,  même  de  près^  si  l'on  n'edl  guidé  par  la  ferme  volonté  de 
troQver  ce  que  l'on  êait  devoir  être,  combien  de  cbaneea  de 
passer  à  côte,  sans  le  voir,  de  tel  lambeau,  de  deux  ou  trois 
mètres  au  plus,  comme  cette  sablière  à  coquilles  cénomanieDoes 
de  la  bastide  de  Camplong  (r.  â,),  que  rien,  sur  place,  ne  peut 
fiiire  deviner  an  milieu  de  l'impeccable  alignement  des  cal<^ire8 
bathoniens,  a  peine  dérangés,  un  peu  plus  loin,  à  l'Ouest,  par 
uae  forte  enclave  de  poudingue  A  cailloux  roulés  t 

Et  encore,  ici  même ,  quelle  tentation  de  fermer  les  yeux  sur 
r  ■  accident  »,  malgré  son  étendue,  et  de  refuser  accueil  sur  le 
papier,  à  cette  tache  importune  qui  vient  déranger  la  belle 
erdonnance  des  couches  savamment  espacées  et  l'uniformité  des 
teintes  largeiacnl  établies,  traduction  bien  classique  de  lu  hau- 
teur de  vues  et  de  l'ampleur  divinatoire  du  théoricien  détaché  du 
terre  à  terre  et  habitué  à  prendre  pour  réalité  les  rapides  et 
ISteiles  arrêts  d'un  coup  d'oeil  parfois  an  peu  lointain  I 

Si  encore  on  ne  rencontrait  jamais  que  le  poudingue  ou  la 
Iwèehe  seuls,  peut-être  pourrait-on,  en  négligeant  l'examen  de 
leops  éléments,  les  prendre  pour  des  formations  contemporaines 
bonnes  à  laisser  de  côté  dans  1  étude  de  la  tectonique  jurassique 
Mais  c'est  que,  bien  an  contraire,  presque  toujours,  et  même  là 

16 
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OÙ  il  a  été  matériellement  impossible  d'en  marquer  le  détail  sur 
la  carte,  on  trouve,  en  bordure,  quelque  banc  de  calcaire  blanc, 
parfois  même  accompagné  de  fragments  inférieurs^  échappés  à 
cause  de  leur  résistance ,  comme  les  poudingues  A  cause  de  leur 
plasticité,  à  l'étirement  d'abord,  au  broiemeot  ensuite,  de  l'étau 
îaosynclinal  qui  a  fait  dieparaitre  du  pli-faille  en  formation  tous 
les  autres  calcaires  par  ordre  de  friabilité. 

D'ailleurs,  une  fois  ce»  perturbatiuns  devenues  familières,  on 
arrive  à  reconnaître,  sur  le  terrain  même ,  dans  les  contoume- 
ments  brusques  des  couches,  dans  les  modifications  d'allure  des 
affleurements  locaux,  les  tracés  exacts  qui  ii,L;ui  ent  soit  en  plan 
sur  ma  carte,  soit  eu  profil  sur  mes  coupes,  et  à  constater  ainsi 
quelles  schémas  auxquels  est  obligée  de  recourir  la  plume  pour 
rendre  la  conception  théorique  des  phénomènes  sont  la  repré- 
sentation immédiate  de  ces  phénomènes:  consécration  par  dessus 
tout  enviable  de  l'effort  de  Tobservateur  vers  la  ▼érité. 

Synclinal  du  Ponthaut,  —  Un  curieux,  exemple  en  est  fourni 
par  les  coupes  naturelles  des  deu;L  rives  de  la  Siagne  au-dessus 
du  Pùwthatti,  vues,  Tune,  des  Tirasêêê  (rive  gauche),  Tautre,  du 
coude  de  la  rouie  de  Mons  au-dessus  des  Canebiùres  (rive  droite). 
De  ce  dernier  point,  l'on  dislingue  admirablement,  au  sommet 
légèrement  déversé  de  la  courbure  anticlinale  en  Â,  à  laquelle 
donne  naissance  le  flanc  inférieur  du  synclinal  de  Camplong,  un 
petit  pli  en  M  dessiné  par  le  Bajocien  et  à  1  axe  duquel  correspond 
justement,  plus  haut,  un  placage  de  calcaire  blanc  et  de  brèche 
observable  dans  l'alignement  même  des  lambeaux  tertiaires 
échelonnés  jusqu'à  Mauvans. 
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Si  l'on  M  place  aa  côté  opposé,  aux  Tiraaêê»,  on  aperçoit,  au 
N.  dn  poDt,  l'énorme  banc  de  calcaire  bran  bajoeien  qui  remonte, 

renversé,  de  la  Siagne,en  plon^ceanl  vers  le  X.  -U.,  ttnnqué  Hupë- 
rieurement  d'infraiias  qui  repérait,  au  sommet  du  Grand  ColUt, 
m  nne  petite  dépression,  suivie  de  nouveau,  au  N.,  de  calcaires 
bruns,  contre  lesquels  est  collé,  à  mi-côle,  au-dessus  du  tour- 
oani  supérieur  de  la  route,  un  gros  paquet  de  calcaires  blancs, 
avec  pocbes  de  marne  nummulitique  et  galets  crétacés. 

Gomment  expliquer  cela  autrement  que  par  mon  tracé  de  la 
coupe  VII  (pl.  1),  agrandi  au  1  /30000  dans  la  tig.  2,  pour  mieux 
montrer  l'allure  véritablement  observée  des  coucbes  sur  le 
terraint  II  y  a,  an  Grand  Collet ^  un  synclinal  doublement  étiré 
enlrû  deux  anticlinaux  serrés  presque  verlicaleiiienl,  dont  le 
second,  crevé  en  boutonnière,  laisse  bailler  une  amande  d'in- 
fraiias tout  à  côté  des  traces  synelinales  de  poudingue  et  de 
calcaires  blancs. 

Et,  puisque  je  fais  la  comparaison  de  ce  double  pli  avec  la  lettre 
M,  je  dois  ajouter  que  c'est  pour  avoir  vu,  jadis,  de  l'extrémité 
Nord  du  plateau  de  ta  Maline^  et  avant  d*avoir  traversé  la 
Siagne,  la  seconde  jambe  de  cet  M  partir  de  CampLong  (r.  g.) 
pour  descendre  obliquement  vers  le  PetUhauty  que,  prenant 
eetle  direction  pour  celle  de  la  lèvre  inférieure  du  synclinal 
même  de  Camplong  et  non  de  l'anticlinal  suivani,  j'avai»  conclu  à 
l'impossibilité  du  passage  du  synclinal  à  Caiteoud*In/er,  J'avais 
pris  pour  la  première  la  seconde  jambe  de  TM  insoupçonné. 
Voici  l'erreur  définitivement  réparée. 

Erreur  profitable,  du  reste,  puisque  c'est  aux  doutes  que 
n'avait  laissés  mon  premier  tracé,  au  désir  de  rectifier  celui-e> 
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de  façon  sûre ,  que  j'ai  dû  d'être  entraîné,  pour  mieux  eoimattre 
lu  rive  gauche  de  la  Siagne,  à  passer  sur  la  droilOi  et,  pour 
mieux  pouvoir  approcher  ces  gorges  peu  commodes,  A  transporter 

■ 

mon  centre  d'opération  k  hfons,  dont  la  liaison  intime  avec 

l'autre  région  no  pouvait  Larder  à  uie  frapper  et  à  me  pousser  à 
une  étude  de  cadre  et  d'intérêt  toujours  croissants. 

Et,  de  môme  que  j'avais  traversé  la  Siagne,.je  dus  bientôt 
traverser  la  Siagnole,  pour  chercher  —  et  trouver  —  sur  les 
communes  de  Tourretles  et  Calliaa  la  continuation  des  accidents 
tectoniques  prévus  à  coup  sùr,  malgré  Taspect  fallacieusement 
normal ,  en  ce  eoîn ,  de  la  feuille  d'Antîbes. 

Et  c'est  ainsi  qu'au  milieu  de  la  plaine  balhonieanedePï6resson 
furent  découverts  d'importants  lambeaux  de  poudingue  mar- 
quant le  passage  du  synclinal  de  Potdhauiy  qui  d'ailleurs  semble 
aller  se  pciUre  ensuite  au  B.,  non  sans  avoir  déterminé  peut- 
être  la  direction  du  cours  inférieur,  à  travers  l'infralias  ^t  le 
Tria  s  j  du  vallon  de  CamioU. 

Synclinal  des  Tuasses,  9^,  —  Quand  on  regarde,  de  la  rive 
droite  le  plateau  des  Tiroam  ou,  delà  rive  gauche,  celui  de 
Camplong  (r.  dr.).  on  est  frappé  de  leur  extrême  ressemblance, 
en  forme  de  cuvette  presque  plate,  à  bord  septentrional  vertica- 
lement relevé  :  la  section  presque  exacte  d'un  van  d'osier.  U 
semble  donc  qu'on  ait  affaire  à  une  rigole  synclinale  bien  sim- 
ple et  bien  régulière.  Â  peine  un  petit  déraugemenl  upparuil-ti 
au  milieu,  d'un  côté  comme  de  l'autre,  mais  si  insignifiant  1  £t 
pourtant,  ce  dérangement  signale  encore  le  passage  de  toute  une 
ligne  de  lambeaux  supérieurs  à  travers  le  Bajocien  et  Bathonien, 
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ligne  qui,  après  avoir  fourni  des  puits  au  hameau  des  Tirasse» 
et  des  champs  de  culture  à  la  bastide  de  Camplong  (r.  dr.)  es 
uiarquée,  au-delà»  sur  ]a  rive  Sud  de  la  Siaguole,  à  la  frontière 
des  communes  de  Callian  et  Tourretles,  par  une  éminence  de 
Jurassique  allant  jusqu'au  Hauracien ,  sous  Inquelle  s'ouvrent 
deux  grottes  peu  connues,  dites  du  Prince  et  du  Loup.  La  ligne 
sa  continue  à  travers  Pibre$8on  par  un  lambeau  de  poudingue, 
puis,  enfin,  après  avoir  arrêté  en  douje  la  saillie  de  la  colline 
à'Enginaoay,  par  le  vallon  qui  aboutit,  beaucoup  plus  au  Sud, 
dans  le  Trias,  à  FonUBomllen, 

Synolinal  des  Garamagnes,  Sj. —  Celui-ci,  décelé  sur  le  terri- 
toire de  S^Cézaire  uniquement  par  des  traces  de  poudingue  et 
de  brèche  à  VArmatt  aux  environs  de  la  bastide  Réhec^  mats  de 
si  peu  d'importance  que  j  nvais  hésité  nioi-inênie  ,  ne  sachant  à 
quoi  les  rattacher,  à  les  inscrire  sur  ma  première  carte,  se 
révèle,  à  Tangle  du  plateau  des  Garamagnes,  au-dessus  du 
confluent  de  la  Siagnole  et  Je  la  Siagne,  par  un  grand  champ  de 
poudingue  surmontant  la  barre  bathonienne  où  s'ouvre  la  grotte 
dite  Baume  Bugue.  Le  synclinal  se  continue  par  dessus  la  colline 
des  Adreehê  dont  il  entaille  le  sommet  pour  montrer,  presque 
à  côté  d'une  boutonnière  d'Infralias,  nouveau  et  éloquent  témoin 
du  déchirement  de  l'anticlinal  correspondant,  des  bancs  de 
poudingue  gréseux  suivis  de  la  série  supérieure  complète  du 
/urassique ,  posée  en  chapeau  sur  ce  sommet. 

G'e8l  évidemment  à  celle  ligne  que  doit  se  rattaclier,  beaucoup 
plus  bas,  et  en  dehors  de  notre  cadre,  un  autre  lambeau  para* 
doxalemenl  perché  sur  une  éminence  toute  bathonienne,  avec 
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un  puits  dans  le  poudingue  tertiaire,  au  Heu  dit  le  Grand 

Pinée, 

Synclinal  de  Halestmc,  s^.  —  Encore  tm  qui ,  dans  l'aligne- 
ment du  lambeau  du  Puiis  d'Eyma  sur  le  ternloire  de  S'^-Cézaire, 
met  en  contact,  auprès  de  la  batttde  Maieatrue ,  sur  le  territoire 
de  Cainan,  un  lambeau  de  poudingue  à  galets  crétacés  et  num- 
mulitiques,  avec  l'intralias  faisant  boutonnière  entre  deux  lèvres 
bajnciennes.  Une  autre  apparition  de  poudingue,  toujours  mar- 
quée par  un  puits,  se  trouve  plus  bas,  sur  le  versant  Sud  de  la 
colline,  A  l'Est  des  Batiidei  deê  Baumeiim, 

SyneUnal  de  8^»Géialre  (?)  a|.  —  Enfin  un  remarquable  banc 

de  poudingue  au  pied  d'une  éminence  qui  sentïble  être  la  reprise 
sur  la  rive  droite  du  grand  anticlinal  du  Prignon  brusquement 
terminé  sur  la  rive  gauche  en  demi-dôme,  marque  le  col  où 
commence  la  descente,  sur  la  Siagne,  de  la  route  inachevée  de 
Callian  à  S^-Cézaire,  derrière  la  Bastide  Ardiëson,  Ce  lambeau, 
auquel  semble  correspondre  un  autre,  plus  au  S.,  dans  le 
Dépends,  indique-t^il  le  contournement  vers  le  S.  de  la  ligne 
synelinale  que  marquent,  dans  S'-Cézaire  môme,  et  un  peu  à 
l'Est,  deux  taches  qui  semblent  correspondre  elles-mêmes  à 
celles  du  village  de  Cabris  9  ou  bien  se  rattache-t^il,  comme  je 
l'ai  figuré ,  A  l'un  des  deux  lambeaux  de  Ctmpewièref  Je  n'ose 
trop  me  prononcer  encore  sur  ce  point,  dont  la  solution  sûre  ne 
sera  fournie  que  par  l'étude»  encore  réservée,  des  régions 
situées  au  Sud  du  village  même  d^  S*-Cé3sair9< 
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V.  —  L£  GROUPE  S 

Il  nous  reste  à  parler  du  groupe  très  particulièrement  singu- 
larisé que  formenl  les  plissements  de  l'angle  Ouest  du  grand  X 
qui  divise  le  milieu  do  noire  carte  et  la  partie  gauche  du  schéma 
de  la  fig.  1  :  groupe  spécialement  tourmenté,  et  dont  pouvait 
seule  révéler  Texislence  Tétude  banc  par  banc  des  grands  pla- 
teaux qui  duiinnent  le  synclinal  de  Mon». 

Caractérisé  d'abord  par  son  parallélisme  avec  la  branche  gauche 
inférieure  de  l'X,  c'est-à-dire  par  sa  direction  du  S.>0.  au  N.*E., 
il  tire  son  originalilc  de  s>on  brusque  raccord,  par  demi-cercles 
à  concavité  méridionale,  avec  cette  même  direction,  raccord  qui 
semble  même  se  prolonger  au-<lelà  et  ne  pas  avoir  été  totalement 
étranger  à  la  formation  de  la  plupart  des  valUms  qui,  descendant 
du  synclinal  de  Mons  vers  la  Siagnole,  pourraient,  h  la  rigueur, 
encore  servir  de  trait  d'union  entre  ce  groupe  et  celui  des  syn- 
clinaux d'Est-Ouest,  avant  sa  déflexion  vers  le  Sud. 

Un  seul  de  ces  plis  se  présente,  dans  Tétendue  de  notre  carte, 
sans  notable  accident.  C'est  le 

Synclinal  du  YiUars,  S^,  qui,  arrivé  de  la  commune  de 

Brooès  par  dessus  le  col  de  rOurliyuct ,  après  avoir  donné,  à  de 
grandes  altitudes,  d'abord  la  Foni  de  Néouiea  et  le  Puiis  Barnier 
et  ensuite  la  plaine  de  Malade  (1,400"^),  où  le  Séquanien  courbé 
en  large  rigole  montre  de  beaux  fossiles,  s'abaisse  brusquement 
eu  5>  ôlargisbont  pour  former  la  plaine  du  château  de  Villars, 
jusqu'au  Vo^^A  du  FU,  où,  en  vue  des  Eeguiere,  il  marque  son 
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passage  par  un  curieux  puits  néocomien  au  beau  milieu  de  la 

grande  barre  de  calcaires  blancs,  délléchie  en  pointe  d'accolade 
pour  le  raccord  avec  le  synclinal  du  FiL  Exactement  en  face  et 
dans  le  prolongement  de  cette  direction, qu'elle  semble  continuer, 
se  voil,  un  peu  au  N.  do  lu  Ijaslide  de  Cuiup  de  Lebre,  une 
encoche  aiguë  dans  les  gros  bancs  verticalement  relevés  du 
calcaire  blanc,  flanc  oriental  du  synclinal  du  Fil.  Le  fond  de 
cette  petite  gorge  ascendante  est  néocomien,  et  sa  paroi  Sud 
normale,  tandis  que  la  paroi  Nord  montre  une  de  ces  disconti- 
nuités qui  sont  fréquentes  à  tous  les  croisements  un  peu  aigus 
de  synclinaux  un  peu  profonds,  et  qui  mettent  en  contact  avec 
le  fond  crétacé  du  synclinal,  le  noyau  jurassique  même,  comme 
projeté  au-debors ,  de  la  protubérance  anticlinale.  La  projection 
s'arrête  ici  aux  dolomies  bathoniennes  et,  comme  toujours j 
l'accident  reste  LouL  local.  Mais  il  alLeste  d'une  uianièro  évidente 
la  tendance  du  synclinal  du  VUiara  à  se  continuer  sans  change- 
ment de  direction  de  l'autre  côté  de  la  grande  dépression  du  Fil  : 
tendance  avortée,  d'ailleurs,  car  il  est  impossible,  par  l'examen 
le  plus  minutieux  des  lieux,  d'en  établir  la  prolongation  plus 
loin.  Mais  tendance  qui  semble  être  fréquente,  car  nous  en 
trouverons  un  exemp  le  presque  identique  à  la  Tuiltère,  ce  qui 
nous  fournira  peut-être  la  {)lus  vraisemblable  des  explications 
du  prolongement  au-delà  des  Aubarèdes  (par  Font  TrueeUê  et 
Pttillusse)  jusqu'à  Eêclapon,  de  la  branche  ascendante  du  j^rand 
synclinal  de  S'-Vallier. 

Quant  au  %ynelin.al  du  ViUarè^  n'ayant  pu  s'étendre  ainsi  en 
ligne  droite,  il  semble  avoir  adopté,  pour  sa  continuation  vérita^ 
bic,  l'arc  de  cercle  qui  part  un  peu  au  Sud  de  la  bastide  de  Camp 
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de  Lebre,  sait  le  plateau  dominant  la  gorge  de  JanètoUy  puis, 

après  avoir  passé  un  dos  d'âne,  contourne,  au  Sud,  le  Benc  de 
V Aigle  et  ee  Jette  par  un  -vallon  sur  les  Aubarèdee, 

Mais,  objec(era-t-on,  sufiSt-il  donc,  pour  identifier  deux  lignes 
âynclinales,  de  les  voir  déboucher  toutes  deux  faoeàftree..  de 
part  et  d'autre  d'un  profond  vallonf  Certes,  non,  ce  ne  sérail  pas 

une  raison  suflBsante.  Mais  si  l'on  considère  l'analogie  de 
forme  de  la  ligne  que  nous  étudions  avec  toutes  celles  qui  s'é  • 
chelonnenl  au-(lesyous ,  loules  ayant  un  air  de  famille ,  s'il  e^t 
permis  de  s'exprimer  ainsi,  et  un  parallélittme  frappant  j  di  l'on 
reeonaait  que,  pour  Tune,  au  moins,  de  ces  lignes  (celle  de  ' 
VOmteau)  la  continuité  stratigrapbique  a  été  établie  indiscuta- 
blement de  part  et  d'autre  du  Va/ion  par  l'étude  sur  le 
terrain  de  la  très  visible  faille  qui  la  dessine  tout  du  long; 
force  sera  d'accepter  comme  répondant  très  vraisemblablement 
à  la  réalité  des  choses  le  groupe  5  et  la  classification  théorique 
sans  laquelle  n'était  possible  aucune  coordination  des  faits. 

Synclinal  de  la  Olaeière  S^.-^  Au  eol  de  la  Glacière  ^  limite 

de  la  coiuimmc  de  Brovès,  viennent,  de  l'Ouest,  aboutir,  réunis, 
deux  ou  même  trois  plis  de  la  vallée  qui  conduit  au  village  de 
Broeie.  De  tà^  par  une  large  blinde  de  calcaire  blanc,  passant,  à 
la  chapelle  de  S*-Marcelin ^  au  Crétacé,  le  synclinal  s'en  va 
bultir,  nu-dessus  du  château,  contre  le  Bajocien  et  la  grande 
oolithe.  C'est  qu'il  recoupe  là,  en  n*y  creusant  que  la  faible 
dépression  par  où  passe  la  route,  le  grand  anticlinal  déversé  de 
laFaou^  pour  en  aller  contourner  le  très  régulier  versant  septen- 
trional par  la  plaine  du  VîUarê  proprement  dite,  déboucher 
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ensuite  sar  le /V/ au^deesos  de  Tancienne  GypUret  paseer  de 

l'autre  côté  à  \\touoière  et  enfin,  par  le  plateau  callovien  de 
Champ  Galibéiottj  aller  rejoiadre  le  syneUnal  de  Mont» 

Tous  lea  pendagea  et  alignements  de  couches  obaervables» 
faiblement  dans  la  plaine  du  Villars,  ou  très  nettement  dans  la 
coupe  naturelle  de  la  rive  gauche  du  Fil,  dont  s'aperçoivent,  de 
lA  mâme,  les  multiples  froissements,  faciles  A  suivre  en  travers 
du  plateau  accidenté  de  Sur  lêê  Graj/s ,  concourent  A  justifier  ce 
tracé  et  à  exclure  celui  qui  parait  plus  vraisemblable  de  prime 
abord  et  que  M.  Zttroher  a  adopté  sur  sa  carte,  d'une  remontée 
vers  le  Nord,  parallèle  au  Vallon  du  Fîl,  le  long  de  la  route, 
aujourd  hui  déclassée,  de  S*-Marceilin  à  Esclapon. 

Enfin  la  recoupée,  A  l'Est,  de  ce  synclinal  par  le  bourrelet 
anticlinal  qui  borde  le  Fil,  explique  la  formation  de  la  vaste 
cuvetle  qu'est  cette  plaine,  où  s'exagère  la  tendance  des  calcaires 
blancs  A  former,  partout  où  ils  sont  voisins  de  l'horizontale,  des 
Mènes  et  des  cirques  d'effondrement  ou  d'érosion,  qui  constituent, 
au  milieu  des  ffraous  les  plus  désolées,  des  archipels  d'Ilots 
cultivables  (îlots  inverses ,  à  proprement  parler^  puisque  ce  sont 
de  vrais  troua  en  contre-bas)  reconnaissables  au  premier  coup 
d'œil  au  tachetage  des  feuilles  du  cadastre  >  avant  même  qu'on 
aille  bur  le  terrain. 

Le  plateau  de  Bliauge,  sur  notre  earte^  ceux  de  La  Malle  et 
Cauaaola  sur  celle  de  S^Vatlier,  en  présentent  de  curieux 
exemples.  Ici  même,  au  VilLarSy  les  cirques  sont  moins  nom- 
breux mais  plus  vastes,  et  l'un,  au  bord  même  de  la  route,  se 
transforme  souvent  en  hiver  en  un  vaste  lac,  lequel,  en  1894, 
se  fraya  une  brusque  issue  souterraine,  non  pas  au  plus  près, 
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dans  la  direction  N.-S.,  mais  bien,  a  i'Ëst,  sur  le  vallon  du  Fil, 
io  Clôt  d€  PAgueiroun:  co&firmalion  nouvelle  de  l'orientation^ 
dans  oe  sens,  de  toute  la  stratification. 

C'est  ce  quû  confirme  encore  le  large  anticlinal  de  Dubec,  dont 
la  voûte entr'ouverte  laisse  voir  à  son  sommet  une  coupe  des  plus 
intiresstates  et  parfaitement  régulière,  tandis  que»  tout  A  cAté, 
le  flanc  Sud,  violemment  déversé  et  étiré,  met  en  contact  le 
Jurassique  inférieur  avec  le  Tithonique  enserrant  une  longue 
bande  de  Crétacé  et  de  Tertiaire  pour  former  le  SynoliBal  de 
S**]hrMllln  qui,  d'une  part,  va,  par  rinlermédiaire  du  lambeau 
oéûGomien  de  Ut  Serre,  se  raccorder  au  N.-E.  avec  la  terminai- 
son déviée  du  grand  synclinal  du  FU,  tandis  que^  d'autre  pari, 
remontant  an  N.-O.  par  la  gorge  de  la  Font ,  toute  crétacée  avec 
poudingue  à  sa  pointe  supérieure,  il  va,  pardessus  lo  gurge  do 
ï'Ouriiguetf  jalonné  à  la  deecente  par  un  nouveau  lambeau  de 
(wiidingue  tertiaire,  s'anastomoser  avec  le  large  bassin  syn- 
cliDal  de  la  Roque-Esclapon ,  formé,  comme  nous  le  verrons 
allérieurement,  de  l'accollement  de  plusieurs  autres  synclinaux, 
tous  issus  des  groupes  que  nous  étudions. 

Dans  celte  dernière  partie  de  son  trajet,  cette  ligue  ^e  luuulre 
rigoureusement  orthogonale  à  celles  que  nous  avons  précédem- 
ment déerites,  et  c'est  exactement  dans  son  alignement  que  s'est 
ereosé  le  VaUon  de  S'-MareelUn.  Mais  celui-ci  n'affecte  nulle- 
ment une  allure  synclinale  caractérisée,  et,  si  Ton  considère 
combien  atténué  se  montre ,  à  sa  traversée  du  double  anticlinal 
de  Jfoiaye,  le  pli  de  l'Onrtignei,  l'on  sera  pcjrlé  h  n'y  voir 
(qu'une  de  ces  rides  secondaires  de  raccordement,  dont  la  ten- 
dâsoe  est  toujours  de  se  produire  perpendiculairement  à  la 
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direction  principale  de  plissement,  c'eetr-A-dire ,  ici,  du  N.*0. 
au  S.-E.,  presque  exactement. 

Bien  distincte,  au  contraire,  est,  tant  par  Timporlance  de  M 
diacontinuitée ,  que  par  sa  direction,  la  branche  qui  va  de 
S'-Marcellin  au  Fil.  Celle-là,  tout  en  formant  avec  la  précédente 
et  celle  du  Fil  une  figure  continue  en  lormo  d'U  légèrement 
évasé,  qui  lui  constitue,  dans  le  groupe une  individualité 
propre,  se  rattache  évidemment  à  ce  groupe  et  ne  pouvait  être 
omise  dans  la  description  que  nous  en  faisons. 

Synclinal  de  la  Tuilière,  S^.  —  Tout  serré  contre  le  précé- 
dent se  montre,  ici,  un  synclinal  qui,  venu  de  très  loin ,  d'un 
centre  de  plissement  remarquable  situé  à  TOuest  de  Brovès,  à 
Pare%S9,  avait  commencé  è  marcher  à  peu  près  du  N.  an  S. 
liant»  le  proiongeiiiunt  d'un  autre  pli  du  faisceau  ;  puis,  à  partir 
du  Puit9  Fau89etf  avait  peu  à  peu  tourné  vers  TE.  et  même  le 
N.-E.  en  creusant  au  pied  du  longdéme  crevé  de  iffî^raur»  la 
profonde  vallée  jurassique  do  Clot-Magnan  aux  Combes. 

Etalé  ensuite  presque  è  plat,  il  forme  le  plateau  callovien  du 
chemin  de  S'-Marcellin,  puis,  aussitôt  le  vallon  traversé,  se 
reBSPiTf!  brusquement  contre  le  ^yncliiiol  dijnt  nous  pHrliuns 
tout  à  l'heure,  pour  contourner  Ue  conserve  le  versant  Sud  de  la 
montagne  de  Duhee,  passer  par  ies  Com/es  et  déboucher  sur  le 
Fit,  à  la  Tttilière,  à  peine  séparé  de  son  voisin  par  un  mince  cap 
jurassique. 

En  face,  de  l'autre  cdté  du  vallon,  nous  voyons  se  reproduire 
presque  identiquement  le  fait  observé  sur  le  synclinal  du  Vtllars, 

d'une  &K)rle  de  tentative  de  prolongatiou  de  la  direction  primitive 
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dans  le  sens  de  la  tangente,  qaî  se  manifeste  ici  sous  forme  d'one 
pelite  gorge  très  aiguë  pauâi>anl  une  poitile  de  Neocomicu  assez 
haut  vers  le  N,-ë.,  à  partir  de  la  TuUière.  Mais  tout  s'arrête  là, 
et  la  véritable  eontinnation  du  mouvement  synclinal ,  très  nette- 
raeol  debsiiié  par  l'allure  des  couchcij  à  travers  le  i)laleaii  de 
Siw  le»  Grayê,  se  fait  encore  on  arc  de  cercle  pour  aller,  par  la 
|»artie  inférieure  du  vallon  de  Mardiougra» ,  se  jeter  sur  le 
synclinal  de  Mons,  en  le  dépassant ,  peut-être  même ,  un  peu ^ 
i>our  donner  :>a  direclion  au  vallon  des  Riens  et  sub^équemment 
À  celui  de  Miron. 

Ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  sur  le  schéma,  le  passage  de 
ce  synclinal  arrête  net  le  aiouvemenl  Nord-Sud  de  celui  du  Fil, 
détourné  du  côté  du  synclinal  précédenL  Mais  le  vallon  iui-môme 
A  peine  dévié  continue  sa  marche  en  due,  et,  st  Ton  en  profite 
pour  étudier  la  coupe  naturelle  de  la  rive  droite,  telle  qu'on  la 
voit  de  la  rive  gauche,  ce  n'est  pas  ^ana  un  certain  élonnement 
que  l'on  y  constate  encore  plus  bas  la  marque  de  plissements 
d'aspect  fort  tourmenté.  L'étonnement  s'aecrott,  si ,  regardant 
d'un  peu  près  les  bords  mômes  de  la  route,  sur  la  rive  gauche,  on 
découvre,  aux  environs  du  k.  19,2,  que  le  calcaire  blanc  de  la 
lèvre  inférieure  du  synclinal  de  la  TuiUère,  verticalement  relevé, 
vient  brasquement  buter  contre  une  voûte  anticlinale  parfiiite- 
menl  iicilc  de  Bathonieu  et  Bajocien  avec  noyau  d'IntVaiius 
visible  dans  la  paroi  du  chemin.  Apparemment,  c'est  celte  voûte 
solidement  campée,  avec  son  axe  vertical,  en  travers  du  mou- 
vement Nord-Sud  (mouvement  postérieur,  tout  nous  l'a  déjà 
fait  prévoir),  qui  aura  tuarqué  à  celui-ci  son  point  d'arrêt.  Maia 
ce,  non  sans  tiraillements,  qui  auront  au  pour  résultai  la  dispa- 
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rition  totale  dee  bancs  jarassique»  interaiédiaires  et  la  formatioa, 

ici,  d'un  exemple  rare  pour  la  région  (au  moins  en  ce  stade , 
pour  ainsi  dire  moyen;  car  la  seule  iaterprétalion  que  nous 
ayons  troavAe  de  nos  tlois  tertiaires,  en  montre,  au  contraire, 
la  fréquence  à  un  stade  plus  développé)»  exemple  d*étirement  du 
flanc  inférieur  d'un  synclinal,  ou  supérieur  d'un  anticlinal.  La 
discontinuité  est,  d'ailleurs,  bien  localisée  conformément  à  Texpli- 
cation  que  nous  en  donnons,  car,  à  TEst,  on  la  voit  disparaître 
très  rapidement,  et  si  l'on  cherche  à  la  suivre  à  l'Ouest,  en 
descendant  au  fond  du  ravin,  puis  remontant  par  les  éboulis  de 
la  Sapède  et  que  Ton  parvienne  à  sortir  de  ceux-ci  pour  rejoindre 
le  sentier,  presque  en  ligne  de  niveau,  qui  mène  du  Fil  de 
UAdrech  aux  Comtes,  on  voit  bientôt  la  boutonnière  tithonique 
se  refermer  sur  la  hernie  bajocienne  et  la  faille  d'étirement  du 
flanc  supérieur  de  ranticlinal  venir  rejoindre  la  feille  inférieure 
qu'on  serait  tenté  d'appeler  normale,  tant  on  y  est  habitué  en 
ces  régions. 

Gelle-^,  du  reste,  va  nous  être  particulièrement  précieuse, 
en  ce  qu'elle  nous  permettra,  par  son  étendue  et  sa  netteté,  de 

caractériser  d'une  manière  indiscutable  l'individualité  réelle  et 
la  continuité  de  l'une  de  ces  lignes  du  groupe  S,  que  l'on  aurait 
pu  croire,  jusqu'à  présent,  formées  de  la  réunion  un  peu  forcée 
de  bouts  indépendants  et  distincts. 

Synolinal  de  l'Ormeen,  S^.  -~  A  travers  tout  le  plateau  de 
SurlêêCoêiêê  se  peut  suivre,  parfeitement  marqué,  le  contact 
anormal  du  calcaire  blanc  (tithonique)  de  notre  nouveau  syn- 
clinal avec  le  calcaire  brun  (bajocienj  de  1  anltclinal  précédent. 
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earaelérisé  non  senlement  par  ses  silex  à  aspect  si  spécial  et 
comme  calciné,  mais  encore  par  la  bande  largement  étalée  de 
oerlaio  banejauiu  qui  n'a  d'analogue  à  aucun  autre  niveau.  La 
fiiille  aboutit,  juste  en  face  de  Jtfbiit,  à  la  barre  de  Baume  Dindê, 
où  plu:;ieut  d  grottes  sont  évidenuuent  ia  marque  des  difficultés 
du  raccordement. 

La  diacontinuité  est  encore  plus  accentuée  aux  abords  de  la 
rott^e  d'B9entgnolle9f  où  c'est  TOxfordien  et  le  Callovien  qui 
viennent  confronter  au  Bajociea  et  qui  nous  uioulrenl,  de  l'autre 
côté  du  oalion  du  FU,  dans  une  coupe  naturelle  très  nette,  à 
quelles  inflexions  relativement  faibles  de  certaines  coucbes  peut 
correspondre  l'étirement  complet ,  ou  même  la  disparition  de 
certaines  autres. 

CSombien^  de  plus,  sont  variables,  le  long  d'un  même  synclinal, 
ces  accidents  si  importants,  c'est  ce  que  montre  le  rapide  retour 
d'une  apparente  conlinuilé  à  la  Liaversée  du  plateau  des  Comtes, 
OÙ  les  traînées  de  Crétacé,  tout  entourées  de  calcaire  blanc, 
peuvent  d'autant  plus  fodlement  paraître  en  posture  normale, 
que,  normalement,  l'aspect  ruiniforme  et  incoordonné  du  cal- 
caire blanc,  dépouille  des  parlieâ  supérieures,  mieux  iilées,  qui 
semblent  représenter  parfois  le  Berriasien,  échappe  presque 
toujours  à  tout  contrôle  de  stratification. 

Mais  peu  à  peu  la  discontinuité  rcparail,  et  s'accentue  ^^i  rapi- 
dement, qu'à  peine  traversé  le  wdlon  de  S'^MarcelUn,  nous  retrou- 
vons,  àlabastidede  rOrmeaii,  un  synclinal  à  flanc  supérieur 
totalement  disparu,  et  à  flanc  inférieur  dénudé  jusqu'au  Callovien, 
qui  vient  reposer  directement  sous  l'Infralias  du  âanc  supérieur 
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de  ranticlinal  précédent,  largement  et  régal îèroment  étalé  en 

plateau  à  Pra  long. 

Un  peu  pluâ  loin,  à  Candambailé ,  reparaît  une  bande  de  cal- 
caire blanc  qu'on  peut  suivre  jusqu'à  la  bifurcation  des  rongea  de 
BroffèB  et  de  S*-'Mareellin,en  contact,  ici,  avec  le  Bajocien.  Mais 
peu  à  peu  disparaissent,  tes  uns  après  les  autres,  tous  les  iir  veaux 
supérieurs,  en  contact  successif  avec  le  Bajocien,  qui  reste  seul, 
à  partir  du  sommet  anticlinal  des  Guinehea  et  s'entr'ouvre  même 
bientôt,  avant  Aisae ,  pour  laisser  reparaître  un  large  fuseau 
d'infratias.  Quoique,  ici,  \qs  mouvements  tectoniques  deviennent 
fort  difficiles  à  suivre,  je  ne  crois  pas  trop  présumer  en  (bisant 
passer  au  milieu  de  cette  combe  infraliasique  notre  ligne  syn- 
clinale,  dont  j'ai  retrouvé  lu  trace  indiscutable,  en  dehors  du 
cadre  de  ma  carte,  dans  le  pendage  des  couches  bajociennes ,  à 
l'origine  du  sentier  du  Bois  de  Gourdon  près  de  Font  de  Caatel, 
puis,  à  l'autre  bout  de  l'énorme  combe  triasique  de  S'-Martin , 
à  Duechf  à  partir  d'où  le  synclinal  jurassique  s'élargit  pour  aller 
passer  au  dos  de  la  montagne  de  Bhc  Meyanne  et  au  pied  de 
celle  de  Pierrion ,  peu  à  peu  renforcé  de  ses  bancs  supérieurs. 
Jusqu'au  Kauracien. 

Laissons-le  là ,  pour  le  moment,  et  passons  à  l'étude  du  sui- 
vant, et  dernier  du  groupe. 

Synclinal  des  Vennes,  .S^. —  Celui-là,  dont  je  ne  désespère 
pas  de  retrouver  un  jour  aussi  la  piste  au  pied  des  grands  abrupts 
qui  dominent  fiargemon,  entre  dans  ma  carte  à  mi<^te  de  la 
montagne  des  GucacAm,  par  une  bande  de  Jurassique  supérieur, 
chevauchée  par  le  Bajocien  du  synclinal  président,  et  môme  par 
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l'Infralias,  utilisé  là,  comme  presque  toujours,  pour  l'étabilsad» 
meut  d'an  puits.  Mais  la  discontinailé  s'atténue  rapidement  et 
c'est  par  une  longue  bande  de  Gallovien  que  le  synclinal ,  à  peine 
marqué,  se  dirige  vers  les  VênMêbatêet,  pour  s'étirer  bientôt 
de  nouveau  de  non  flanc  supérieur  el  remettre  en  contact,  au 
Chê  Pigeon,  le  calcaire  blanc  de  son  flanc  inférieur^  normal  et 
largement  étalée  avec  le  Bathonien  d'une  fenêtre  anticlinale, 
d'ailleurs  iàl  refermée. 

Au-delà  du  wUlon  de  S^-Marcellin,  une  languette  crétacée , 
an  milieu  des  calcaires  blancs,  en  marque  le  passage  aux  Commet 
ha8j  puis  de  longs  alignements  de  calcaires  oxfordiens,  la  direc- 
tion du  côté  du  Fil,  dont  les  deux  rives,  profondément  creusées, 
laissent  voir  en  coupe  une  rigole  synclinale  de  plus  en  plus 
atténuée  tout  près  de  se  perdre  sur  le  plateau  eallovien  des 
Cûstes. 

Ainsi  se  trouve  complété  le  système  original  des  plis  S,  peu 
à  peu  resserré  contre  le  pli  de  Mone,  qui  lui  sert  de  limite,  non 
seulement  au  point  de  vue  de  la  division  empirique  adoptée, 

mais  encore  dans  le  sens  mathématique  du  mot,  au  point  de  vue 
de  la  lorme  ultime.  L'autre  limite  est  le  synoUnal  de  FaillnsM, 
dont  il  nous  feut  encore  dire  m  deux  mois,  hors  chapitre, 

puisqu'il  se  trouve,  par  le  fait,  hors  groupe,  étant  placé  entre 
tous  les  autres. 

Né ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  dans  le  prolongement 
exact  du  synclinal  des  Louquiera,  c'est-à-dire  du  synclinal  de 
S^Vallier  dévié  A  sa  rencontre  avec  celui  de  la  Colle  de  Motiê, 
il  enUiaie  brusquement  jusqu'à  l'Infralias  la  bordure  anticlinale 
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de  celui-ci,  pour  remonter,  |Mir  la  gorge  crétacée  et  tertiaire  de 

Font  Trucelle  du  cùlé  de^s  hauts  plateaux  de  la  montagne  de 
Bliauge.  C'est  le  môme  mécanisme  de  pénétration  que  noue 
avons  vu  avorter  deux  fois,  de  Tautre  côté,  pour  les  synclinaux 
arrivés  de  TOuest  à  travers  le  valhn  du  Fil.  Mais  ici  le  mouve- 
ment ne  reste  pas  en  route  et,  quoique  atténué  sitôt  après  la 
rupture  du  bourrelet  anticlinal,  on  en  retrouve  bientôt  la  trace 
dans  la  direction  Nord-Ouest,  sous  forme  d'une  longue  bande 
de  calcaires  blancs,  frangée;  de  Néocomien  et  surmontés  par 
rOxfordien  du  Plan  Gautier ^  qui  mènent  du  haut  puits  de  Janètou 
à  celui  de  la  plus  haute  bergerie  de  Pailluue. 

De  lA,  bien  en  face,  on  aperçoit,  de  l'autre  côté  du  Fil,  la 
large  dépression  crétacée  du  Bas-Esclaporiy  dont  la  bordure 
méridionale,  ravinée  par  le  vallon  des  Periuadea^  montre  bien 
son  rattachement  à  notre  synclinal  par  les  bancs  cénomaniens 
qu'on  voit  traverser  le  Fil  au-dessous  dos  Moulinets.  Mais  la 
ligne  ne  reste  pas  droite  et  se  contourne  bientôt,  de  90^  juste, 
autour  de  la  terminaison  pérîdinale  du  plateau  de  VendiUonf 
pour  attaquer  obliquement,  du  N.-E.  au  S.-O.,  parnne  petite 
gorge  remontante,  la  ceinture  occidentale  de  hautes  montagnes 
qui  semble  former,  tout  le  long  de  la  route,  une  fausse  cbaine 
anticlinale  N.-S.,  alors  qu'elle  est  constituée  réellement  par  une 
série  de  dômes  allongés  et  accolés,  en  flanquement  parallèle, 
du  S.-O.  au  N.-E. 

C'est  entre  les  deux  plus  septentrionaux ,  celui  de  Grapereau 
et  celui  de  PranUle,  que  passe  notre  synclinal,  marqué  à  son 
point  culminant  par  le  puiis  de  Seroy^  avant  de  se  jeter,  par  la 
profonde  gorge  des  Combes  dans  la  grande  vallée  de  la  Hoqw 
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Sselapon  où  vient  le  rejoindre,  en  dessous  de  l'îlot  jurassique 
à*A€od*Auberif  un  autre  synclinal  venu  également  d'Eteh- 
pon,  mais  par  le  Nord  du  Gf^pereott ,  tandis  qu'un  troisième, 
arrivé  de  Clars  par  la  Lubi  el  par  le  ilanc  méridionul  de  la  haute 
DODtagne  de  ZocAena,  vient,  seul  (au  lieu  de  trois  qu'indique  la 
léuille  de Gaatellane)  contourner,  en  contact  discontinu,  l'angle 
Sud-Ouest  de  cette  montagne,  pour  aller  rejoindre  au-dessus  de 
laBttêtide  le  grand  synclinal  Nord-Sud  qui  passe  en  cette  localité. 

Tous  ces  synclinaux,  par  leur  prolongement  ultérieur  vers 
Comps,  se  raUachent  évidcinnieiiL  au  graud  i^yi^tème  Eat-Ouest, 
mais  le  dernier,  par  sa  branche  transversale  de  PaiHuêèê  qui 
sert  à  la  lois  de  séparation  et  de  trait  d'union  entre  les  groupes 
S  et  8  méritait  d'être  décrit  avec  celui-là ,  avant  de  passer  à 
l'examen  des  directions  Nord-Sud. 

VI.—  GROUPE  NORD-SUD  OU  S 

Tandis  que,  sur  la  feuille  de  S*-Vallier,  la  direction  N.-S.  ne 

jouait,  dans  les  piissemenlâ,  qu'un  r6le  tout  à  fait  secondaire 
(le  synclinal  même  de  la  Siagne  étant  comme  dissimulé  par  la 
profondeur  de  l'éroaion  et  à  peine  révélé  par  la  batêse  jurassique 
de  haii),  noua  voyons  au  contraire  celle  direclion  prendre  une 
importance  de  plus  en  plus  grande,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
tfanee  vers  l'Ouest. 

Le  synclinal  du  Fil  S|,  s'il  ne  présente  de  vraie  discontinuité 
qu'à  l'endroit  où,,  brusquement  arrêté  dans  sa  marche  vers  le 
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Sud,  il  86  défléchit  vers  l'Ouest  pour  «lier,  comme  nous  Fa  voue 

vu,  passer  à  S'-Afarcellin,  montre  tout  le  long  de  son  parcoure, 
ta  double  bordure  de  Tithoiii<tae  bruaquemeni  relevée  en  parois 
verticalea  dont  l'alignement  ne  se  dérange  que  pour  livrer 

passage  aux  synclinaux  transversaux  que  nous  avons  précé- 
demmeot  étudiés.  La  section,  sauf  en  ces  endroits,  est  assez 

4 

régulièrement  en  forme  d'U  et  ai  le  mouvement  tectonique  est 
nettement  arrêté,  après  ta  7^^ilière,  au  Sud,  par  le  curieux 

anticlinal,  antérieurement  décrit,  de  Sur  les  Grays,  il  semble 
néanmoins  quHl  ne  soit  pas  absolument  étranger  à  Tepparition, 
dans  son  très  exact  prolongement,  de  la  magnifique  source  du 

Neisson,  qu'on  vient  de  reprendre,  à  l'exemple  des  Romains, 
pour  les  villes  de  Fré^jus  et  S*-Haphaët. 

Le  synclinal  de  la  Oolle,  S,,  ne  présente  pas  Is  même  symé- 
trie. Dominé,  sur  son  bord  Ouest,  par  la  grande  barre  de  la 
montagne  de  Bliauge,  il  montre  son  remplissage  crétacé  en 
contact  successif  avec  les  divers  niveaux  du  Jurassique  inférieur, 
témoins  d'un  important  déversement,  dirigé  ici,  comme  sur 
toutes  les  branches  descendantes  du  système  ^,  du  N.-O.  au 
S.-£.,  et  corrélatif,  sans  doute,  de  la  déviation  que  présaate  ce 
synclinal  sur  la  direction  N.-S. 

Par  contre,  le  flanc  mfunuur,  ï>auf  au  point  exact  de  sa  ren- 
contre avec  l'anticlinal  déversé  du  ou ,  qui  laisse  paraître, 
aux  Auharèdei,  par  la  déchirure  ordinaire,,  jusqu'au  Lias  et  «a 
Trias,  offre  une  régularité  si  grande  qu'elle  a  pu  aervir,  grâce  au 
large  étalement  des  couches  en  certains  points,  tels  que  la  Colle 
de  Mcm  et  la  dray^  en  dessous  de  la  chapeiU  dt  S'-Pmrre , 
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gràxsB  surlAot  à  un»  relative  abondance  de  Irosilee  y  A  eonlrôler 
par  le  détail  et  à  confirmer  rigonreneement,  puis  à  repérer 

paléoDloiogiquemenl  l'échellQ  des  divisions  du  Jurassique 
enpérieuF,  qae  j'avais  établie»  pour  ma  première  carte,  tout 
empiriquement,  par  la  simple  analyse  des  suoeessione  strattgra- 

phique.s,  péniblement  opérée  au  moyen  do  trop  rares  fuasiles, 
à  travers  la  décevante  répétition  des  faciès  dolomitiques. 

Appuyé  maintenant  sur  les  premières  déterminations  qu*a 
bien  voulu  m'envoyer,  avec  sa  compétence  spéciale  et  son 
obligeance  accoutumée^  en  attendant  une  étude  plus  complète 
sur  mes  nombreuses  récottes  de  fossiles  jurassiques  (1),  le  jeune 
et  savant  professeur  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble, 
M.  Kilian,  je  n'ai  pas  cru  m'avancer  trop  en  donnant  à  mon 
ancienne  écbelle  numérique  les  équivalences  suivantes  : 

1.  Calcaires  blancs.  J*  Tithonique. 

i.  Calcaires  et  dol.  à  silex. . .  =  J*  Kimméridgîen. 

3.  Calcaires  gris  =  J*'*  Séquanien«  Rauracien. 

4.  Calcaires  et dolomies....  =  J'  Oxfordien. 

5.  Cale,  et  dol.  en  plaquettes,  a  J'  Callovien. 

Ceci  dit  très  incidemment,  il  nous  reste  à  parler  du  synclinal 
de  la  Pale»  S|,  qui,  parti  du  même  centre  de  plissement  que  le 
précédent,  mais  en  divergeant  légèrement  vers  l'Est ,  se  montre 
largement  et  régulièrement  rempli  de  Crétacé  jusqu'au  niveau 
du  Gabre  et,  après  avoir  fait  mine  de  s'arrêter  lÀ,  se  prolonge 
par  un  petit  lambeau  de  Poudingue^  juste  en  face  de  la  Source 

(1)  CâttB  iUiÊ  viMl  4e  panltc*  ^rtielJeBeat,  laadit  q«e  t'iaprinuieiM  «i»  lifMs.  ia 
B.S.G.  XXIII.  M9-01O.  (Rtuloa  «itnortluin  dm  lei  BaM«<-AJpM.) 
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de  la  Paie  et  au  niveau  de  la  grande  discontinuité  du  pli  déversé 
àBBriaeg,  Au-delÂ,  c'est  sans  douta  encore  à  ce  pH  (qui«  en  tout 

caSj  ne  parait  être  pour  rien  dans  la  direction  que  prend  ta  Siagne 
réunie  à  la  Siagnole  dite  de  la  Pale  ou  d'Jiscragnolles)  qu'il  faut 
rattacher  certain  lambeau  de  poudingue  isolé  en  plein  Bathonîen 
sur  te  platentt  de  Camplong (r.  g.)  dans  l'alignement  de  la  go  rge  de 
Camp  Subeyra  ot  d'une  série  de  pelils  mouvements  qui  paraissent 
se  prolonger  Jusqu'à  Campeiviire  dans  la  plaine  de  S*'CéMaire. 

FauUil  parler  encore  ici,  quoique  il  soit  en  dehors  de  ma  carte 

actuelle,  du  petit  synclinal  de  Bonyère  qu'on  voit  sur  la  fig.  1 
parallèle  à  la  Siagne  et  prolongé  jusqu'à  Mauoan^  par  plusieurs 
lambeaux  supérieurs  non  figurés  sur  ma  première  carte?  Et 
aussi  du,  plus  petit  encore,  syndiaal  de  Ponadieu,  simple 
fronce  d'un  »ynoiiiial  écrasé  par  la  masse  de  Briauf/,  mais  auquel 
est  due  la  curieuse  arche  naturelle  qui  devait  jadis  barrer  là 
complètement  la  Siagne  et  la  retenir  en  un  lac  dont  le  déverse- 
ment en  une  cascade  de  50  mètres  de  haut  a  formé  les  importants 
dépôts  tufacés  que  l'on  remarque  aujourd'hui  (1)  ? 

Enfin  ne  faudraiUil  pas,  malgré  son  inclinaison  plus  prononcée 
par  rapport  au  méridien,  faire  rentrer  dans  notre  groupe  la 
ligne,  antérieurement  mise  à  part,  de  VOariiguetlt  Uu  bien 
faudrait*il  la  réunir  avec  celle  de  Pailluese  qui  lui  est  rigoureu- 
sement parallèle,  pour  en  faire  un  groupe  spécial,  correspondant 
à  la  direction  N.-O.  à  S.-E.? 

(I)  PONADIEU,  to.  cr.  «9  p.  1  pl.  (llieê,  t»^  «t  UNE  AECHE  NATURELLE  wn 
Ifi         (Lê  9êi*r9,  1OT7). 
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Evidemment  eetle  dernière  solution  serait  logique,  si  nous 
avions  voulu  uous  en  tenir  au  mode  babiluel  de  classification 
des  lignes  de  plissement  en  faisceaux  parallèles  produits  par  la 
décomposition  supposée  de  la  striction  terrestre  en  autant  de 
composantes  élémentaires.  Ici  inùme,  ce  serait  un  jeu  facile, 
avec  un  très  petit  coup  de  pouce  i  que  de  ramener  toute  la  fig.  1 
à  un  double  quadrillage  de  bouts  de  lignes  horizontales  «  verti- 
cales, et  transversales  à  4Sfi,  le  tout  formant  une  espèce  de 
damier  qui  ne  manquerait  pas  d'une  certaine  originalité  sim< 
pliste. 

MaiSf  en  vérité,  ne  serait-ce  pas  forcer  la  nature,  comme  fit 

Linné  pour  les  plantes,  que  de  vouloir,  par  tronçons  détachés,  en- 
cadrer de  force,  en  de  pures  abstractions  géométriques,  les  lignes 
qui ,  lorsqu'elles  sont  tracées  rigoureusement  telles  qu'elles  se 
voient,  montrent,  dans  leur  continuité  objective,  une  si  grande 
variété  d'allures,  une  telle  souplesse  d'inilexions ,  tout  en  obéis- 
sant incontestablement,  dans  l'ensemble,  à  la  loi  bien  apparente 
du  parallélisme  au  réseau  des  coordonnées  géodésiques  ou  à  leurs 
diagonales?  SeraiL-il  naturel  de  réunir,  de  fort  loin  ,  des  lignes 
parfaitement  iadépendanles ,  et  de  répartir,  au  contraire,  sous 
différentes  rubriques  les  morceaux  de  telles  lignes  qui,  comme 
celles  du  groupe  que  j'ai  appelé  moi-môme,  d'une  manière  un 
peu  forcée,  d'Est  à  Ouest,  quittent  à  un  moment  donné  leur 
direction,  presque  à  angle  droit,  sans  que  j*ose  affirmer,  faute 
de  documents  suffisamment  précis,  qu'elles  la  reprendront  en 
.dehors  du  cadre  de  la  présente  élude?  Kt  que  ferait-on  alors, 
des  lignes  franchement  courbes  et  irréductibles  à  des  fragments 
de  droites,  '  comme  celles  de  notre  plateau  de  Stw  le$  Gray»  ou 
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celles  qui,  partant  de  Mauoanê,  encadrent  ai  remarquablement  la 
terminaison  en  d6me  dn  Prignonf  Et  qne  deviendraient  enfin  les 

faisceaux  non  plus  parallèle»,  mais  convergents,  dont  l'existence^ 
intimement  liée  à  celle—  qui  ressort  avec  une  invincible  évidence 
de  la  présente  étude,  et,  davantage  encore,  des  régions  plus  ocei- 
denlales  —  de  centres  de  plissement  éloilés,  où  convergent  (ou,  si 
Ton  préfère»  d'où  semblent  partir  ou,  d'une  manière  plus  généralej 
où  se  croisent)  de  multiples  lignes  de  directions  diff&rentesî 

Il  m'a  semblé  préférable,  en  tant  que,  à  Tintérieur  môme  de 
iimiles  aussi  re&treintes  que  celles  de  mon  travail,  une  classifica- 
tion sHmposait,  d'adopter  celle  qui  ressortait  naturellement  de 
respect  général  des  cboses^et  je  ne  saurais  le  regretter, puisque, 
en  ân  de  compte,  cela  nous  a  menés  à  débrouiller  tant  bien  que 
mal  un  écheveau  passablement  compliqué. 

Pour  en  juger,  voyons  ce  qui  se  serait  passé  si  nous  avions 
pris  pour  guide  uniquement  des  considérations  anticlinales.. 

VIL  —  CONSIDÉRATIONS  ANTICLINALES 

Si,  à  la  rigueuri  dans  la  moitié  inférieure  de  notre  carte,  et 

dans  l'angle  N.-O.,  où  les  plis  conservent,  en  leur  serpente- 
ment,  un  parallélisme  relatif,  la  notion  d'aae  anticlinal  peut, 
sinon  s'observer  sur  le  terrain,  du  moins  se  concevoir  sur  le 
papier,  soit  comme  ligne  moyenne  entre  les  synclinaux,  lorsqu'il 
n'y  a  pas  de  dévcr.->euicut,  soit  comme  assimilée  à  la  ligne  même 
de  discontinuité  lorsqu'il  y  a  étirement,  Ton  voit  que  Ton  retombe 
alors  exactement  dans  le  même  schéma  que  par  Ut  tracé  des 
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lignes  synclinales ,  mais  avec  rincoDvénient  de  ne  représenter 
Il  vérité  vraie  que  dans  lea  cas  très  exceptioanels  où  a  pu  ôtre 
vBlrottvéa  sur  i«  terrain  uoe  voûte  encore  eur  piede  ek  à  ligne 
de  fitte  assex  bien  eonservée  y  comme  ne  la  montrant  guère , 
dans  toute  l'étendue  de  notre  champ  d'éLudeâ,  que  les  dômes 
oiédiocrenieni  allongéa  de  Miérmtre  el  de  Dulm. 

Eleneore,  n'eziale-Wil  pas,  à  ma  eonnaiaaance,  une  aeule, 
parmi  les  plus  régulières  de  toutes  ces  voûtes,  qui  ne  soit 
eatr'oaverta  à  aon  aommei  ai  qui ,  aprèa  avoir  laiaa^  en  route  ^ 
plaquée  sur  ses  llanca  en  écaillée  plua  ou  moina  régulièramenl 
imbriquées,  les  niveaux. supérieurs  du  Jurassique ,  ne  montre  à 
sa  croies  niveaux  les  plus  inférieurs^  aoit  étalés  eu  plateau, 
a'il  s'agit  de  hanea  de  grande  rdaiatance  élastique,  comme,  au 
DubeCf  les  dolomies  supra-bathoniennes,  aoit  erensés  en  combe, 
s'il  s'agit  de  niveaux  iriabies,  comme,  au  GrapereaUy  les  calcaires 
virguliena,  qai  oonatituent  le  cas  le  moina  accentué,  ou  de  niveaux 
plastiques,  comme,  kMiéraun,  les  argilea  infralîaaiquea,  qui 
constituent  le  cas  le  plus  commun* 

Où  placara''lH>n,  alora,  exactement,  cette  ligne  conventionnelle 
qu'on  appelle  l'oM  ûniieUfud,  et  qu'il  feudrait,  pour  bien  foire, 
pouvoir  connaître  non  eeulement  par  sa  projecUun  honzutilale, 
miia  encore  dans  ses  déplacementa  verticaux?  Sera-ce  à  la 
limite  du  Jurassique  et  du  Crétecé,  comme  pour  l'axe  ayncUnalt 
Mais,  autant  on  est  sûr,  pour  celui-ci ,  de  pouvoir  ainsi  toujours 
retrouver  exactement  sur  le  terram  sa  trace  matérielle,  autant, 
pour  l'autre,  on  serait  à  peu  prèa  9ùr  du  contraire,  sana  avoir 
même  la  ressource  de  suppléer  par  des  estimations  quelque  peu 
vraisemblables  k  l'insuffisance  des  données  de  l'observation. 
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Prencira-t-on  alors  la  limite  inférieure  do  Jurassique  propre- 
ment dit,  entre  Tlnfralias  et  le  Bajocien?  Mais  celte  i imite  est 
rarement  visible  elle-même  en  des  conditions  normales  «  et  la 
plasticité  des  argiles  de  l'Infraltas,  la  fragilité  de  ses  bancs 

calcaires,  la  facile  confusion  de  ses  dolornies  avec  celles  du 
Bajocien,  tout  contribue  à  en  faire,  môme  là  où  on  peut  Taper* 
cevoir,  na  détestable  repère  pour  une  observation  tant  soit  peu 

consciencieuse. 

•  Mais  admettons  qu'on  n'ait  cure  de  la  coordonnée  verticale  et 
qu'on  ne  tienne  qa*à  la  projection  horizontale  de  l'axe.  Qu'ad- 
vîendra-t^il ,  nonobstant,  dans  les  régions  telles  que  la  moitié 

Nord-Ouest  de  notre  carte,  où,  par  suite  du  fréquent  recoupe- 
ment des  lignes  syndinsles  et  de  leur  évidente  prédominance  sur 
les  anticlinaux,  qu'elles  traversent  constamment,  comme  elles  se 
traversent  d'ailleurs  elles-ménies,  par  gorges  et  cols,  où,  dis-je, 
le  relief  du  so),au  lieu  de  se  présenter  sous  forme  d'un  système  de 
chaines  et  vallées  j  ou  encore  d'un  réseau  anticlinal  enserrant 
des  cuvettes  synclinales,  montre  au  contraire,  enserrés  par  le 
réseau  synclinal,  une  série  de  bombements  anticlinaux  à  contour 
plus  ou  moins  polygonal  ou  de  démes  plus  ou  moins  réguliers 
et  plus  ou  moins  noUenienl  détachés  les  uns  des  autres? 

Pour  des  reliefs  de  ce  genre,  où,  souvent,  aucune  dimension 
transversale  ne  l'emporte  notablement  sur  les  autres,  la  notion 
d'axe,  —  même,  et  surtout,  définie  rigoureusement  comme  ligne 
de  plus  grande  courbure,     exposerait  à  bien  des  mécomptes. 

Ainsi,  protons  le  grand  massif  de  BUaugej  limité  au  Nord 

par  le  synclinal  de  Clars,  à  l'Ouest  par  celui  du  Fil,  k  l'Est  par 
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eeliri  de  la  CoUe  et  s'atténaant  au  Siid,  en  pointe,  jusqu'aux 
Costeê,  au-(iei>9us  du  synclinal  de  Mons,  Infailliblemenl  on  sera 
porté  À  le  représenter  par  une  ligne  sensiblement  Nord'Sod>  à 
peu  prés  moyenne  entre  les  synelinanx  de  cette  direction,  qui  sont 
I«â  plus  apparents,  quoique  d'orUro  probablement  secondaire,  et 
fou  aura  grand  chance  de  ne  pas  apercevoir,  ou,  en  tout  cas, 
de  ne  pas  figurer  les  bonis  de  lignes  transversales  du  N.-O.  au 
S.-E.  qui,  complétant  un  schéma  en  figure  d'arôte  de  pois»s»on, 
n'y  apparaitront  jamais  que  comme  de  toutes  petites  arêtes , 
alors  qu'elles  seules,  pourtant,  peuvent  donner  une  idée 
exacte  de  cette  ossature  complexe  dépourvue  de  réelle  épine 
dorsale* 

Et  encore  nous  sommes-nous  placés  dans  rbypotbèse  où ,  par 
suite  d'une  exploration  très  minutieuse  des  bauts  plateaux ,  la 

biructure  n  aura  pas  échappé  à  lobservaleur.  Que  sera-ce  si 
ctlai-cij  trompé  par  l'apparente  importance  des  synclinaux- 
limites,  a  cru  voir  des  ruptures  antielinales  sur  presque  tout  le 
pDurlour.ct  prié  pour  schéma  une  figure  quadrilatère,  fort  ressem- 
biaote,  il  est  vrai,  à  celle  des  synclinaux,  mais  qui,  strictement, 
imposerait  une  interprétation  inverse  et  ferait  croire  A  l'existence 
d'une  cuvette  centrale,  ou  tout  au  moins  d'un  ombilic  de  cham- 
pignon, à  la  place  môme  où  se  montre  la  plus  grande  saillie,  due 
A  la  superposition  interférentielle  des  deux  poussées  Est-Ouest 
et  Nord-Sud? 

De  même  pour  le  massif,  encore  plus  important,  de  PranUle 
et  de  Malage  dont  on  confondra  fatalement  l'axe  orograpbique 
avec  Taxe  anticlinal ,  alors  que  celui-ci  n'existe  guère  virtuelle- 

ladol  que  comme  lieu  des  sommets  d'une  série  de  dômes 
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ellîpsoldaiix  de  plu»  en  plus  allongéa  el  accolés  flanc  à  flanc 
dans  une  direction  nettement  N.-E.  à  S.-O. 

Prenons  enfin  un  cas  beaucoup  plus  simple,  celui  de  la  moulagne 
du  Péiou ,  que  pourrait  représenter  très  exactement  une  coque 
d'amande  dont  les  deux  bords ,  è  partir  de  la  pointe,  dirigée  vers 
le  Nord,  seraient  les  synelinaax  de  la  CoUe  et  de  la  PûU,  tandis 
quô  la  base  renUéû  figurerai t  le  grand  anticlinal  déversé  et  cou- 
ché en  arc  de  cercle,  des  Louqumrê.  Cet  are  de  cercle  devant 
forcément  appartenir  au  schéma  anticlinal,  comme  an  synclinal, 
par  quoi  seront  donc  remplacées  les  deux  lignes  si  nettes,  si 
réelles  des  dépressions  de  la  CoUe  et  de  la  Palef  Par  une  ligne 
fictive  allant  du  sommet  de  la  montagne  à  la  pointe  de  l'amande, 
au  confluent  des  deux  synclinaux ,  et  complétant,  avec  Tantre, 
une  figure  assez  régulière,  en  forme  d'ancre.  Mais  vi  aiiuent 
peut-on  dire  que  cette  flgure,  et  surtout  ce  petit  bout  de  ligue, 
arrêté  au  Sud  comme  au  Nord,  évoque  à  rimegination  quoi  que 
ce  soit  qui  réponde  à  la  réalité f  Et,  même  au  point  de  vue 
théorique,  l'impression  csl-elle  comparable  à  celle  do  nos  longues 
lignes,  si  nettement  développées,  si  individuellement  caracté- 
risées I 

Mais  il  deviendrait  oiseux  de  prolonger  davantage  ce  plaidoyer 
auquel  je  ne  voudrais  nullement  que  Ton  attribuAt  des  visées 
plus  générales  que  ne  le  comporte  le  cadre  de  cette  étude.  Ce 

que  j'ai  dit  ne  s'applique  seulement  qu'à  ce  que  j'ai  vu,  el  je 
conçois  psrfaitement  qu'il  puisse  exister.  Je  crois  mémo  qu'il  y 
a,  tout  de  suite  au  Nord  de  ma  carte,  des  régions  où  le  ijfpB 

aniiciinai  Temporle  bur  l  auLrti,  mam  ce  u'u^l  cêrldiauuienl  pas 
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le  cas  pour  la  région  que  j  ai  parcourue,  et  je  ne  sais  comment  je 
serais  sorti  du  dédale  de  sa  leck>nique  embrouillée  si  je  n'avais 
ciistiiifiliveiiieiit,  dto  le  oomnenoeineiit,  troqué  le  cla88ii|iiefil 
eondneleiir. 

Non  qu'il  ne  puisse  y  avoir  inlérôt,  souvent,  à  étudier  aussi 
l'anticUnal  :  mais  c'esl  rarement,  par  ici,  en  sa  normalité^  presque 
loiqonrs  en  quelque  accident  de  forme  ou  de  direction.  L'un  et 
l'autre  accidents  se  trouvent  réunis  dans  les  cas  remarquables 
de  déhiaoence  des  angles  anticlinaux,  avec  projection  de  leur 
noyau  interne,  que  Ton  oonstate  à  presque  tous  les  recoupemeols 
de  synclinaux  entre  eux, — on,  dans  la  théorie  antidinale,  à  tout 
raccord  angulaire  de  deux  anticlinaux,  ou,  plus  sinipleaient,  à 
la  brisure  angulaire  d'un  même  anticlinal,  ou,  plus  simplement 
encore^  et  surtout  plus  réellement,  au  pointeaunt,  en  angle 
plus  ou  moins  arrondi ,  d'une  partie  d'un  contour  de  bombement 
limitée  par  deux  synclinaux  couHuents. 

Quoi  quHl  ea  soit  deoes  aspects  divers  d'un  iait  toi^ours  le 
même,  ce  qui  doit  étonner  le  plus  ce  n'est  pas  seulement  de 
l'avoir  vu  échapper  jusqu'à  présent  aux  ob^rvateurs ,  mais 
aussi  qu'il  n'ait  pas  été  prévu  par  les  théoriciens,  comme  une 
eoneéqueoce  nécessaire  de  la  composition  des  forces  en  jeu  dans 
le  mécanisme,  ou  brusque,  ou  leni,  du  plissement  terrestre. 

Prenons,  en  effet,  le  cas  idéal  le  pius  simple,  celui  d'un 
quarré  éléaasniaire  du  réseau  géodésique  limité  par  quatre  rides 
syndînales  naissanlesy  ei 'supportant  également  de  tous  côtés 
le  double  effort  de  compression  Nord-Sud  et  Est-Ouest  auquel 
se  peut  réduire  théoriquement  la  contracture  d'une  sphère 
lKNBO«taA.  Tant  que  n'aure  pas  dépassé  ea  limité  d'élasticité  la 
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'  èoucbe  enveloppe  du  bombement  formé  à  Tintérieur  de  ce  cadre, 
celui-ci  conservera  la  forme  connue  en  dos  de  coussin  moyen- 
nement dietendtt.  Mais  bien  vite  apparaîtront  aux  an^esd'inéW- 
tables  fh^nees,  d*où,  point  faible^  rupture,  éclatement  et,  par 
la  fenôlre  ouverte,  apparition  des  couchçs  les  plus  inlernea,  en 
hernie  au  milieu  des  autres. 

Et  supposons  même  le  bombement  complètement  développé 
sans  rupture,  et  demeuré  intact  sous  l'action  des  forces  internes. 
N'estrce  pas  encore  sur  les  angles  qu'auront  prise,  avant  tout, 
les  actions  érosives  de  l'extérieur  t  Et  eelles-ci  ne  vont-elles  pas 
produire,  à  elles  seules,  par  simple  écornure,  une  coupe  naturelle 
analogue  à  la  action  verticale  d'un  bulbe  d'oignon  laite  à 
quelque  distance  de  Taxe  T 

Et  n'arriverions -nous  pas  au  môme  résultat  encore,  dans 
Thypothése  anticlinale  d'un  bourrelet  dont  l'axe ,  peu  à  peu  ou 
brusquement  fléchi,  aurait  produit  du  côté  interne  de  l'angle 
une  compression,  et,  en  même  temps,  une  tension  diaruptive 
au-dehorsT 

A  fàrtiori  en  sera-t-il  ainsi  lorsque  l'une  des  branches  de 
l'angle  aura  préalablement  offert  des  symptômes  de  discontinuité 

par  déversement  ou  étirement.  Et  rien  ne  nous  étonnera  moi  os , 
alors ,  que  de  voir,  en  bordure  môme  des  synclinaux  crétacés , 
mais  toujours  à  quelque  coin  d'angle,  comme  aux  Auhaeède»^ 
(croisement  des  synclinaux  de  la  Colle  et  des  Luucjuiers) ,  au- 
dessus  de  la  TuUière,  (jonction  des  synclinaux  de  S'^MaretUin 
et  du  FU),  au  bm  Miron,  enfin  (et,  ici,  à  nn  simple  point  de 
déflexion  d'un  anticlinal,  sans  croisée  de  synclinaux,  mais  aussi 
avec  le  concours  d'une  érosion  profonde)  des  apparitions  de 
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Trias  qui,  partout^  oot  été  litUisées  jadis  pour  rexploitaftîon  du 

gypse. 

Enfin,  par  un  nouvel  a  fortiori,  celte  mise  à  jour  du  gypse  ou 
tout  au  moins  de  rinfralias,  paraitra  tout  à  fait  forcée  dans  les 

cas  où  un  grand  anticlinal  préalablement  déversé  et  rompu,  et 
privé,  par  étirement,  de  son  flanc  inférieur,  aura  subi,  dans  le 
sens  même  de  son  axe^  une  de  ces  compressions  latérales  qui 
ranront  contraint  à  'se  déflédiir  localement,  en  bas  et  en  arrière, 
en  pointe  angulaire  dans  les  synclinaux  orthogonaux,  à  l'intérieur 
desquels  nous  avons  déjà  eu  Foccasion  de  faire  remarquer,  :A 
propos  du  reooupsment  du  synclinal  de  S'-VaUier  par  ceux  de  la 

Siayne  el  de  ia  Paie,  i'allurii  de  ligne  de  niveau  ordinaire  que 
prend ,  sur  la  carte ,  la  ligne  de  niveau  géologique. 

Allure  qui,  de  prime  abord,  semble  plus  naturellement  explica- 
ble par  le  simple  jeu  de  l'érosion  mettant  à  jour,  par  une  découpure 
en  biseau,  le  fond  môme  et  la  tranche  refermée  du  synclinal  écrasé 
que  forme  la  surface  de  chevauchement  des  flancs  normaux, 
anormalement  superposés,  des  deux  autidinaux  suocessifb. 
Mais  il  faut  nécessairement  supposer,  pour  cela ,  un  chevau- 
chement au  moins  égal  à  la  hauteur  du  triangle  de  défiexion 
apparente  de  Taxe  synclinal.  Or,  s'il  m'a  paru,  pour  Caêieùu 
ttin/er,  par  exemple ,  que  ce  fbt  lA ,  en'  Tabsettce  de  tout  croi- 
sement de  plis,  la  seule  coupe  possible,  j'ai  dû  reculer^  ailleurs, 
devant  révidence  des  ftiits  d'observation  qui  faisaient  ressortir 
le  peu  d'importance,  ou  l'absence  même  de  chevauchement  et  la 
prubobilité  d'une  véritable  déflexion  locale  de  la  charnière 
synclinale,  analogue  é  celle  que  subirait,  en  une  partie  de  moin- 
dre réaietanoe,  si  on  la  isomprimait  par 'sesdeux  bouts,  une 
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bande  y  ou,  mieux,  une  gouttière»  isosyndiiialeinent  aplatie ,  de 

métal  malléable  et  lourd  tel  que  le  plomb ,  posée  à  plat  sur  un 
piaa  incliaé  et  empêchée  de  se  soulever  par  une  surcharge 
parallèle. 

Ceet  «iiiei  que,  pour  ia  montagne  du  Pârou ,  qui ,  &  droite  et 
à  gauche,  dans  les  dépressions  de  la  Pale  et  des  Aubar^es, 
noue  montre  le  Triae  en  hordum  du  eynclinal  dee  Louquien^ 
iiien  loin  qu'on  pnîese  admettre  que  celnî-oi,  comme  les  feuilleté 
d'un  livre  fermé,  ait  son  axe  ou  charnière  enfoncé  dans  le  flanc 
de  la  montagne,  suivant  la  ligne  presque  droite  qui  joindrait  les 
deux  pointemente  du  Triae,  tont  montre,  an  ooatraire,  le  pen 
de  profondeur  de  oe  eynelina] ,  dont  le  remplieaage  crétacé  ee 
termine,  au  Proche  Louquier^  en  anse  largement  arrondie  à  la 
iàçoa  d'un  bord  de  cuiller  à  peine  concaTO,  et  nullement  en 
pointe  aigoe,  à  la  fàçon  d'nne  bavure  débordant  dee  lèvrea  étroi- 
tement serrées  du  calcaire  blanc.  Celui-ci,  bien  loin  de  paraître 
s'enfoncer  en  coin  presque  horizontal  à  plue  d'un  kilomètre 
.  sone  ieecaloairee  bejoeieite,  montre  plutM  sons  forma  de  pla- 
cage vertical  la  lèvre  eynelinaie  enpérieure  qu'à  lu!  aeal  il 
représente,  appuyée  contre  un]plan-tailie  d'etirement,  plus  voisin 
luinnéme  de  la  verticale  que  de  l'horisontale,  ainsi  que  ratteeta, 
en  avant  du  Ptee  foin  Zonymer,  la  réapparition  dee  ealoaires 
batboniens  du  flanc  inférieur  de  l'anticlinaL 

Les  mômes  réserves  s  impriseat  à  propos  de  ia  montagne  de 
Brimq  sur  la  feuille  de  S^Vallier.  De  sorte  que»  sans  méooa- 
naître  Tinoonvénient ,  une  fois  éprouvé  déjà ,  qu'il  peut  y  avoir  à 
ruagir,  en  îuite  d'observations  accessoires  et  comme  coUalérales, 
contre  i'impreeeien  eimple  et  naturelle  d'un  premier  jugement. 
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j*ai  eru  bon  de  signaler,  en  sou  étal  actuel,  une  upinion  qui, 
basée  sur  des  faits,  pourra ,  par  d'autres  faits^  être  ultérieure- 
ment oa  confirmée  ou  redressée. 

Pour  le  lauiiienl,  j'aiine  mieux  voir  là  cumtne  la  contre-partie 
de  ces  apparences  de  finmeement  ondnUtoire  que  présentent 
les  portions  subsistantes  de  toute  nappe  anticlinale  déversée 
observable  sur  quelque  étendue  et  que  décèlent  les  fréquentes,  (et 
souvent  périodiques)  variations  à'inteMiié  anticlinale  d'un  point  à 
un  autre.  Il  semble  qu'en  dehors  même  des  grands  recoupements 
synclinaux,  les  nappes  en  train  de  se  déverser,  ayant  subi,  mieux 
que  les  parties  encore  fermes,  la  striction  longitudinale  (c'est-à- 
dire  dans  le  sens  de  l'axe),  se  soient  ondulées  transversalement 
sur  leur  bord  libre,  A  la  manière  d'un  ruban  dont  on  resserre  un 

colè,  ou  de  ces  pûtes  qu'en  Italie  on  appelle  des  lazaynea,  c*esl-à- 
dire  eu  fronces  plus  ou  moiod  larges,  n'affectant  la  racine  du  pli 
que  juste  assez  pour  y  amener,  dans  les  contacts  anormaux ,  la 
grande  variété  que  Ton  observe  en  des  points  très  voisins.  Ce 
serait,  en  petit,  et  limitée  à  une  portion  frontale  d'anticlinal, 
Tébauche  du  système  des  grandes  rides  orthogonales  (groupe  S), 
que  nous  avons  vues  affecter  des  groupes  entiers  d'anticlinaux 
parallèles,  mais  en  naissant  et  mourant  brusquement  au  pied  de 
deux  d'entre  eux,  après  avoir  produit,  sur  les  lignes  synclinales 
intermédiaires ,  de  grandes  déflexions  ondulatoires  qui  ne  se- 
raient que  l'exagération  des  petites  inégalités  relevées  ailleurs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  pour  revenir  aux  phénomènes  d'écornure 
anticlinale  observés  sur  les  angles  saillants  des  bombements  à 
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contour  polygonal ,  un  fait,  sur  lequel  nous  avons  déjà  insisté 
en  son  temps,  celui  des  petits  bouts  de  synclinaux  avortés 
dont  nous  avons  constaté  rexistenoe  aux  points  de  croisement  du 
synclinal  du  Fil  avec  les  lignes  de  la  Tuiliére  et  dn  Villarê^  ne 
répond-il  pas  bieu  au  slade  pour  ainsi  dire  primitif  de  la  genèse 
de  l'accident  tel  que  noua  le  comprenons,  c'e&l-à-dire  &  la  forma- 
tion de  ces  premiers  froissements,  de  ces  petits  plis  rayonnants, 
comme  on  en  voit  aux  cuins  du  coubsiu  le  mieux  tendu? 

Et  le  stade  moyen  n'est-il  pas  démontré  par  l'existence  de  cee 
eentrea  de  plUnements  ByneUnanx  (1),  où  i*on  voit,  comme  à 
la  localité  de  Paresse ,  k  l'Ouesl  de  Brovès,  au  point  de  croise- 
ment de  deux  synclinaux  évideiuiuenl  prépondérants,  converger, 
en  nombre  encore  plus  grand  que  ne  le  montre  la  feuille  de 
Castellane,  quantité  de  petites  rides  d'ordre  incontestablement 
secondaire  ,  et  de  fur iua lion  probablement  postérieure  à  celle  de 
la  croix  principale  f 

11  ne  semble  pas  que  tous  ces  foits  puissent  s'expliquer  aussi 
simplement  dans  lliypothèse  Ingénieusement  développée  par 

(T)  Let  non  <  cnlrt  de  pliiMont  »  lyrat  tftè  employés  déjk  par  H  ZIrelier  «  iMe  1« 
sens  df  oâfflitjoe  et  oon  géométrique,  poor  désigner  les  régions  de  forastion  ^résinée  dee 
plis  embryonnaires  de  ebacun  de  ses  faisceaax  pirallMes,  on  noyaux  de  plas  grande  inten> 
ùié  anticlinale  actaellc,  j'aurais  dû  choisir  pcuL  vue  uu  iuirc  ictme  (toor  les  points  de 
croisement  éloilé  de  mnà  ii^aci  ^^.yccUDalos  :  mais  l«  nom  de  centre  d'iloilemc;  ! .  que 
j'ai  une  fois  prononcé,  m'a  paru  un  peu  priUenlieux  ^our  cire  aJupté  dé(]Diti«cmeat  ;  ei  ceux 
de  cenirf  de  contergence  ou  divergeHce,Q\i  sioiftleîîicnt  centre  de  croitemenl ,  impIiQaaient, 
sur  la  Kt'ni.'se  des  plis,  une  pré^ociption  qu'il  iiB|toriaii  de  ne  point  cooMcrer  dans  tt  langage 
avsBi  qs'elle  fût  démontrée  deos  le  fait. 
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M.  Zùrcher  à  propos  de  la  région  de  Castellane,  de  la  genèse 
de»  plia  coudés  par  lente  progression  congmente  de  noyaux 
anUcHnaux  rudimentatres ,  d*abord  plus  ou  moins  écartés  et 
écuuries,  laaia  ayaul  peu  peu  marché  l'un  vers  l'oulre  en  se 
développant  dans  le  sens  de  leur  longueur  en  môme  temps  que 
de  la  hauteur»  jusqu'à  Anal  raccordement. 

D'abord  il  serait  difficile ,  dans  toute  l'étendue  de  notre  carte , 
de  trouver  plus  de  deux  ou  trois  anticlinaux  susceptiblotj  d'elrô 
suivis  sur  quelque  longueur,  autrement  que  par  hypothèse.  Et 
ceux  qui  s'y  pourraient  prêter — tels  les  grands  anticlinaux,  ou, 
plutôt,  les  chaînes  de  dômes  de  S'-Vallier,  de  Mons  et  de 
VOrmeau, — ceux-là  montrent,  sur  tout  leur  parcours,  de  si 
brusques  ehangemento  dans  l'importance  de  leur  déversement , 
nul  ici ,  maximum  à  un  demi-kilomètre  au-delà,  puis  de  nouveau 
nul,  par  le  jeu,  sans  doule,  d'un  froncement  «  en  frisure  »  de  la 
nappe  déversée, —  ceux-là,  dis-je,  montrent  de  si  irrégulières 
variations  d'inléfiaîM,  pour  employer  l'expression  de  M.  Zûrcher, 
qu'on  serait  vrauneat  fort  embarros.'^é  de  leur  appliquer  le 
criterium  d'après  lequel  «  le  sens  de  la  propagation  est  celui  du 
décroissemeni  d'intensîte  ». 

Même  intervertie  et  transférée  des  anticlinaux  aux  synclinaux, 
Thypothèse  de  la  croissance  en  longueur  en  même  temps  qu'en 
inteosite,  ne  saurait  trouver,  dans  la  figuration  rigoureusement 
déteiUée  des  régions  de  Mons  et  S^Vallier,  l'appui  que  lui  a 
apporté  la  vaste  étude  de  la  région  de  Castellane  et  c'est  avec 
raison  que  M.  Zurcber  semble  avoir  voulu  faire  la  distinction 
lai-mémo,  en  disant,  du  faisceau  de  plis  qui,  très  approximative- 
ment, correspond  à  la  région  de  Mons  :  «  Les  grands  plis  W, 
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dans  doule  par  suile  d'une  homogénéité  pâi'ticulièro  de  la  masse 
À  plisBer,  ae  seraient  rapidement  dessinés  sur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur,  mats  sans  se  prononcer  asees  pour 
empêcher  la  formation,  sous  une  pression  perpendiculaire,  des 
plis  orlhogonaux  qui  se  sont  produits  de  préférence  le  long  de  la 
z6ne  déjÀ  l^roment  disloquée  »  (1). 

Telle  est  bien  Timpression  que  m'avait  donnée  déjA  l'étude  de 
la  région  de  S^-Vallier  et  que  j*at  vue  de  plus  en  plus  confirmée, 
depuis  mon  pramier  essai  tectonique  de  lSd4. 

Kl  si,  maintenant,  remarquant  le  parallélisme  que  présente 
avec  le  contour  du  massif  primitif  de  l'Ëstérel  la  grande  ondula- 
tion de  celui  de  mes  plis,  allongé  du  double,  qu'on  peut  appeler, 
sans  exagération,  le  pli  directeur,  c'est-A-dire  celui  qui  va  de 
S'^-Vallier  à  Mons,  par  le  coude  des  Aubarèdes ;  si,  me  fiant,  pour 
l'au-delA,  aux  indications  de  la  carte  anticlinale  de  M.  Zttrcher, 
J'en  augure  que  mon  pli  doit  aller  vraisemblablement,  par  le 
Nord  de  Seillans  et  de  Bargemon,  se  continuùr  a^aez  longtemps 
d'ËstàOuest,  puis  remonter  obliquement  vera  le  Nord-Nord- 
Ouest  dans  la  diraction  du  faisceau  U  de  M.  Zareher;  si,  de 
plus,  j'emprunte  A  celui-ci  cette  loi ,  pleine  de  vraisemblance,  et 
déjà  notée  ailleurs  par  M.  Marcel  Bertrand,  que  «  le  tracé  des 
pUe  «Mcîefis  détermine,  dan»  son  ooiêinage  géogrt^hiquê  j  la 
direction  dee  pUs  plue  récente  »;  si,  enfin,  je  constate  que  la 
direction  finale  démon  pli,  perdu  dans  le  faisceau  U,  sera  celle 
des  plissements  de  date  anté-nummuUtique,  et  que  ceux-ci  parais- 
tu  «m.  «if.  f.  s». 
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sent  bien  correspondre,  d'après  la  leiiîlto  de  Dragoignan  ,  à  la 
direclioa  de  la  grande  rigole  de  l'Argens  qui  divise  en  deux  le 
maaeif  primitif;  —  je  pense  qae  oe  n'est  pas  dépasser  les  limites 
de  la  eoniectare  permise  que  d'admettre  que  c'est  ee  mssstf 
primilif  qui,  par  la  résistoiice  qu  offrit  à  la  poussée  N.-S.  son 
niief  Nord»  antaot  que  par  le  point  faible  qu'offrit  à  la  striction 
E.-0.  la  direction  prédisposante  de  sa  haiê§e  ancienne,  a 
déterminé  à  lui  seul ,  très  logiquement,  la  (orme  des  premiers 
plissements,  puis  des  plis  nltérienrs^de  toute  cette  grande  région^ 
qn'one  étude  aussi  minutieuse  que  celle  que  je  viens  ds  faire  sur 
un  espace  restreint  pernieLLrail,  sans  doute,  par  une  application 
perséyérsnte  du  principe  de  la  continuité  syndinale^  de  réduire 
à  un  schéma,  peut-être  plus  complexe  dans  le  détail,  mais 
sûrement  plus  cohérent  clans  l'ensemble,  que  le  tableau  fragmenté 
des  faisceaux,  anticlinaux  claaséfi  par  direclionu  plua  multiples 
qoe  les  lettres  de  tout  l'alphabet. 

Maïs  quand  je  songe  qu'il  a  fallu  toute  une  année  d'explora- 
iiouâ  uimteri*ompues  pour  arriver  à  figurer  ua  si  petit  coin  de 
earts  avec  quelque  exactitude,  et  non  sans  crainte,  encore,  de 
n'avoir  pu  réduire  au  minimum  l'inévitable  part  de  la  faillfbilité 
buuaiae,  je  me  demande  vraiment  quel  sera  Jamais  l'observa- 
teur qui  pourra  entreprendre  la  besogne  sur  un  espace  tant  de 
fois  plus  grand.  Quant  à  moi ,  je  m'estimerai  heureux  ei  j'ai  pu , 
dans  une  modeste  mesure,  donner  un  commencement  de  satis- 
laction  au  vœu  que  formulait  M.  Zttrcher  «  que  de  nouvelles 
études  sur  le  terrain  vinssent  lever  les  difficultés  qui  pouvsient 
rendre  incertaine:^  quelques-unes  des  soîulions  de  son  travail  de 
classement  en  faisceaux  des  plis  antiolioaux  >. 
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Ainsi  qaé  le  prévoyait  d'ailleurs  M.  ZUrcher,  anean  des  faîls 
nouveaux  dont  j'ai  apporté  la  contribution  ne  peut  prétendre 

toucher  à  la  solidité  de  sa  iheone,  puisqu'il  a  eu  soin^  lui-même, 
de  mettre  plus  ou  moins  explicitement  à  part  les  zones  qui, 
seules ,  ont  fait  Tobjet  de  mon  étude.  Quelques  présomptions 

que  jo  puisse  avoir  sur  le  rattachement  ulLérieup  de  ces  zones  à 
celles  de  TOueet,  il  coavenaitj  provisoirement,  de  les  tenir  pour 
spéciales^  et  l'on  me  pardonnera,  pour  eela^  d'avoir  insisté, 
peut-être  plus  que  de  besoin,  sur  des  faits  nouveaux  ou  particu- 
liers, qu'il  me  fallait  bien  considérer  coiume  spéciaux,  aussi,  à 
U  région,  et  que  je  résume  ainsi  qu'il  suit. 

vm.—  RÉSUMÉ 

1'  La  seule  entité  directrice  qui  semble  apte,  dans  la  région 
étudiée,  à  fournir  des  données  tectoniques  de  quelque  certitude  et 
de  quelque  coatinuilé  est  la  ////r?e  si/nclinale  ^  presque  toujours 
observable  sur  le  terrain,  à  la  limite  du  Jurassique  et  du  Crétacé 
et  géométriquement  flgurabte  è  la  manière  d'une  courbe  gaucbe 
bien  '  caraclérisée,  alors  que  l'aarc  an^/cima/,  rarement  visible, 
souvent  fictif,  et  toujours  mcertain ,  est  aussi  difficile  à  bien 
définir  théoriquement  qu*è  vérifier  dans  la  réalité. 

2«  Tandis  que  celui-ci ,  quand  on  peut  le  saisir,  se  distingue 
par  son  incohérente  discontinuité,  la  ligne  syncUnale,  à  travers 
tous  les  croisements,  soit  avec  d'autres  synclinaux,  soit  avec 
les  anticlinaux  les  plus  importants,  conserve  une  continuité  et 
une  individualiléqui  suffisent  à  la  caractériser  nettement, malgré 
tous  les  changements  de  direction. 
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3*  Il  Bembleratt  donc  abusif  de  prendre  pour  base  d'une 

classification  ces  changcnienls  de  direction,  qui  obligeraient  à 
répartir  parfois  entre  plusieurs  faisceaux  des  courbes  évidem- 
ment «fies,  au  lieu  de  réunir  en  familles  naturelles  les  courbes 
qui,  soit  par  le  parallélisme  de  leurs  ondulations,  soit  par  leur 
commune  convergence  en  cerldias  centres  de  croieeoierU,  for- 
ment des  groupes  reeonnaisaables  à  première  vue. 

4»  Cette  notion  de  eenireê  étoiUê  éêplinemênty  semble  devoir 
être,  sinon  substituée,  du  moins  ajoutée  à  celle  de  lâ  décompo- 
sition des  forces  tectoniques  et  des  groupes  de  plis  suivant  leurs 
seules  directions. 

5"  Cependant  la  tendance  ô  la  décompoêilion  orthogonale  se 
manifeste  non  seulement  suivant  les  coordonnées  géographi- 
ques, mais  encore  dans  les  parties  obliques  du  réseau. 

^  Le  caractère  aeeonefaire  des  plis  Nord-Sud  ,  déjà  remarqué 
par  moi  aux  environs  de  S*-Vallier,  et  par  M.  ZUrcber  aux 
environs  de  Castellane,  parait  bien,  ici,  (sauf  peuirétre  pour  le 
synclinal  de  la  CoUe  qui,  seul  entre  tous  les  autres ,  montre  une 
importante  discontinuité  à  l'Ouest)  confirmé  par  les  phénomènes 
accentués  de  déjlexion  angulaire  que  présentent,  vers  le  Nord, 
les  axes  E.-O.j  À  leur  rencontre  avec  les  axes  N.-S. 

T  Ces  phénomènes ,  bien  dtslincts  des  apparences  similaires 
que  peut  donner  le  ravinement  perpendiculaire  d'un  pli-faille  peu 
incliné,  pourraient  plutôt  être  rattachés  au  froncement  des  nappe$ 
aniielinaUe  déoereéee  qu'atteste,  en  petit,  la  grande  0an<i6i7iM 
d*iniensité  de^  giands  anliclinnnx  ,  dans  le  sons  de  leur  axo,  et 
qui  serait  comme  la  première  ébauche  du  fractionnement  de  ces 
anticlinaux  en  chapelets  de  dûmes. 
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8"  Ce  fait,  et  aussi  celui  de  la  déhiêcence  atUiclinale  qui  se 
produit  presque  toujours  aux  angles  de  croisement  des  syncli- 
naux ,  s^emblenl  peu  compatibles  avec  la  théorie  de  la  formation 
des  raccordements  angulaires  par  approche  lente,  tandis  qu'ils 
s'expliquent  simplement  dans  l'hypothèse  du  développement 
en  intensité,  surplace,  des  éléments  du  réseau  synclinal  une 
fois  formé. 

^  Enfin,  à  titre  de  présomption,  dépassant  sans  doute  le 
cadre  de' cette  étude,  mats  bien  vérifiée  déjà  depuis  S^Vallier,  il 

semble  vraisemblable  que  la  forme  onduleuse  du  plissement 
général  de  la  région  ait  été  déterminée  beaucoup  plus  par  la 
résistance  passive  de  la  masse  ancienne  de  TEsIérel  et  des 
Maures  (1)  que  par  lo  décomposition  active,  suivant  des  conditions 
tout  à  fait  locales,  el  des  directions  plus  ou  moins  reclilignes, 
des  forces  de  la  striction  terrestre,  en  autant  de  composantes 
accidentelles. 

C'est  à  vérifier  cette  hypothèse  que  tendront,  à  l'avenir,  mes 
eflbrts  nouveaux. 

(U  Plus  i'ïi  liiis  de  réserve  \i  t  niellre  fetle  Hypothèse,  que  je  croyais  personacllc  ^ci  «joi 
le  retle,  en  eeqai  roticerii(>  le  ricconl  prob^iblc,  |iar  une  oniiulatioii  it  coQveutté  méridiooale, 
de  mon  fiifceaa  S.  île  S'-Vaiher,  avec  la  direction  aiiié-nammnliti<jne  da  faisceau  l'  Je 
U,  Zûrcber',  cl  plus  j'ai  de  heureux  d'en  conslaler,  entre  autres,  h  rnînriàcncr  i  Ir- 
résnltats  g'énéraux  furmuli-s  à  la  |>a^e  '.'('t>  <lu  beau  travail  de  M.  Léon  Uertraud,  sur  ie  Noni 
dei  Alpet-Mariiime»  (Uuli.  »erv.  cart.  géol.  de  Fr.,  d*  r>6.  t.  IX,  p.  1-S14,  8  pl,  —  \mi)  qae 
Je  reçois  an  monieot  où  s'achève  riint>r>  «(inn  r!ii  miea  el  dans  lequel  se  trouve  rappelé» 
r«pitttOII  analogae  déjï  exprimée  i>ar  M.  W.  Kiliao  dans  sa  {hèM  Mr  l«  MQntêfMt  it  L*re 
(km.  8».  féol.,  t.  XIX  el  XX,  458 p.,  10  pi.  —  im). 
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I.  —  LA  CARTE 

N'ayant  consacré  à  la  région  de  Mons^  —  infinimenl  plus 
accidenlôe  que  celle  de  S*-Valtîer,  et  louta  formée  de  hautes 
montagnos  recoupées  par  de  profondes  vallées,^ qu'une  année  à 
peine  d'explorations  (2)  au  lieu  des  sept  on  huit  attribuées  à 
i  autre,  je  n'oserais  prétendre j  celte  fois,  n'avoir  pas  tracé  un 
contour  qui  n'eût  été  suivi  ni  marqué  un  point  qui  n*eùt  été 

{I)  J'ai  prollé  d'an  retird  dasa  U  gravira  de*  plaacbes  poar  dooaar  \  c«  ^ai  ut  devait  èire 
MalliveaMl  i«'im  brève  c  llg«nd«  esplicitivt  »,  u  déwlorpamat  il  iapréTi  4«t  J'ai  étd 
•Mifé  r«a  faiia  ait  iJvlaioB  apéiiala,  k  latadlafaaraia  m  <oaa«r|aar  loaa-UiM  €  ami 
•Itaiigrapliiqac,  oraffipkiqa»,  «le.  »  ai  Je  aVali  «a  p«nr  bat  beeaeaap  fJaa  de  fUH  laa 
Jtlaa»  da  iravili  faiar  raifaat  k  faire  al  dt  aioatrtr  le*  lacaaee  de  rétit  préieat,  qa*  de 
biBckcr  de»  qaestiaai,  dani  plaiieatt,  ta  laapeaa,  ne  panimit  devair  appeler  «aeere  Ùea 
dciélvdee  iDavelle*. 

(I)  JSiKtemil,  da  4  oeiobra  IW  aa  80  aeplesbra  l»6,  dS  Jaaradat  ai  dlparl  da  Mani, 
Uaa  départ  d'KacrafaaIlat,  Mda  fUiliaa,  9  da  La  R«qaa«  8  da  Bcavèi,  4  «a  La  Bestida, 
et  9  la  Pafeaea.  L'anode  préeldeala  avait  été  eeamrée  spéetaleaaat  k  l'dtade  dalaruiiqae 
ais  aavlroaa  de  St-TalM«r  il  k  la  rdvisiaa.  k  «e  point  da  vae.  de  la  pr«nitèr«  «arle  peUlée, 
qae  Je  eaaplc  rrpredaiie  alUilearcaieBl,  rdaaie  k  celle  d'anjeard^bai. 
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visité.  Mais,  ayant  parcouru,  pour  le  moins  une  fois,  le  moindre 

des  sentiers  que  j'ai  inscrits  et  dont  plusieurs,  quoique  très 
sutliyanimenl  inuieliers ,  ne  figurent  ni  à  l'Etat  Major,  ni  môme 
sur  les  plans  du  cadastre,  au  1/10000,  qui  me  servaient  de 
minutes,  je  ne  crains  pas  de  répondre,  à  quelques  dizaines  de 
mètres  près,  du  rcconpeinent  de  ces  lignes  de  parcours  avec  les 
lignes  de  contours  géologiques ,  dont  la  reconnaissance  m'était 
facilitée  par  l'expérience  lentement  gagnée  au  cours  des  campa- 
gnes précédentes  et  par  la  sftreté  relative  de  coup  d*œtl  acquise 
à  tâcher  de  discerner,  par  ieur  aspect  extérieur,  les  divers 
niveaux  du  Jurassique,  trop  longtemps  restés  sans  diagnose. 

Je  m*empresse  d'ajouter,  d'ailleurs,  que  je  n*aî  eu  que  tout 
à  fait  par  exception  à  m'en  remettre  uniqueiijcnl  à  ce  juger 
superficiel  et  toujours  assez  délicat,  mais  qu'après  avoir  eu  la 
chance  de  découvrir  plusieurs  gisements  fossilifères  à  position 
stratigraphique  parfeitement déterminée,  j'ai  pu,  presque  tou- 
jours et  partout,  contrôler  mes  impression!»  par  quelque  débris 
de  fossile  et,  eonséquemment,  substituer  en  toute  sûreté,  pour 
ma  nouvelle  légende  stratigraphique^  au  numérotage  empirique 

de  ma  premii're  carte,  les  noms  et  symbf)les  absolument  précis  , 
et  concordant  le  plus  possible  avec  ceux  de  la  carte  géologique 
de  France  au  1/80000,  qui  résultaient  des  déterminations  paléon^ 
toLogiques  si  obligeamment  faites  par  M.  W.  Kilian. 

Seuls,  le  Séquauien  el  le  Eauracien  m'ont  paru,  pour  le 
moment,  trop  difficiles  à  séparer  l'un  de  l'autre,  à  cause  de  leur 
similitude  d'aspect  gris  clair,  plus  ou  moins  lithographique,  et 
je  les  ni  inissés  réunis  sous  le  symbole  J*^,  tandis  que  le 
Kùnméridgien,  nettement  limité  à  sa  base  par  le  banc  à  Rhynco' 
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nella  trilohaia  Pictet,  et  à  son  sommet  par  llioriaEOii  très  constant 
des  cftlcaires  à  silex  (1  ),  prenait  J^,  et  les  calcaires  tithoniques  à 
Skjfucondla  Aêiiêri  d'Orb.,  ou  oaloalrMi  UuM  proprameat  dits, 
à  base  touie  cariée  et  franchement  saeeharoîde  de  blancheur  (bien 
diâliiicU,  par  conséquent,  de  louâ  les  calcaires  inférieurs,  mm- 
ptemeot  claire,  mais  grie  et  pas  blancs,  que  Ton  a  trop  souvent, 
jasqa'à  l'Oxfordien,  confondus  sous  le  nom  de  calcaires  blancs) 
prenaient  J*,  en  réservant  pour  plus  tard  l'adjonction  éventuelle 
d'un  exposant  plus  élevé  pour  représenter  les  bancs  mieux  lités 
et  moins  blancs  de  la  partie  supérieure  qui,  en  certaines  localités 
(rares,  à  l'intérieur  de  la  présente  carte)  pai Hissent  établir 
comme  une  transition  insensible  avec  le  Néocomien  et  repré- 
senter peut-être  Téquivatent  du  Berriasien. 

L  Oxfordien  J\  plus  uniformément  fossilifère  que  les  autres 
niveaux,  même  en  son  fréquent  mutauiorpbisme  dolonutique,  est 
facilement  reoonnaissable  &  la  patine  noire  et  terne  de  certains 
bancs  montrant  de  nombreuses  bélemnites  en  relief  au  milieu  de 
concrétions  astéroïdes  d'aragonite  (?),  tout  à  fait  particulières, 
(type  à  Colle  Quenouille  aux  abords  de  la  Croix  de  Stagne,  près 
S^'Vallier;  au  k.  23,5  de  la  route  de  Thorenc,  etc.),  tandis  que 
d'autres  bancs  sont  remarquables  par  leur  tendance  à  la  colora- 
tion jaune ,  aux  marbrures  ocreuses  de  la  pAle,  tantôt  calcaréo- 

!l)  Où  j'ji  eo  11  bonne  fortune  de  reucdii  in'r.au  Col  de  terrier,  \>ï>-^  S  'Vji;ii  r,  V  Km^yra 
tirgHli.  pirfaiiem»'nt  rarafl^risée  ;C  R.  de  i'Ami.  de»  Srifncc>.  CXX,  IVH  .—  IHUj).  A  rctte 
plice.  iBiqie  en  son|enr<*.  le  calcaire  préfcnte  on  afpcft  iocal  eieeptionnelleraent  marneoi 
et  teaUlrté,  ymqic  *hMi!a»ail  dépoim  d'iielitioiis  »ilieensM  oi  oryaai^nM,  et  <)e  plie 
Mm  ia«  f«ar  J  «H  l^itt  iMtllMieRl  4'«llcirt,  rli»iem  l«MU(ivM  d'n^loiiaiioa 
9Mr  la  litb«gnplit. 


284 


FSQ U I SSF.  r, KOTKCTON I QV E 


marneuse  (comme  dans  la  grande  barre  orientale  de  BUaugt  el 

aux  Rouguièrea  d'EsrragnoIlcs ,  k.  14, T»  de  la  Route  Nationale, 
point  exlraordinairement  fossilifère),  tantôt  dolomitique  presque 
sableuse^  el  passant  à  la  glauconie,  comme  an-dessous  de  la 
chapelle  de  S'-Pierre  près  Mons,  où  nn  banc  tout  pétri  de 

fosbileii,  simule  par  momeols  tout  l'aspect  minéra logique  du 
gault  (1). 

Le  ChJloTien  J*,  beaucoup  plus  irrégulièrement  fossilifère,  est 

cependant  des  plus  faciles  à  disluiguer  par  la  propriété  spéciale 
qu'il  a,  sans  être  autrement  fissile  sous  le  marteau,  de  se  diviser 
naturellement  en  plaquettes  sonores  que  leur  cassure  uniformé- 
ment grnmelease  et  d'un  gris  jaunâtre  permet  de  distinguer 
toujours  des  plaquettes  analogues  que  forment  parfois,  dans  des 
circonstances  exceplionnelies  (comme  à  la  CoUe  de  Mon»,  où 
M.  W.  Kilian  avait,  de  longue  date,  reconnu  leur  richesse  en 
fossiles)  les  bancs  supérieurs,  à  cassure  toujours  plus  lisse  el 
plus  claire. 

Les  dolomies  fliipr»>l»tlumieime8  Jj»  presque  absolument 
dépourvues  de  fossiles,  se  reconnaissent  pourtant,  même  de 

loin,  par  leur  aplilude  à  former  partout  des  alignements  tabu- 
laires de  mégalithes  ruiniformes  détachant  leurs  silhouettes 
noires  et  leurs  masses  singulières  au  milieu  de  tous  les  autres 

niveaux.  Il  est  vrai  que  celle  a[)tilu(lc  est  cumtnune  è  toutes  les 
dolomies,  en  général.  Maie  elle  ne  se  révèle,  aux  autres  niveaux, 

* 

m 

ri)  Ce  bMfe  v*ftl  lrèi*coBSl«it*  k  Jager  mr  te*  poiato  trH*<loiftét  «à  Jt  Tai  mtwé 
roiic  4«  8i-T*lliflr  à  TbMCM*  k.  S8i»66  :  roulft  tt  Si>Taliier  h  Bietaftollw»  k.  S9,1  ]  mit 
d«  Mdii  I  Brovèt,  Il  9,T«iTirM,  tu. 
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et  encore  avee  des  formes  ordinatpement  plus  arrondies  et  motos 

parâllélipipédiquc» ,  que  par  taches  irrégulières,  formaDt,  au 
milieu  des  calcaires  non  métamorphisés,  des  Uota  remarqua- 
UeSy  comme  le  fantastique  monolithe  tithonique  des  Planutêltt 
û  Cauiiuii,  le  singulier  chaos  virgulieià  qui  entoure  un  dolmen 
entre  Briaaq  et  EsoragnoUes,  etc.  Le  niveau  J|«  j&u  contraire, 
forme  un  horison  absolument  constant  au  milieu  du  Jurassique 
de  la  région,  qu'il  sépare  par  le  milieu  en  deux  parties  bien 
distinctcià. 

Partout  on  le  voit  immédiatement  superposé  aux  bancs, 
spécialement  recherchés  des  carriers,  du  oalmire  bathonien  J„ , 

qui  montre  souvent  la  surface  do  ses  grandes  dalles  toute 
parsemée  de  nombreux  exemplaires  de  JihynconeUa  decoraia. 
(Carrières  de  la  Poudrièrêf  au-dessus  de  Grasse,  des  Fourehei, 
près  S*^Cé2aire,  de  la  route  de  Fayence,  près  Mons,  k.  etc.) 
On  les  distingue,  d'ailleurs,  facilement  de  tous  les  autres 
calcaires,  même  de  l'Oxfordien  auquel  leur  coloration  jaunâtre 
les  fait  parfois  ressembler,  par  la  fbrmelé  de  leur  cassure ,  leur 
patine  extérieure  d'un  grès  bleuâtre  velouté  et  par  le  semis 
d'empremtes  guttiformes  que  présente  toujours,  en  l'absence 
même  de  fossiles ,  la  surface  ocreuse  de  certains  bancs. 

Un  second  niveau  de  dolomles  J,* ,  parfois  sableuses  (Pm 
de  la  Paye  au-dessus  de  S'-Vallier;  plaine  de  la  Graou  près 
S^mézaire,  etc.)  se  montre  habituellement  presque  aussi  impor- 
tant que  le  précédent  (par  exemple,  aux  Troie  Termee,  entre  les 
communes  de  S*-Vnllier  et  S'-CézHirc),  ino'i^  rcconnoissable  à  la 
Structure  d'oolUhe  difforme  que  révèle  l'érosion  superficielle  et  à 
la  cassure  toute  pleine  de  petites  êomffiureê  ou  vacuoles  qui 
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donnent  souvent  un  faux  aspect  lavoïde  de  produit  igné  à  ce 
précipitât  probable  d'une  double  décomposition  aqueuse  à  réac- 
Lion  eCTervescenle. 

Une  déprossîon  marque  généralement,  tout  &  côté,  la  place 
de  calcaires  et  marnes  jaunes  Jm ,  souvent  riches  en  grandes 
Pholadomyes  et  petits  Lamellibranches,  qui  les  identifient  avec 
le  lambean  désigné  parJii  è  la  poinle  Graillon  y  sur  la  tenilla 
d'ÂnlibeSj  sous  la  même  teinte  que  les  calcaires  à  Bh.  decoraia. 
Ce  sont  apparemment  les  mêmes  aussi  que  ceux  qui  sont  désignés, 
sur  les  feuilles  de  Draguignen  et  Castellane  par  Jm  et  je  leur  ai 
laissé  cette  désignation ,  avec  la  teinte  du  Baihonien,  malgré 
l'attribution  qu'a  faite  M.  Kilian  au  Bajocien  d'une  Pholadomye 
de  ce  niveau ,  communiquée  isolément,  en  dehors  de  son  cortège 
d'autres  fossiles  et  déterminée  comme  Ph.  Murchisoni  Sow.  (1). 

Sur  ma  carte,  ie  Bajocien  J.,  ne  commence  qu'avec  certain 
oalcaire  ooUUkiqne  jaune  foncé,  presque  brun,  d'aspect  absolu- 
ment spécial  (Sous  les  Galles,  près  Mons,  où  pourront  peut- 
être  s'extraire  quelques  fossiles),  souvent  suivi  d'un  banc  gris 
de  fer,  très-dur,  qui  se  montre,  par  érosion,  composé  d'one 
véritable  lumachellede  débris  eoqailliersetd*artielesd*encrine8, 
sans  aucun  fossile  entier. 

Plus  bas  vient  l'horizon  à  silex,  qu'on  a  appelé  à  £4ma  h/st/Ê- 
romorpha ,  quoique  je  ne  sache  pas  qu'on  y  ait  jamais  rencontré 
ce  fossile  (2),  tandis  qu'il  est  très  bien  caractérisé  minéralogique- 

(I)  B.  s.  G.  (8)  XXXIIU  SM  (18M). 

(t)  it  ai  Jaauit  ^ir  m  part,  ai  4«lart  4«  qaelqaca  ■aotaii  Pteien  et  Potypiert^ 
4i*n  mnuMÊMê  ioaaflaaHaail  eamtfriaé,  iaa  caviroia  U  CaUlaa.  Mai*  tt  fmUxn^ 
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ment,  soit  qu'il  afTocte  la  forme  de  calcaires  durs  (comme  aux 
carrières  de  Boquevignon ,  au-dessus  de  Cirasse)  ou  de  dolomies 
MblBuses,  (comme  aux  BaumêUâê  de  Callian  el  à  P^frebrttnê 
de  S^Vallier)  par  la  présence  très  eonstante  de  nombreux  silex 
que  leur  aspecl  frugmenlaire  et  comme  calciné,  et  souvent 
straiifié  en  plaquettes  (vieux  chemin  de  Mons  à  ËacragnoUes 
par  Sur  Uê  Gray$),  permet  de  distinguer  aisément  des  silex  de 
l'horizon  virgulten ,  lesquels  se  montrent  tantôt  en  inclusions 
compactes,  zonéea  tantaisistement  de  gris  clair,  tantôt  en  incrus- 
lations  léproi'des,  toutes  ponctuées  d'alvéoles  à  teinte  roussétre 
(eol  dê  Ferrier,  près  S^Vallier,  k.  S6  de  la  route  de  Thorenc), 
mais  sans  jamais  ressembler  aux  autres. 

Egalement  caractéristique  est  le  niveau  des  dolomlea  à  délit 
psinwtiqiie,  généralement  claires  et  tout  érodées  de  rainures 
perpendiculaires  aux  plans  de  stratification  (type  au  Château 
(i  is^au  de  Grasse)  par  où  débute  supérieurement  rinfralias  1,. 
Puis  apparaissent  les  plaquettes  Jaunea  à  Aoieuia  contoria, 
avec  les  argiles  puissantes  qui  forment,  ainsi  que  l'avait  remar- 
qué depuis  longtemps  Ûieulafait  (^1),  le  niveau  d'émergence  de 
toutes  les  grandes  sources  de  la  région,  (le  Neision  de  Mons, 
la  Fùuê  de  SMllézaire  et  celle  de  Grasse,  la  Siagne  de  S*^Vallier, 
la  Siagnole  d'Eeeragnolles ,  etc.).  Enfin  un  banc  très  constant  de 
lignites  annonce  la  âu  du  Hhéiien  et  l'approche  du  Trias  t  avec 

fM  !•  tifiM  cil  ta  fÊÊ  pt9ê  HA»  tn  «■finm*  4*  9rt|»iMm.  car  fil  iMiemnc*  i'aiotr 
tt«Mii|fié  teai  IrcAllMiioa  <•  aoirt  icfrtiié  CMftèn  B.  Sagoad  ptaaiaara  éahiiMaa  aili- 
cfMa  fti,  ftiMift,  M  pittmIaM  Biais  I  ma  MlcnaiMliaa. 
(1>  ân,  U.  Qê*è.  t.  M-8M^  pl.  V'Vll  (ISN) 
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sea  cargDeules,  marnes  et  gypses,  dont  nous  avons  signalé 
déjà  l'importance  au  point  de  vue  tectonique,  en  leurs  apparitions 
toujours  localisées  et  restreintes. 

Aucun  niveau  plus  inférieur  ne  se  montre  dans  le  cadre  de 

ma  carte  et  j'arrête  ici  la  description  sommaire  du  Jurassique, 
entreprise f  —  contrairement  à  la  rôgle  usuelle,  mais  conformé- 
ment à  mon  ordre  d'études, — de  haut  en  bas,  à  partir  du  repère 
oû  je  m'étais  précédemment  arrêté,  la  limite  du  Jurassique  et 

du  Crétacé. 

C'est  aussi  le  atunéroiage  de  haut  en  bas  que  je  me  suis 
décidé,  non  sans  hésitation ,  à  conserver,  pour  les  rares  cas  où 

j'en  pourrai  encore  avoir  beauiu ,  et  ce,  moins  asi»uremeul  par 
habitude  prise  inconsidérément  dans  la  rédaction  de  ma  première 
carte,  ou  par  répulsion  invétérée  pour  le  retournement  oculaire 
et  mental  auquel  oblige  la  lecture  dn  mode  inverse  de  numéro- 
tage, que  dans  le  but,  parfaitement  dëiibéré,  de  laisser  ouverte 
par  en  bas,  c'est-à-dire  du  seul  eété  où  elle  ait  quelque  chance 
d'avoir  à  s'allonger  Jamais,  l'échelle  jurassique  solidement  fixée 

par  eu  haut. 

J'ai,  d'ailleurs,  trouvé  à  cela  l'avantage  matériel,  d'ordre 
évidemment  secondaire,  mais  non  moins  réel,  de  pouvoir,  mieux 
qu'autrement,  réaliser  l'essai  que  j'ai  tenté  dans  la  figure  1,  de 

substituer  au  mode  usuel,  arbitraire  et  discordant,  de  distinction 
des  niveaux,  dans  les  coupes  géologiques,  par  des  signes  graphi- 
ques absolument  quelconques,  un  grisé  à  tons  rationnellement 

gradues,  obtenus  par  un  senii?^  plus  ou  moins  serré  de  petits 
chififres  correspondant  au  numéro  môme  de  la  couche.  Quelque 


Digitizeci  by  GoOgle 


DB  LA  COMMUNE  DE  MONS 


289 


imparfnilement  réussie  que  puisse  èlrc  une  premii'îre  tentative 
exécutée  h&tivement,  sans  i*ecourir  à  Tart  du  graveur,  je  serai» 
heureux  qu'elle  pftt  servir  de  germe  à  une  entente  future  pour 
ruidileatioii  des  figurés  de  iemiaa  dans  les  eou[>es  géologiques, 
analogue  à  celle  qui  existe  déjà  pour  le  coloriage  des  cartes  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  j'ai,  par  Tordre  adopté  au  commencement 
do  ce  chapitre  anneui  essayé  de  me  rapprocher  plus  de  Texposé 

énonciatif  des  légendes  de  la  carte  géologique  au  1/80000  que  de 
la  rédaction  doctrinale  d'un  mémoire  à  thôse,  je  ne  cesserai  pas 
d*étre  logique  avec  moi-même  en  revenant»  pour  ce  qui  me 
reste  à  traiter»  à  mon  point  de  départ»  et  remontant  dorénavant 
du  Crétacé  au  Tertiaire,  a  pai  lir  de  celle  surface  sépuralive  du 
Jurassique  et  du  Crétacé  où  j'ai  placé  toujours  mes  oxea  ayncli- 
naux  et  où  je  place  à  présent  l'origine  des  coordonnées  —  ou  de 
la  coordination  —  de  mon  mode  d'exposition. 

(1}  Vi  Min  ÉêHiirêtnm  <■  ■<■•  imrt,  f  n  Je  peratu  it  tormnlir  iMideam»!» 
4MHi*il  M  te  nttuh»  m  vIcb  fe  ce  tnttii  o&  J«  n'ai  «■  •■eue  oeeiiioB  d'ce  dooncr 
rtieapl*,  tmlt  rinUiada  I  pniidr*  m  Janii«  fMtt  sse  repradaeliM  d'biitoir* 
Mt«rfll«.  ea  féoéni,  ci  de  paléoetolefie.  ea  periiciiier,  mbi  nae  iadimion  risonreeM, 
fnpkiqte  et  Nslrif le,  oi,     moîPâ,  riu  •«  raoïw,  de  rd«Mii*  «•  «d«Mii«a. 

Ettai  deted  l'evealr  de  plee  es  pivi  ifeed  de»  proeddéi  pbeiornpUqcee  direeu,  on 
peemil  eeevenir*  pir  eieaplc.  de  eoller  «er  ebiqee  eljet,  ei  leit  ae  aeine  de  lei  JizUposer 
diM  eea  ple>  addlae,  tfeit  le  poee,  ne  petite  liiqaette  de  fernii  déteraiiflé.  ceaiie 
1  caq.  par  eieaple,  peer  reeler  dani  le  ajilèae  C.G.8.,  cl  de  eeeleer  ea  eoire  ee  bleacltef 
ei  qeadrillée  allUaélrjf ecaeet  de  leir  et  de  blaae,  aie  de  ee  diitlefeer  de  foiille, 
ae^l  elle  pemtll»  i^H  llail  petit,  eerfir  de  aappori  et  de  eadre.  Ainii  eenfeat  dvitdee, 
a  w  fteiltid,  aea  eetleaeat  lee  errean  abielaei  de  Jefeaeat  qet  peaveet  léielitr  de  la  vne 
d'aaaIfBffa  laolde,  aale  enaata  lee  enaaia  reteilfea  qa'eBiiatae  preeqae  fendneai  l'iabltade 
rdpeilee  la  idiilrtar  «m  alae  plaiebedaiiepradacilan  faitM  b  «ebellee  diffdreatee. 
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Et  y  pour  conformer  encore  celai-ci  à  mon  mode  de  recher- 
ches, je  dois  dire  qu'autant  j'ai  mis  toajours  de  soin  è  retrouver 

partout  jusqu'eux  moindres  lambeaux  épars  de  celle  surface- 
limite  et  à  en  relever  rigoureusement  tous  les  contours,  là  même 
où  les  cartes  existantes  ne  la  laissaient  pas  soupçonner,  autant 
j'ai  attaché  peu  d'importance  —  provisoirement,  et  pour  aller  au 
plus  pressé  —  à  l'analyse  détaillée  du  remplissage  tertiaire  et 
crétacé,  qui,  seul,  avait  fait  autrefois  l'objet  de  mes  premières 
études  et,  seul,  avait  figuré  sur  ma  carte  inédite  à  grande  échelle 
du  synclinal  de  S^-Vallier,  présentée  à  la  Société  de  Géologie 
le  (>  novembre  1893. 

Telle  préoccupation  ne  pouvait  avoir,  cette  fois^  au  point  de 
vue  de  la  structure  générale,  qu'une  importance  secondaire,  et 
si  je  inc  suis  borné  à  donner,  du  Crétacé  c,', ,  les  deux  subdivi- 
sions facilement  observables  que  se  charge  de  dessiner,  sur  le 
terrain,  la  dépression  du  Gault,  entre  les  crets  barrémiens  et  les 
barres  cénonianiennes,  pcuL-ëlre  trouvera-t~on,  dans  la  sincérité 
scrupuleuse  de  ces  tracés  vrais,  plus  de  vraisemblance  encore 
que  dans  une  affectation  d'exactitude  de  détail  qui,  pour  n'être 
pas  de  pure  forme ,  eût  dû  absorber  un  temps  infiniment  mieux 
employé  ailleurs.  J'ajoute  enfin  que  l'inscription  que  j'ai  faite, 
dans  ma  liste,  de  rAptien»  n'est  elle-même  que  de  pure  forme, 
car  ce  niveau,  visible  dans  des  régions  voisines,  n'apparaît 
nulle  part  sur  ma  carie,  à  moins,  cependant,  qu'il  ne  faille  lui 
attribuer  une  partie  des  marnes  et  calcaires  alternants  qui , 
d'apparence  cénomanienne,  montrent,  A  l'extrémité  Ëst  da 
bassin  de  La  Roque  ^  au-delà  Jiibargier,  un  développement 
inusité. 
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Quant  au  départ  du  Crétacé  et  du  Tertiaire»  ceci  n'élant  plus 

d'ordre  nogligenblo,  je  me  suis  efforcé,  dans  les  limites  de  temps 
dont  je  disposais,  de  le  faire  le  plus  exactement  possible,  même 
aux  environs  de  La  Roque  ^  où  mes  tracés  dillèrent  quelque  peu 
de  la  feuille  de  Castellane. 

Mai^  aulre  chose  était  cctle  détermination  relativement  facile, 
et  autre  chose  la  qualification  stratigraphique  à  donner  aux 
pondingnea  qui,  seuls,  dans  toute  celle  carte,  représentent  le 
Tertiaire,  alors  que,  dans  la  feuille  voisine,  j'avais  eu,  au  con- 
traire, ù  S'- Vallier,  une  échelle  complète  de  TEocèac  et  constaté, 
pour  la  première  fois,  de  ce  côté  du  Var,  la  superposition  des 
deux  niveaux  à  grandes  et  à  petites  Nummulites»  qu'Hébert 
avait  bien  distingués  dès  1876  (1),  maib  pas  vus  réunis,  tandi.s 
que  M.  Léon  Bertrand  les  a,  de  son  c6té,  trouvés  superposés 
dans  son  «  faciès  méridional  »  de  TÉocène  du  Nord  des  Alpes- 
Maritimes  (2). 

Or,  dans  cette  échelle,  deux  niveaux  de  poudingue  se  mon- 
traient, hîen  séparés.  L'un,  inférieur,  en  contact  direct  avec 
le  Crétacé,  et  visible  en  trots  points  seulement  :  1^  au  pied  de  la 

colline  du  Puas,  où  on  le  voit,  au  fond  de  la  parcelle  cadastrale 

(i;  B.  s.  G.  (3)  V,  4î.  —  Héb«r(  aisimilait  dès  lor*  l«  niveau  <  de  Biot  et  de  Venee  > 
I  eeini  d«  Blmttz.  Qoant  ao  niveaa  iar^rieiir,  qa'il  appelait  «  des  enviroat  de  Nice  >,  il 
■'•tait  «a  vM*  MM  ioitê,  %tÊ  Iti  eoucbes  les  plus  Mirinm  i»  t»  Murtol*  et  de  Brêut, 
MMpMMr  ai  MiebM  u^rieires  kica  visibles  en  ces  «ndroili  aiêiDes,  ni  k  l'imporUnt 
fiMMBt  iê  font  itrriêr^  qM  De  ta  Barpe  assioiiliU  iéjfe  b  VaiM  \f,  9B,  Ut.  cit.),  ni 
iwtoU  !•  laabwi  ••■■•UlliH  MunUiêu  loaftaspi  aéMMi,  f Mif M  t»il  voiaii  4e 
Kiw. 

m  tM,  «fi.»  ».  101. 


292 


KSQUISSE  GÉOTECTONIQUE 


n*5€3,  surmonté  des  grès  Intétioiui  à  Nmnmuliie»  perforata, 

(du  type  aminci  gondolé,  et  à  bord  tranchant  de  Garavan,  près 
Menton,  retrouvé  par  M.  Léon  Bertrand  à  Knlrovaux  et  Pugel- 
Théniers^  et  bien  différent  du  type  presque  globuleux  de  la 
Murtola),  puis  des  ealoaires  argilo-gréseux  è  Eehinanthu» 
acutella,  à  Bot.  spirulœa,  Orb.  sella,  Opercnlina  aniinonœa,elc.  et, 
enfin,  du  pondingue  supérieur;  2*'  au  Pont  de  la  Combe  (k.  33,8 
de  la  R**  N**)  où  sa  tranche  presque  verticale,  adossée  au  banc 
supérieur  du  Cénomanien  à  O.  colnmba,  var.  maxima,  laisse 
voir,  au  milieu  dos  gros  galets  jurassiques  et  crétacés  qui 
prédominent,  des  blocs  &  grandes  nummulites,  qui  prouvent 
qu'il  ne  s'agit  point  d'un  dépôt  antérieur  au  Lutétien ,  comme  je 
l'avais  cru  biir  la  foi  des  deux  autres  observa lu»fis  ,  mais  d'une 
simple  modalité  locale  de  la  fin  comme  du  début  de  cette  époque; 
3^ enfin,  derrière  l'ancienne  glacière  d*Arboin,  où  la  limite  du 
quartier  de  Foncouberte  est  marquée  en  travers  du  ravin  par 
une  muraille  de  poudingue  ébrécbée  par  le  vallon,  en  contact 
immédiat  avec  l'argile  néocomienne  à  Echinoapatangue  gibboeuf, 
ce  qui  prouve  qu'à  l'intérieur  même  de  la  période  crétacée,  il  y  a 
eu  dey  émersions  locales,  en  ces  mers  dont  le  peu  de  profondeur 
est  attesté  à  la  fois  par  le  caractère  littoral  des  fossiles  et  par  la 
diminution  de  puissance  des  dépôts  crétacés  (1). 

Le  poudingue  supérieur,  au  contraire,  largement  étalé,  cou- 
ronne au  N.-O.  de  S^^Vallier,  outre  la  colline  du  Puae,  celles  de 
de  la  Crû»  et  de  S^'^Luee,  qu'il  parsème  de  galets,  les  uns 

(1)  B.  s.  Q.  uni,  m,"  im.  (RéMtoa  •siraoriiiiairfl  dtii  lei  BiUM-Alytt.) 
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calcaires,  et  alors,  généralciuoat,  beaucoup  moins  volumineux 
qoe  ceux  du  poudingue  inférieur,  bien  plus  eomplètemenl  arron- 
dis et  usés,  et,  très  souvent,  profondément  impressionnés;  les 
autres,  siliceux,  pouvant  atteindre  de  très  grandes  tailles,  mais 
également  très  usés,  polis,  éraoussés,  et  parmi  lesquels  prédomi- 
nent les  quartettes  et  grès  durs  de  TEstérel ,  mêlés  à  d*autres 
silex  plus  récents  et  d'origine  lacualro,  dont  la  pâte  claire  montre 
parfois^  à  côté  de  tiges  fibreuses,  et  de  petites  graines  de  Chara, 
de  grands  Planorbes  et  Limnées,  rarement  visibles  À  la  surface 
brune,  qui  est  parsemée  d'empreintes  en  coup  d'ongle,  ou  plutôt 
de  simples  écaillures,  allribuableb ,  sans  doute,  au  mode  de 
coagulation  primitive  de  la  silice  gélatineuse. 

Ce  qui  établit  l'âge,  évidemment  postérieur  au  Priabonien,  de 
ceâ  Congloméra ts,  c'est  moins  la  présence  de  galets,  priabouiens 
eux'-mémes,  (apparemment  détachés,  roulés  et  érodés  après 
fossilisation  des  nombreuses  nummuli tes  qu'ils  contiennent)  que 
d'autres  galets,  ou  miches  noires  de  labradorite,  pouvant  pro- 
venir, non  seulement,  comme  on  le  répète  toujours,  des  impor- 
tants épanchements  de  Vence ,  Villeneuve^Loubet  et  Antibes , 
tous  post-éocènes,  mais  encore  des  deux  petites  taches  eruptives 
du  voisinage  de  S^>Vallier  môme,  signalées  depuis  longtemps  par 
M.  Pellegrin ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Grasse,  dont 
Tune  se  trouve  à  quelques  mètres  du  k.  40  de  la  Route  Nationale , 
tandis  que  l'autre,  plus  inqxjrtanle  ,  à  VK^l  <\u  château  de 
Fontmichel  et  au  bas  du  raoin  €le  S''Paui ,  fournit  au  pays  la 
seule  forôt  de  châtaigniers  qu'il  possède. 

Tuu>  ces  caractères,  strntigraphiques  et  pétrographiques , 
semblent  bien  identifier  ces  conglomérats  avec  ceux  que  M.  Léon 
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Bertrand  a  vus  en  de  nombreux  endroits  (1)  présenter  même 
position  et  composition,  et  qu'il  a  assimilés  aux  Grèê  d'Annoi  et 
au  Flyseh,  en  les  détachant  les  uns  et  les  autres  de  TEocène 

supérieur  pour  les  raUaciier  a  i'Oiigocône  (2),  mais  bans  aller 

* 

jusqu'au  Miocène. 
Tout  me  parait  justifier  celte  opinion ,  malgré  la  trouvaille 

exceptionnellement  faite  à  ce  niveau ,  dans  le  poudingue  du 
Marinorif  sur  la  rive  droite  de  la  Siagne,  par  un  amateur  de 
S*^VaHier,  M.  A.  Chaix^  de  deux  grosses  huîtres  que  M.  W.  Kilian 
a  trouvées  bien  ressemblantes  à  VO.  eraasinima  Lamk. 

L'apparente  concordance  et  la  presque  conlinuitô  que  laisse 
voir  ce  Poudingue^  près  de  S^Vallier,  avec  le  Priabonien  soua^ 
jacent,  (à  côté  du  moulin  ruiné  de  la  Fbntainê  de»  Prés,  dans  le 
vallon  de  la  Combe) ,  et  surtout  le  fait  que  ses  strates  paraissent 
avoir  suivi,  jusqu'à  être,  par  places,  redressées  verticalement, 
tous  lee  grands  mouvements  qui  ont  dû  précéder  précisément 
la  période  miocène;  autant  de  raisons  pour  ne  pas  supposer 
trop  grande  la  très  possible  et  même  probable  lacune  post- 
éocène. 

A  fortiori  me  suis-jo  gardé  d'émctlre  jamais  l'opinion  que  co 
poudingue  fut  identique  à  celui  de  Nice  c'est-à-dire  pliocène, 
opinion  que  me  prèle—  pour  l'avoir  vérifiée,  dit-il^  M.  H. 
Ambayracj  dans  une  note,  un  peu  hâtivement  ajoutée  à  une 
«  Elude  pilloresque  et  géologique  »,  un  peu  hâtivement  écrite 
aussi,  «  mr  la  ligne  de  Nice  à  Grosse  et  Puget-Théniere  par 

il)  Ut.  eil.,  |>.  lOt  S    !>•  119  %  i,  ete. 
(9)  M.  p.  101  I  I. 
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Colomars  (1),  »  —  ligne  qui  pa^sc  à  500'"  d'uUiLude  en  dessous 
et  à  15  kil.  do  distance  do  S^-Vallier  ! 

A  vrai  dire^  la  oonfusion  état!  facilo,  elle  était,  même,  A  peu 
près  inévitable  (2j  pour  le  voyageur  pressé  qui ,  tout  frais  sorti 
des  poudingues  niçois,  vint  au  pied  levé  découvrir  ceux  de 
S^Vallier,  et  s'en  retourna,  au  bout  de  quelques  24  heures,  avec 
un  jugement  tout  fait  sur  cette  localité  que,  pour  ma  part,  depuis 
tantôt  9  ans,  j'interroge  quolidiennenaeut  sans  me  croire  encore 
en  possession  de  tous  ses  secrets. 

Dans  des  conditions  aussi  h&tives,  il  n'y  a  rien  de  bien  éton- 
nant à  ce  que  Tobservateur»  ayant  aperçu,  quelque  part,  dans 
le  talion  de  la  Combe ,  en  conlre-bas,  et  singulièrement  déjetées 
et  redressées,  les  couches  du  faux  poudingue  pliocène,  ramenées 
là  par  un  des  plissements  compliqués  dont  ce  coin  a  été,  plus 
que  tout  autre,  le  siège,  les  ait  prises  pour  un  auire  poudingue 
et  en  ait  tiré  1'  «  observation  importante  »  que  voici  : 

c  En  dessous  »  [oui,  topographiquement,  mais  pas  stratigra- 
pbiquementj  «  ...en  dessous  de  ce  Poudingue  pliocène, sans  trace 

(l|  Gr.  8*  d«  87  p.,70  |»r»ats  ei  coapes,  1  carte  •ulefripliite.  —  Nice*  tSM. 

(t)  Bile  a  été  eeoiHise.  jadis,  atae  od  |éolo|w  aérieet,  le  DfNièjiee,  qal,  euporlé 
tm  le  parli'pris  d'eee  llièeek  défendre,  (terrébu  ttrilêirtê  éa  A,-W.  *t  p9mii»§t4» 
ptiteèMt» dgfuit  fÊtUret  i«ef  e'd Ses  êêmû,  gr.  8%  80  ITiVe,  ISVftj  ee  veelel  voir  danc 
lotie»  les  Al^s-Mariliaies  et  le  Ver  «n'eue  tenle  t»fHt  de  peedinfie,  ce  «si  se  ren|»éelu 
après  èire  parti  de  prénîsses  soevent  taciaciee,  d'arriver  cepesdant  k  des  ceselasioM 
pies  vrai«e«blaUra  «se  teu  aslafosiile  le  «omte  A.  de  Chambres  de  RoseBoat,  leqsel,  de 
desaées  pnsrlasl  pies  plaasibles,  tiis  cette  dédeciiee,  pet  adaissible,  qe*il  ne  peiTSit 
s'aiir  «se  d'ea  aociee  delta  de  Var.  impesaet  léeieîs  de  délace  stosaiqse  de  la  Bible. 
{MMeê  fé^iùfifuei  sur  U  fsr  rt  It  théne,  i»  Sec.  des  L.,  8e.  et  A.  des  A.-li.,  il* 
S-I>l.<- 1878;  et  B.9.G.  (8)  V,  65-88.  -  1M7.) 
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de  mollasse  miocène  sous-jaceote  »  [je  crois  bien  t]  «  existe  > 
près  du  ponl  du  Riou  de  la  Combe  et  àTEst,  sur  le  calcaire 

(Lulétion)  »  [pardon!  Barlonicn  et  même  Priabonien,  d'après  la 
nomenclalure  nouvelle]  <>  à  milioUies  (f)  et  nummulUea  eu  cou- 
cbes  subverticales  plongeant  au  Sud^un  conglomérat  (Ligurien)  » 
[Passerait  encore  pour  «  Ligurien  »,  vieux  style,  s'il  s'agissait 
toujours  du  poudingue  sap^riewr,  qui  est  bien,  d'ailleurs,  celui 
dont  M.  H.  Ambayrac,  faute  d'avoir  pu  trouver  le  véritable 
poudingue  infériew,  continue  à  parler  comme  d'un  autre,  sans 
le  savoir,  et  on  le  décrivant  ainsi:]  «  Il  renferme  avec  des 
cailloux  du  jurassique,  du  crétacé  et  de  Téocène  inférieur 
nummulitique,  des  blocs  de  silex  pyromaque  et  de  meulière 
avec  traces  très  apparentes  de  Lymnea  longiscaia  (f).  Hélix 
cadurcQfisU  (Y'^j ,  Planorbis  cornuta  (fff),  graines  de  Charûy 
Arundo  donax  (fi),  et  un  bivalve  mytilidé  (fil)».  [Je  n'ai  jamais 
vu,  pour  ma  part,  sur  la  quantité  de  silex  que  j'ai  maniés  et 
cassés,  d'autre  apparence  de  «  mytilidé  »  que  les  empreintes  ou 
plutôt  les  écaillures  unguéales,  caractéristiques  des  concrétions 
siliceuses,  qui  se  retrouvent  pareilles  sur  les  quartzites  de 
l'Estérel;  ni  rien  [ui  ressemble  à  des  Hélix ^  si  ce  n'est  quelque 
moulage  incomplet  de  grosse  Limnée.  Quant  à  la  spécilicalion 
de  cette  Limncea,  un  maître  tel  que  M.  W.  Kilian,  sur  des  écbao^ 
tillons  certainement  meilleurs  que  ceux  qu'a  pu  voir  M.  Ambayrac, 
n'a  pas  voulu  se  prononcer,  tandis  qu'il  reconnaissait  incontes- 
tablement le  Planorbis  pour  le  pseudo-ammonius  (1).  Enfin  les 
rares  traces  d'empreintes  végétales  que  M.  H.  Ambayrac  a  eu  ie 

il)  Loi.  cit.  il. 
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mérite  réel  de  signaler  le  premier,  sont  tellement  informes  et 

peu  comparables^  aux  belles»  liges  siliciiiée^  de  S'-Jeaniiel,  qu'il 
semble  bieo  osé  de  tes  qualifier  donax,  et  même  Arundo],  «  Ces 
meulières  »,  ajoute  cependant  l'auteur,  «  tout  à  fait  semblables 
à  celles  du  plato-au  de  S'-JeanneL-la-Gaudo  »  [pourlrnit  il  faut 
que  celles-ci  no  voua  aient  jamais  fourni  une  coquille  pour  que 
vous  n'ayez,  à  votre  page  16,  cité  aucun  nom  1]  €  sur  les  sables 
sidérolitfaiques ,  permettraient  de  ranger  ces  sables  dans  le 
Ligurien  supérieur  d'eau  douce  du  Bcrri...  »  [Coinnienl!  voici 
que  ces  sables»  inférieurs  aux  silex  de  la  Gaude,  qui  sont  eux- 
mêmes  séparés  par  le  calcaire  nummulitique,  soi-disant  lutétien 
et  réellemenl  priabonien  ,  de  voire  Poudingue,  qualilié  ligurien , 
dans  lequel  &e  relrouvenl,  transportées,  à  l'état  apparemment 
solide,  et  empâtées  après  une  longue  période  de  roulage  et 
d'uoure,  les  pseudo- meulières  de  SMeannet ,  voici  que  ces 
sables,  si  inférieurs,  prendraient  I  âge  de  ce*»  poudingue»,  si 
supérieurs,  quoique  point  pliocènes  1  Combien  n'étiez-vous  pas 
mieux  inspiré,  à  votre  page  16,  en  laissant  ces  sables  et  silex 
d'eau  douce  où  on  lésa  mis  habituellement,  entre  les  périodes 
crétacée  et  tertiaire,  aux  environs  du  Garumoien  deCoquandi] 
D'ailleurs  à  cette  même  page  16  de  la  brochure  de  M.  Ambayrac 
se  trouve  une  indication  que  son  rapprochement  avec  celle 
que  j'ai  donnée  tout  h  l'heurt' ,  ne  laisse  pas  que  de  rendre  inté- 
ressante, et  bonne  è  vérifier.  C'est  l'existence  «  sur  la  route  de 
S^Laurent  à  SMeannet,  d'une  zone  délimitée  d'argiles  ou 
marnes  jaunâtres  à  0<<rea  crafisissima!'  paraissant  inférieure  à 
lu  Molasse  qui  prend  au-dessus  un  grand  développement  ». 
Or  le  poudingue  rapérleur  de  S'évaluer  est  par  places  sé^ar^ 
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du  calcaire  gréseux  à  Serpula  spirulœa  par  un  banc  d'argile  jaune 
devenant  marneuse  et  verte  supérieurement  (gué  de  l'ancien 
chemin  de  Nans  en  iTàvers  du  oalion  de  la  Comhe)  où  je  n'ai 
jamais  pu  trouver  d'autres  fossiles,  après  maintes  recherches  , 
que  quelques  petites  Nummuiites  et  des  Echinocyamus ,  pas 
assez  en  place  pour  qu'ils  ne  pussent  provenir  du  banc  contigu , 
où  ils  sont  assez  fréquents. 

D'autre  part  M.  Â.  Chaix,  robservnlour  sagace  et  le  palieul 
collectionneur  à  qui  je  suis  déjà  redevable  de  la  connaissance 
des  Huîtres  du  Marinons  m'avait  signalé^  it  y  a  longtemps,  et 
m'a  fait  consLater  Lout  dernièrement, sous  leséboulisde  ce  mt'ine 
vallon  de  la  Combe,  à  quelques  mètres  en  dessus  du  gué  du 
seniier  de»  Mouliére»  »  dans  la  berge  de  la  parcelle  612  du  quar- 

ÙQV  la  Croix  CouoHta  di  Maureou),  où  je  n'avais  su  ia 
découvrir,  l'existeace,  au  milieu  d'un  sable  et  d'une  argile  verte 
finement  micacés  tous  deux ,  d'un  lit  de  3  à  4  cm.  A  peine ,  mais 
bien  continu ,  d'un  lignite  compacte  et  à  caHsure  assez  brillante, 
quoique  de  structure  feuilletée  et  lout  imprégné  lui-même  de  fin 
mica,  mêlé  de  menus  débris  de  coquilles,  en  taches  blanches, 
parmi  lesquelles  se  reconnaissent  de  petits  bivalves  et  Planorbes. 

Dans  jl'ûrgile  conliguo  on  voit  empâtés  les  lests  fratriles 
de  quelques  rares  Limnées,  dont  l'extraction,  quoique  difficile , 
pourra  peut^tre  jeter  quelque  jour  sur  la  position  stratigraphi- 
que  de  ce  niveau  d'eau  douce  jusqu'alors  méconnu,  (quoique 
évidemment  le  même  que  celui  du  gué  du  eentier  de  Nane)  qu'il 
y  aura  lieu  de  rapprocher,  sans  doute,  sinon  des  couches  ligni- 
teuses  à  Ccritfiium  Diaboli  de  Cnstellane  et  Branchai  ,  (feuillo 
de  Cd^tellane),  du  moins  des  «  noyaux  argileux  micacés  »  avec 
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'  débris  de  bois  fossiles  •  des  Grès  de  Menlon  (feuille  du  Pont 
S^Loois)^  el  de  la  «  zone  lacustre  supra-numtnulitique  »  de 
Malberon  (1),  tout  en  y  rattachant  de  petits  lambeanx  énîgmatî- 
queb  d'argile  micacée  absolument  semblable  qui  m'avaient  frappé 
depuis  longtemps,  à  Télat  isolé,  espacés  de  loin  en  loin  sur  le 
trajet  de  mes  lignes  synclinales.  « 

Voilà  donc,  ajoutée  aux  autres  (2),  une  donnée  nouvelle,  bien 
faîte  pour  augmenter  l'intérêt  du  problème  tout  en  en  montrant 
les  difficultés.  N*eal-il  pas,  en  ef!'et,  jusqu'à  la  question  dos  silex 
qui  ne  semble,  au  lieu  de  réclaircir,  encore  le  compliquer? 

{i)B.$  G.  (4)  isn. 

Hmi  Itt  •kfirratitmi  «iiif alièm,  c*esl-k-dlre       Je  n'ai  pt  tneora  fair«  rentifr 

4^1  aiei«tte,  iut  les  tieit  4â»teîe  esmi  de  forifede  piiu  an  qurtier  de  të  Fêrrêfe, 
|ercellc736.  h  tété  d«  reliée  ét  Uû^uairrfte.  d'ane  marne  b\ene  «éVtimenlf  toate  péirie 

d«  prtiu  fossiles  Ik  l>tat  de  oiooIp^  i  patine  frrrnçinrtj^r,  que  li  i.rcM  nfc  il'jne  Vatellm* 
etncëta  m'a  permit»  de  rattacher  iaïan,  cruuuiauUB  ;iu  utlicu  tiutjucl  àmiI  ru  iieo  le 
rorjfcC.  (uais  ijoe  leur  3»pect  physique  ui'I  ^  \'in  de  luut  ce  qne  Je  connsit  d>n<i  Ij  ri>'in». 

AiHM  cLfure  le  Cauii,  qui,  pfpsfjap  pjriout  se  cirjriérise  pjr  U  prè>rnrc  et  souvi  nt 
r*ilréroe  abotiifanre  du  Uheeïdfa  conica  Dcsor,  j'en  ai  ramasse  par  ceuuiiu'n  iljrs  l;i  seule 
petite  parcelle  iriaiog:iilaire  d"  lil  du  qaarlirr  de  Lou  Bree  romprife  eotre  la  barre  jarafstque 
et  les  deux  roales,  l'aneie-  ae  et  la  nouvelle,  de  CanaDX\  le  Gaait  s'exl  montré  presqie 
absotameat  siértia  dan»  na  forage  de  prèa  de  20»  fait  dans  ea  lit  de  lable  vert  relevé  ver- 
tirai enrat  pies  badt  de  quwtitr  âe  Ceafe/e.  ptrecUe  M,  taadia  qu'en  «être  pnita,  de 
deet  aèiree  k  leiee.ereifé  près  ia  ebeaiw  de  Sie-feee.  I  CeiVIeeeee,  pareetiei7S,  a  raaiceé. 
Har  loas  foeaile»,  atec  qaelf  aee  denU  aif  «es  de  peiaaoaa,  des  ndietei  ea  aassae.  des 
TérdftrataliBea  et  des  franaeett  raae  Oalrta  earéele  et  k  vaire  dealde  ea  srle...  Variété 
de  foaaaa,  aaire  paiau  irèe  vaisias,  qai  coelraa  la  mmtmw  uat«MU  et  prebebleaieat  très 
*eeide»Kée  des  feads  ek  se  pradatsiraot  ees  déiitis. 
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J*avais  cru  d*aboi*d,  à  S*^Va11ier,  les  silex  h  Planorbea  particu- 
liers au  Poudingue  tsuperieup  où  ils  sont  plutôt  fréquents. 
Mais  évidemment  rien  ne  s'oppose  théoriquement  à  leur  existence 
dans  le  Poudingue  inférieur,  où  il  semble  même  qu'ils  devraient 

ôlre  plus  abondants,  soiL  qu'on  leur  assigne  la  provenance  Lrés 
problématique  de  S^-Jeannet,  ou  celle  plus  vraisemblable  des 
régions  de  l'Ouest  où  foisonne  le  P.  paeudo^ammoniuê  et  d'où  ils 

auraient  clé  apportes,  malgré  leur  énorme  volume,  allant  jusqu'à 
par  leb  mômes  courants  qui  ont  charrié  les  roches  de 
l'Estérel. 

Or  j'ai  trouvé  des  galets  à  P.  pseudo-ammonius y  (reconnus 
comme  tels  par  M.  Kilian)  :  1°  à  Mona  méme«  à  la  montée 
de  l'ancien  chemin  au-dessus  du  lavoir,  à  l'endroit  où  un  épan- 
chement  de  l'argile  sanguine  qui  a  donné  son  nom  au  Vallon 
ruuQ'^  «Miduit  tout  un  gros  banc  de  poudingue  ;  2**  Au-dessu6  «les 
Aubarède»,  dans  le  bas  de  la  gorge  de  Font  Trucelle  ;  39  enfin , 
sur  le  territoire  de  la  Roque-Eselapon ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vieras,  en  aval  du  Moulinon. 

Pour  cette  dernière  provenance,  cela  ne  saurait  avoir  rien  de 
bien  surprenant,  puisqu'on  trouve  tout  à  côté,  à  S'*^PétroniUe 
mëiiic,  l'origine  probable  de  ces  silex ,  que  l'on  voit  là  mêlés  à 
d'autres,  à  marques  végétales  et  tout  pétris  d'une  petite  coquille 
dont  l'empreinte  les  laisse,  à  la  cassure,  comme  criblés  d'une 
multitude  de  soufflures.  A  vrai  dire  n'ayant  fait  cette  observation 
qu'une  seule  fois  et  en  passant,  ja  n'y  veux  attacher,  pour  lo 
moment,  aucune  importance,  d'autant  plus  qu'elle  parait  en 
contradiction  avec  la  légende  de  la  feuille  de  Castellane ,  qui 
attribue,  pour  des  raisons,  sans  doute,  beaucoup  plus  sérieuses. 
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aux  silex  de  S'^-Pétronille,  un  indice  à  la  fois  supérieur  aux  con- 
gloinéraU  et  fort  inférieur  aux  calcaires  à  Pl.  pseudo-ammoniut. 
Mais,  en  toul  casi  la  présence  de  ce  dernier  fossile,  constatée 
par  M.  Kilian  dans  on  galet  du  poudingue  de  Ift  Boque,  forée  à 
relever  l'indice  de  celui-ci  au-dessus  de  celui  des  calcaires  à 
P.  pteuckMtmmoniu»,  à  moins  qu'on  ne  préfère  les  permuter,  ce 
qui  rapprocherait  les  silex  à  Planorbes  de  ceux  de  S**-Pétronille, 
en  attendant  que,  peut-être ,  on  les  confonde ,  si  se  vérifie  mon 
souvenir  (donné,  je  le  répète,  sous  toutes  réserves)  d'après 
lequel  le  banc  siliceux  de  S^Pétronille,  inférieur  et  non  supérieur 
au  poudingue,  se  montrerait  en  contact  direct  avec  le  Crétacé, 
comme  est,  dans  le  Nord  de  la  feuille  de  Castellane,  d'après  la 
Légende,  le  calcaire  à  PL  pteudthammonius  lui«méme,  désigné 
par  ei. 

Mai»,  en  tout  état  de  cause,  l'impossibilité  oii  j'ai  été  jusqu'à 
présent  de  trouver  aucun  galet  nummulilique  dans  l'immense 
bassin  de  La  Bogue,  au  cours  de  mes  excursions,  m'empêche  de 
confondre  ce  Poudingue  avec  le  supérieur  de  S*-Vallier,  et  peut- 
être  môme  avec  l'inférieur,  comme  le  ferait  croire  l'exposant  *, 
que  j'ai  inscrit  par  erreur  sur  ma  carte,  en  voulant,  par  lé,  relever 
le  Poudingue  de  La  Roque  au-dessus  du  eilese  à  Planorhee  , 
mais  sans  réfléchir  que  j'établissais  ainsi  une  assimilation  pré- 
maturée, au  lieu  de  laisser  la  question  simplement  en  suspens. 

Partout  ailleurs  j'ai  gardé,  en  attendant  la  prochaine  réédition 
de  eette  carte,  réunie  à  celle  de  S^Vallier,  une  prudente  réserve, 
môme  là  où  j'avais,  comme  dans  tout  l'angle  S.-E.  de  ma  carte, 
(groupe  synclinal  a)  la  presque  certitude  d'avoir  bien  affaire  au 
PoodingiM  supériear.  En  un  point  italtniêat,  à  Maleetrue,  où 
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j*aî  retrouvé  dans  mes  notes  la  preuve  que  j'avais  ramassé  un 

galet  à  petites  nummuliles,  j'ai  inscrit  le  symbole  o*,  en  gardant 
l'e,  pour  laisser,  avec  Tancienne  classification  de  Lapparent, 
dans  TEocène,  comme  représentant  de  feu  le  Ligurien ,  mon 
équivalent  présumé  du  I- lysch  alpin ,  mais  remplaçant  par 
l'exposant  en  vue  d'un  probable  relèvement  futur,  l'expo- 
sant '  que  j'avais  antérieurement  adopté  pour  me  rapprocher  le 
plus  possible  de  la  nolalion  de  la  feuille  du  Pont  S'-Louis,  plus 
complète  pour  TEocône  que  celle  de  la  feuille  d'Ânlibes. 

Mais,  à  ce  propo^j ,  je  ne  puis  m'em'pècher  de  faire  remarquer 
combien  est  déplorable  et  génanle  pour  le  géologue  iudépeudant 
qui  ne  demanderait  qu'à  se  conformer  aux  notations  officielles 
le  manque  de  oonoordanoe,  entre  feuilles  eontigues  de  la  carte 
au  1/80000,  pour  les  notations  géologiques.  C'est  ainsi  que 
les  sables,  argiles  et  conglomérats  supra -crétacés  qui  sont 
notés  ev  sur  les  feuilles  de  Marseille  et  Draguignan  et  em^  sar 
celle  de  Gaalellane,  sont  représentés  (quoique  ils  puraib^enl ,  a 
la  description,  bien  Us  mômes)  sur  les  feuilles  de  Grenoble  et 
Vizille  par  e*,  désignation  qui,  sur  la  feuille  du  Pont  S^-Louia , 
est  attribuée  avec  beaucoup  plus  de  raison  à  la  partie  supérieure 
de  r£ocène  de  la  région  (tellement  supérieure  que  nous  l'avons 
vue  déjà  devenir  oligocène  pour  M.  L.  Bertrand,  et  risquer  de 
devenir  miocène  pour  M.  Kilian)  j'entends  les  Grès  de  Menton 
(Flysch)  dont  l'équivalence  avec  les  grès  d'Annot  semble  démon- 
trée, et  bien  probable  celle  avec  les  pondingvM  de  S**oLQoa 
près  S*-Vallier. 

Partant  de  là,  la  désignation  e'  donnée  sur  la  feuille  du  Pont 
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S*-LonÎ9  «Qx  marDdB  de  Garavan  paraîtra  tout  à  fait  appropriée 
aux  calcaires  marneux  à  Orbiioïdcs  neUa  el  Rotulina  spiriilœa 
de  S*^VaUier,  de  préférence  À  la  ootalion  e*  que  la  feuiiie 
d'Antibes  a  appliquée  aux  dépôls  nuromuHUques,  absolument 
semblables,  de  la  GaiuU[}0  et  de  Venco. 

Enlm,  rinUme  liaison  qui  exiete  entre  ced  dép6U  el  les 
grée  inttrienrs  à  gnuidos  mmimiilite*»  liaison  qui  a  poussé 
M.  Zflrcher,  dans  la  feuille  de  Castellane ,  à  les  réunir  aux  pré- 
cédents sousi  un  même  expobanl,  en  ne  leb  distinguant  que  par 
une  lettre  adventice  e^,  e**>  malgré  qu'il  paraisse  y  avoir  entre 
eux  la  même  différence,  tout  au  moins,  qu'entre  Bartonîen  et 
Lutétien,  celte  liaison  bcinble  interdire  de  rejeter  k-s  grès  à 
N.  per/orata  dans  TEocône  inférieur  et  je  proposerais  pour  eux, 
ainsi  que  pour  les  poudingues  évidemment  connexes,  comme  les 
inférieurs  de  S^Vallier,  la  désignation  e*,  de  préférence  à  Te,, 
que  donne  la  feuille  de  S'-Louis  pour  les  calcaires  équivalents 
de  la  Murtola. 

Enfin,  les  indices  inférieurs  pourront  être,  sous  les  réserves 

précédemment  exposées ,  répartis  entre  les  calcaires  à  silex  de 
S^«-Pétromlle  el  autres  localités,  el  les  poudingues  et  argiles 
de  La  Boqva,  auxquels  semblent  bien  devoir  se  rattacher  ceux 
du  VaUon  Rouge  et  de  la  Tuilière  de  Mons. 

Mais  ce  niveau  inférieur  de  conglomérats  est-il  bien  le  môrae 
que  le  niveau  inférieur  de  S^-VallierY  Ou  bien  est-ce  entre  trois, 
an  lieu  de  deux^  qu'il  faudra  dorénavant  técher  de  se  reconnaître, 
en  cherchant  auquel  attribuer  Timporlant  dépét  des  Auharèdes  (1) 

il)  Oi  Mtot  |ti*t»  nlttiMBHt  inp«ruM»  qal  itiu  m  Mtptu»  MtMlil  d«f  potlIuMi 
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avec  868  deux  appendices  se  dirigeant ,  d*nnepnrl,  du  côté  de 
Mom  et,  de  l'autre,  par  la  Colle,  jusqu'au-delà  du  synclinal  de 
Clan,  au  plus  haut  du  ravin  qui  iimite  la  célèbre  CoUeite  A 
l'Est  t 

L'apparente  continuité  de  ce  bassin  avec  celui  de  Mons ,  et  le 
contact  visible  du  Cénomanien  supérieur  à  silex  avec  les 
grandes  masses  ravinées  de  poudingue  et  de  sabler  ou  point  où 
le  sentier  d'Escragnolles  A  Mons  traverse  le  ravin  de  Foni 
Trucelie,  voilà  qui  seiiibierait  devoir  ôter  toute  hésilation.  Et 
pourtant  voici  que  je  retrouve  dans  mes  souvenirs  —  et  dans 
mes  notes  ~  la  présomption  qu'il  existerait,  é  côté  même  de  la 
petite  source  de  Font  Figoune,  sur  le  sentier  des  Louquiers ,  un 
bloc  (je  n'ose  dire  un  affleurement,  mais  c'est  certainement  plus 
qu*uD  galet)  d'aspect  nummulittque,  imparfaitement  caractérisé, 
il  est  vrai ,  et  plus  ressemblant  à  celui  de  la  Murtola  que  de 
S^-Vallier  même  (1).  Serait-ce  un  banc  véritable,  en  super- 
position avec  le  poudingue  et  pouvant  laisser  à  celui-ei  son  rang 
inférieur?  Ou  bien  un  bloc  roulé,  appartenant  A  un  autr«  pou- 
dingue f  V  aurait-il  eu,  en  ce  point  de  croisement  tectonique, 
enchevêtrement,  croisement  stratigraphique  de  niveaux  divers t 
Impossible  de  répondre  A  ces  questions  sans  une  campagne 

d*  BMUêprd  fooiqM  (ite  TOiiiiw,  |>iraiM«iit  Met  ip^rtenir  k  deax  tyneliMix 
diflréKoU,  da  fieap»  «,  Htit  rm  J*d<  pi  trrifer  eieore,  ifrtode  miuplds  vîtilM»  k 
la  eerlilod«  qm  tn  tyuliMn  fwdMt  Itar  indépraihiee  •!  a«  iflTiMi*nt  pM,  Il  m  m 

pM  pl»  loil,  MltMitt. 

m  8enit*e«  k  Mit,  plilAl  91*111  potdiiif ms  fit Iklei  h  efttd  di  rillife,  qM  M.  PoUer 
bkÊii  tlluloa  dki  1876  n  dliant  t«  «  NgnmvIiU^M  »  m  poaviU  obimar  fort  ttut, 
«MN  Mlni  «  m  mlipM  dt  Moh  f  •  (B.  a.  0.  W    7f««»  MH.) 
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nouvelle  d'études  détaillées;  mais  le  problème  est  nettement 
posé  ;  je  t&cheraià  le  résoudre  de  même. 

Sealament,  pour  cela»  ma  conscience  d'observatear  ne  saurait 
me  suffire  :  la  science  de  mes  confrères  plus  expérimentés  me 
sera  d'un  grand  secourut  el  c'est  pour  uppelor  leurs  conseils, 
pour  m'éclaîrer  ultérieurement  de  leurs  critiques,  qu'après  avoir 
fixé  assez  sûrement,  grflce  &  Taide  bienveillante  de  M.  Kilian, 
l'échôUe  du  Jurassique  ainsi  qu'il  suit  : 

«I*  Portlandien  CTithonique  9'  Callovien. 

proprement  dit).  Dolumie>  supra-bathonîeones. 

Kiméridgien.  J,    Calcaires  à  ^A.  dccorote. 

J*  Séquanien.  J,^^  Dolomies  bailionieuties. 

Rauracien.  J,,  Calr.  marneux  à  Phoiadomyes. 

J*  Oxfordien.  J„  Bajocien, 

et  négligé  provisoirement  le  détail  du  Crétacé,  comme  réellement 

secondaire  en  l'aflfaire  présente, 

O*     Cénomanien , 

Oii-)«  Albiea,  Barréroien,  Néocomien, 

je  résume  dans  le  tableau  suivant  les  notations  que  je  propose- 
rais pour  designer  le  Tertiaire  dans  ma  future  carte  des  deux 
régions  réunies  de  Mons  et  S^Vallier  : 

o"      Poudingue  supérieur  ou  de  S  '-Luce.  t 
e'*'    Cale,  marneux  k  petites  numm.  Priabonien«Bartonien. 
e*      Grès  et  conglom.  &  grosses  numm.  Lutéticn 
f      Conglomérat  de  la  Roque.  f 
î  SWex.  k  PL  p$eud<h'afnmontui.  f 
i  Silex  de  S»-Pétronille.  ? 

Mais  une  nouvelle  incertitude  provient  de  ce  que  M.  de 
Lapparent  aamblCj  à  propos  de  l'Hérault  et  du  Castrais,  rattacher 
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le  niveau  A  Pl.  pwudo-ammonius  An  Lutétien  lui«in6me  (1).  Enfin , 

peut-être  trouvera-l-on  qu'il  faudrait  donner  une  place  spéciale  ù 
la  couche  ei  curieuee  à  Ceriihiwn  Diaboli  de  Cetateou  d'Infer  : 
mais  cette  place  devrait  être  alors  au-dessous  du  niveau  à  petites 
numinuliles  et  non  du  suivant,  coniine  l'a  noté,  pour  Castellane 
et  Branchaï,  M.  ZUrcher.  Vraiment  les  complications  ne  man- 
quent pas.  Les  signaler  est  facile  :  mais  comment  en  sortirt 


II.—  LES  COUPES  (pi.  I) 


Comme  pour  la  carte ,  je  me  suis  astreint,  pour  les  coupes,  A 
éliminer  le  plus  possible  la  part  de  Tmlerprétation,  pour  me 
régler  uniquement  sur  les  feits  observés.  Tous  les  proile  ont 
été  dessinés  rigoureusement  à  l'échelle ,  d*après  les  indications 

;i)  Trêiti  iê  ti»h$U,9iti  ,  f,  IIH.^  IW.  —  Par  tiite  €m  déaéuftBWt  iê  aa 
bUiltolkèqaat  |a  a'ai  m  *voir  iou  la«  laax,  aa  awaaot  dt  la  réiistida  da  aa  caiM,  «aa 
«alla  édItioB  lacienot  i  at,  aa  ratraifaat.  aa  daniar  BaBaBl,  ia  B.  S.  0.  {8J  ZXI,  411,  la 
aaaaaelatwa  aaafalIftJaaoBttala  qa'k  iMlaa  qa'aaa  aaaIfM  diliraiite  da  Naanalltlfaa 
da  S^ValIlar.aa  m  toia  ra?  aair  I  aaa  iapraiiiaa  aaMaaaa  ai  refeira  da  BinaallrAîaMlAM 
M«l«tfa  aaa  fabdivlsiaa  laiafaddiaii«»aaa  laaaaa  ta  aiUiar taira  la  triai  Jran.far/Mwfa, 
«a'oa  aa  paat  fUra  aalianaat  qaa  da  raltaebar  aa  Latittaa,  al  laa  calaairaa  aaraaat  k 
O^ttUi*  ê^tê,  MmHm  lyfraAra,  ala.,  qaa  laar  idavtité  avae  caai  f  a«  J'ai  vas  I  Bitrriti 
aiaai  qa'l  Gaiiino.  près  Torio,  al  a«ae  «en  qaa  Toa  décrit  da  Priakraa,  ne  permet  plat  de 
Idiiiter  dtDs  le  BsrtDoien,  da  laoment  qt'on  ea  a  déuché,  k  la  partie  aopérienre.  le  Prtabo- 
lii*n.  Espérons  que  «le  iiouvellfs.  rLclitrches  et  l'étude  détaillée  di-s  fossiles  suppriiDf ront 
l'biatu^,  en  me  fourniissant,  romtne  a  M.  L.  Uertraiio  les  couches  de  PuKet-Tliénier.<i,r<  ii^i^ 
lent  du  nivea*  de  Saack.  poar  repréunter  encore  le  Bartoniea,  auquel  J'avau  d  abord  tout 
aitriboé. 
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d'an  excellent  baromètre  anéroïde  de  Morin,  permettant  les 

lectures  à  1'"  prè» ,  et  duiil  les  indiculiuns  étaieiil  rurrigèes 
d'après  les  courbes  d'un  enregietreur  Richard ,  à  demeure  à 
St-Val1ier. 

Si  l'absence  de  repères  surs ,  comnie  les  plaques  du  nivelle- 
ment bourdaloua  qui  jalonnent  la  route  de  Caslellane,  m'a 
empêché  provisoirement  d'inscrire  sur  ma  carte  des  chiffres  que 
j'aurais  craint  de  voir  tous  frappés  d'erreur  systématique  si  je  les 
avais  déduil  de  quelques  cotes  incertaines  de  l'Etul-inajor  (l),  les 
données  n'en  étaient  pas  moins  sufi&santes  pour  des  profils  au 
1/50000;  qui  réellement  donnent  Tîmage  la  plus  fidèle  possible 
du  relief  du  terrain . 

Les  affleurements  géologiques  le  long  do  ces  courbes  ont  été 
obtenus  tout  aussi  rigoureusement,  en  élevant  des  perpendicu- 
laires è  partir  de  leurs  projections  sur  la  carte^  de  sorte  qu'en 
supposant  la  coupe  relevée  sur  le  plau,  verticaleinoiil,  le  Ions  de. 
la  ligne  qui  la  représente,  on  aurait  une  correspondance  exacte 
points  par  points  «  permettant  de  constituer,  au  moyen  de  l'en* 
semble  des  coupes  ainsi  redressées,  un  véritable  plan  en  relief 
de  la  surface,  avec  vue  de  ce  qui  se  passe  eu  dessous. 

Car  le  pandage  des  oouches  a  été,  lui  aussi,  quoique  je  me 
sois  eontsnté  en  ceci  d'estimations  approximatives,  sans  mesures 

(1)  Lm  iê  rXttlMiijor  mui  a«a  mlmMt'i'wi»  iaurpréutioa  diffleila  tir  l«  temia 
k  ciut  ivauraU  dfaré  <■  rdicf,  m»i$  ncora  lonTfiit  io^feiM  pir  ^Itt-mèmn,  Ou 
iiaii  ftc  S'-Tallicr  ctt  c«ié  TM  al«ri  %tu  ■alla  pari  la  lat  aa  dépam  4a  plaa  da  1"  la 
|la|aa  4'altiiada  lit  qai  aat  I  l'aatria  da  villaf a.  SaraK-«a  le  aaaraet  da  eloeliar  qa'aaraieat 
calé  eas  aaraiaara  di  «arvlaa  lopainpbiqia  »  laai  an  plaçant  laar  p^imt  Jaita  a  r«adroii 
la  plia  tai  la  la  lariia    fltbf' T 
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précises,  dessiné  toujours  aussi  conforme  que  possible  à  Tob- 

servation  sur  le  terrain.  En  un  laol,  il  ne  a'ugil  [ia^r,  tle  bchènias 
traduisant  librement  les  vues  théoriques  de  l'observateur,  ou 
plus  ou  moins  asservis  à  ces  vues,  mais  de  représentations 
fidèles,  esclaves  de  la  seule  vérité.  C'est  afin  d'en  permettre  le 
contrôle  que  je  lea  ai  fait  imprimer,  cumme  je  les  avais  dessi- 
nées, sur  papier  transparent,  et  je  pense  que  chacun  trouvera 
dans  cette  innovation  le  moyen  fecile  de  restituer  mentalement, 
en  ce  qu'il  peut  avoir  d'utile,  le  relief  du  terrain,  au  moins 
aussi  bien  qu'avec  le  trorape-l'œil  des  figurés  de  l'Ëtat-major. 

Si  l'ensemble  de  ces  coupes,  en  permettant  de  suivre  de  l'une 
à  l'autre  les  transformations  de  chaque  synclinal,  sans  jamais 
le  perdre  de  vue,  justifie  ce  que  j'ai  dit  avec  tant  d'insistance 
sur  Vindieidualité  s^nelinaU,  elles  compensent  aussi ,  par  la 
restitution  en  poialillé  des  crêles  anticlinaleâ ,  et  [>nv  lu  vue 
souterraine  qu'elles  donnent  du  profil  de  l'infra lias,— mais  avec 
l'inévitable  part  d'hypothèse  que  ne  peut  supprimer  le  dessin  le 
plus  rigoureux,  dans  la  représentation  de  choses  ou  disparues 
ou  enfouies, —  les  lacunes  qu  on  a  pu  trouver  dans  mes  descrip- 
tions, au  point  de  vue  anticlinal. 

Dans  toute  la  moitié  S.-E.,  il  est  vrai,  l'on  remarque  surtout 
à  quel  point  l'anticlinal ,  par  étalunient,  elircment,  urusement  , 
a  perdu  toute  signification  orographique.  A  peine  les  coupes  XI 
A  XIII  mettent-elles  en  évidence  la  chaîne  bathonienne  qui  va  de 
rOrmeau  vers  Aïsne,  par  les  GuinekeSy  où  il  semble  qu'elle 
comniunce'ô  se  désimbriquer ^  après  avoir  présenté,  danîs  la 
partie  oii  elle  n'existait,  orographiquement,  qu'A  Tétai  latent,  à 
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la  Tuilière,  le  singulier  accident,  en  boutonnière  doublement 
étirée,  qui  semble  avoir  arrôlô  vert»  le  bud  le  synclinal  du  Fil, 
ainsi  que  l'explique  la  coupe  IX. 

Mais^  dans  toute  la  moitié  N.-O.,  apparaît  clairement  le  régime 
ée  \n  boarsoujlur  e  utiiiclinale  ou  dos  boinbcriienlH  diaséminés, 
contre-partie  nécessaire,  en  relief,  du  siilonnement  réticulaire, 
en  creux,  delasurfece  plîssée,  qui  s'est  couverte,  à  rinslar 
d'une  peau  de  chagrin,  d'éminenees  plus  ou  moins  indépendantes 
les  unes  des  autres,  tantôt  saillant  d'aplomb  entre  les  iiiailles 
elliptiquement  anastomosées  du  réseau  synetinal  et  formant 
alors  des  dàmeë  è  peu  près  réguliers,  mais  toujours  entr'ouveris 
à  leur  sommet;  tantôt  dissymétriques,  de  contour  coinriic  de 
profil,  affalés  sur  eux-mêmes  et  déversés  toujours  par  dessus 
quelqu'un  des  côtés  du  polygone  limite ,  formant  alors  de  hauts 
plateaux  brusquement  terminés  de  tous  côtés  (sauf  au  Nord ,  où 
la  pente  est  généralement  douce;  par  des  barres  élevées  ou  des 
pentes  très  raides. 

Au  premier  groupe  appartient  (coupe  XIII)  la  belle  montagne 
de  Miéraure^  quoique  reliée  au  massif  septentrional  par  le  col 
de  la  Glacière,  qu'on  ne  saurait,  avec  sa  double  courbure  de 
selle  hyperboloïdale,  considérsr  comme  un  anticlinal  de  N.-O.  à 
S.**E.,  puisque  il  est  très  évident  qu'il  donne  passage,  malgré  le 
relèvement  tout  local  qu'il  lui  impose,  au  synclinal  de  N.-E.  à 
S.-O.  allant  de  S^-Marcellin  à  Brooéa.  Sur  le  versant  Sud  de 
Miérûure,  un  autre  boyau  anticlinAl  du  môme  genre,  exacte- 
ment limité  aussi  à  la  traversée  du  synclinal,  Lcnd  à  relier  lo 
milieu  de  la  montagne  à  la  chaîne  parallèle  du  Bois  de  Gourdon, 
continuation  de  celle  que  nous  avons  tantôt  suivie  jusqu'en  Ai8$e, 
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Mais  le  .seul  effet  de  ce  relèvement  des  couches  en  travers  de  la 
rigole  des  Combeê,  est  d'y  découper  la  longue  cuvette  syaclinale 
qu'on  voit,  sur  la  carte,  aller  jusqu'au-delà  des  Gorges ^  tandis 
que,  de  l'aulrc  côté,  l'érosion,  cnlrnnl  en  jeu,  contribue  à 
détacher  au  contraire  la  hauteur  de  Miéraure  et  à  faire  ressortir 
sa  belle  terminaison  péridinale  en  pente  douce  jusqu'au  raccord 
néoeomien  du  synclinal  de  Clot  Magnan^  par  le  Puitê  Fausset 
(au  N.  du  point  952  de  l'Etat-rnajor)  et  le  Plan,  avec  le  centre 
important  de  Paresse, 

La  montagne  de  Malaye  elle-même  (limitée ,  cadastralement, 
au  vallon  de  VOurtiguet  et  non  confondue  avec  les  voisines, 
ainsi  qu'a  fait  i'Ëtat-major),  est  constituée  en  forme  de  coupole 
allongée  (coupe  XI)  malgré  le  peu  de  profondeur  avec  lequel  l'a 
afifeclée  le  synclinal  qui  réunit  la  basse  cuvette  du  Villars,  par 
dessus  le  col  de  VOurtiguet,  au  plus  septentrional  des  synclinaux 
qui  descendent  sur  BroHs, 

De  même  enfin  les  trois  niouliigncs  distinctes  de  Pranille 
(coupes  IX,  X),  du  Grapereau,  et  de  Laehens  d'Esclapon  {i), 
quoique  toutes  intimement  soudées  par  le  flanc  en  une  sorte  de 

(t)  Cell«  dernière,  \i  liante  septenirionsile  de  \i  oric,  c.-^t  j  peine  bL-paree  dc>  Lachenit 
la  Ro'jur  par  le  synclinal  crt-lacé  qai.arrivt'  de  La  Lubi  en  Kfimp^"!  F"'*'"l'Jc  lu  souimel  de 
la  moolagne,  va,  de  là,  se  jeter  dans  ie  large  bttaiu  de  La  Hoqueta  conlournaot  la  grand* 
masse  isolée  de  calcaire  blanc  qoeson  aspect  de  roche  éboulée  a  fait  appeler  ftoco  foundtti» 
tandis  qu'elle  représente,  en  réalilé,  l'extrémité  périclinale  4i  4Aae  léf  ^rement  déjeté  «cr« 
U  Sad.  dont  U  vodie  eiilr'oav«rtt,  «yanl  fait  Joir  k  la  défraastoi  coiUoiièrt  des  eaieairet 
k  ailei»  ainvld  1 1*7  lron|«r,  taa  d«  hani  «l  d«  loia«  rifola  ay Mliute,  nien,  ne 
ei»«tte,  —  4«*«tit  Ml  m  réaliié»  —  «aù  noo  »f«ettoal«.  tmii  ratlettt  1«  wm  de 
Sutiiê  du  lÊt  dpsi^i  la  ba^arie  étefdeanr  son  lordaeptntrioial. 
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ehapelei  laiéraly  à  fausse  allure  d'anticlinal  N.-S.,  sont  parfaite- 
ment délimitées  par  les  ceintures  crétacées,  irrégulièrement 
profondes  «  qui  en  dessinent,  en  plan,  le  relief  ovalaire  allongé. 

Toutes  différentes  des  précédentes,  mais  fort  semblables  entre 
elles,  nous  sont  révélées,  par  les  coupes  VU  et  Vlil,  les  monta» 
gnes  de  Bliatige,  du  Pézou  1  )  et  de  Briaaq  (2),  ces  deux  dernières 
toutàfait  MieiiUques  de  structure,  et  la  première  simplement 
un  peu  moins  discontinue  au  Sud,  mais  beaucoup  plus  à  l'Ëst  où 
la  rupture  d'un  bourrelet  anticlinal  étiré  et  déversé  a  formé  les 
grandes  barres  qui  dominent  le  synclinal  de  la  Colle. 

Le  raccord  de  ce  bourrelet  avec  celui  du  Sud  se  fait  par  un 
angle  assez  aigu  au-dessus  des  iltt6a^écie»,  lequel,  entamé  par 
la  coupe  Vin,  donne  sur  le  papier  cette  illusion  d'un  pli  en 
cbampignon,  tandis  que  sa  section  réelle,  produite  par  érosion 
sur  le  terrain,  montre  un  de  ces  cas  à*éeQmure  d'angle,  avec 
contacts  anormaux,  sur  lesquels  nous  avons  amplement  insisté 
en  temps  et  lieu  (3). 

Enfin  les  petites  coupes  XIV  et  XV  ont  pour  but  de  montrer 

(1)  Nn  Utmmé  i  l'Eut  lUjor.  rt      Vm  voie  déiif  n4  Mtmt  m*  It  wom  â'w  4m 
btf lilcf  ^li  «■  ocBipeal  le  thiiM,  «dte  in  p/m  Mm  lêuqMiar, 
Cette  ««nièrt  m  du  rrallle  it  S*-VtUier. 

(•)  Celte  Biae  coepe,  elTe^eée  ylnt  prèe  4e  lord  de  l'oiilet  44vei*l^  eereJt  4oné  4ee 
cenlee  ea  otniw  «oeeeetriteee,  eeuue  Ice  ieellJet  4*m  belbe  d*oi|eoe  leelleMé  lenJlèie- 
■eel  k  M>  eie.  A  eetle  eceaeioo  Je  feni  leuerqier  <ee  c'eet  éftHmnt  tu  eeupeiateee 
eree  le»  dceille»  d*n  belle  réféUI  qee  J'ei  eaployé,  eam  eoegcr  ae  ecet  ilolofMee, 
peieeMeam  Meatari,  4*'o>  M  e  ellribe4»  le  uol  iuUU  (p.  flts)  peer  les  iUbrieeUeif 
de  eUelei  qe'M  ebeerve  es  plteeiei  lelelniée  lar  le  laie  dee  dduee  déMecetU. 
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comment,»  A  travers  cette  partie  du  large  bassin  de  la  Roq  ne- 

£8clapon  où  il  S6mbierail  qu'ils  dussent  perdre  leur  individua- 
lité>  peuvent  se  poursuivre  encore  les  trois  synclinaux  qui  y 
débouchent  du  N.-E*  et  que  continuent  à  séparer  les  chapelets 

d'éminences  de  Aco  d'Aubert  (un  joli  petit  rudiment  de  dôme), 
ùides  CoUiles,  d'une  part,  ot  d'autre  part^  de  PeouUoua»  et  du 
Fort 

Quant  à  la  coupe  XVI,  elle  résume  toute  la  complication 
observée  sur  la  série  de  plateaux  à  ressauts  qui  descendent  depuis 
Bliauge  jusqu'au-dessus  de  ilfojia,  et  elle  justiûe  les  idées  que 
nous  avons  émises  sur  la  correspondance  de  ces  plaleauK  avec 

ceux  de  la  rive  droite  du  Fil,  malgré  la  proionde  dépression  qui 
les  sépare. 

Il  eût  été  difficile  de  feire  tenir  un  plus  grand  nombre  de 
coupes  dans  ce  cadre,  où  j'avais  du  réserver  une  place  aux 
fllgnsA  ooiiTentioiuiels  de  la  carte,  et  garder  retournée  la  coupe 
VII,  en  prévision  de  Tadjonetion  ultérieure  des  coupes  de  la 

région  de  S'-Vallier. 

III.  —  SIGNES  CONVENTIONNELS 

Autant  qu'il  m'a  été  possible,  j'ai  conformé  les  signes  oonven* 

tioimels  de  ma  carte  à  ceux  de  TEtaUmajor^  pour  la  topographie, 
de  la  Carte  géologique  au  1  80000,  pour  la  géologie  (1),  et  entin, 
pour  le  préhistorique ,  à  la  Légende  paléo^ethnohgique  iniema- 

0)  Siaf  iwar  lu  cMtoin,  qal  sont  ctUw  d*  I»  twtwliw  ntemaUraaU. 
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Je  n'auToi  donc  à  insister  que  sur  les  innovations  que  j^ai  fait 

figurer  dans  aia  légende,  la  pluparl  a  iili  c  d'iiidicaLiuiii?,  uppU- 
quéea  imparfaitement  dans  ce  premier  tirage. 

Au  point  de  vue  topographique,  si  je  n'ai  pas,  comme  sur  ma 
carte  de  S^-Vallier,  inscrit  soigneusement  la  po:*ilion  de  toutes 
les  boniM  Ulométriqoes,  c'est  qu'au  moment  môme  où  J'en  avais 
terminé  le  relevé  exact  sur  minutes,  l'administration  des 
Punis  el  Cliaussées  a  Tait  procédera  un  reiuaniement  général 
du  bornage  de  toutes  les  routes  aboutissant  à  Muns,  ce  qui  m'a 
fbrcé,  pour  ne  pas  faire  ma  rectification  ft  Fœil,  comme  elle  Test 
trop  souvent  ailleurs,  de  remettre  ce  détail  à  une  prochaine 
catiipague  et  à  un  autre  tirage. 

Je  le  regrette  d'autant  plus  que  cette  indication  pourrait,  non 
seulement  fournir  au  géologue  un  excellent  repère  pour  les 
observations  et  un  facile  moyen  d'estimer  sans  calcul  lus  dis- 
tances, mais,  encore  permettre  au  dessinateur  de  cartes  d'obtenir^ 
dsns  les  levers,  sinon  l'exactitude  absolue  qu'interdit  l'épais- 
seur môme  du  tracé  des  routes  et  rimpossibilité  de  tenir  compte 
rigoureusement  du  coefficient  de  pente,  du  moins  un  Hguré  un 
peu  moins  fantaisiste  que  r£tatr-major,  qui,  pourtant  plus  exact, 
ici,  que  du  cété  de  S*^Vallier,  n'en  a  pas  moins,  par  exemple, 
à  la  route  qui  longe  le  vallon  du  Fil,  donné  bien  le  nombre  juste 
des  petits  coudes  qu'elle  fait  au  passage  des  affluents  latéraux^ 
mais  en  les  plaçant  régulièrement  1&  où  ils  ne  sont  pas  et  point 
là  où  ils  sont.  Le  relevé,  fait  sur  le  terrain,  de  la  position  des 
bornes  icilométriques  permettrait  instantanément  de  voir  si  le 
kilomètre  dessiné  est  par  trop  long  ou  par  trop  court  et  de  le 
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reciiSer  en  ood séquence  :  c'est  une  raison  ponr  laquelle,  sans 

auenn  doute,  officiellement,  on  se  gardera  de  l'adopter. 

De  même  eu  ira<*l-il^  sûrement,  pour  l'indication  des  pentes, 
que  quelques  eartes  vélocipédiques  ont  bien  tentée,  mais  en 
traduisant  simplement  en  inscriptions  chiflhées  les  courbes  de 
niveau  (le  l'Elat-majur.  Excelleal  moyen  de  marquer  des  montées 
où  Ton  descend,  et  otee-oered  (1).  La  petite  flèche  que  je  propose 
pour  indiquer  le  sens  de  la  descente,  et  qui,  réduite,  au  besoin, 
à  un  seul  de  ses  ailerons,  pourrait  être  l>ien  facilement,  par  le 
graveur,  annexée  au  trait  gras  de  la  borne  kilométrique,  parle- 
rait aux  yeux,  comme  celle-ci,  sans  surcharger  insupportable- 
ment  le  dessin,  qui,  par  Tinscription  d'un  petit  chiflfhe,  ou  Téche- 
lonnement  d  u  a  nombre  proportionnel  de  traits  fins  entre  les 
traits  gras  de  deux  bornes  consécutives,  pourrait  encoro  réaliser 
ce  dernier  perfectionnement  de  donner  le  pour  ceni  de  la  pente. 
Je  regrette  vivement,  quant  à  moi,  d'avoir  été  forcé,  par  le 
remaniement  du  bornage,  de  remettre  l'une  et  l'autre  tentative  à 
des  temps  metUeuro. 

£n  géologie,  la  fréquence  des  tenninaisous  péri^synolinales 
(bouts  de  cuvettes)  et  péri«antic]lnates  (extrémités  de  dômes) 

m'a  engagé  à  adopter  deux  signes  sponiaiix,  directement  dérivés 
de  celui  qui  sert  à  indiquer  les  plongements  de  couches. 

Il  m'a  semblé  aussi  que,  par  une  très  petite  modification  de  ce 
signe,  mais  que  je  n'ai  osé  appliquer  immédiatement,  dans  ta 

(1)  Cnmmt  t*t$t  l«  M(r«  iittti,  an  fc.  n  «i  »,  8V»t  •  t.  40,  7 ,  fir  la  aeite 
NtUoial*    as,  ratl«  etMe,  il  y  «  ii^at  «0  aat,  ai  aot  «Nllée  dcj^tii. 
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crainte  de  n'être  pas  suffisamment  rigoureux,  il  y  aurait  intérêt 
k  indiquer  les  valeurs  de  ploogement  très  votsiaes  de  Tborizoa- 
taie  ou  de  le  verticale >  maie  pae  euffisammeni  pour  qu'on  puiaee 
leap  appliquer  les  btgnes  d'horizontelité  ou  de  verUcalité  ima- 
gines {>ar  M.  Zùrcher.  L'idéal  serait  évidemment  de  pouvoir, 
par  une  proportionnalité  conventionnelle  entre  la  flèche  et  le 
trait  perpendiculaire»  figurer  la  valeur  même  de  la  pente.  Mais 
à  trop  demander,  on  risquerait  de  tomber  dans  la  fausse  rigueur, 
et  ce  sera  rente  chose  déjà  méritoire  que  d'indiquer  avec  quelque 
exactitude,  les  pentes  en  quelque  sorte  extrêmes»  en  réservant 
le  signe  ordinaire  pour  les  valeurs  moyennes,  c'esfc-i-dire  com- 
prises entre  22»  Va  et  67»  Vf 

En  représentant  par  un  signe  spécial,  par  un  poini  triangulaire 
noir,  les  sommets  antlidiaaux»  il  semble  que  j'aie  donné  un 
démenti  à  tout  ce  que  j'ai  écrit  sur  Tordinaîre  irréalité  de  Taxe 
anticlinal.  Tel  est,  en  effet,  l'inconvénient  de  remploi  d'épithétes 
semblables»  en  des  domaines  différents  »  et  c'est  ce  qui  me  force 
à  insister  sur  la  nuance  de  sens  qu'il  y  a  entre  «  sommet  antî- 
cliual  '■  —c'est-à-dire  sommet  orographique  du  a  uu  mouvement 
anticlinal  —  et  «  sommet  d'anticlinal  »  c'est-à-dire  sommet  oro- 
graphique  coïncidant  avec  le  sommet  géométrique  de  l'angle 
anticlinal  ou  point  de  plu-^  grande  convexité  du  pli,  ce  qui, 
généralement,  ditfère  encore  du  point  soil  d'altitude  maxima, 
soit  de  tangence  horizontale. 

Ainsi ,  pour  le  Pétou,  où  le  sommet  de  l'anticlinal ,  nécessai- 
rement placé  sur  l'axe  ou  charnière  (i),  est  virtuel»  disparu 

(It  L'êM*  «■  chariièff  éual,  p«mr  mi,  iMr  MiiiliiNi,  ta  Iwi  dct  foiatt  êê  pin  Ptlf 
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avec  la  partie  rompue  de  la  nappe  déversée,  le  sommet  orogra- 
phique que  j'ai  noté  comme  a  suiniuel  anlicltnal  *»  est  simplement 
le  point  le  plus  haut  du  bord  de  Tuae  des  «  écailles  »  (»enêu 
vulgari)  en  valve  d'amande,  dont  rembotteinent»  en  imbrication 
Gonchée,  forme  la  «  calotte  »  (toujours  tulgari  sensu)  du  bombe- 
ment pyriforine  auquel  se  réUuil  cette  portion  du  grand  anticlinal 
déversé,  détachée  de  ses  voisines,  Briasq  et  Bliauge,  par  des 
synclinaux  transversaux. 

De  mônio  pour  la  moiildgno  delaFaou,  jjorliun  occidentale 
de  celle  de  Dubec,  qui  montre  son  sommet  comme  une  large 
voûte  entr'ouverte  et  divisée  longitudinalement  en  deux  par  une 
petite  dépression  qu'occupent  les  dolomies  supra  bathoniennes, 
j'ai  marqué  comme  «  sommet  anticlinal  >  la  petilu  éminence  que 
forme  au  N.-O.  le  béiUement  des  bancs  oxfordiens,  éminence  à 
peine  plus  élevée  que  celle  qui  lui  fait  pendant  au  S.  et  sur 
laquelle  j'ai  noté,  à  côté  d'une  ouverture  d'avenc  (gouHrej^ 

rayon  <!<'  fourburu,  |iour  l;i  couvexiii-  antiflinale,  comm<'  jniur  la  ronravit^  «rnelinalc  —  bien 
distinct,  lar  i  iinsi  ijui'iit,  de  la  ligne  d'inlerseclion  de  la  ^urf.ice  axtalr,  ou  surface  moyenne 
du  pli,  avec  la  sirtace  du  sol,  ligne  qai,  en  cas  de  discontinuité,  s'e»l  autre  qae  la  ligne  de 
discontinuile  eUe-méme,  i  la  fois  synclinale  et  anticlinale.  on  plulAt  ni  l'ane  ni  l'antre, 
que  BOUS  inscrivon»  $ur  1rs  cartes  pnr  un  trait  gras,  sans  prtiendre  loi  «lUiboer  plus  de 
lignification  tectonique  qu'à  tout  autre  contour  ftéologique. 

Je  B'«percois,  U  est  vrai,  m  pet  lard,  en  relisant  rinléresMul»  noie  de  M.  E.  Fonrnier 
air  lea  éomniei  aelueite*  ie  tu  tettmifut  (Peaill*  it»  jûêatà  Mtaraliêlca,  XXVI,  107.— 
19M),  4M  rae^eplii»  iicc  |«  rejett*  Mt  préeiaémeDl  celle  qil  •  eom.  Et  cenne  je  ne  ne 
reeoenaia  teeene  qualité  peer  vMloir  ineofer,  il  ne  ne  reste  4«*k  n'neeaer  de  ce  qi'ca 
rpTenaot  k  la  Géologie  aprke  trcite  ans  d'abandon  Je  ne  teiâ  laisié  aller  ani  baWiedM  de 
iHiif*  |»risM  daes  lei  Scieeeea  esactea  et  ai  riafod  de  créer  me  tnphibolofie,  b  force 
de  veelptr  ré«jt«r. 
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Bgurée,  comme  sur  ma  précédeote  <^t6,  par  una  patito  spirala 

circulaire I  les  restes  d'une  petite  enceinle  préhi8t6rique ,  la 
aanla  qua  j'aia  pu  découvrir  dans  toute  i'étendua  de  cette  carte. 

Ces  enceintes  préMotoriques,  si  fréquentes  dans  la  partie 
des  Âlpes-Maritiineb  inlerinédiaire  entre  la  mer  et  la  haute 
montagne,  mais  dont  l'origine  encore  nébuleuse,  celle  ou  ligure, 
ou  cello-ligure,  ou  ni  l'une  ni  l'autre,  suivant  l'auteur  qu'on 
écoule,  est  certainement,  au  moins,  de  l'âge  de  la  pierre  polie, 
diffèrent  tellement,  par  leur  construction  et  leur  forme,  des  oa»ira 
ou  oppida  de  nom  Romain,  que  je  n'ai  pu  garder  pour  elles  ni 
le  vocable  ni  le  signe  do  la  légende  paléo-ethnologique. 

De  même  que  j'ai  dii  renoncer  au  signe  des  pierres  branlantes 
et  prendre  le  tau  grec  pour  les  plema  tabulaires  parfaitement 
solides  sur  leur  piédestal  et  souvent  d'une  seule  pièce  (comme 
l'énorme  monolilho  de  (laussols),  que  forment  eommunémcnl  les 
dolomies  de  la  région,  tout  en  conservant,  pour  ce  qui  est^  ^ 
somme,  leur  réduction  finale,  le  msnUr  naturel  ou  pierre, 
non  pas  levée,  mais  demeurée  droite  au  milieu  de  l'érosion 
ambiante  après  la  chiite  de  son  chapeau  protecteur,  le  symbole, 
antinomique  seulement  en  apparence,  d^/auas  menhir,  de  même 
j'ai  substitué  au  signe  quarré  de  Voppidum  celui  de  deux  petites 
ellipses  concentriques ,  pour  rappeler  la  forme  ordinaire  des 
enceintes  proven^les  sur  Les  sommets  qu'elles  couronnent. 

Mais  voici  qu'au  moment  d'émettrj  le  vœu  que  ces  signes 

nouveaux,  destines  à  des  choses  nouvelles,  pui?!=îent,  è  pro*- 
cbaine  occasion,  trouver  accueil  dans  la  lôgexuie  internationale. 
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je  ne  puis  me  défendre,  de  mêler  aux  espoirs  incertains  de 
l'avenir  les  regrets  trop  réels  du  passé ,  et  de  faire  un  triste 

retour  sur  Tépoque  encore  si  proche  où  notre  cher  confrère 
Henri  Segond  m'exposait  ses  vastes  idées  de  synthétîsalionde  ce 
système  préhistorique  de  postes  fortifiés  A  la  recherehe  desquels 
il  consacrait,  en  môme  temps  qu'à  la  géologie,  ses  trop  rares 
vacances  —  peut-être  même  celles  où  un  mal  impitoyable,  d'une 
manière  si  inattendue,  le  frappa.  Combien  je  déplore  de  n'avoir 
pas  mieux  noté  en  ma  mémoire  ses  aperçus  ingénieux  sur  la 
répartition  topographiquo  de  ces  camps,  tous  disposés,  évidem- 
ment, (étant  inhabitables  à  domeure),  pour  servir  de  retraites 
temporaires,  soigneusement  choisies  pour  rester  en  constante 
intercommnnication  I  (1) 

C'était  ce  dernier  point  de  vue  qu'Henri  Segond  cherchait  sur- 
tout à  vérifier,  et  qu'il  avait  le  bonheur  de  voir  confirmé  par 
chacune  de  ses  découvertes  nouvelles.  Quelle  Batislàctioa  pour 
lui,  quand  il  parvenait  à  combler  quclqn  '  lacune  soupçonuee  Ju 
vaste  réseau  et  à  se  rapprocher  ainsi  de  ia  mer,  objectif  évident 
de  la  surveillance  défensive  des  primitifs  autochtones  t  Et  quel 
plaisir  quand  il  pouvait,  en  même  temps,  ajouter  quelque  pièce 
à  sa  belie  coUecliou  paléontoiogique,  où,  tout  en  dernier  lieu,  il 

(!)  Comoianîcalioa  <jai  se  dat  pis  èlrc  seulement  optique,  comœe  che/  ii  s  Arjbe.-'  de  dos 
Joors,  iti  iis  <ir(.u<>iiqie  aussi,  eoiume  en  ttœoigueul  les  noms  aetuels  de  trois  de  <  es  carcps 
«jai  forœ< m  une  chaioe  coDliouc  entre  Cabri«.  au  bor'i  du  grand  abrapl  mi'ridiona!  di  (jr^^»e 
et  Iti  hautes  rliaines  au  Nord  de  S'-V'atlicr.  Cartel  À$$out  ,d  lounj,  Ca$lei  Abraham  /a 
trem  et  le  Camp  Je  i'AuJido  étaient  eerUioemenl  les  lroi5  postes  d  appel,  de  transmissiou 
et  «ta  ré««puoa  itu»»;  appeler  ;  ir*mMt  crier;  •»dit  êoUadrej  de  e«  «jflène  UH  complet 
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me  faisait  admirer  les  magnifiques  etnpreinles  végétales  décou- 
vertes par  lui  et  patiemment  extraites  d'uoe  argile  des  environs 
de  Drac^iiignan  I 

Hélas,  voilà  un  bot  perdu  de  commanes  promenades  et  c'est 
à  la  mémoire  seule  de  rauii  disparu  que  je  puis  dédier  ces  lignes, 
hommage  doublement  dû  au  confrère  de  la  Société  géologique 
de  France  et  au  véritable  parrain  d*un  opuscule  qui ,  sans  son 
amicale  iDi^islance,  n'eût,  peut-être,  de  longtemps  encore,  vu 
le  jour. 
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DU   XIII*  A  LA  FIN   DU    XVIIP  SiiCLE 

PAR 

L'ABBi  H.  ESPITALIËR 


AVANT -ruoro.s 


Depui»  que  noué  avons  tnirepriê  notre  publieaiion  les  Évdques 
de  Fréjus,  un  ouorage  destiné  à  œeuper  une  des  premières  places 
parmi  les  productions  historiques  du  XIX^  siéek  a  commencé  à 
paraitre.  Cesi  le  Gallia  ehrisUana  noviasimB ,  œuore  immense — 
hélas  f  interrompue  par  la  mort  —  qui  a  coûté  à  son  auteur,  M.  le 
chanoine  Albanès  (î),  dont  la  perte  cet  irréparable  pour  la 
science  historique  et  religieuse,  près  d*un  demi^eièele  de  patientes 
recherches. 

Le  premier  ooUtme,  consacré  à  la  prooince  d^Aix,  comprend, 
outre  la  Métropole,  les  écéehés'd*Apt ,  Fréjus,  Gap,  Riez  et 
SisUron»  En  lisant  ces  tocantes  pages,  toutes  sûres,  toutes 
documenté»,  nous  avons  constaté  aeec  regret  que ,  pour  nous 
être  trop  Jié  «  aum  imprimée  ;  comme  nous  V écrivait  Féminent 
historiographe,  nous  avons  laissé  passer  bien  des  erreurs,  après 
en  aooir  rectifié  nombre  d* autres.  Dès  lors,  nous  fwus  sommes 
attaché  A  faire  disparaître  des  deux  volumes  précédents  quelques^ 
unes  de  leurs  imperfections.  Le  passé  nous  offre  à  ce  sujet  de 
nohles  esBcmples,  Sans  parler  de  saint  Augustin  qui  a  composé 
à  la  /In  de  sa  vie,  le  livre  de  ses  Rétractations,  nommons 

m  Mtéêé,  k  Mariittlt,  It  a  nais  WT. 
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Joseph  AiUelmy,  ViUuatre  hUtoHen  de  noire  égUae,  après  aooir 
publié  le  De  Iniliis,  ne  eorrigea'Uil  pas  Itd'-mê/ne  à  la  main 
ses  propres  erreurs  sur  un  exemplaire  heureusement  retrowoé 
de  nos  jours  f 

Dàtirani,  nous  aussi,  nous  rapprocher  le  plm  possible  de  la 
vérité  f  nous  venons,  sans  honte  et  sans  faiblesse,  signaler  en 
tête  de  ce  nouveau  volume  les  points  sur  lea^ueln  noue  avons  erré. 
Désormais ,  nous  Vespérons ,  grâce  à  la  pabUeaiion  du 
Gsllta  christiana  novissima  (l),  qui  a  dissipé  les  obscurités  et 
comblé  les  lacunes  de  la  chronologie  de  nos  écèques ,  nous  ne 
serons  plus  exposé  à  de  grâces  méprises.  Si  nous  ajoutons  qu'un 
grand  nombre  de  faits  inédits  ont  été  ex/nimr  s  par  nous  de  la 
poussière  dt's  archives  publiques  et  notariales ,  on  pourra  se 
convaincre  qu'en  allant  puiser  aux  vraies  sources  (!'•  l'/iistoirey 
nou.i  n'arons  rien  nérfUgé pour  /aener  a  bien  l'frurre  entreprise  (9). 
Puissions-nous  ainsi  Varnir  rendue  /r.i'in:;  mdujne  des  bienceil- 
lants  suffrages  qui  ont  encouragé  nos  premiers  travaux  (3). 


il)  Noos  ne  saariMi  trop  rMoaoaître  Ifi  Mnlees  qae  moi  •  VMdat  Ml  liMlittaU* 

ouvrage.  Ausm  bies,  sur  le  détir  do  savant  aolenr,  qui  a  ctiî^né  noD«!  honorer  de  sa  titite 
en  octobre  nous  MatiDM  bous  f«it  on  devoir  de  loi  donner  ea  commanication  notre 
mnaserit  iû  ZV«  ii  ZVIII«  «tèete»  beire»  <e  le  foir  apprécié  H  OM«ilié  par  n  Jiif«  tl 
«npétcat. 

(2)  Remercions  ici  noe  fois  pour  tontes  M.  Mirear,  arrhivi^te  dcpartemenul,  et  M.  Sidore, 
ooUire  à  1ftija$,  de  l'obligeance  avec  U^aclle  il>  oot  mia  b  notre  diaposiiioa  le<  ricbeaiet 
ée  l«w  éépftt  raipecur. 

(8)  Voir  ëau  la  ««««Jm  rett§ieu*4  éu  HtUté  iê  Pf^w,  la  17  ^««nikfe  IBM, 
la  lattra  U  H.  Alkaoèt  ac»  data  la  ttiHéto  da  •  déaa^  aiivait,  caUa  da  Mk  Minât. 
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SUPPLEMENT  ET  RECTIFICATIONS 

AUX    CHAPITRES    PRÉCÉDENTS  (1) 


Avant  tout,  une  cbroDologie  exacte  était  nécessaire  pour 
asseoir  sur  ane  base  solide  notre  essai  historique.  Avouons  le  : 
si,  dans  les  deux  volumes  déjà  parus,  nous  avons  signalé 
plus  d'un  évèque  comme  apocryphe,  d'aulre^  cumme  douLeux; 
et  si  bien  souvent,  quoique  réduit  à  nos  propres  ressources, 
nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  nous  rencontrer  avec 
M.  Albanès,  nous  n'avonâ  jamais  eu  la  prétenlion  de  donner 
une  chronologie  définitive.  Le  mérite  en  revient  sans  conteste  à 
l'auteur  du  Gallia  ehrixiiana  noviaêima,  et  pour  avoir  le  dernier 
mol  dans  cette  question  si  scabreuse ,  il  faudra  désormais 
recourir  aux  tables  pontificales  qu'il  a  dressées  avec  tant  de 
acienoe  et  de  sagacité.  C'est  pourquoi  à  la  liste  des  évéques  que 

(11  Voir  têi  prtmien  A/fVM  4e  FréJuM,  i.  XVlll  —  Uê  M^ntâ  4»  Préjiu  4» 
rf"  tM  xllPtUeitt  I.  XIX.  —  Ntttti  D'avon»  pis  en  ievAir  miateairll*  ^itiiioB  par 
chtpicra  ptHUmmtut  aioptée  et  n»iu  •ée«$Mire  par  rextrloi*  brièvaté  de  «ertaiaea 
aetket  rédeitea  paiJWs  k  ne  eiaiple  mitien.  A  ravenir  rbialeire  die  eliaqee  évèqna 
.  fonufa  ■■  ehaplua  apMal,  plia  n  moim  <iveleppé  aaimt  rinportaMe  île  son  épiseapal 
ratoadiMa  lit  docratnii.  . 
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Doas  avons  déjà  donnée  nous  subslituerons  la  suivante  qui  est 
celle  du  nouveau  Gallia  : 

i«  Saint  Léonce,  4Û0(t) -433. 
2»  Théodore,  433-4^ (t) 

3"  Astérius,  4G5  (1). 

4<*  Saint  Âusile,  475. 

5«  Viclorin,484(T)-506. 

6°  Jean ,  524. 

7»  Lupercieo,  527-^29. 

^  Didier,  541. 

9^  Exspectat,  549-554. 
10°  Epiphane,  582. 
11»  MarUn,636(2). 
12<»  N.,  788. 
i3o  Benoit,  909-911. 
14°  Gontar,  940-952. 
15«  Hiculfe,  973-1000  (f) 
16«  Gaucelme,  1010  (f)  - 1044. 
17^  Bertrand  I,  1044-1091. 

(1)  Aatelny,  Girardio  et  l'abbé  Oisdier  avaient  élimioé  Astérius.  C'était,  d  après  leir 

opinioo.  que  nQO.«  avions  |iart,i^i^c,  un  évëiiui-  deForli  ou  du  Fnoul  a\aiit  assisté,  en  tiXt, 
i  un  concile  rûmj:n  uu  on  ne  complaît  que  îles  jirclalii  iUheu£.  M.  Albanès  démunlre  que 
d'autres  évoques,  veou»  des  Gauies,  ool  assisté  toit  k  ca  coacile,  6«ii  i  sxiat  de  46i.  fiiUU 
uotis.,  I,  col.  390  ) 

(S)  Aucuu  butoriea  ue  mentionoe  cet  évè^ue.  U.  Albums  »  découvert  son  nom  daof  an 
diplAme  de  saint  Faron.  é«êque  de  Meaoi,  en  ravear  de  l'abbaje  de  Rebais  ,  souscrit  le 
l*'  mai  636  à  Ciichy  par  jr>  évoques,  dont  quatre  proveaçau,  |>arai  Usqaals  Martiu.  évéqac 
U  Fr^oa.  (GtlHa  nov.^  1,  col.  m.\ 
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18"  Borongcr,  1091-1131. 
19*  Bertrand  11, 1131-1145. 
20o  Pierre  de  Montlaur,  1154-1157. 
2lo  Frédol  d'Anduse,  1166-1197 (t) 

Relevons,  sous  quelques-ans  de  ces  noms,  les  erreurs  ou 

omissions  que  la  lecture  do  Gatlia  nooinima,  nos  recherches 
personnelles  ou  des  criliques  fondées  nous  ont  fait  reconnaître. 

Théodore.  —  H  assista  au  eoncile  d'Orange  le  8  novembre 
441  et  au  concile  de  Vaison  le  13  novembre  442  (1). 

VicTOKiN. —  G'cîL  à  lui  que  ilurico ,  évéquc  do  Limoges, 
écrivit  la  lettre  qu'on  lit  dans  la  Pairologie  latine,  t.  LVllI, 
col.  114  (2). 

ExspBCTAT.  —  Le  concile  de  Paris  auquel  il  assista  se  tint  en 

552  non  en  555  (3). 

RicuLFB.—  La  donation  que  fit  Guillaume,  comte  de  Provence, 
à  Rîculfe,  eut  lieu  en  990  (4). 

Gaucllme. —  CqX  cvèque  e^l  nommé  avec  son  archevêque  et  ses 
comprovinciaux  dans  une  bulle  de  Sergius  IV  (1009-1012)  (5).  11 
était  donc  sur  le  siège  de  notre  église  plus  de  vingt  ans  avant  la 
date  de  1030  que  nous  lui  avions  assignée. 

Ce  n'est  pas  une  indulgence  plénière  qu'il  accorda  en  consa- 

(i;  AlbaBès.  GêitiM  ckrUtië»»  wiuimt^  1,  eol.  818. 
m  tM.  U,  eol.  SSS. 
(3;  liM.  U.  col.  396. 

(4)  un.  M.  ral  884.— C'est  ms\  la  dite  ioBnée  par  D.  Cbaiiteloep  daos  rsUMre  it 
MntMëjêur,  Mitut  kUlârifM*  de  pr»9twf» 

(5)  GêUié  dtritti*»»  nifUtim»,  I>  coi.  935. 
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crant  l'église  de  Saint-Paul  &  Callian,  mais  une  absolulion 

générale  on  faveur  des  grands  pécheur.s  repentants  (1). 

Bertrand  1.  —  1.1  coosacra  l'église  de  ViUehaute  à  Anipus  et 
assista  au  concile  d'AvignoQ  tenu  par  Nicolas  II  en  1060  (2). 

BÉRENGBR.  —  C'est  cfi  1091 ,  non  en  1094,  qu'il  donna  Téglise 
de  Muquélii  uiie  aux  moines  de  Lérins.  En  iOGO  il  rendit  à  ceux 
de  Saint- Victor,  sur  leurs  réclamations,  les  églises  de  Pignans, 
Barjols  et  autres  lieux  (3). 

Bérenger  ne  se  contenta  pas  d'assister  aux  conciles  de  Plai- 
sance et  de  Ciei'mont,  qui  préparèrent  la  première  croisade.  Il 
prît  lui-môme  la  croix  et  partit  avec  les  croisés  pour  la  Terre 
Sainte.  Après  la  prise  de  Jérusalem,  il  fut  un  des  évéques  qui 
présidèrent  Télection  de  Godefroy  de  Bouillon. 

«  Ce  choix  qui  excède  la  prudence  humaine  el  devant  lequel 
le  légat  du  Saint-Siège  demeure  en  suspens,  dit  Thistorien 
auquel  nous  empruntons  ces  détails,  la  légende  le  fait  décider 
par  le  jugement  de  Dieu  ». 

«  Tète  et  pieds  nus,  conduits  par  Amard  de  Hohes ,  l'arche- 
véque  d'Albara,  Vécéque  dû  FréJuB  et  l'évéque  de  Martorano,  trois 
fois  à  minuit,  les  grands  barons  dédient  processionnellement 
diiuà  lu  basilique  du  Saint-Sépulcre,  trois  fois  ils  font  en 

chantant  le  tour  du  tombeau  Ce  fut  après  voir  terminé  ces 

supplications  solennelles  qu*eut  lieu  Télection  de  Godefroy  de 
Bûuillon  9  (4). 

(1)  Obiervationi  4b  tt.  le  cbaRoîoe  Uu|ier  (Smêiitc  rétif  if  se  it  3  Mvcmbn  1801. 
(9)  Galliê  «ArtVliM«  ntrinimu,  I,  col.  337. 
(«I  Ikid.  U„  col.  m. 

(4)  Uê  Ufenétt  é»  Stints^utekrtt  p»r  A.  Cnaret,  P«rii«  m«itn  dë  tm  BtituêPreue, 
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Pierre  de  Montlaur.  —  Cetévéque,  dont  le  nom  de  famille 
est  encore  une  irouvaitle  de  M.  io  chanoine  Aibanès^  ne  îai 
jamai»  le  majordooie  du  comte  de  Provence. 

•  La  confueion  vient,  dit  l'auteur  du  GatUa  noëiëfima ,  de  ce 
que  le  nom  du  dapifrr  du  comte,  Guillaume  lînyniûiid,  auil 
immédiatement  celui  de  l'évèque  de  Fréjus  dans  plusieurs 
chartes.  Eu  joignant  ensemble  deux  noma  divers ,  en  faisant  du 
laïque  et  de  Tévôque  un  seul  et  même  homme,  et  en  donnant 
à  ce  dernier  le  titre  qui  appartenait  à  l'autre,  on  a  pu  faire 
passer  un  évéque  pour  le  servant  de  table  d'un  petit  prince, 
sans  que  personne,  jusqu'à  ce  jour,  ait  songé,  avant  de  le 
rééditer,  à  s'assurer  de  la  réalité  d'une  chose  si  singulière  et  si 
peu  vraisemblable  ». 

Frédolon  ou  Frédol  d'Amdusb.  ~~  Avant  son  élévation  A 
l'épiscopat,  Frédol  était  abbé  de  Saintr Victor,  comme  le  dit 
Girardin,  el  non  prévôt  du  chapitre  de  Fréjus,  comme  nous 
l'avons  à  torl  soutenu.  «  11  vint,  en  li6U,  à  Aix,  au-devant  du 
nouveau  comte  de  Provence,  lldefonse.  En  1169,  il  donna  aux 
religieux  de  la  Celle  l'église  de  la  Roquette.  Nous  le  voyons,  en 
1178,  a  Grasse  avec  le  comte  liay moud  Burenger,  où  il  sous- 
crivit un  diplôme  donné  par  ce  prince  à  Téglise  d'Antibes.  Enfin, 

1H'«>.  IÛ-I3.  p  ^.  L'aulesr  cUe  comme  source  :  la  Conquête  4e  Jéruttttm,  f*iMsUtii« 
à  i«  Chanton  d'Anliockf,  composte  pT  Fe  pt'IeriQ  Richard  et  renouvelé*  pu  QnitiW  dt 
Oo9êi      XIII*  »iécle,  pabliée  par  G.  Hippeau.  Parii»,  Aubin/.18&4; 

Exirtit  ée  /«  Chronique  de  Mathieu  d'Èdetse  i&ecueil  des  kiêtairtê  iti  CroittietJ, 
pablii*  par  les  loiai  de  VàuUml*  iu  lucriplioae  et  Belles-LeUfe*. 

Cet  <pis«ie  «  feit  te  aoire  pirt  rob|H  d'ra»  rorawiettion  deai  le  SeuMine  MitUwt 
ÛM  m  ni  1885. 
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en  il  signait  le  rouleau  des  morts  de  Bertrand  des  Baux 
et  promettait  cent  messes  6  son  intention  »  (1). 

Ainsi  einq  évAques  ont  dA  être  rayés  de  notre  liste  :  X...  (966), 
Pierre  (1000),  Bertrand  d'André  f  (1157-1170),  Bertrand  de 
Caslellane  (1180-1189),  Fouques  (1189-1198)  (2).  Ce  sont  les 
seuls  que  nous  avions  admis  sur  les  vingt-quatro  apocryphes 
qui  déparent  les  anciennes  chronologies. 


(1)  Gain»  motiitime,  I,  oii.  :I44. 

(2)  Nous  avions  la  le  oom  de  Fonqvet  IFufUo)  ïur  une  charle  «la  carlalaire  ilc  Saint- 
Tictor.  Hais  H.  AllMBès,  qoi  a  ea  sous  ie*  ycax  t'oiiginal  de  U  charle,  >  a  lu  Freiolus. 
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GUILLAUME  DU  PONT 
(1197-1202) 


Sommaire.—  Coiiilrmalioa  de  la  donation  de  la  Vcruo  aux  Chartreux.— 
Méiïtnteltigence  avec  le  cliapitre.  —  Démission. 

Notts  venons  de  voir  dans  les  pages  précédentes,  où  sont 
rectifiées  quelques-unes  de  non  erreurs,  que  ni  Bertrand  de 
Gabtellane,  ni  Foutjueï»  n"»j>iit  or(Mi|i(' le  t?iège  de  Krojus.  11  faut 
donc  reconnaître  en  Guitiaume  du  Font  le  successeur  immédiat 
de  Frédol  d^Anduse.  Le  nouvel  évêque  était,  avant  sa  nomina- 
tion, archidiacre  d'Agde  (1). 

Dès  le  début  de  son  épi^copat,  Guillaume  du  Poul  confirme  aux 
Chartreux  de  la  Verne  la  donation  que  Frédol  leur  avait  faite  : 
«  Les  soins  de  notre  charge  pastorale ,  leur  écrit-il ,  nous 
engagent  à  combler  de  bienfaits  et  de  privilèges  les  religieux  et 
surtout  ceux  qui  ayant  quitté  le  monde  ne  servent  que  DieU| 
notre  créateur^  dans  la  citadelle  de  la  contemplation,  afin 
d*»rrîver  au  terme  de  la  perfection  vers  lequel  ils  ont  déjà 
commencé  de  marcher.  C'est  pourquoi,  fils  bien-aimés,  prieur» 
et  frères  de  la  Verne,  nous  rendant  à  vos  justes  demandes, 
d'après  le  conseil  et  la  volonté  de  nos  frères,  le  prévôt  et  les 

:i;  C'ot  \e  tilrc  qu'il  (irend,  en  1178,  tù  iignaiit,  romnie  ti-moin,  la  chjrte  de  nivoiniiil 
B^reafeiCqtti  connrme  !i  Frédol  les  droiu  tm|iorels  de  «oo  évécbé.  lArcb.  ûip^*.  Inventaire 
itê  titrei  de  Vé^Ubi  ie  YJ\9.) 
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chanoines  de  Fréjus,  ce  territoire  de  la  maison  de  la  Verne  que 
notre  prédécesseur  de  bonne  mémoire,  Frédol,  a  donné  et 

accordé,  avec  le  consentement  du  même  chapitre,  à  la  susdite 
maison  et  aux  frères  qui  y  servent  Dieu ,  nous,  pour  l'amour  de 
ce  même  Dieu  et  mù  par  un  sentiment  de  cette  pieuse  miséricorde 
que  Notre  Seigneur  nous  enseigne  être  meilleure  que  le  sacrifice, 
nous  la  confirinono  et  ruccurdons  do  notre  pleine  auturilé  à  cette 
maison  et  à  tous  les  frères  présents  et  futurs  et  nous  lui  donnons 
encore  toutes  les  dîmes  sur  tout  le  territoire  »  (1). 

Une  cause,  restée  inconnue,  fit  naître  la  mésintelligence  entre 
Guillaume  et  son  chapitre.  Les  choses  en  vinrent  uu  poinl  que 
ce  prélat^  découragé  des  difficultés  qu'il  rencontrait  dans  l'admi- 
nistration du  diocèse,  envoya  sa  démission  au  Souverain  Pontife. 
L'enquête  ouverte  par  l'archcviViuc  U'Aix,  >ur  l'ordre  <lu  Sninl- 
SiègOj  ayant  établi  que  celle  grave  déterminalion  de  l'évèque 
s'imposait  à  raison  «  des  peines  de  cœur  et  de  corps  dont  il 
souffrait  »,  un  bref  d*lnnocent  III,  daté  du  mois  de  mars  1196, 
prescrivit  au  laeLropoliiain  de  recevoir  la  démission  de  Guillanme 
du  Pont  et  de  présider  à  l'élection  de  son  .successeur  (2).  «  L'affaire 
traîna  pourtant  en  longueur,  dit  M.  Albanès,  et  Guillaume  du 
Pont  occupait  encore  son  siège  en  juillet  1202,  »  époque  à  laquelle 
il  a&sist.i ,  avoc  SOU  neveu  Guide  le  jeune,  &  la  vente  d'une  terre 
située  à  Palaiaon,  enti'e  Eaclans  et  Maraent  et  les  possessions 
de  Téglise  de  Fréjus  (3). 

(1)  ùîrardin.  ùetcript.  du  dUtéu%  p.  119. 

(jQ  Migoe.  patrotffie  MiM,  CCXIV,  eol.  371. 

(3)  Ccriir/.  ie  S.  rûiff,  «li.  fl77.—  OMi»  «MtMjMt.  Imtrani.  XV. 
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RAYMOND  DE  CAPELLA 
(1203-1206) 


Sommaire.  —  Sa  carri<>re  d{pIomatic|uc.~  La  prévôté  de  Marseille.  — 
Confirmation  des  privilèges  de  l'évéché. 

Sans  les  admirables  travaux  de  M.  Albanès,  nous  ignorerions 
encore  le  nom  de  famille  du  successeur  de  Guillaume  du  Poot; 
noua  continuerioiis  À  voir  en  lui  un  moine  vénérable  qui  aurait 
dû  son  élévation  à  la  protection  du  comte  lldefonse  II,  dont  il 
aurait  été  ie  confesseur.  L  auteur  du  Ualiia  noDissuna  a  délruil 
celte  légende,  et  voici  ce  qu'il  nous  apprend  : 

«  Raymond  de  Gapella  était  80us>diacre  de  TEglise  Romaine  : 
il  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  diplomatique  et  suivit  en 
France  ie  cardinal  Henri ,  légal  du  Sainl-Siège  ;  il  élait  à  Aix 
avec  ce  prince  de  l'Eglise,  en  1180,  et  fut  chargé  la  même  année 
par  le  cardinal  légal  d'une  mission  de  confiance  auprès  de 
larchevéquo  d'Arles,  liaymond  Ho  Bollène.  De  tels  services 
méritaient  une  récompense.  En  1184,  Raymond  de  Capella  fut 
nommé  par  le  Pape  prévôt  de  Marseille.  Cette  dignité  n'empêcha 
pas  le  dévoué  diplomate  de  s'occuper  des  affaires  de  la  légation. 
Kn  1190,  il  avait  le  titre  du  légat  et  était  associe  j:i  Pierre  de 
Gastelnau,  la  future  victime  de  Raymond  de  Toulouse,  il  signait 
à  Aix,  en  1106,  une  convention  qui  donnait  à  l'abbaye  de  Luro 
l'église  de  Notre-Darae  du  Réal.  En  1198,  Innocent  III  l'envoyait 


332 


LES  ÉVÈQUES  DE  FRÉJUS 


auprès  des  archevêques  d'Embrun ,  d'Arles  et  d'Aix ,  pour  les 
engager  à  venir  an  recours  de  la  Terre-Sainte ,  et  faisait  l'éloge 

de  son  délégué  en  rnppclnnl  <«  un  homme  léltré ,  prudent, 
hoonôle  et  agréable  au  Saint-Siège  ».  Le  Pape  écrivait  en  môme 
temps  à  Guillaume,  comte  de  Força lquier>  qu'il  exhortait  à 
prendre  part  en  personne  6  la  croisade,  en  Tavertissant  que 
Haymond  iui  elQit  envoyé  avec  lo  pouvoir  de  l'absoudre  de 
rexcommunication  qu'il  avait  encourue  »  (1). 

Raymond  de  Capella  avait  acquis  une  grande  noFtoriété  dans  le 
Midi  de  la  France.  Aussi  quand  il  fallut  donner  un  successeur 
à  Guillaume  du  Pont,  bon  num,  qui  se  trouvait  dans  toutes  les 
bouches,  sortit  triomphant  des  urnes  capilulaires.  Cette  élection 
ne  se  fit  qu>n  1203.  «  Car,  nous  dit  encore  M.  Albanès,  Raymond 
de  Capella  figure  connnc  .simple  prévôt  de  Marseille  dans  une 
bulle  adressée,  le  4  décembre  1202,  aux  chevaliers  de  S.  Jean 
de  cette  ville  >.  Mais  l'année  suivante,  sa  présence  à  Fréjus  est 
certaine;  il  était  depuis  peu  de  temp^t  sur  lé  siège  épiscopal  de 
celte  ville, quand  lecouile  Udefonse  11  lui  accorda,  le  20  novembre 
1203,  la  juridiction  temporelle  sur  &a  ville  épiscopale  dans  le 
diplôme  suivant  : 

«  Je  donne  et  loue  et  cède  è  vous,  Haymond ,  par  la  gréce  de 
Dieu,  évéque  de  Fréjus,  nutre  fidèle  sujet  et  à  tous  vos  huc^'es- 
seurs  à  perpétuité,  toutes  les  causes  judiciaires  qui  s'élèveroal 
entre  les  hommes  qui  sont  ou  seront  à  l'avenir  dans  les  posses* 
sions  de  l'église  de  Fréjus,  soit  dans  la  ville,  soit  au-dehors, 
dans  les  chûteaux  ou  villages  appartenant  à  Tcvèché  ou  à  ia 

(1)  Cci/tfl  ««rtMt'HM,  h  «41.  MA. 
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prévôté,  qu'Us  soient  clercs  ou  laïques,  soldats  ou  paysans, 

homines  ou  feniines,  de  quelque  motif  qu'elles  pivjvieuncnt , 
défendant  expressément  que  ni  nous,  ni  un  de  nos  successeurs, 
ni  an  homme  quelconque  puisse  recevoir  quelque  reconnaissance, 
exiger  ou  exercer  quelque  acte  de  justice  dans  cette  ville  et  les 
villages  ou  châleaux-furls  qui  apparlieiinent  ou  apparliendront 
un  jour  À  cette  église.  Mais  parce  qu'il  n'est  pas  convenable  que 
les  ministres  de  Dieu  fiassent  couler  le  sang,  nous  réservons  À 
nous-méme  et  à  nos  successeurs  le  jugement  des  crimes  qui 
entraînent  la  troncation  des  membres  ou  le  dernier  supplice  ; 
mais,  après  que  les  coupables  auront  comparu  devant  ie  tribunal 
de  révéque,  leurs  biens  seront  confisqués  au  profit  de  l'église  de 
Fréjus  et  ils  seront  ensuite  livrés  à  nos  baillis,  pour  être  punis 
comme  ils  l'auront  mérité  »  (1). 

L'épisoopatde  Raymond  de  Capella  dura  k  peine  trois  ans.  c  II 
est  dit  mention  de  lui,  le  28  mai  1204,  dans  la  bulle  que  le  Pape 
adressa  ce  jour-là  à  ses  légats  du  Languedoc,  et  où  il  énuuière 
tous  les  excès  commis  par  l'arcbevéquo  de  Narbonne.  Celui-ci 
avait^  entre  autres  méfoits,  exigé  de  l'évéque  de  Maguelonne 
quatre  cents  sous ,  pour  consentir  à  le  sacrer,  comme  les  chs'- 
noines  en  avaient  fait  lu  preuve,  par  dcvunL  i  cvéque  de  Fréjus, 
auparavant  prévôt  de  Marseille  «  (2). 

Raymond  vint  mourir  à  Marseille  le  7  mars  1206  et  y  reçut  la 
sépulture  à  la  Major  (3). 

(1)  BêiHa  novitiimê.  Int:rM.  XVI. 

(Sj  M.  I,  col.  347. 
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BERMOND  GORNUT 
(1206-1212) 


Sommaire.  —  Avant  l'i  pi^copat.  —  La  maison  du  prévot.  —  Di  mt'l.'s 
aveo  les  clianoincs  de  liarjols,  —  Nouveaux  privilèges  en  faveur  do 
réTÔChô.  —  Hors  du  diocùso. 

D'abord  chanoine,  puis  prévôt  de  la  métropole  en  1202, 

Bermond  Connut  vinl  à  la  Verne,  vers  la  môme  époque,  à  la 
suite  de  son  archevêque,  Guy  de  Fos.  11  y  signa,  avec  Guillaume 
Lombard ,  chanoine  de  Barjols  et  Bonhomme,  prieur  de  G4»ilo- 
brièreSy  l'acte  par  lequel  le  métropolitain  donnait  au  monastère 
une  pension  annuelle  de  vingt  sous  et  des  droits  de  tasque  sur 
son  patrimoine  de  Bormes.  Pour  témoigner  leur  reconnaissance, 
les  Chartreux  délivrèrent  à  leur  bienfaiteur,  ainsi  qu'à  Bermond 
Gornut,  un  diplôme  d'affiliation  aux  prières  et  aux  bonnes 
œuvres  de  la  communauté  (1).  Quatre  ans  après  cette  visite  à  la 
Verne,  vers  la  fin  de  l'année  1206,  le  prévôt  de  Saint-Sauveur 
montait  sur  le  siège  de  Fréjus. 

Le  premier  acte  connu  de  radmini.slration  de  Bermond  Cornut 
est  la  donation  qu'il  fit  au  prévôt  de  la  cathédrale  d'une  maison 
qui  appartenait  à  la  mense  de  Tévôché  (2). 

(1/  LecûuUeui.  jli.fj  .11  v  ie  l'ordrâ  de*  Chartreux,  armée  1309. 

IS)  Areli.     de  Fré^ui^  BB,  S5,  SxtrêU  du  livre  —  Peloux.  Forent  leooiBt  ;  A.  Àitiàtii, 
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«  Il  assistait,  A  Barjols,  le  7  janvier  1207,  comme  témoin,  à  un 
acle  concernant  le  Thoronot.  Le  8  février,  il  signail,  à  Manosque, 
la  charie  par  iaquelle  le  comto  de  Forcalquier  donnait,  aux  che^ 
valiers  de  SaintJean  de  Jérusalem,  son  palais  de  Manosque  el  la 
ville  elle-même.  Au  moi^  de  dt  cenibre  suivant  nous  le  trouvons 
à  Puimoisson,  lorsque  Raymond  de  Comps  obtenait,  du  comte 
de  Provence,  Udefonee  il,  le  ch&tean  de  PennaforI  •  (1). 

En  1206,  Bermond  Cornut  eut  des  démêlés  avec  les  cbanoines 
de  Barjols.  Se  prévalant  de  ce  que  leur  bulle  de  fondation  les 
obligeait  à  payer  annuellement  un  cens  d'or  au  Souverain  Pontife, 
les  membres  de  cette  collégiale  voulurent  se  soustraire  à  la 
juridiction  épiscopale  pour  ne  relever  que  du  Saint-Siège  ;  mais 
devant  l'oppoï-ilion  énergique  de  l'ôvôque  à  des  prétentions  si 
peu  justifiées,  les  cbanoines  durent  se  soumettre  (2). 

L'année  ne  s'était  pas  écoulée  que  Bermond  Cornut  obtenait  de 
son  suzerain  de  nouveaux  privilèges  eu  faveur  de  l'cvêché.  C'est 
ainsi  qu'au  mois  de  novembre,  pendant  le  séjour  d'Ildefonse  II  à 
Draguignan,  l'évéque  de  Fréjua  se  rendit  dans  cette  ville,  accom- 
pagné du  prévôt  et  de  quatre  cbanoines  de  la  eatbédrale  (3),  et 
se  fit  délivrer,  par  le  prince,  uue  charte  qui  lui  concédait  le  droit 

lacrisuin,  J.-B.  Vital,  aftpagBol,  cbaotre,  Sértii|ii«r,  Pom,  Araaad,  R.  de  Valbelie  et  J. 
de  Chardoa,  ehanoinei . 

Cette  BaiaoD,  rettaorée  et  agrandie  dans  la  aaite,  ett  contif  an  eloitre  di  elupîtrt;  flll« 
»  Mrri  Jos^B  k  la  Révolatioo  k  la  d«fliMli«o  qa'alle  rec*>  ^  e«U«  é|«qM. 

(1)  Ca//if  notittima,  col.  SIS. 

(S)  Aatcliaj.  De  Initiii  eccieiiœ  forojulientit,  p.  159. 

v3)  C'ftaieot  Raymond,  pféfM  «I  pri««r  da  li  Moût,  Gubêtl,  MnH^»  GaUUuM  de 


33f>  î  !:s  î'  vî'  nrr^  df,  thkj us 

«  d'acquérir,  posséder  et  recevoir  dans  toute  la  Provence,  sans 

être  obligé  d'en  demander  l'autorisation ,  tout  ce  qui  lui  advien- 
drait par  achat,  permutation,  legs  ou  donation  »  (1). 

Les  absences  de  Bermond  Gornut  furent  assez  fréquentes.  «  En 
1209,  au  mois  de  mars,  il  signait,  à  Grasse,  Tacte d'acquisition 
du  chûLûau  de  Biul  par  les  Templiers;  ie  iojuiii  de  la  même 
année,  il  assistait,  à  Saint-Gilles,  aux,  côtés  du  légat  du  Pape, 
à  la  réconciliation  de  Raymond  de  Toulouse  »  (2),  et  le  lundi  après 
l'octave  de  la  Toussaint,  il  approuvait ,  de  concert  avec  le  légat, 
la  donation  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Chèteauneuf,  faite  à 
Fouques,  abbé  de  FiorièyeBf  par  le  prieur  de  Correns,  Girin  (3). 
Il  prit  encore  part,  le  18  février  1211,  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame,  à  Manosquc^  à  une  sentence  arbitrale  qui  abolissait  le 
consulat  dans  cette  ville,  où  le  commandeur  do  Sainl-Jean  devait 
avoir  la  pleine  juridiction  (4).  Enfin,  d'après  le  QttUia  ehrUiiana, 
il  aurait  été  choisi,  vers  la  même  époque,  comme  ' arbitre  entre 
l'archevêque  ot  les  chanoines  d'iùnbruii  qui  étaient  en  contesta- 
tion au  iiujet  d'une  mine  d'argent  (5). 

«  Le  12  mars  1212,  l'archevêque  d'Aix,  Guy  de  Fos,  étant  mort, 
Bermond  Cornut  fut  élu  à  sa  place.  Il  garda  onze  ans  ce  siège 
archiépiscopal  et  y  termina  sa  vie  le  7  avril  1223.  Sou  nom  fut 
inscrit  sur  le  nécrologe  de  l'église  de  Fréjus  »  (G). 

(t^  Cailta  notissima.  laiUutn.  Wli. 

(V,  lii.  l,  coi  3-4rt. 

(3)  Rêvnc  hislonijue  dt  Prot  rnce.  Uitlûire  de  Mottlmtjour,  p.  317. 

(4)  Giliiet  uosissioia,  1,  col. 

(5y  GaUi»  ehriitiana,  Episc.  Forof. 

{Q)  GtUiia  novùitma,  l,  col.  UH. 
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RAYMOND  DE  PUYRICARD 


Voici  encore  un  nom  ineonnu  qui  vient  d*6tre  retrouvé  par 
Fauteur  du  Gallia  novùêima.  Une  charte  du  Cartulaire  de 

Monlmajour,  nous  avait  déjà  fait  admettre  à  cette  époque,  malgré 
ie  silence  de  nos  historiena,  un  évéque  nommé  Raymond. 

Raymond  de  Puyricard  était  prévét  du  chapitre  à* Alt. ,  quand 
il  fut  élu  pour  succéder  à  Bermond  Connut.  Au  roots  de  mars 
1215,  nous  le  trouvons  à  Vidauban,  sans  doute  eu  viaiLo  pasto- 
raie.  Deux  gentilshommes  du  village,  unis  par  des  liens  de 
parenté,  venaient  d'échanger  deux  terres,  et  Tun  d'eux  avait 
donné  aux  Templiers  de  Ruou  le  domaine  qu'il  avait  reçu  en 
échange  pn^s  de  Vidaubau.  Les  deux  cousins  pi  ulilùrcut  de  la 
présence  de  l'évéque  pour  faire  approuver  cet  acte  (1). 

Le  tÛ  mai  1216,  se  tint  A  Fréjus  un  synode.  Le  prieur  de 
Gorrens,  Aimeric,  se  présenta  A  l'assemblée  et  flt  connaître 
qu'il  avait  acquis  de  Douce,  dame  de  Pontevùs,  pour  le  prix  de 
quinze  cent  vingt-quatre  aous  raimondis,  ses  droits  sur  le 
ea$inm  de  ParoeoU  et  sur  le  territoire  de  Nariuhtft  près  de 
Culignac.  ■  R(oiniond),  évéi|ue  de  Frejus,  dit  lu  charte  précitée, 
après  avoir  tout  approuvé,  a  apposé  son  sceau  ». 

Il  mourut  le  80  mare;  on  ignore  en  quelle  année. 

{%  Gaiiiû  aatittimê.  luirsa.  XVili.—  Ce  doouime  était  eeloi  «l'Asiros. 

92 
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OLIVIER 


(1220?) 


Olivier  était  prieur  du  couvent  de  la  Verne»  quand  il  fut  élevé 
sur  le  si^e  de  Fréjue.  €  Autant,  dit  M.  Albanèa,  son  épiacopal 

est  certain,  autant  l'époque  où  il  gouverna  l'église  deTréjus  est 
difficile  à  âxer  ».  Tous  les  historiens  de  noire  église  «  comme 
les  chroniqueurs  de  l'ordre  cartusien,  font  vivre  ce  prélat 
dans  la  première  moitié  du  XIII*  siècle;  mais  c'est  le  seul  point 
sur  lequel  ils  s'accordent.  Antelmy,  après  avoir  adopté  la  date 
de  1226,  opine  dans  ses  notes  manuscrites  pour  celle  de  1213. 
Les  annalistes  chartreux  se  partagent  eux  aussi  entre  ces  deux 
époques ,  dont  aucune  d'ailleurs  n'est  admissible ,  puisque  le 
siège  était  alors  occupé  par  d'autres  évéques.  Enfin  M.  Albanès, 
sans  en  avoir  la  certitude,  place  l'épiscopat  d'Olivier  après  celui 
de  Raymond  de  Puyricard  «  où  il  semble^  dit-il,  qu'il  peut  y 
avoir  quelques  années  à  lui  donner  »  avant  d'arriver  à  Bertrand 
de  Favas. 

Tout  ce  qu'on  sait  de  ce  pontife ,  c'est  qu'il  montra  dans 
rexercios  des  devoirs  de  sa  charge  une  bonté  et  une  patience 

angéliques.  On  croit  communément  qu'il  se  démit  de  son  siège 
pour  rentrer  dans  sa  chère  chartreuse.  C'est  là  qu'il  naourut  le 
23  juillet  1234,  selon  tes  uns,  1240 d'après  les  autres  (1). 

(1)  G*Uiû  no$it$imu,  I,  p.  849-350.'—  AnleiiBr.  De  tnUii$. 
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behthand.de  favas 

(1223-1234) 


SomMiRB.  —  Confirmation  des  anciens  privilèges..  —  Conccsi^ioii  de 

la  gabelle. —  Approbation  d'une  cession  aux  Templici's  do  Ruou.— 
Arbitrage  t'iih-e  Bnnifaec  de  Castelinne  et  les  habitants  de  Viliecroxe. 
—  Echange  avec  loâ  religieux  du  Lurins. 

L'évêque  qui  monta  à  celte  époque  sur  le  siège  de  Fréjus, 
u'étail  ni  Bertrand  de  Saint-Laurent,  ni  Bertrand  de  Camaret, 
«somme  le  disent  à  tort  Antelmy,  Girardio  et  les  auteurs  du 
GalUa;  il  s'appelait  Bertrand  de  Favas  (1). 

Ce  prélat  jouiti^ait  d  un  grand  crédit  auprès  tlu  cunite  de 
Provence,  Raymond  Béranger,  comme  le  prouvent  les  faveurs 
qu'il  en  obtint.  En  effet,  dès  la  deuxième  année  de  son  épiscopat, 
dans  le  courant  de  Tannée  1225,  deux  chartes  lui  furent 
oclroyéeb  par  Raymond  Bérenger,  portant  contiraiation  des 
privilèges  des  évèques  de  Fréjus  :  l'une  donnée,  au  mois  d'août, 
à  Draguîgnan,  dans  le  cloître  de  Téglise  de  Notre  «Dame;  Tautre, 
au  mois  d'octobre,  dans  l'église  paroissiale  de  Sciint-Sauvour  à 
Brignoles.  Aux  anciens  privilèges  le  comte  de  Provence  vint  en 
ajouter  un  nonveau,  l'année  suivante,  en  concédant  à  l'évéque  la 
gabelle dn  sel  depuis  Saintp^Tropez  jusqu'à  Antibes,  moyennant 

(1)  esUtê  MpiiHmê,  I,  SBO* 


340 


LE3  ÉV£QU£S  DE  FKÉJUS 


l'unique  redevance  de  quatre  deniers  |»ar  eétier.  La  charte  de 
cette  donation  fut  délivrée  àFayence,  dans  Téglise  de  Notre- 

r 

Dame  des  Cyprès  (1). 

Le  28  mai  1225,  Bertrand  de  Favas,  se  trouvant  è  Draguignan, 
donnait,  avec  son  frère  Raymond,  son  consentement  à  la  cession 
de  leurs  droits  de  pûturage  è  Trans  et  à  Manens  que  plusieurs 
gentilshommes  venaienl  de  faire  à  la  commanderie  de  Huou  (2). 

Auparavant,  un  bref  du  Souverain  Pontife,  Honorius  lU,  du 
27  juillet  1223,  l'avait  délégué  avec  Tévéque  de  Senès  pour 
régler  le  différend  qui  s'était  élevé  en  Ire  Boniface  de  Castellane 
et  les  habitants  de  Villecroze.  Près  de  quatre  années  de  la» 
borieuses  négociations  furent  nécessaires  pour  terminer  le 
conflit.  Le  8  mai  1227,  un  arrangement  définitif  intervînt  qui 
reconnut  à  Boniface  de  Castellane  le  droit  de  percevoir,  à  per- 
pétuité, quatre  mesures  de  blé  sur  les  habitants,  d'habiter 
Villecroze,  d*y  lever  des  hommes  en  cas  de  guerre  et  d*y  tenir 
une  albergue  de  vingt  bêtes ,  Tune  en  hiver,  l'autre  en  été.  Une 
clause  de  \a  Iransaclion  exempta  de  toute  contribution  la  maison 
du  prieur  de  Villecroze;  d'autres  fixèrent  à  dix  livres  raimondia 
par  an  la  redevance  pour  les  chevauchées,  attribuèrent  au  prieur 
le  produit  des  amendes  infligées  par  le  jui^e  aux  habitants.  Il 
fut  en  outre  stipulé  que  le  seigneur  n'auraii  la  faculté  de  Caire  la 
quôte  dans  le  village  que  pour  marier  sa  fille  ou  pour  son  rachat, 
s'il  était  captif ,  mais  qu'il  pourrait,  dans  ces  deux  cas,  exiger 
jusqu'à  trois  cents  sous  raimondis  de  chaque  habitant;  en6n  il 

(1)  CêUU  ««fiMfmi.  InbmMt.  XIZ,  XX,  XXI. 

(9}  id.  au.  XXII. 
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aurait  le  droU  de  pâturage  eur  tout  le  territoire  de  Villecroze> 
mais  il  lai  était  défendu  d'y  envoyer  un  troupeau  appartenant  à 

une  maison  religieuse  sans»  le  consenlemenl  du  prieur  (1). 

S'il  faut  en  croire  Girardin,  ce  aérait  encore  Bertrand  de 
Favae  qui,  en  1282,  aurait  cédé  aux  moines  de  Lérins  la  dtme 
de  Saint-Martin  de  la  Napoule  pour  recevoir  en  échange  l'église 
de  SaintrLambert  à  i  iejus  et  toutes  les  possessions  de  ces 
religieux  dans  la  ville  épiscopale,  au  Puget^  &  RoquebrunCi  au 
Revesty  à  Sainte-Maxime  et  à  Miramaê  (2). 

Un  document,  dont  Antelmy  oftiruie  raulhctiLicité  et  que 
Girardin  a  mal  interprété,  nous  montre  encore^  l'année  suivante, 
sur  le  siège  de  notre  église  Bertrand  de  Favae,  dont  le  nécro- 
loge  de  Fréjus  assigne  la  mort  au  7  décembre,  sans  en  marquer 
Tannée  (3).  il  dut  mourir  en  1234,  puisque  son  successeur,  que 
nous  verrons  sur  le  siège  de  Fréjus  en  1235,  était  encore  prévôt 
du  chapitre  le  28  juillet  de  l'année  précédente  (4). 


{H  CërM,  éê  S.  fMw,  ■•  8S, 

(8]  Ginrdii.  niit.  *$  FrifBt,  II.  m.—  Deuritt.  4b  iiteiie,  p.  UY, 

:t)  €  J'ai  11  éua  i«  litre  reiom,  dit  Anlelnj,  qw  le  iJs  Jet  Me»  de  teyiepbra  ïfSa, 

Serined.  M^mt  it  Vf^n,  f»j»  i  Giflliene  dt  Fereeee  le  wmmt  <e  qieraiic  livres  poar 

le  pté«At  Rejaoel  Bémfer  >.  Dê  fatijie,  f.  160. 
(4)  Mli»  nëvUiimë,  I.  899. 
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RAYMOND  BKR£NG£K 
(1235-1248) 


Sommaire.  —  L  i  iVfornie  du  chapitre.  —  Ecliange»des  cluUoaux  do 
Marscjis  avec  ceux  du  i*uget  et  d'Agay. —  Les  statuts  de  Fréjus.— - 
Serment  de  lidolité  au  comte  du  Provence.  —  Le  négociateur  du 
niariago  de  Bcatrix ,  fille  du  comte ,  avec  Charles  d'Anjou.  — 
Confirmation  de»  privilèges  do  révéehé.  —  Le  coadjuteur. 

Raymond  Béronger  était  ce  prévit  da  chapitre  dont  noua 
avons  déjà  parlé.  Il  occupait,  au  moins  depuis  le 20  mars  1223, 
celte  haute  fonction  et  Texerçail  encore  le  28  juillel  1234.  Bertrand 
de  Fa  vas  étant  mort  le  "^décembre  suivant,  c'est  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'année  1235  qu'il  faut  placer  l'élection  et  le  sacre 
de  son  successeur  (î). 

Le  premier  soin  du  nouveau  prélat  fut  d'opérer  une  réforme 
importante  dans  le  service  de  la  cathédrale.  Le  nombre  des 
chanoines  et  des  bénéficiera  s'était  accru  sans  que  pour  cela 
les  offices  fussent  célébrés  avec  pins  de  régularité.  Raymond 
Bérenger  qui  avait  souffert  de  cet  état  de  choses  quand  il  était 

* 

prévAt,  voulut  y  porter  remède.  Le  Souverain  Pontife,  dont  il 
sollicita  l'appui,  désigna  Tarchevéque  de  Vienne,  Jean,  pour 

opérer  la  réforme  désirée.  Le  délégué  pontifical  se  rendit  à 
Frë||as  où  il  tint,  le  6  août  1235,  une  réunion  solennelle.  Après 

U;  oailia  H0i)ii$m9,  1,  col.  362. 
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avoir  enlenda  les  partÎM,  il  retourna  à  Vieaoe  et,  le  24  septem- 
bre,  il  promulgua  les  statuts  suivants  : 

1'^  Il  ne  sera  plus  nommé  ni  chanoine,  ni  bénéficier,  laul  que 
le  nombre  des  survivants  de  chaque  ordre  sera  supérieur  à 
douze. 

2^  Aucun  clerc  ne  deviendra  bénéficier,  s'il  n'est  déjà  dans 

les  sainls  ordres,  ou  s'il  neal  dans  les  conditions  voulues  pour 
y  être  admis  dans  le  courant  de  Tannée;  s'il  refuse  de  s'y  faire 
promouvoir,  il  perdra  son  bénéfice. 

3<»  Lorsque  Téglise  de  Ghàteaudoubte  viendra  à  vaquer,  le 
prév6l  et  le  chapitre  y  élabiironl  un  vicaire  ô  qui  l'on  assignera 
une  portion  congrue  sur  les  biens  de  l'église,  sauf  le  droit 
synodal  qui  appartiendra  au  prévét  et  sera  partagé  entre  les 
clercs  de  la  cathédrale. 

4"  Les  béDéficiers  prôlres  recevront  vingt-troi»  sétiers  de 
blé,  les  diacres  seize  et  les  sons-diacres  douze. 

5»  Les  bénéficiers  qui  passeront  la  moitié  de  l'année  hors  de 
la  ville  épi.-*copale  seront  privés  de  leur  pension  annuelle,  qui 
sera  alors  partagée  entre  les  autres,  à  moins  qu'ils  ne  s'absen- 
tent pour  faire  leurs  études,  pour  accomplir  un  pèlerinage  on 
pour  des  raisons  de  santé. 

6*  Los  bénéficiers  qui  obtiendruol  le  prieuré  d'une  église  per- 
dront leur  bénéfice  de  la  cathédrale  et  seront  remplacés. 

7^  Le  prévôt  sera  obligé  d'avoir  deux  chapelains  perpétuels 
qui  seront  chargés  de  la  euro  des  âmes  dans  la  ville  de  Préjus 
et  à  qui  il  assignera  des  revenus  suthâants;  il  tiendra  aussi 
deux  diacres,  quand  il  n'y  aura  pas  au  moins  trois  bénéficiers 
diacres  en  résidence  à  Fréjus. 
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8^  Parmi  les  bénéficiera,  il  y  en  aura  toujours  au  moins 
qualre  qui  seront  prêtres. 

9"^  Quand  In  prévôté  sera  vacante,  les  bénéficiers  qui  voudionL 
Toblenir  seront  toujours  préférés  aux  autres  clercs  du  diocôse  (1). 

Ami  intime  et  Tnn  des  conseillers  les  mieux  écoutés  du  comte 
de  Provence,  Raymond  Bérenger  obtint  de  la  bienveillance  du 
princo  l'échange  du  château  de  Àlarsens,  près  du  Muy,  contre 
ceux  du  Puget  et  d*Agay  (2).  Cet  acte  fut  signé  é  Draguignan  le 
19  août  1235.  De  là ,  Tévôque  de  Fréjus  accompagna  le  comte  de 
Provence  k  Grasse,  puis  à  Aix,  où  il  était  le  12  septembre,  dans 
le  cimetière  du  Temple,  quand  le  comte  jurait  d  observer  la  trêve 
conclue  avec  les  Marseillais;  enfin  à  Sisteron. 

n  Ils  étaient  de  retour  à  Draguignan ,  le  7  octobre,  pour  une 
assemblée  solennelle  des  principaux  seigneurs  de  la  contrée,  qui 
devait  régler  les  droits  du  comte  et  les  obligations  de  ses  barons. 
On  désigna  quatre  personnes  des  plus  considérables  du  pays  pour 
formuler  sur  ces  graves  questions  les  statuts  et  les  coutumes  qui 
désormais  auraient  force  de  loi ,  et  ce  furent  l'évéque  de  Fréjus, 
Haymond  Laugier,  de  Boquebrune^  Guillaume,  de  Colignac,  et 
Romée  de  Villeneuve.  Après  cinq  jours  de  travaux ,  ces  commis- 
•  saires  avaient  rédigé  le  projet  de  statuts  qui  fut  adopté  dans  la 
réunion  générale  tenue  dans  le  cimetière  do  Draguignan  «•  (3). 

Ces  fameux  règlements  qu'on  appela  plus  tard  les  Siaiutê  de 
Fr^m,  furent  ensuite  adoptés  dans  presque  toute  la  Provence. 

(1)  Areb.     d«  Frijis,  GC.  25.—  Etlntl  do  Litre  Peftas. 

GatUM  a»9iuUaa.  Ininn.  XXIII. 
(a)  M.  I,  wl.  8S8.  —  La  ébatte  porM  CRcora  H  mmi  di  maU  «l  Mlti  d«l'évl|M. 
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Ils  règlent  oe  qni  coneanie  l'eierciee  de  la  justice,  Itseauses 
criminelles  et  civiles,  les  droits  des  seigneurs,  les  chevauchées 

ou  service  du  pâr  les  vassaux  dans  les  guerres  privées*  service 
qui  devait  durer  quarante  jours  et  se  faire  aux  frais  de  ces 
derniers ,  le  nombre  des  chevaliers  armés  ou  des  fontassins  que 

devaient  fournir  en  cas  de  guerre  au  comte  de  Provence  les 
villes  et  les  villages  du  diocèse  de  Fréjus,  les  droits  d'clbergue 
que  Tévéque  devait  payer  soit  k  Draguignan,  soit  aux  Arcs, 
selon  que  le  bailli  du  comte  l'indiquerait.  Ils  énumèrent  encore 
le»  droits  (io  quêtes  el  de  pnccoge  que  {)<)ss(^d;iil  le  comte  de 
Provence;  abolissent  la  redevance  qu'il  prélevait  sur  le  blé; 
exemptent  de  tout  tribut  les  ehevaliers*  leurs  fils  et  leurs  neveux> 
à  moins  qu'ils  se  livrent  à  la  culture  des  terres  (t). 

Les  contestations  relativub  uux  sUiluts  devaieitl  élre  jugées 
par  un  tribunal  dont  la  présidence  était  donnée  à  perpétuité  aux 
évéques  de  Fréjus,  lesquels  devaient  se  faire  assister  par  deux 
barons  ou  chevaliers  nommés ,  l'un  par  le  comte  de  Provence , 
l'autre  par  les  baron»  ot  les  chev^iliers  du  \ia)'!i.  A  ruison  de  la 
part  qu'ils  avaient  prises  à  la  rédaction  des  statuts,  Laugier,  de 
Roquebrune,  Guillaume ,  de  Cotignac,  et  Romée  de  Villeneuve 
fnrent  nommés  par  le  comte  de  Provence  membres  à  vie  de  ce 
tribunal. 

Quatre  ans  s'étaient  écoulés  depuis  leur  promulgation , 
quand,  le  21  février  1239,  Raymond  Bérenger  prêta ,  à  Aix ,  dans 

l'église  des  chevaliers  de  Soint-Jean  ,  avec  un  grand  nonibre  de 
personnages  ecclésiastiques,  parmi  lesquels  Fouques,  prévôt 

(t)  Lt  Uilê  le  ee«  «uiuu  se  trouve  dans  U  préhe*  ia  Cêftaiêirt  iê  Lêrimt. 
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de  Fréjus,  le  sei^ent  de  fidèliiô  au  comte  de  Provence  (1).  Le 
14'inaî  suivant ,  îl  signa  encore  à  Aix ,  dans  le  jardin  des  Tem** 

pliera )  la  charte  qui  confirmait  à  Arnaud  de  Villeneuve  la 
posseaeion  des  châteaux  de  Trans,  des  Arcs,  de  la  Motte  et 
û*E»elanë  donnés,  en  1201  ^  par  Ildefonse  11  à  Gérard  do 
Villeneuve,  son  père  (2). 

Raymond  Bérenger  rentra  ensuite  dans  son  diocèse.  «  En 
1241 4  nous  le  rencontrons  deux  fois  à  Flayosc,  dans  Téglise  de 
Saint-Laurent;  le  19  juillet,  il  est  pris  pour  arbitre  entre  le 
commandeur  de  Ruou  et  les  beigneurs  d'Aiguines;  le  2  seplem- 
hrQ,  il  assiste  au  testament  de  Guillaume  Raymond  de  Flayosc, 
qui  allait  se  faire  templier  (3)  ».  11  dut  bientôt  retourner  auprès 
du  comte.  Ce  prince  qui  déjà  l'avait  choisi,  en  1238,  comme 
exécuteur  testamentaire,  eut  recours  à  son  habileté  et  à  sou 
dévouement  pour  négocier  le  mariage  de  sa  fiUe  Béatrix  avec  le 
frère  de  saint  Louis,  Charles  d'Anjou.  L'union  royale  fut  conclue 
et,  en  1245,  les  deux  jeunes  époux,  voulant  témoigner  à  l'heu- 
reux négociateur  toute  leur  reconnaissance,  vinrent  à  Fréjus 
l'honorer  de  leur  visite.  Bouche,  à  qui  nous  empruntons  ces 
détails,  ajoute  que  Charles  d'Anjou  profita  de  sa  présence  auprès 
du  conseiller  de  son  beau-père  pour  rcconnnitre  les  privilèges 
de  son  siège  et  que  l'acte  qui  consacrait  cette  confirmation  nou- 
velle fut  passé  dans  la  cour  de  l'évéebé  (4). 

Quand  il  reçut  la  visite  de  ces  hètes  illustres,  Raymond 

(1)  ktth.  itê  B.-4t-R.«  série  B.  )»-7S«. 
(9)  OMtm  wwiMêlma,  l,  «S8. 

(8)  nu,  u. 

(J)  Boaeli».  irtfl.  iê  Frwtnct,  II,  MS. 
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Béronger  était  déjà  sans  doute  atteint  du  mal  qui  devait  bientôt 
remporter.  L'année  suivante,  tout  espoir  de  guérison  étant 

perdu,  il  envoya  sa  démission  au  Souverain  Pontife.  Innocent  IV 
lui  adressa  Lyon,  lo  8  octobre  1246,  un  bref  lui  enjoignant 
de  rester  à  la  téte  de  son  église  jusqu'à  la  nomination  de  son 
sneeessear  et  en  même  temps  il  chargeait  l'évéque  de  Grasse  de 
lui  choisir  un  coadjulcar.  Celte  dignité  fut  offortc  au  prieur  des 
Dominicains  de  Marseille,  Pons,  qui  la  refusa.  Devant  cet 
échec,  Tévéque  de  Grasse  considéra  sa  mission  comme  terminée. 
Sa  négligence  ayant  été  signalée  au  Pape  par  le  prévôt  de  la 
cathédrale,  Othon  Fornarie,  Innocent  1 V  écrivit  ù  l'évéque  de 
Riez  de  se  rendre  à  Fréjus  pour  donner  un  coadjuleur  à  Haymond 
Bérenger.  «  Si  ce  prélat,  ajoutait  le  Souverain  Pontife,  donne 
spontanément  sa  démission,  vous  lui  assurerez  une  pension 
suffisante  sur  les  revenuï>  de  l'évéché  »  (1). 

Le  coadjuteur  aurait  été,  d'après  Ântelmy,  le  sacristain  de 
réglise  d'Arles,  R.  (2).  Mais  sans  doute  le  nouvel  évéqne  ne 
réussit  pas  à  contenter  les  chanoines,  car  nous  voyons  le  chapi- 
tre renouveler  ses  protestations.  Le  15  février  1248,  lo  Souverain 
Pontife  prescrivait  à  l'évéque  de  Sisteron  de  se  rendre  à  Fréjus 
pour  y  présider  l'élection  du  successeur  de  Raymond  Bérenger, 
dont  la  démission  était  acceptée  (3). 

Cet  évéque  mourut  te  IG  décembre  do  la  mémo  année  (4j. 

(1)  GêUU  Iwirm.  XXIV. 

m  AtMmj.  De  inUiii,     ML^GinNia.  Hùl.  ée  Fréju,  11. 
ta)  GétHé  «Mtetiii*.  iMttm.  XXIV. 

(4j  f  f.  t.  Ml.  ». 
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BERTRAND  DE  SAINT-MARTIN 
(1248-1264) 


Sommaire.  —  Les  débuts.  —  Procès  avec  les  chanoines  de  Pignans. — 
Les  prébendes  du  chapitre. —  Actes  épiscopaiiz  el  autres.  —  FoD" 
dation  de  la  chartreuse  de  la  Gelle-Houbaud. 

Tous  nos  hislopieuîi  avaient  placé  jusqu'à  ce  jour  entre  l  epîs- 
copat  précédent  et  celui  de  Bertrand  de  Saint-Martin  un  évéque 
imaginaire  qu'ils  s'étaient  accordés  à  nammer  Bérenger.  Mais, 
.comme  M.  Albanès  le  démontre,  cet  évéque  doit  éire  éliminé,  et 
Bertrand  de  Sainl-Marlln  qu'on  ne  faisait  monter  sur  le  sièpe  de 
Fréjua  qu'en  1255,  doit  y  être  placé  sept  ans  plus  tôt.  Ce  fut  en 
effet  sur  lui  que  se  portèrent  les  suffrages  des  chanoines  dans 
réieclion  que  présida  Tévéque  de  Sisteron. 

Bertrand  de  Saint-Martiu  était  bénédictin  et  doyen  de  l'abbaye 
de  Saint-André  de  Villeneuve.  Le  9  août  1248,  peu  de  jours  après 
sa  prise  de  possession,  il  était  présent,  A  Sisteron,  à  la  fonda- 
tion du  cou%ent  des  Dominicains  de  la  Baume,  dùeè  la  libéralité 
de  la  comtesse  Béatrix;  il  assista  au  concile  régional  qui  se  tînt 
à  Valence  dans  le  courant  de  la  même  année  (1)  et,  au  dii'e 
d'Antelmy,  il  y  prit  la  parole  (2). 

(1)  GêUtÊ  noriuimê.  l.SM.»  Soteb*.  BM.  êt  Hmi«»9ê,  II,  90t. 

(9;  Anlelm}.  De  Initiit, 
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Le  nouvel  évéque  eut  à  défendre  les  droits  de  son  eutorité 

épiscopate  contre  les  prélentions  des  chanotneb  de  Pignan:». 
Ceux-ci  y  parce  qu'ils  relevaient  directement  du  Saint-Siège, 
refusaient  de  reoevoir  dans  leur  église  Té^éque  diocésain. 
L'affaire  fut  déférée  au  Souverain  PQnttfe  qui ,  en  1251  y  confia  à 
Jacques,  abbé  de  Saint-Afrodise  de  Béziers,  la  missiuu  de  la 
juger.  Les  parties  se  rendirent  à  Montpellier  où  résidait  le 
commissaire  pontifical.  L'évéque  de  Fréjus  avait  confié  le  soin 
de  sa  défense  à  Bertrand ,  son  chapelain  ;  Pierre  de  Cuers , 
chanoine  de  Pignaiis,  parla  au  nom  de  son  prévôt.  Âprès  les 
débats,  l'abbé  de  Sainl-AIrodise  rendit  la  sentence  suivante  : 

1*  L'église  de  la  B.  Marie  de  Pignans,  le  chapitre  et  le  pe^- 
sonnel  du  monastère  seront  à  perpétuité  exempts  de  la  juridic- 
tion de  l'Ordinaire  et  ne  seront  soumis  qu'au  Pontife  Homain. 

Le  monastère  continuera  de  percevoir  les  dîmes  et  les 
oblations  des  fidèles  dans  les  cérémonies  mortuaires ,  ainsi  que 
les  prémices  dea  fruits  dans  la  ville  de  Pignaiia  et  son  territoire. 

3<>  La  cure  des  Ames  des  habitants  de  Pignans  est  adjugée  à 
l'évéque,  è  la  condition  qu'il  nommera,  pour  en  remplir  les 
fonctions,  un  religieux  du  monastère  qui  prendra  le  titre  de 
sacristain-curé.  A  l'avenir,  ceux  qui  seront  revêtus  de  celte 
dignité,  s'adresseront  è  l'évéque  de  Fréjus  pour  en  recevoir  les 
pouvoirs  nécessaires  et  l'évéque,  de  son  côté,  devra  les  accorder 
gracieusement  et  sans  difficulté. 

4°  S'il  arrivait,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise^  que  le  soiu  des  ùnies 
fut  négligé,  l'évéque  et  le  prévôt  s'entendraient  pour  remédier  au 
mal  et  ranimer  le  xèle  du  pasteur. 

5»  Comme  en  sa  qualité  de  chanoine  d'une  église  soumise  au 
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Satnt-Siège,  le  sacristain-curé  ne  peut  être  tenu  d'assister  au 
synode  diucéiâain,  le  prôtre  chargé  de  Téglise  de  Sainl-Quiniï»  de 
Gonfaron  répondra  au  nom  da  sacriatainnsuré,  pour  l'église  de 
Pignaos,  aux  interrogations  de  Févèque. 

6"  Le  prévôt  s'adressera  à  l'évéque  de  Fréjus  pour  avoir  le 
saint-chrôme,  l'huile  des  infirmes  et  des  catéchumènes.  C'est 
encore  cet  évéque  qui  conférera  les  saints  Ordres  aux  chanoines, 
consacrera  les  autels  et  les  églises,  recevra  les  vœux  des 
vierges  et  bénira  la  première  pierre  des  édifices  religieux. 

7<>  Quand  l'évéque  se  rendra  à  Pignans  pour  accomplir  les 
devoirs  de  sa  charge ,  le  prévôt  devra  l'héberger  et  lui  donner 
les  marques  de  respect  dûes  à  sa  dignité.  Mais  afin  que  l'évéque 
puisse  librement  exercer  les  fonctions  pontificales^  le  prévôt 
actuel  devra  choisir  un  liea  propre  et  décent  en  dehors  de  la 
ville ,  pour  y  bfttir  une  église  qui  sera  exclusivement  réservée  à 
l'évéque  (Ij. 

La  visite  épiscopale  se  fera  tous  les  trois  ans  et  non  plus 
souvent.  La  bénédiction  de  la  première  pierre  de  l'église  qui  doit 
se  construire  aura  lieu  dans  Toctave  de  l'Assomption.  L'évéque 
sera  prié  de  venir  présider  cette  cérémonie  ,  et  on  lui  présentera 
A  cette  occasion  les  enfants  qui  doivent  être  confirmés.  L'admi- 
nistration de  cette  égUee  appartiendra  de  droit  au  sacristain- 
curé. 

9°  Les  dispenses  des  empêciieinenis  de  mariage  ne  pourront 
être  données  que  par  l'évéque  de  Fréjus;  lui  seul  aussi  pourra 

(1)  Ceue  é|lise  fui  coofiraiM  toM  le  voMMt  de  SaieUAodré.  Elle  eiiâie  eMore,  Mie  st 
sert  |lu  M  eilie. 
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absoudre  d«8  oensures  les  babiUnts  de  Pignans  qui  las  auront 

encourues  (1). 

Berirand  de  Saint-Martin  voulut  mettre  de  l'ordre  et  de  la 
régularité  dans  radministration  dea  revenus  du  chapitre  de  la 
cathédrale.  Jusqu'alors  le  prévôt  avait  la  haute  main  dans  les 

distributions  qui  devaient  t>Q  faire  aux  chanoines ,  niais  souvent 
des  plaintes  s'élevaient  de  la  part  des  intéressés.  Pour  en  finir, 
Bertrand  assigna  à  chacun  des  membres  du  chapitre  une  ou 
plusieurs  oglises  paroissiales,  dont  le  bcnéficier  aurait  la  cure 
des  émes  avec  la  dime  el  les  autres  revenus  pour  prébende.  La 
charte  de  cette  fondation  Ait  signée  le  d  janvier  1253  dans  la  cham- 
bre de  la  tour  (2).  Dans  cet  acte,  Bertrand  se  dessaisit  en  faveur 
des  chanoines  du  domaine  de  Bumis  qu'il  veuait  de  rattacher  à 
la  menae  de  i'évéché,  et  ceux-ci,  en  signe  de  reconnaissance, 
lai  donnèrent  un  cheval  de  la  valeur  de  cent  pièces  de  monnaie. 
Le  partage  de^  prébendes  fut  ainsi  réglé  :  le  sacristain 
obtint  la  paroisse  du  Pugel  qu'il  possédait  déjà,  Tarcbidiacre 
celles  de  fiargemon  et  de  Fma»  (8),  le  capiseol  celle  de  Gassin. 
Les  huit  autres  prébendes  comprenaient  les  églises  1^  de  Dra* 
guiguan,  2'  de  Figanières;  3**  de  Coraps;  4  de  Tourretles;  5"  de 
Saint-Julien  et  de  Meaux;  de  la  Martre  et  de  Ch&teau vieux  ; 
7«  de  MoDS  et  d'EscragnoUes;  8»  d'EâelmiM  et  de  Bagnole  (4). 

(1)  Areb.  tfépiri'».  Fond»  de  ii  collégiale  de  PifDaoï. 

(S)  Cette  ebaabre  fat  eoovertie  en  chapelle  ataot  la  0n  da  tiède 

(3)  Ba  1803,  la  prébende  de  l'arehidiacre  fot  formée  des  prieurés  de  Ramalaelle,  de  Saiole- 
Maiime,  da  ninoetet  de  Saiot-Pierre  de  FoDrfhambaad  fe  Barfème. 

(4)  En        les  prieiré»  de  CblteaaTieoi,  de  Bagnols  «t  de  SaloMnlien  furent  r«mpUcé« 
9»  «m  te  Moilfimi,  de  Birf««*  «i  U  SéniM.  (Anii.     U  R«4Mkm«.  GG.  96.} 


Digrtized  by  Google 


352 


Les  rovenus  des  terres  que  le  chapitre  possédaii  à  Fféjns  oenli- 

nuèrent  à  faire  partie  de  la  mense  capilulaire  et  leur  administra- 
UoQ  fut  confiée  soit  à  deux  cbaaoineS|  soit  à  un  chanoine  et 
A  un  bénéficier.  Ces  administrateurs,  dent  le  renouvellement 
avait  lieu  tous  les  ans,  devaient  rendre  eomple  de  leur  gestion 
le  3  janvier,  la  troisième  fùte  de  la  l'entecôle  et  trois  jours  après 
l'Assomption.  Les  béoôôciers  avaient  droit  aux  distributions 
quotidiennes  des  revenus  de  la  mense.  Ils  reçurent  aussi  la  cure 
des  Ames  et  la  dlme  du  prieuré  de  ChAleaudouble,  et  plus  tard 
celle  du  prieuré  de  la  Roque-Esclâpoa.  Comme  les  iiien»  de 
TEglise  sont  aussi  ceux  des  pauvres,  les  statuts  obligèrent  les 
cbanoines  A  ftiiro  des  aumônes  et  A  observer  les  lois  de  l'hospi- 
talité ,  selon  l'importance  de  leurs  revenus.  Cette  charte , 
approuvée  par  Bertrand  de  Saint-Martin  le  21  avril  1253,  le  fut 
aussi  par  Tarchevéque  d'Aix  le  28  juillet  de  la  même  année  (1). 

Avant  comme  après  cette  époque,  nous  trouvons  Bertrand 
mêlé  à  plusieurs  affaires  élrangèrej»  k  son  diocèse  ou  accomplis- 
sant divers  actes  d'administration. 

C'est  ainsi  qu'en  1250,  il  supplée  l'archevêque  d'Aix  dens  ses 
fonctions  pontificales  avec  le  Utre  de  coadjuteur.  Il  assiste  A 
Aix,  le  26  juillet  1252,  à  la  conclusion  des  préliminaires  de  poix 
avec  les  Marseillais  et  se  rend  trois  jours  après  A  Marseille 
pour  servir  de  témoin  A  raceeptation  du  traité.  Il  est  encore  A 
Aix  le  23  août  1253  (2).  La  même  année,  il  travaille  de  concert 
avec  Bertrand,  abbé  de  Saint-Eusèbe,  au  rétablissement  de  la 

(1)  Areh.  iépi**.  In»ia.  eeclét.,  an.  IS19,  (•  403.—  Extrait  du  U§rê  9*Ums. 
(9)  GalUi  no$.  I,8&4. 
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diseipUnemonasUqiiedaDft  Tabbayede  Saini-Andréde  VîHanetive, 

dont  il  avait  été  le  doyen  avant  d'être  élevé  sur  le  siégo  de 
Fréjuiâ  (1).  Deux  ans  après,  il  est  délégué  par  le  Souveraio 
Pontife  pour  terminer  un  diÉE^reod  ^ui  existaU  entre  lea  religieux 
de  Lérinn  et  Tév^ae  de  Génee  au  eojet  de  rhôpital  et  de  Tégliae 
(le  Sainl-Antoiue  que  ce  prélat,  malgré  ses  prumeasets  aulé- 
rieures^  refusait  de  céder.  La  sentence  de  Bertrand,  favorable 
aa  monaatére,  fcaroiina  le  litige  (2).  Le  29  mai  12S6  il  oonfirmait 
i  Lorguee  l'échange  conclu  entre  Pierre  Miaon  et  les  Templiers 
puur  les  églises  û'Eniraigues  si  de  Vidauban.  Noua  le  Iruuvuu», 
en  1257,  à  Brignoleaoù,  le  13  juillet,  il  assiste  A  l'inféodation 
de  Pabie  foîte  à  Gilbert  de  Baux  par  Charles  d'Anjou  (3); 
deux  jours  après  il  y  est  témoin  à  l'hommage -lige  que  vînt 
prêter  l'abbé  de  Mootmajour  pour  les  châteaux  de  Perluib,  de 
Graveaon  et  du  Gastellet  (4). 

La  22  juillet,  Bertrand  de  Saint-Martin  reçoit  d'Alexandre  II 
la  mission  de  convoquer  ses  comprovinciaux  pour  conférer  au 
nouvel  archevêque  d'Aix,  Vicedoiuinus,  la  coiiBècration  épisco- 
pale(5).  A  la  suite  de  Charles  d'Anjou,  à  Saint-Rémi,  il  est 
lémotn  da  trois  actes  que  œ  prince  y  conclut  le  22  juillet  (6). 
Kufin  ,  dans  le  courant  de  la  même  uiinée,  il  intervient  pour 
lui  faire  rendre  la  juridiction  sur  la  ville  d'Uyères  et  les  lies  d'Qr 

il}  SpteiUfg  rAtiM^  t.  TIII. 

fli  C«r/.  ée  UrU$  AUics.  MM.  it  lirtaê.  11.  m. 

m  ÙêlHÊ  909.  I,  Ml.  M. 

f4  amM  kUt.  i*  PTMnti.  lllf .  i$  M—lm»iênr,  p.  SM. 

p)  âta»  M9. 1»  Ml.  n.  iMtr.  xxx. 

U.  Ml,  fM. 
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usurpée  sur  Is  comte  de  Provence  par  Roger  d'Hydres  et 
Bertrand  de  Fos  (1). 

Les  dernières  années  de  son  épiscopat  furent  marquées  par 
la  {(^adation  de  la  chartreuse  de  la  Celle-Houbaud.  Les  Bénédic- 
tines qui  occupaient  cette  solitude,  rappelées  à  cause  de  leur 
relâchement  à  la  maison-mère  de  Sourribes ,  près  de  Sisteron , 
cédèrent  leur  monastère  aux  chartreuses,  sous  la  réserve  d'une 
rente  annuelle  de  cinq  sous  tournois  et  l'obligation  d'entretenir 
deux  religieuses  auxquelles  leur  âge  et  leurs  infirmités  ne  permet- 
taient pas  de  quitter  la  communauté.  L'acte  de  cession  fut  passé 
le  25  mars  1260  el  signé  par  les  évèques  de  Fréjus  et  de  Gap  (2). 

L'année  suivante,  les  chartreuses  prirent  possession  du 
monastère  réparé  par  les  soins  d'Arnaud  de  Villeneuve,  marquis 
de  Trans  et  baron  des  Arcs,  frère  de  Jeanne  de  Villeneuve,  leur 
prieure.  Cette  fondation  attira  bientôt  les  faveurs  du  ciel  sur 
J'illustre  maison  de  Villeneuve.  Deux  ans  s'étaient  à  peine 
écoulés,  quand  vint  au  monde,  dans  le  château  des  Arcs,  une 
enfant  de  bénédiction  qui ,  à  cause  de  la  beauté  de  ses  traits  et 
du  coloris  de  son  visage,  reçut  le  nom  de  Rossoline  (3). 

L'épiscopat  de  Bertrand  touchait  à  sa  fin*  Transféré,  le  5 
mars  1264,  è  l'évèehé  d'Avignon ,  où  il  ne  resta  que  deux  ans  et 
demi,  il  fui  nommé  archevêque  d'Arles  le  11  octobre  1266, 
promu  cardinal-évôque  de  Sabine  au  commencement  de  juin 
J278«  et  mourut  le  29  mars  1277  (4). 

(l)  Booche.  Hist.  éf  Provence,  II,  973. 
(«)  Abbé  Gu-llsume.  Cart.  de  Berlaud. 

(3)  Oiii  ie  ^rii  nom  de  la  Saiate;  celai  de  Roseline  est  moderie. 

(4)  QûUia  Mv  I,  au. 
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PIERRE  DE  GAMAUET 
(1264-12G6) 


Sommaire.  —  Âvaot  l'ûpiscopat.—  Les  statuts  do  12(î6  sur  le  chapitre. 

Pierre  de  Gamaret  avait  été  pendant  quarante  ans  chanoine 

de  Fréjus.  En  cette  qualité  il  avait  accompagné  ,  en  1227^  son 
prévôt  à  Aix,  où  il  servit  de  témoin  avec  lui,  dans  la  chapelle 
du  palais,  à  un  acte  comlaL.  L'année  suivante,  son  évôque  l'avait 
amené  h  Sisteron  pour  assister  k  la  fondation  du  couvent  des 
dominicains  de  la  Baume. 

Il  fut  désigné  par  liomee  de  Villeneuve  comme  l'un  de  ses 
exécateors  testamentaires  (1).  Après  la  mort  de  son  frère, 
Raymond  de  Signes,  il  vendit  à  l'évéque  de  Marseille  les  terres, 
prés,  vignes  et  moulins  situés  à  Signes^  sur  les  bords  du 
Gapeau,  qu'il  avait  hérités  du  défunt  (2). 

Pierre  de  Gamaret  siégea  deux  ans  et  demi  à  peine.  On  n'a  de 
lai  qne  quelques  statuts,  datés  de  1266,  concernant  le  chapitre, 
dans  lesquels  il  est  dit  que  le  prévôt  et  les  chanoines  auront  la 

(1)  Daosfon  lestameat,  railaa  ehll«ai  d«s  Arcs,  eu  lî&l,  Romée  laissa  e«nt  sons  lonrnoK 
i  l'éfflit«  de  Pitnaoï.  anUBt  aa  Tboronel  ponr  l'achat  d'uo  calice,  deui  cenu  k  l'éf  liie 
8aiile>Mtrie  de  Préjoi.  poar  aebeier  deux  caiiers,  aoe  chape  de  aoie  et  ane  erintart  û» 
picnvt  fréeteisea.  frit  it  t§M*  M»ti§fi»t»  p«r  la  eoMlc  4«  TitltMit».) 

(Q  9*Uiê  st».  I,  col.  IM. 
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libre  administFaiion  ée  leurs  égUeee,  avec  Tobligalion  de  réaider 
à  Fréjas  pendant  la  semaine  et  de  se  rendre  dans  les  paroisses 

formant  leur  prébende  les  dimanches  el  les  jours  de  fôte  pour 
y  célébrer  les  offices.  Ces  voyages  périodiques  obligeant  les 
cbanoines  à  tenir  à  leur  service  des  bôtes  de  somme  et  des 
palefreniers,  les  statuts  réglèrent  qu'ils  recevraient,  outre  leurs 
attributions  ordinaires ,  vingt  setierî»  de  blé  pour  leur  propre 
usage  y  autant  pour  la  nourriture  de  leurs  domestiques  et  une 
distribution  d'avoine  la  veille  des  grandes  fêtes  (1). 

Pierre  de  Cnmai  el  mourut  le  24  décembre  1266.  Il  avait  foade 
un  anniversaire  pour  lequel  il  assigna  vingt  sous  de  rente  sur 
une  maison  qu'il  possédait. 


il)  An».  U/m,  iMia.  Mdés.  iUMict  li  «ht|itif  tir  m  |i«ete  fti  r«t  IMMlé  f»  Im 
llaéMm  «■  11M. 
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GUILLAUME  DE  LAFONT 
(1267-12801) 


Sommaire.  —  Procès  a%ec  les  Templiers  de  Ruou.  —  Incendie  de  la 
chartreuse  do  la  Verne.  —  Cire  ulairo  épi.«cof.aIe  pour  la  restaura^ 
Uoa  du  monaâtëre.  —  Contestations  avec  ic  chapitre. 

Le  successeur  de  Pierre  de  Gamaret  s'appelait  Guiilaume  de 
Lafbnt  et  non  Guillaume  de  Sully,  ni  Guillaume  do  Ruffeei 
comme  les  bisloriene  Tont  supposé  jusqu'à  nos  jours  (1).  Le  titre 
de  «  frère  »  qu'il  prend  dans  les  chartes  nous  fait  connaître  que 
Guillaume  sortait  d'un  monastère. 

Quoiqu'il  ait  dû  succéder  à  Pierre  de  Gamaret  au  com- 
mencement de  1267,  nous  n'avons  sur  lui  aucun  document 
antérieur  à  1269.  Getle  année-là  il  eut  À  soutenir  contre  les 
Templiers  de  huou  un  procès,  dont  l'issue  est  restée  inconnue, 
au  sujet  de  troupeaux  qu'ils  faisaient  paître  dans  les  terres 
del'évéché»  A  Flayosc.  Sur  Tordre  de  Tévéque,  qui  sans  doute 
ignorait  rexistence  de*la  servitude  ou  in:  la  croyait  pus>  fondée, 
son  bailli  ayant  capturé  le  bétail  tronvé  dans  le  p&turage,  plainte 
est  portée  par  les  intéressés  auprès  du  juge  de  Draguignan, 
lequel,  par  exploit  du  17  octobre  12^,  somme  Févéque  de  Fréjus 

(Il  GêltiM  «M.  1*  Ml.  366. 
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de  rendre  aux  Templiers  les  bêles  saisies,  sous  peine  de  compa- 
ra itre  devant  son  tribunal  le  samedi  suivant  (1).  Nous  ignorons 

quelle  suile  fut  donnée  à  cette  affaire  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  droits  des  Templiers ,  s'ils  étaient  fondés,  furent 
reconnus  par  Guillaume  de  Lafont,  dont  le  dévouement  aux 
communautés  religieuses  de  son  diocèse  n'était  ignoré  de 

personne. 

Il  en  donna  bientôt  une  nouvelle  marque  lorsque,  deux  ans 
après,  la  chartreuse  de  la  Verne  eut  été  détruite  par  un  in- 
cendie. Se  rappelant  qu'il  avait  porté  lui-môroe  l'habit  monasti- 
que, il  voulut  venir  en  aide  aux  chartreux  en  leur  procurant  les 
ressources  nécessaires  pour  relever  leur  monastère  de  ses 
ruines.  Il  fit  donc  appel  à  la  charité  du  clergé  et  des  fidèles  par 
la  circulaire  suivante  qu'il  envoya,  le  28  seplenibre  i:i7i,  aux 
prieurs  et  curés  de  son  diocèse  : 

c  Gomme  la  maison  de  la  Verne  souffre  et  a  souffert  un  grsnd 
dommage  à  la  suite  d'un  violent  incendie  qui  a  brûlé  les  bâtiments 
encore  neufs  du  monastère,  ainsi  que  les  moulins  et  les  dépen- 
dances, et  qu'elle  est,  vous  le  savez,  dans  un  grand  état 
d'indigence  et  de  pauvreté,  nous  avons  résolu  de  nous  adresser 
à  votre  charité,  afin  que  vous  fassiez  des  aumônes  aux  envoyés 
du  couvent  qui  iront  vous  trouver  et  que  vous  exhortiez  les 
fidèles  confiés  à  vos  soins  à  contribuer  aussi  par  leurs  offrandes 
à  la  restauration  du  monastère.  Pour  nous ,  plein  de  confiance 
en  la  miséricorde  divine,  nous  accordons  trente  jours  d'indul- 
gence è  tous  ceux  qui,  après  s'être  confessés  et  avoir  montré 

(1}  GaUtê  un.  iMinm.  XXV. 
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des  sentiments  d'une  vraie  pénitence,  auront  eonooara  à  cette 
bonne  œnvre  »  (1). 

Ainsi  que  la  plupart  de  ses  piedécesseurs,  Guillaume  de 
Lafont  eut  des  contestations  avec  les  chanoines  de  sa  cathédrale 
qui  revendiquaient  une  partie  de  la  juridiction  temporelle  sur  le 
territoire  de  Fréjus.  Après  trois  ans  de  lutte,  les  deux  parties  s'en 
rapportèrent  à  l'arbitrage  de  l'archevêque  d'Aix,  Vicedomiiius, 
qui  vint  À  Fréjus  et  trancha  le  différend,  le  22  novembre  1271  (2). 

Guillaume  de  Lafont  tenait  régulièrement  le  synode  diocésain. 
Dans  une  de  ces  asseiiihlécb ,  le  20  octobre  1276,  «  à  la  demande 
de  ses  prieurs ,  il  régla  une  question  de  dime  qui  les  intéressait 
an  sujet  des  troupeaux  étrangers  qui  venaient  hiverner  dans 
leurs  paroisses  »  (2). 

Nous  ne  connaissons  pas  l'année  de  la  mort  de  cet  évèque.  Nous 
savons  seulement  qu'il  n'était  plus  en  vie  le  8  avril  1284.  A  cette 
époque  en  effet  un  débat  s'étant  engagé  entre  les  Templiers  et  un 
certain  Rostan  Clapier,  prieur  de  Saint-Alhan  de  Vidauban ,  ce 
dernier  se  présentait  comme  ayant  été  pourvu  de  cette  église  par 
le  défunt  évéque  Guillaume,  et  un  nouvel  évéque  était  installé  à 
Fréjus.  Mais  nous  croyons  le  décès  de  Guillaume  antérieur  de 
plusieurs  années;  car  Bertrand,  son  successeur,  ayant  com- 
mencé avant  le  25  mai  1281,  la  uiort  de  Guillaume^  fixée  au  19 
mars  par  le  néerologe,  doit  être  reportée  au  moins  à  1280,  afin 
de  laisser  le  temps  nécessaire  Â  son  remplaoemént  (3). 

(1)  Gtltia  noe.  Initrsn  XXVI. --D.  LecoatenU.  Ànnaifs  de  l'êtire  Cêttutun,  aoo.  ISIt. 
(î?,  id.  I,  roi.  .'Cf..—  Girardio.  Bitt.  4e  Frtjui,  II.  »i. 
(3;  /tf.  1,  col.  357. 
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BERTRAND  COMARQUE 
(t280t-i299) 


Sommaire. —  Invcntioa  et  trauslatiou  des  reliques  de  sainle  Madeleine. 
Assistance  MX  conciles  de  Riez  et  d*Aix.  <—  Le  droit  de  visite 
du  métropolitain.  —  Gonftrniation  des  privilèges  de  l'évéché. 

Gomme  son  prédécesseur,  Bertrand  Comarque  avait  fait  pro- 
fession de  la  vîe  religieuse.  Il  appartenait  au  monastère  de 
Saint-André  de  Villeneuve-Iës-Avignon  el  avait  obtenu  depuis 
qaelque  tempa  le  prieuré  du  Reveat  (1). 

Le  nouvel  évéqne  de  Fréjus  était  sacré  depuis  un  an  à  petne, 
quand  il  assista,  le  5  mai  1281 ,  à  la  translation  des  reliques  de 
sainte  Marie- Madeleine^  dont  la  découverte  miraculeuse ,  en 
1279 y  avait  suscité  dans  tous  les  cœurs  les  sentiments  de  la  plus 
vive  allégresse  (2).  Il  se  rendit  au  concile  provincial  convoqué 
par  l'archevêque  ilostaa  de  Noves,  qui  ae  tint  à  Riez,  le  14 
février  1286 j  et,  suivant  ia  résolution  prise  par  tous  les  Pères, 
il  prescrivit  dans  son  diocèse  des  prières  publiques  pour  la 
délivrance  du  prince  de  Salernes,  prisonnier  du  roi  d'Aragon  (3). 

(1)  Qattim  M».  I,  Ml.  886. 

W  FaillM.  Uuumê»ti  MUt*  «»r  i^êppêttlêt  4t  ttkiU  M*riâ-M»étl$i»t  eu 
tl.         Bowta«.  aiit.  ât  m»«M«,  11,  SB7. 
(9  Ginrdiii.  fffif.  i»  rréfna^  W»  105  —  BoMhe.  ffitf.  it  Pnwête,  11, 88B. 
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La  B  janvier  1290 ,  ane  bulle  de  Nicolas  IV  l'aotomaa,  avee  le 

conseil  du  prieur  des  Dominicains  de  Grasse  et  du  gardien  des 
Fraaciscains  de  Draguignan,  à  vendre  au  prévôt  de  Fignans  la 
maison  des  frères  de  la  Pénitence  dn  Luc,  dont  le  prix  devait 
servir  à  envoyer  des  secours  à  la  Terre-Sainte.  La  maladie 
reinpéchnil,  en  avril  1294,  de  remplir  la  mission  que  Cliarles  II 
iui  avait  coaûée,  de  dolermiaer  avec  le  sénéchal  rindemnilé  due 
à  Bertrand  de  Baux,  comte  d'Avellin,  pour  la  cession  de  Perluis 
à  la  cour. 

Un  autre  concile  provincial  se  tint  à  Aix  en  1296.  Dons  celle 
réunion  Tarcbevéque  communiqua  à  ses  suffragants  le  bref  du 
Pape  qui  Tautorisait  à  visiter  soit  par  lui-même,  soit  par  ses 
délégués,  les  paroisses  de  leurs  dioc'ïses.  L'évéque  de  Fréjus 
reconnut  le  droit  de  son  métropolitain.  De  retour  dans  sa  ville 
épisoopale,  il  envoya,  avec  le  réécrit  pontifical,  la  lettre  suivante 
aux  prieurs  et  curés  du  diocèse  :  «  En  pensant  à  la  teneur  de  ce 
privilège,  nous  devons  remercier  Dieu  d'une  si  grande  faveur 
accordée  à  notre  archevêque  d'Aix.  Car,  c'est  pour  iui  un  moyen 
de  conserver  les  droits  de  son  église  et  de  repousser  les  attaques 
de  ses  ennemis.  Cest  pourquoi  nous  vous  requérons,  exhortons 
et  luôme  nous  vous  ordon rions,  en  vertu  de  la  sainte  obéissance, 
de  recevoir  avee  bonté  rarchevéque  et  ses  délégués,  lorsque 
se  fera  cette  visite.  Car  le  métropolitain  veut  agir  gracieusement 
avec  vous.  Vous  prendrez  pourtant  à  votre  charge  ou  à  celle 
de  vos  églises  les  frais  de  visite,  comme  cela  a  été  réglé  par  le 
concile  >  (1). 

tlj  Q4Ut«  nov.  iBSlrom.  X.XVII. 
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La  méoie  année,  Charlea  II  se  rendait  à  Rome  ayani  A  sa  suite 
Guillaume  Agarne,  sacristain  de  Fréjus ,  qu'il  avait  nommé  son 

procureur  suprôâ  du  Saint-Siège.  Bertrand  Coinarque  profita 
de  l'influence  de  ce  chanoine  pour  obtenir  du  roi  de  Sicile,  le  28 
octobre  1296,  une  nouvelle  confirmation  des  privilèges  de  son 

évéché  (1).  Le  11  octobre  129'.>,  il  vendoil  à  la  cour  royale  de 
Draguignan  les  biens  laissés  par  Bernard  de  Figanières,  ancien 
sacriste  de  Fréjus,  dont  il  appliqua  le  produit  aux  intentions  du 
testateur  (2). 

Uî^rli-and  Coraarque  mourut  le  19  décembre  do  la  moiuo  année, 
léguant  au  monastère  de  Saintr André  son  livre  des  Décrétales, 
à  condition  qu'il  serait  célébré,  chaque  année»  trois  messes  de 
Requiem  pour  le  repos  de  son  flme.  L'acceptation  de  ce  legs  fut 
l'objet  de  deux  délibérations  du  chapitre  du  couvent,  le  8  janvier 
1300  et  le  l***  décembre  1304.  A  cause  de  la  dignité  du  défunt,  on 
décida  que  le  service  serait  le  mémo  que  celui  d'un  abbé  (3). 


tl)  CjUia  110».  Instram.,  XVlll. 
(«;  il^id.  td. 

(3}  1).  ChaulcltiO.  Uisl.  d*  mong$iire  4e  Suint-Anére,  f*  71. 
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JACQUES  DUÉZE 
(1300-1310) 


SoMMAiBt.  —  Av.'iiit  l  i-piscopHt.  -  Le-5  incideiiU  (le  1  clocrn.n.  -  Ai-ies 
épiscupaux.  —  L'admijài.stiatioii  do  la  juslico.  —  Graves  desoitlres 
à  Fréjus.  —  Arbitrage  réservam  ù  l'evcque  seul  l'exercice  de  la 
justice  moyennant  certaines  concessions  aux  chanoines.  —  Sainte 
RoBsoline.  —  A  Nftples.  —  TVansfèrenieDt  à  rdvéché  d'Avignon.  — 
Le  cardiaalat.  —  Joao  XXII. 

Le  successeur  de  Bertrand  Comarque^  appelé  d'abord  Jacques 
d'Ossa  f  puis  Jacques  d'Euze  par  les  historiens ,  est  de  son  vrai 

nom  Jacques  Duèze  (1). 

Ji  naquit  à  Cahors;  les  uns  lui  donnent  pour  père  un  savetier, 
d'autres  attestent  la  noblesse  de  son  origine  (2),  «  Dana  un  corps 
petit,  grêle,  d'une  laideur  repoussante,  dit  l'abbé  Christophe, 
il  renfermait  un  i^énio  supérieur,  do  vastes  penisées ,  dos 
connaissances  profondes  et  variées.  Ses  talents  seuls  avaient 
fait  sa  fortune.  Sa  patrie  lut  offrant  peu  de  ressources,  il 
diritreu  ses  pas  vers  Naplcs.  Cela  il  quelques  années  après 
l'inauguration  de  la  dynastie  angevine  au  trône  des  Deux- 
Sicilea  ;  il  entra  ao  service  du  précepteur  du  fils  du  roi  et  eut 

ill  ùaihê  ktn  .  I,  lul.  .Tif>. 

ii'i  II.  AibiDès  itetictie  iioar  Ja  4eBzièJBe  opiaioa.  Aaielaj  ei  Darras  front  (>oHr  ia  preaièrt. 
aiêt.  e9Ct.,  XXX,  «89.) 
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la  facilité  de  suivre  ees  leçons  :  il  eut  bientôt  fait  dee  progrès 
et  reçut  le  grade  de  docteur  ex  utroquc  Jure.  Mis  dans  les  rangs 

du  clergé,  il  obtint  plusieurs  bénéfices  ecclésiastiques,  devint 
lui-même  le  précepteur  des  enfanta  de  Charles  U ,  dit  le  Boiteux, 
et  eut  la  gloire  de  former  le  plus  grand  roi  de  son  siècle» 
Robert,  et  saint  Louis  de  BHgnoles,  évéque  de  Toulouse,  qu'il 
canonisa  plus  lard,  il  ne  larda  pas  à  cnlrer  dans  les  conseils  les 
plus  secrets  du  gouvernement.  Envoyé  à  plusieurs  reprises  près 
du  Saint-Siège  et  de  la  cour  de  France,  il  s'y  fit  admirer  par  son 
éloquence  insinuante  et  son  habileté  »  (1). 

C'est  sur  cet  ecclésiastique  éminent,  cet  éducateur  des  prin- 
ces, ce  conseiller  des  rois  que  se  portèrent  les  suflkvges  du 
chapitre  è  la  mort  de  Bertrand  Comarque.  L'élection  donna 
lieu  à  plusieurs  incidents.  Le  premier  vote,  auquel  prirent  part 
treize  chanoines  (2),  ne  put  aboutir.  On  crut  que  l'intervention 
de  l'archevêque  hâterait  l'élection  et  on  lut  députa  trois  membres 
du  chapitre  avec  lesquels  il  devait  nommer  le  nouvel  évéque. 
Comme  ils  no  purent  s'eiilouUre  ce  jour-lô,  il  fut  décidé  qu'une 
seconde  réunion  eapitulaire  se  tiendrait  dans  la  sacristie  de  la 
cathédrale  le  4  février  suivant.  Le  prévôt  Bertrand  de  Marzelles 
ayant  fait  défaut,  l'éleclion  est  renvoyée  au  lendemain.  Coite  fois 
encore  Bertrand  de  Morzelies  manque  à  l'appel,  et  c'est  en  vain 
que  trois  chanoines  vont,  au  nom  du  chapitre ,  le  prier  de  se 

(l)  ChrÉSloiilH'.  Histoire  de  la  Papauté  au  XIV  .nerle,  1,  981, 

[91  C"(*»sifiil  llertraod  de*  Mouelies,  prcvôt  ;  Uonif,icc  Daîma*:.  archuliarre  ,  François  de 
Hoqaebrunc,  capiffol  :  AatHbcrt  d'Ksebpon  ;  Jaeqacs  Ganteluic  ;  Pierre  Gantf'lme  Hu^dc* 
Rirsfi  ;  Alphand  Raymon^l  ;  Hoberl  de  Cocharcl ;  Rajmond  de  VilIcneoTe  ;  RoiUiog  Miisanf; 
Mootolive  Rieavi  et  GaiUaoiu«  Slépbaoi. 
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nodra  à  la  rémiim.  Sur  son  reftis  persistant»  on  décida  de 

passer  outre  et  trois  chanoines,  dclogués  par  leurs  confrt^res, 
reçoivent  la  mission  de  nommer  l'évèque  avant  la  fin  du  jour; 
passé  ce  délai  leurs  pouvoirs  devaieDt  être  confftré»  à  d'autres. 
Mais,  après  une  courte  délibération  dans  un  lieu  éearté  de 
la  sacristie,  les  délégués  capitulaires  tombèrent  d'accord  sur 
le  nom  de  Jacques  Duôze»  archiprôire  de  Sarlat,  professeur  in 
uiroque.  L'élection  fut  eoofinnée  à  Tunammité  par  les  autrea 
chanoines  qui  vinrent  devant  le  mattre-autol  chanter  le  Te 
Deum  (1). 

Peu  de  temps  après  son  sacre,  Jacques  Duèse  vint  prendre 
poeaeasion  de  son  siège.  «  Il  était,  au  moia  de  septembre  de 

l'année  1300,  à  Sisteron  avec  l'archevêque  d'Embrun  pour 
conclure  un  arbitrage  entre  le  Dauphin  et  l'évéque ,  le  chapitre 
et  la  communauté  de  Gap,  au  sujet  du  consulat  et  de  la  juridîe* 
tien  de  cette  demièro  ville.  En  1901 ,  le  30  décembre,  il  obtint  un 
diplôme  de  Charles  II  pour  la  gabelle  du  sel  de  Fréjus,  dont  il 
partageait  les  profita.  En  1902,  il  assistait,  à  Aix,  à  la  réunion 
d'évéqnea  qui  vota  un  subside  au  Roi.  Il  s'y  trouvait  aussi  avec 
févèque  de  Marseille,  le  23  janvier  1903,  pour  interroger 
officiellemant  la  princesse  Béatrix  et  lui  demander  si  elle  voulait 
Mre  religieuse  A  Nazareth  ou  non.  Cinq  jours  après,  Jacques 
Dnèie  faisait  son  hommage  entre  les  mains  du  sénédial  »  (2). 

A  cette  époque  de  graves  désordres  régnaient  à  Fréjus.  En 
vwttt  d'anciens  privilèges,  reKercice  de  la  justice  dans  la  ville 

;i]  Gêili»  vci ,  Us  tram.  Bcel.  PoroJ.  XXXI. 

P)  lé.  I,  col.  aao. 
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appartenait  aimullanémeiit  à  l'évéque  et  aux  chaooinea ,  ce  qui 
occaaîettnait  d'iocessants  conflits.  Souvent  les  deux  juridictions 

réclamaient  le  môme  criminel,  ou  bien  le  coupable  condamné 
par  le  l^aïUi  de  l'ôvôque  était  absous  par  celui  du  chapitre.  Bien 
que  depuis  Tarrivée  de  Jacques  Duèze  les  chanoines  n'eussent 
plus  nommé  de  juges ,  ils  ne  manquaient  jamais  de  se  plaindre 
et  même  d'entraver  l'action  de  la  ju&lice  lorsqu'un  accusé  était 
traduit  devant  le  tribunal  de  i'évéque.  Cette  anarchie  dans 
radmintstration  de  la  justice  encourageait  tous  les  crimes;  il  n'y 
eut  pas  de  méfaits  dont  Fréjus  ne  devint  le  théâtre.  Assurés  de 
leur  impunité  ,  les  malfaiteurs  accouraient  de  toute  pari,  tandis 
que  les  honnêtes  gens,  dont  la  sécurité  et  Texistence  même 
étaient  menacées,  abandonnaientla  ville  épiscopale* 

Les  chanoines  s'émurent  de  cette  situation  déplorable  et, 
pour  y  remédier,  ils  offrirent  à  Jacques  Duèze,  en  échange 
de  certaines  concessions,  Tabandon  de  leurs  droits  de  justice. 
L'alFaire  fut  remise  par  I'évéque  de  Fré|us  au  jugement  de 
plusieurs  arbitres  qui  se  réunirent  è  Aix  et  rendirent,  le  25 
avril  1301,  en  présence  de  rarchevéque,  la  sentence  suivante: 
•  L'évéque  aura  désormais  l'exercice  de  la  justice  sur  toute 
rétendue  du  territoire  de  Fréjus,  excepté  sur  le  territoire  du 
Reyratiy  où  les  chanoines  garderont  leur  juridiction.  Le  chapitre 
recevra,  à  titre  de  compensation,  une  pension  annuelle  de  blé, 
dont  I'évéque  fixera  plus  tard  la  quantité  sur  les  églises  de 
Ramataelle,  Oassin,  la  Môle^  Ëntrecasteaux ,  la  Monre, 
ilf(rama«,  le  Revest,  Villepey,  Taradeau,  Salernes,  Iniertallis 
et  Sainte-Marie  du  Luc.  L'évôque  et  le  chapitre  conserveront 
eha<!an  l'aeage  de  leur  four  et  quand  les  aoniveraairea  et  les 
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s'adresseront  snx  officiers  de  l'évôque  pour  forcer  les  débiteurs 

à  b  exécuter  au  plus  lot  >  (1). 

A  partir  de  1303,  les  actes  d'edminislration  de  Jacques  Dadze 
se  snoeèdent  à  peu  d'intervalle. 

Le  13  juin,  dan*  un  acte  passé  en  présence  d'un  grand  nouibre 
de  témoins  à  ia  chapelle  de  l'évéobé,  il  cède  aax  habitants  de 
Fréjes,  poor  une  pension  annuelle  de  sept  cents  lÎTres,  la 
fiienlté  de  vendre  lenr  vin  avant  eeloi  de  l'évéque ,  privilège  qu'il 
leur  confir tua  plus  tard,  devenu  Pape,  par  une  buUedoiuiecà 
Avignon  la  première  année  de  son  pontificat.  U  s'occupait  à 
cette  époque  de  fiiire  fondre  de  nouvelles  cloches  pour  la 
cathédrale  (2).  Girardin  nous  apprend  que  ces  cloches  existaient 
encore  de  son  temps. 

Le  4  décembre  de  la  même  année,  Jacques  Duèze  racheta  le 
fief  de  Begnols  pour  la  somme  de  cent  livres  et  le  2  janvier 
suivant  il  unit  à  l'archidiaconai  les  églises  de  Ramatuelle,  de 
Sainte-Maxime  et  SaintrAndré  du  Cannet  .pour  remplacer  celles 
de  Bargemon  et  de  Femoê  qui  jusqu'alors  avaient  formé  la  pré- 
bende de  l  arcbidiacre  (3).  Enfin  il  a  lais^^é  comme  un  monument 
de  son  zèle  le  Directoire  de  Séglise  de  Fr^u8,  dans  lequel  sont 
consignés  Tordre  des  offices  et  les  usages  adoptés  dans  la 
cathédrale  pour  les  diverses  fêtes  de  Tannée  (4> 

(U  Areb.  c"»  de  Préjos.  Il,  S.  U. 

{9)  r^rmi  ii;s  tfaoïBS  de  l'acte  du  Ifl  juin  1%3,  noQs  lirions  le  bod  di  foodeur  M*  Anlûine. 
(3'  Girifiiin.  Oeteript.  du  dioc^te,  p,  lUl,—  Archives  de  l'éïêebé. 
14}  C«  uaixrit  et t  contcrré  au  arcbivet  de  réfècbë. 
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Depuis  la  fondation  de  la  charirenee  de  la  Celle-Roiibaud,  toutes 
les  vertus  monastiques  avaient  embaumé  de  leurs  parfums  ce 

cloilre  béni.  La  première  prieure,  Jeanne  de  Villeneuve,  cassée 
par  l'âge»  demandait  à  résigner  ses  fonctionè.  A  côté  d'elle  avait 
grandi  dans  les  pratiques  les  plus  austères  de  la  vie  religieuse 
sa  propre  nièce,  Rossoline,  dont  le  prédécesseur  de  Jacques 
Duèze  avait  béni  l'entrée  en  religion.  Le  chapitre  générHl  de 
l'Ordre  jeta  les  yeux  sur  elle  pour  lui  confier  la  direction  de  la 
Gelle-Houbaud.  «  Ami  des  Villeneuve,  connaissant  les  vertus  de 
la  nouvelle  élue,  dit  rhistorien  de  la  sainte,  Jacques  Duëze 
voulut  présider  lui-même  à  rinslallation  de  la  noble  prieure.  Il 
vînt  à  la  Gelle-Roubaudy  amenant  avec  lui  le  frère  même  de 
Rossoline,  EIzéard  de  Villenenve,  qui ,  de  chanoine  de  Fréjus, 
devint  plua  tard  évôque  de  Digne.  Ce  fut  en  grande  pompe  ci  au 
milieu  de  la  joie  non  dissimulée  de  la  famille  religieuse  el  de 
J'illastre  parenté  accourue  nombreuse  à  la  cérémonie  que  le 
pontife  procéda  à  la  bénédiction  solennelle  et  6  rinstallation  de 
la  prieure  »  (1).  A  garlir  de  ce  jour,  des  rappui-l»  d  amitié 
s'établirent  entre  cette  maison  et  Jacques  Duèze.  L>e  l***  décembre 
1323,  Tancien  évéque  de  Fréjus  devenu  pape>  donnait  au  monas- 
tère le  prieuré  de  Saint-Martin  des  Ares  (2),  Cinq  ans  après ,  le 
5  juin  1328,  il  accordait  une  indulgence  plénière  en  faveur  des 
fidèles  qui  visiteraient  l'église  de  la  Gelie^Roubaud ,  le 28  mai, 
jour  anniversaire  de  sa  consécration  (3). 

(1)  nte  Ê»a9*tbUt  fn  M.  la  efen^iM  àsnwi,  p.  m, 

(I)  D*iprèft  l'tftbé  Diiilw  M  pritart  •MWil  cêlttl  it  Twidtaa.  fPutrt§U  4»  ihfiÊet  p.SM. 
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Le9  actes  postérieurs  de  Jacques  Duèse  se  rapportent  presque 
tous  a  la  Vie  politique  du  l'illustre  pontife. 

A  la  fia  de  l'année  1304,  il  recevait  une  lettre  de  Pierre  de 
Ferrieris  qui  le  sollicitait  de  proettrer,  avec  le  sénéchal ,  une 
somme  de  2,000  florins  au  roi  pour  l'acquisition  du  pays  deConi. 
£n  1307,  il  faisait  publier,  le  6  juin,  dea  lettres  de  Charles  II 
demandant  une  subvention  pour  raequisition  du  Mootferrat  (1). 
La  même  année»  ce  prince  loi  confiait  la  mission  de  se  porter  le 
long  du  RhôDc,  avec  l'évéque  de  Nevers  ,  nommé  à  cet  effet  pur 
Pliilippe  le  Bel ,  afin  de  décider  auquel  du  roi  de  Sicile  ou  du  roi 
de  France  appartenaient  certaines  Iles  qui  s'étaient  formées  sur 
les  limites  de  leurs  Etats  (2).  Ce  fut  sans  doute  en  récompense 
de  ses  services  que  Charles  II  le  nomma  son  chancelier  en  1^8 
et  l'emmena  à  Naples.  L'année  suivante  il  lui  donnait  encore  la 
portion  des  fiefs  de  Vsï^épejf  et  du  Hevest  qui  appartenait  A 
Guillaume  d'Hyère s  (3). 

Feu  avant  son  départ  pour  Naples,  l'évèque  de  Fréjus  faillit 
être  la  victime  d'un  complot  qui  fut  heureusement  découvert. 
Les  coupables  arrêtés  par  ordre  du  roi  des  Deux-SieileSy  furent 
conduits  sous  bonne  escorte  à  Aix,  pour  y  être  jugés  (4). 

A  la  mort  du  roi,  Jacques  Duèze  quitta  Naples.  11  était  à 
Marseille,  le  18  juillet  1309,  à  côté  de  Robert,  fils  et  successeur 
du  prince  défunt.  Son  séjour  dans  la  capitale  des  Deux-Sieiles 

(1|  Gallitt  *ef.  l,  col.  360. 

(«}  Arch.  det  B.nii-ah.,  B.  410. 

(3)  Gallta  nor.  I,  eol.  860.—  Girirdia  Detcrtpl.  p.  99.—  Aotelmy.  De  Inttii*.  p.  lt>J,  cir. 
H;  U.  luuum.  XXXII. 
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ne  fat  donc  que  de  cinq  mois  à  peine.  Mais  depuis  lors  l'évéque 

de  Fréjus  ne  semble  plu»  avoir  quitlé  son  royal  élève.  «  Il  était 
présent  À  Âix^  au  palais,  le  26  novembre  1309,  soit  À  l'hommage 
des  barons  de  Provence,  à  Avignon,  le  20  février  1310,  à  l'hom- 
mage  de  Girand  Adhémar  de  Monteil  et  à  celui  de  Bertrand  de 
Baux ,  à  Aix,  le  17  mars  »  (1). 

Le  Pape  Clément  V  voulant  Tattirer  auprès  de  lui,  le  nomma 
à  révéché  d'Avignon  le  18  mars  1310.  Jacques  Duèxe  n*y 
siégea  que  deux  ans.  Promu  cardinal  en  1312,  il  fut  élu  pape  h 
Lyon  le  7  août  et  couronné  le  5  septembre  131G  sous  le  nom  de 
Jean  XXU.  Il  mourut  à  Avignon  le  4  décembre  1334,  laissant 
après  lui,  même  auprès  de  ses  ennemis,  et  il  en  eut  de  nombreux, 
la  réputation  d'un  pontife  modeste,  magnanine  et  pieux.  Son 
tombeau,  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique,  est  dans  une 
des  sacristies  de  la  métropole  d'Avignon. 

Jean  XXII  qui  avait  conservé  pour  son  ancien  diocèse  de 
Fréjus  une  affeclion  particulière  fonda,  en  1320,  une  chapellenie 
à  la  cathédrale  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre  (2).  La  vieille 
cité  épisoopale  s'est  contentée  de  donner  le  nom  de  Jacques 
Duèze  à  Tune  de  ses  rues,  n'ayant  sans  doute  pas  jugé  digne- 
d'une  sUtiuu  cet  illustre  pape. 


(1)  Gailia  not.  I,  col.  3G1. 

(9)  AntelfflT.  De  Initiit,  p.  m.—  Girardia.  Htil.  de  Frijut,  II.  9U. 
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BERTRAND  D'AIMINI 
(181(^1318^ 


Sommaire.—  Pennutation  avec  Jacques  Duôze.—  AsBÎsUnce  au  coacile 
de  IHenne.  —  Le  vicaire  pcrpctuel  de  Fayeuce.  —  Instruction  du 
complot  contre  Jean  XXII. 

lia  fallu  les  patientes  investigations  de  M.  le  chanoine  Albanès 
pour  connaître  le  anoceaseur  immédiat  de  Jacqaea  Duèze.  Déjà, 

les  auteurs  du  Gallia  s'étaient  demandé  si  le  futur  pape,  apréa 
avoir  été  élevé  au  siège  episcopal  d'Avignon  ,  n'avait  pas  gardé 
l'adminiatralion  da  diocèse  de  Fréjua  et  ils  avaient  placé  après 
lui ,  comme  Tout  fait  d'ailleurs  tous  les  historiens ,  Barthélémy 
Grassi.  Mais  sur  ce  point  encore  la  chronologie  de  nos  évoques 
doit  être  rectifiée.  Quand  Jacques  Duèze  fut  transféré  de  Fréjus 
à  Avignon I  il  y  eut  entre  lui  et  révèque  de  cette  ville,  Bertrand 
d*Almini,  une  permutation  canonique  qui  se  fit  le  même  jour/ 
puisque  les  deux  bulles  portent  la  môme  date,  le  18  mai  1310  (i). 
Bien  qu'il  soit  realé  huit  ans  environ  sur  le  siège  de  Fréjusi 
les  iàite  connus  de  son  épiscopat  sont  bien  rarea.  Noua  savons 
qu'il  aastata  au  concile  de  Vienne.  «  Sa  présence  nous  est 
attestée,  dit  M.  Albanès,  par  un  diplôme  d'indulgences  souscrit 

* 

en  faveur  de  l'église  cathédrale  de  Mantoue  par  un  certain 

(I)  Gàtll*  *ov.  luttrum.  XXXIII. 
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nombre  de  prélats  présents  à  Vienne  et  daté  du  2  mai  1*312. 

Bertrand,  évôque  de  Fréjus,  est  au  nombre  des  signataires  »  {i). 

Nos  recherches  personnelles  nous  ont  fait  découvrir  la  copie 
d'une  transaction  passée,  le  16  avril  1311,  entre  Tévéque  de 
Fréjus,  (Bertrand)  et  un  prêtre  du  diocèse  d'Avignon  ,  Midiel 
de  Grenon,  pourvu  par  lui  de  la  vicairie  perpétuelle  de  Fayence. 
Celte  transaction  régla  les  droits  de  dime  concédés  «par  l'évéque 
et  las  obligations  du  vioaire  pour  la  bonne  administration  du 
service  divin  (^),  Le  24  janvier  1314,  Bertrand  d'Aiminf  ratiftaît  d 
Fréjus,  dans  la  chapelle  de  l'évëché,  en  présence  de  bon  vicaire 
général  Artaud  et  de  plusieurs  chanoines,  la  délimitation  des 
territoires  de  Pihrmon  et  de  Saint-PauI-de-Fayence  (3). 

C'est  à  Bertrand  d'Aimini  et  non  à  Barthélémy  Grassî ,  comme 
la  date  l'indique,  que  Jean  XXII,  par  lettres  datées  du  27  février 

1317,  confia  l'instruction  d'un  complot  cfUrdt  contre  lui  dans 
l'intérieur  même  du  palais,  la  première  année  de  son  pontificat. 
Les  conjurés  qui  avaient  recouru,  pour  mieux  reubdir,  aux 
sortilèges  et  à  la  magie,  furent  découverts  et  incarcérés.  (4). 

Bertrand  Aimint  mournt  à  Avignon,  auprès  du  siège  aposto- 
lique, comme  l'indique  la  bulle  de  préoonisation  de  son  aucoes- 
seur,  à  la  fin  de  Tannée  1317  ou  au  commenceuieiiL  de  i  auiiee 

1318.  La  mission  dont  il  fut  chargé  par  le  Pape  et  le  lieu  de  sa 
mort  nous  font  croire  qu'il  passa  la  plue  grande  partie  de  son 
épiscopat  loin  de  Fréjus. 

a)  «Mi*  M».  I,  Ml.  m* 

W  AKk.  «I»  4t  Sdit-PilMê-FtyMM*  AA.  L  pitot  nl|lul«. 

(4)  AlMUir*  JM  ImUUê,  f .  Itt,  attlONM  I  tOtCMM  Milti»!  à  ButtiéltaT  GlUli. 
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BARTHÉLÉMY  6BASSI 
(1818-1840) 


SoMMAïKK.  —  Avant  l'».'piscr>jiat.  —  Actes  divers.  —  Assistanro  aux 
conciles  do  Sairit-Ruf.—  Mission  pour  rùtaUlir  l'ordre  dans  l'altltaye 
du  Tlioronet.  —  Visite  du  diocèse  par  le  métropulitain.  —  La  mort 
et  le  cuite  de  sainte  Rossoline.  —  Saint  Louis  de  Brigaoles.  — 
Statuts  de  1336.—  InceDdie  des  archives  du  chapitre.—  Testament. 

«  Barthélémy  Grassi ,  nous  dit  M.  Albanès,  était  curé  de 
Chûteauneuf,  au  diocèse  dWvignou,  et  allaché  depuis  longtemps 
ft  la  personne  du  cardinal  Jacques  Daèze.  11  s'était  rendu  avec 
lui  à  Lyon ,  quand  le  comte  de  Poitiers  y  attire,  en  1316 ,  loua 
les  cardinaux ,  et,  immédiatement  après  que  son  mettre  eut  été 
élu  au  Souverain  Puulificat,  il  reçut  de  lui  une  aoiuinuliuD  de 
chanoine  de  Chartres.  C'était  le  10  août,  et  le  7  septembre^  aprèa 
le  couronnement  du  Pape,  il  reçut  aon  titre.  Revenu  à  sa  suite, 
à  AvigaoDj  il  fut  son  chapelain  et  auditeur  des  causes  du  palais 
apostolique,  en  môme  temp.s  qu'il  obtenait,  dans  l'église  4e 
Chartres,  l'archidiaconé  de  Chéteauduu.  Dans  la  seconde  année 
du  pontificat,  le  20  janvier  1318,  Bertrand  d*Aimini  étant  venu 
H  mourir^  il  lui  fail  évi'iquG  de  Fréju.s  à  sa  place.  Il  no  semble 
pas  qu'il  se  soit  beaucoup  éloigné  d'Avignon  durant  la  vie  de 
Jean  XXII,  car  la  plupart  de  ses  actes  qui  nous  sont  connus, 
sont  datés  de  cette  ville.  Nous  avons  deux  lettres  qu'il  écrivit  de 
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)à  A  son  officiai  I  le  22  mars  1318  et  le  21  février  1819,  pour  la 
mise  en  possession  du  prieur  de  SainUCassien  du  Muy  »  (1). 

Le  27  juin  1319,  il  approuva  le  concordat  passé  entre  ses  pro- 
eureura  et  ceux  de  l*abbé  de  Lérins  au  sujet  de  la  possession  du 
prieuré  de  Saini^Biienne  de  Bargemon,  de  iV.'i).  de  V^lwriê 
à  Trans  et  de  SainUMiehél  de  Faoas  (2).  "  Il  se  trouvait  encore 
dans  la  ville  pontificale,  le  6  juillet  1321,  quand  le  Dauphin 
Guigues  faisait  hommage  au  roi  Hobert  pour  le  Gapençais.  En 
1326,  il  prit  part  au  premier  concile  de  Saint-Ruf ,  et  il  assista 
également  au  second  en  1337.  En  1338,  une  bulle  du  5  décembre 
le  chargea  de  rétablir  l'ordre  dans  Tabbaye  du  Thoronet,  dont 
les  moines  étaient  en  révolte  contre  leur  abbé  »  (3).  La  même 
année,.  Armand  de  Narsës,  archevêque  d'Aix,  visitait  le  diocèse 
connue  métropulilain  (4). 

Onze  ans  s'étaient  écoulés  depuis  l'avènement  de  Barthélémy 
Grassi  au  siège  de  Fr^us,  quand,  le  17  janvier  1329,  mourut 
à  la  Celle-Roubaud  la  prieure  du  monastère,  Rossoline  de 
Villeneuve.  Cette  mort  prit  daii^  le  diocèse  le  caractère  d'un 
deuil  public.  Partout  ou  racontait  avec  admiration  les  vertus  et 
les  miracles  de  l'humble  chartreuse,  les  austérités  de  sa  vie. 
Une  pieuse  tradition  rapporte  que,  poussés  par  une  inspiration 
céleste,  les  enfants  à  la  mamelle*  aux  Arcs  et  aux  environs, 
s'écrièrent  tous  à  la  fois  :  la  Sainte  est  morte.  «  Trois  jours 
suffirent  à  peine,  dit  un  pieux  historien  à  satisfaire  la  dévotion 

(1)  GêUië  ««i.  h  Ml.  m. 
(D  Stiiéi*.  aitt,  iê  Mêr$emM, 
m  ttatUê  Mf .  1,  «ol.  SIS. 
<4}M  Diocèt«rAii,eol.  M. 
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ilea fidèles baisanlle cercueil,  déposant  des  fleurs,  des  objets 

de  piélé  qu'ils  emportaient  ensuite  comme  autant  de  reliques. 
Dieu  manifesta  par  d'éclatants  miracles  la  gloire  de  sa  servante. 
Plusieurs  aveugles  recouvrèrent  la  vue  ^  de  nombreux  malades 
furent  guéris  et  après  trois  jours  les  membres  de  ce  corps 
virginal  con.servorent  leur  flexibilité  »  (1). 

Jean  XXII,  qui  connaissait  les  vertus  de  Kossoline,  résolut, 
comme  il  l'avait  déjà  fait  pour  saint  Louis  de  Brignoles,  de 
procéder  A  sa  canonisation.  Par  ses  ordres  l'évéque  de  Fréjus 
fut  chargé  d'exhumer  les  i)récieux  restes  de  l'illustre  défunte. 
Barthélémy  Grassi  remit  la  délégation  du  siège  apostoliqne  au 
frère  de  la  sainte,  Elzéar  de  Villeneuve,  élevé  depuis  peu  de 
temps  du  chapitre  de  Fréjus  au  siège  épiscbpal  de  Digne.  En 
outre  il  autorisa  Elzéar  à  consacrer  la  chapelle  du  monastère  qui 
venait  à  peine  d'être  achevée.  La  consécration  eut  lieu  pendant  la 
semaine  de  la  Pentecôte  de  Tan  1334  et  le  corps  de  la  sainte  fut 
exhumé,  au  milieu  d'un  grand  concours  de  peuple,  le  dimanche 
de  la  Trinité.  «  Après  cinq  ans  de  séjour  sous  terre,  ce  corps 
virginal  fut  trouvé  frais  et  vermeil ,  les  yeux  mêmes  avaient 
conservé  leur  pur  et  brillant  éclat ,  on  eut  dit  la  sainte  vivante, 
nu  eut  cru  qu'elle  allait  parler.  Pouasé  par  une  inspiration  qui 
lui  semblait  venir  du  ciel,  £lzéar  détacha  ses  yeux  de  leur  orbite 
avec  un  grand  respect,  il  les  déposa  dans  un  reliquaire  d'argent 
où  le  regard  ému,  aujourd'hui  encore  après  plus  de  cinq  siècles, 
peut  constater  leur  permanente  incorruptibilité  »  (2). 

(1)  ru  de  tatHle  Kotieliae,  par  M.  ie  clianome  AruauU,  curé-«iu)eii  d'Olliouie»,  p.  84. 
(3}       p.  95. 
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En  promouvant  le  cutle  de  sainte  Rossoline  dans  son  diocèse, 

.  Barlhélemy  Grassi  voulut  y  répandre  aussi  celui  de  saint  Louis 
de  Brignoles.  Après  lui  avoir  élevé  ua  autel  dans  la  cathédrale, 
il  fonda ,  pour  le  desservir,  on  prieuré  qu'il  dota  de  terres  nom- 
breuses et  qui  devint  un  bénéfice  très  recherebé  (1). 

L'œuvre  capitale  de  l'épiscopat  de  Barthélémy  Grassi  fut  la 
publication,  en  IdâG,  de  nombreux  statuts  pour  le  chapitre*  Les 
seuls  qui  nous  soient  restés  de  cette  époque  sont  ceux  que 
M**  Emmanuel  de  Bausset  fit  insérer,  en  1781,  dans  le  Bréviaire 
Fréjusien. 

«  Les  ministres  de  l'Eglise,  disent  ces  règlements >  afin  de 
montrer  à  Textérieur  le  respect  des  choses  saintes  qu'ils  doivent 

porter  dans  leur 'intérieur,  s'inclineront  avec  respect  devant 
Tautel,  quand  ils  entreront  dans  le  chœur  et  devant  le  siège  de 
l'évéque  quand  il  y  sera  ;  ils  feront  de  même  en  sortant.  Tous 
chanteront  avec  dévotion,  ordre  et  précision  Toflice  canonial 
aux  heures  prescrites  et  y  assisteront  depuis  le  couunenceinent 
jusqu'À  la  fin,  sans  parler  et  sans  se  livrer  à  des  entretiens 
mutuels.  Pendant  le  temps  du  Carême,  la  grand'messe  sera 
chantée  vers  neuf  heures;  elle  sera  précédée  du  chant  de  none 
et  suivie  du  chant  de.^  vêpres.  Parce  que  là  où  la  beauté  de  la 
'  paix  abonde,  tout  est  disposé  avec  gloire,  nous  ordonnons 
expressément  et  nous  voulons  que  les  chanoines,  les  clercs 
et  les  auUcâ  serviteurs  de  l'Eglise  aient  la  paix  entre  eux, 

(l)  Propre  dts  satnif  du  diocèse,  publié  par  Anfoine  de  Clermonl-Tonnerre.  Arrl*.  «Je 
rév^rht'.  —  Crt  autel  clait  toas  le  porcbc  ioti^ncur  de  la  cathédrale  i  droite,  ii"  iortlaoj 
fli  placer  à  U  UatUb  qui  s'j  iroofe  un  vitrail  re|*ré»cotint  saiot  LoBi>  de  Brignoles. 
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qa'ils  s'aiment  les  uns  les  autres  et  se  sopporlent  mutuelle- 
ment >  (1). 

La  môme  année  un  violent  incendie  se  déclara  dans  la  salle 
capilttlaire  où  les  archives  du  chapitre  étaient  conservées.  Tout 
devint  la  proie  des  flammes;  les  trésors  htstonques  amassés 

«Jepuiâ  Irois  siècles  furent  à  jamais  anéantin  (2). 

Barthélémy  Grassi  monrui  le  $  du  mois  de  mars  1340.  Dix 
ans  auparavant,  le  8t  août  1330,  il  avait  été  autorisé  A  faire  son 
lestement.  Dans  cet  acte  il  légoa  la  somme  de  mille  florins,  dont 
les  revenus  devaient  servir  k  nourrir  des  tilles  pauvres  de  Fréjus 
Ott  du  diocèse  (3). 


fl  BrertiriuiH  Forajahense.  Pêrt  MBiBmiltilt,  ClC,  ftuim. 
(?)  A»Mmf.  De  Initiit,  p.  9G. 
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lEAN  D'ARPADELLE 
(1940-1343) 


Sommaire.'-  Nomination  par  le  Saint-Siège.  —  Avant  Tépiscopat.— 
Hors  du  diocèse.  —  Le  testameat. 

Barthélémy  Grassi  était  à  peine  mort  qu'un  rescrit  pontifical 
du  7  mars  1340  viol  signiftar  aux  chanoines  de  la  cathédrale 
qu'il  leur  était  interdit  de  procéder  A  Téleetion  du  successeur  de 
l'évêque  défunt,  en  vertu  de  la  réserve  que  s'était  faite  le  Saint- 
Siège,  le  18  novembre  1339,  de  aoruaier  lui-uiôme  désormai:» 
aux  sièges  vacants.  «  Nous  déclarons,  [dit  le  Bref,  nulle  et  sans 
valeur  toute  élection  A  laquelle,  de  bonne  ou  de  mauvaise  foi, 
vous  essaieriez  de  procéder  »  (1). 

Le  chapitre  ae  conforma  à  la  décision  pontificale,  et  pendant 
sept  mois  le  siège  resta  vacant.  Enfin,  le  6  novembre  1640,  Jean 
d'Arpadelle  en  fut  pourvu.  «  Le  nouvel  évéque  avait  eu  d^abord 
un  canonicnl  dans  l'église  de  Palencia;  et  quand  lePape  eut  créé 
l'évéché  de  Mirepoix,  il  lui  donna,  le  2  mars  1318,  la  prévôté 
du  chapitre  de  cette  ville.  Devenu  chanoine  de  Paris  en  1322, 
le  Souverain  Pontife  le  chargea  d'une  mission  pour  le  ro* 
Charles  IV,  et  le  recommanda  à  son  ministre  Bernard  Jordani. 
L'année  suivante,  il  fut  (àit  doyen  de  Saintes,  prévôt  de  Sussey, 

(I)  Gallia  not.  laslnn.  XXXVl. 
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dans  Téglise  d'AnUm,  en  13S8,  avec  dispenae  de  réeideneei  el 

enlifi  drchidiacre  de  Brie,  en  l'église  de  Paris,  en  1331  >  (1). 

Jean  d'Arpadelle  était  encore  jeune  quand  il  fut  promu  à 
répiecopat,  puisque  la  bulle  de  préoonieation  parle  de  la  malurité 
de  son  jugement.  Il  n'avait  même  encore  reçu  que  le  diaconat; 
il  dut  se  faire  ordonner  prêtre  et  recevoir  la  consécration  épis- 
oopale  peu  de  temps  après.  Son  épiscopai  fut  bien  courte  plus 
court  encore  son  séjour  à  FrAj us;  car,  le  Pape  l'ayant  nommé, 
le  20  avril  1342 ,  recteur  du  Cointal-Venaissin  ,  il  se  fixa  è 
Carpenlra»,  et  c'est  là  qu'il  dut  mourir  le  1*'  ou  le  2  juin  1343  (2). 
Il  avait  obtenu,  le  31  mai  précédent,  la  permission  de  tester. 
L'église  cathédrale  hérita  d'une  grande  quantité  de  vases  d'or  et 
d'argent,  de  diamants  et  de  joyaux,  dont  Anteliuy  avait  lu 
réaumération  sur  un  parchemin  écrit  en  1343. 


(Ij  .;«//!«  ne».  1,  eo  364. 
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LES  ÉVÊQUËS  DE  FRÉJUS 


GUILLAUME  D'AUBUSSAC 
(1343-1346) 


A  l'époque  où  nous  sommes  arrivé,  les  vieax  auteurs  ont  été 
si  fautifs,  nos  recherches  personnelles  si  stériles,  que  nous 
croyons  nécessaire,  dans  l'intérêt  de  la  Yérité  historique,  de 

nous  en  tenir  exclusivement  jusqu'à  l'épiacopat  de  Louis  de 
Bouillac,  sauf  pour  Guillaume  Lamy,  à  la  notice  du  QaUia 
noaiMima. 

'   «  Guillaume  d'Aubussae  était  un  vieux  serviteur  de  Clément  VI 

qui  avait  suivi  Pierre  Roger  dans  ses  prélatures  inférieures  et 
qui  fut  élevé  par  lui  À  Tépiscopat  quand  celui-ci  eut  atteint  la 
suprême  dignité  du  pontificat.  Il  avait  commencé  par  être  cha- 
noine de  Bourges,  le  20  décembre  1326,  puis  chanoine  de  HouSn, 
le  3  avril  1332.  Il  était  doctenr  m  utroque.  L*an  d'après,  nous  le 
voyons  archidiacre  du  Vexia  français,  le  12  octobre  1333.  Après 
Texaltation  de  Clément  VI,  il  fui  fait  tré^rier  du  Pape,  chanoine 
de  Sens,  de  Chichester,  de  Paris,  chantre  de  Rouen,  notaire 
apostolique,  avec  faculté  de  percevoir  les  revenus  de  ses  béné- 
fices en  demeurant  à  la  cour  pontificale. 

c  Le  4  juin  1343,  le  Pape  lui  donnait  la  succession  de  Jean 
d'Arpadelle ,  qui  venait  de  mourir,  et  lui  confiait  l'église  de 
Fréjus.  Guillaume  était  prêtre,  mais  le  10  août  1343,  il  n'était 
pas  .  encore  sacré,  et  il  obtenait  ce  jour-là  l'induit  qui  lui  per- 
mettait de  recevoir  ta  consécration  épiscopale  des  mains  de  tout 
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évéqne  en  communion  avec  le  Saint-Siège.  La  16  novembre  de 

la  dite  année,  ic  l'ape  lui  ordonna  ic  faire  exécuter  le  legs  que 
son  pi^éceaseur  Barthélémy  Gras&i  avait  fait  en  faveur  des 
filles  pauvres  à  marier  A  Fr^us,  en  y  consacrant  les  mille 
florins  qu'il  y  avait  destinés  ;  ce  qui  lui  était  d'autant  plus  facile, 
que^  comme  trésorier  pontifical,  il  avait  le  luaniement  de  la 
dépouille  des  prélats  défunts  ». 

«  En  1344»  il  assistait  à  Villeneuve,  le  80  juilleti  A  la  levée  de 
l'interdit  auquel  la  ville  d'Assise  avait  été  soumise,  et  à  la  suite 
duquel  elle  avait  envoyé  ses  syndics  à  Avignon,  pour  faire  sa 
soumission.  En  1345,  Clément  VI  écrivait  deux  lettres  de  remer- 
ciement &  la  reine  Jeanne  et  au  chancelier  Philippe  de  Cabassole, 
pour  la  bienvcillnnce  dont  ils  avaient  usé  à  l'égard  do  l'évéque 
de  Fréjus,  sou  trésorier  et  son  fidèle  serviteur,  dont  ils  avaient 
ihit  expédier  gracieusement  les  aHhires.  Guillaume  avait  un 
neveu,  nommé  Gérard  d'Aubnssac,  auquel  il  fit  donner  un 
canonicat  dans  sa  cathédrale,  par  une  bulle  de  la  mémo  année  «. 

«  Nous  ne  savons  pas,  dit  le  Gallia,  combien  de  temps  . 
Guillaume  fiitévAque  de  Fréjus  ;  les  historiens  de  cette  église  le 
font  siéger  deux  ans,  de  1345  è  1847.  Il  fant  corriger  ces  deux 
dates  :  son  épi:>copat  commenga  en  1341  et  finit  en  1.34tî,  proha^ 
btemeaty  à  notre  avis,  le  14  mars,  où  Ton  ftiisait  à  Fréjus  un  de 
ses  deux  anniversaires.  Il  mounit  à  Avignon^  où  son  office  le 
retenait  >  (1). 


ti)  TtXM  dl  BêUiê  m«*.  l,  eol.  864^. 
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LES  ÉVEQUËS  DE  FRÉJUS 


PIERRE  ALAMANNI 
(1346-1348) 


«  Doyen  de  Brioude^  au  diocèse  de  Saint- Fleur,  notaire 
apostolique,  prôtre,  docteur  dans  lee  deux  droits,  Pierre 
Alamannî  était»  lui  aussi,  un  des  serviteurs  de  Glémeiii  VI ,  qui 
l'avait  depuis  longtemps  auprès  de  lui;  aussi  se  plul-il  ù  attester 
dan9  ses  bulles  de  provisions  que  la  personne  du  prélat  lui  était 
connue  avantageusement  par  une  longue  et  fiiniilière  expérience. 
Une  autre  bulle  du  même  Pape  nous  apprend  qu'il  avait  dans 
régliso  de  Van^  uu  cauoaicat  et  une  prébende,  que  aa  nomina- 
tion à  l'épiscopat  allait  faire  vaquer. 

«  Il  toi  pourvu  de  l'évéché  de  Fréjus  le  7  avril  1346  et  l'occupa 
un  peu  plus  de  deux  ans.  Nous  ne  connaissons  de  lai,  durant 
cet  intervalle  ;  que  Tarppobalion  qu'il  donna  le  7  avril  1347  à  une 
transaction  passée  entre  Hugues  de  Mandagot,  prieur  prébendé 
de  Comps,  et  le  commandeur  de  SaintF^ean.  Pierre  mourut  en 
1348,  l'année  de  la  grande  peste,  antérieurement  au  SI  novembre, 
jour  où  une  bulle  adressée  a  uu  chanoine  de  Fréjus  le  chargeait 
de  se  mettre  en  possession  des  biens  laissés  par  l'évéque  défunt, 
dont  la  disposition  devait  appartenir  au  Pape  ». 

«  Pierre  Alamannî  n'est  pas  dans  l'ancien  QalHa;  il  est  dans  le 
nouveau,  parce  que  Anleimy  en  a  su  le  nom  ,  et  rien  autre;  car, 
quand  il  le  fait  dauphinois^  membre  de  la  noble  famille  d'AUeman 


Digitiztxi  by  Google 


Dr  XIII-  A  I  V  l'iN  Dr  x\iii'"  sirrîE  '^83 

et  allié  à  la  fomille  de  Glermont,  H  est  bien  loin  de  la  vérité. 

Denis  de  Sainte-Marthe  a  répété  cette  même  assertion ,  dont 
nous  allons  voir  le  peu  de  fondement;  mais  il  y  a  ajouté  du  sien, 
que  cet  évéque  mourat  vers  1359.  Sa  mort  en  Idtô  est  certaine. 
Le  6  février  1349 ,  Pons  Alamanni ,  Théritler,  peut-être  le  flpère 
de  Pierre,  payait  à  la  chataLi  L;  apostolique  5(X)  florins  qu'il  s'était 
engagé  à  donner  pour  la  dépouille  du  prélat.  Pons  Alamanni 
s'intitule  €  citoyen  de  Clermont  »;  ce  qui  démontre  que,  comme 
son  parent,  l'évéque  n'avait  pas  d'autre  nom  que  celni  d'Alamannî, 
que  nous  nous  abstenons  de  traduire,  et  qu'il  étâit  «  originaire 
de  Clermont  *.  Clermont  n'est  pas  un  nom  de  famille,  comme 
on  Ta  cru ,  mais  un  nom  d'origine  »  (1). 


(1)  Tmtt  II  ffiffJf  M».  I.  eol.  810-Mr. 
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LES  ÉVÊQUES  DE  FRÉJUS 


PIERRE  DU  PiN 
(1348) 


«  Il  n'y  a  de  trace  nulle  pari,  dans  nos  livres  d'histoire ,  d'un 
é^éque  nommé  Pierre  sueeédanl  à  Pierre  d'Alamanni ,  évéqne 
de  Fréjus,  en  1348;  ees  bulles  de  nomination  manquent)  comme 
Liua  d  tiulres  à  celle  époque,  et  l'on  comprend  par  là  dans  quel 
désarroi  a  dû  se  trouver  la  diancellerte  pontificale  durant  le 
terrible  fléau  de  la  peste,  qui  se  déchaîna  en  cette  année-lA.  l>a 
preuve  de  l'épiseopat  de  cet  autre  Pierre  ne  se  trouve  que  dans 
les  bulles  qui  lui  furent  données  quand  il  quitta  Fréjus,  après 
un  très  court  intervalle,  pour  devenir  évéque  de  Vilerbe  et 
Toscanella,  le  10  décembre  1348.  Là,  il  est  dit  expressément 
qu'il  était  en  ce  moment  évôque  élu  de  Fréjus  ;  et  tous  les  efforts 
que  nous  avons  faiU  pour  voir  autre  chose  dan^  ce  lexle,  qui  se 
trouve  au  Vatican  et  dans  le  registre  des  minutes  et  dans  le 
registre  sur  parchemin,  n'ont  abouti  à  rien.  Il  est  inutile  de 
chercher  à  lire  «  Forolimensem  au  lieu  de  Forojuliensem  »  ;  la 
chose  est  impossible  et  elle  a  dejù  ele  examinée  et  résolue  avant 
nous.  La  seule  conclusion  raisonnable,  c'est  que  Pierre  du  Pin 
fut  ihit  évéque  de  Fréjus  en  novembre ,  en  octobre  peut-être',  ou 
en  septembre  1348,  car  nous  ignorons  la  date  précise  de  la  mort 
de  Pierre  Alamanni,  et  qu'il  fut  Iranféré  à  Viterbe  en  décembre 
de  la  nétne  année  ». 
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«  Pierre  était  originaire  de  Bénévent  :  il  était  einiple  cierc.  Il 
obtint  son  induit  de  consécration  le  29  mars  1349,  mais  il  n'était 

pas  encore  sacré  le  18  juin  1350,  et  le  Pape  lui  proroi^eait  le 
délai  jusqu'À  l'octave  de  la  Penlecéte.  11  ne  fut  pas  loaglemps 
évéque  de  Vlterfae.  Clément  VI  le  fit  archevêque  de  Bénévent,  sa 
patrie,  le  18  novembre  1850,  et  il  y  mourut  en  1360  »  (1). 


(1)  ttxu  4i  GtlU       1.  eal.  as;.»». 
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GUILLAUME  AMICI  ou  LAMY 
(1349-1360) 


Sommaire.  —  Le  nom  patron\ miiiue.  —  Los  evôchés  d'Apt  et  de 
Chartres.  —  Le  conseiller  de  Clémeni  VI.  —  Les  K-gations.—  Refus 
de  la  pourpre.—  Le  patriarcat  de  Jérusalem  et  révèchû  de  Fréjus.— 
Mort  et  sépulture. 

Cet  évôque  porte  dans  les  chartes  contemporaines  le  nom 
patronymique  d'Amici;  mais  à  Limoges ,  sa  ville  d'origine ,  où 
sa  famille  existe  eocore^  on  lui  donne  celui  de  Lamy.  Nous  les 
adopterons  indifTéremment  tous  les  deux  (1).  Les  uns  font  naître 
Guillaume  Amici  en  1305,  d'autre:»  l'année  suivante,  enfin  son 
biographe^  M.  le  chanoine  Arbelot^  en  1299.  D'après  un  ancien 
calendrier  de  la  cathédrale  de  Limoges,  Gaillaume  Lamy  appar- 
tenait à  une  famille  d'honnôlp.is  bourgeois  que  (luclque^  auteurs 
qualifient  noble.  iSouchet,  chanoine  de  Chartres,  prétend  qu'il 

(1)  «  l«  i^i  fi  ticda  liti«»  leriwit  M.  Albiièi  I  M.  Arbalot.  !•  Mjiit  ISti«  «É  «m 
■MB  Mit  éerit  MtMMtit  ^Êê  G«Uline  Amitî.  T«m  mt  ftutn  mm  Un  il  éan  les 
liirM  fmcato  l«  ■•■ma  Imj  tt  ii  m  fomillo  pomll  rMlam«at  «■  ao«...  Bi  «ad,  il 
ait  carula  «aa  la»  ierfnias  laaaai  aaat  plat  k  «flaia  da  rnppar  Jaaic  faa  caai  qii  aa 
Iraavaat  I  diattaaa  •.  (Btmét  Maf  r«jiA<|a«  w  OiOtham  £«ay,  par  l'abM  AiMat, 
afeaaaim  la  LlBMti,  p.  19.) 


biyiiizca  by  GoOgl'^ 


DU  XIU*  A  LA  FIN  DU  XVtlI«  SIÈCLE  387 


était  l'oncle  de  saint  EIzéar  de  Sabran,  Tépoux  de  sainte  Delphine 
el  qu'il  fut  son  premier  maître  (1). 

Guillaume  Lamy  étaii  le  familier  de  Pierre  Roger,  cardinal 
archevêque  de  Rouen,  qui  le  fit  nommer  auditeur  de  la  chambre 
apostolique  et  lui  obtint,  en  1341,  Tévèché  d'Apt.  L'aniiéo 
suivante  son  protecteur  succédait  à  Benoit  Xil,  sous  le  nom  de 
Clément  VL  Le  Souverain  Pontife ,  dont  il  devint  le  conseiller 
intime,  le  transféra ,  le  7  octobre  1342 ,  è  révéché  de  Chartres , 
pour  renriplacer  Aimeric  de  Caylus  qui  venait  d'être  promu  au 
cardinalat.  Peu  de  temps  après.  Clément  VI  lui  confia  de 
nouveau  la  mission  que,  pendant  la  vacance  du  Saint-Siège, 
les  membres  du  Sacré-Collège  lui  avaient  donnée  auprès  de 
Philippe  VI,  roi  de  France,  el  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  en 
vue  de  faire  signer  aux  deux  monarques  un  traité  de  paix.  Les 
négociations  entamées  par  le  délégué  pontifical  aboutirent  heu* 
reusement ,  et  au  mois  de  février  1343  une  trêve  honorable  mit 
fin  aux  hostilités. 

Guillaume  Lamy  prit  possession  de  l'évéché  de  Chartres  par 
procureur  ;  il  est  douteux  qu'il  ait  jamais  résidé  dans  cette  ville, 
soit  parce  qu'elle  était  trop  éloignée  de  la  cour  pontificale  à 
laquelle  il  resta  toujours  attaché,  soit  parce  qu'avant  comme 
après  son  élection  è  ce  siège,  il  eut  toujours  à  remplir  des 
missions  diplomatiques.  C'est  ainsi  qu'en  1345  il  se  rendait 
à  Naples  pour  préparer  le  couronnement  du  roi  André  et  de  la 
reine  Jeanne.  Mais  avant  que  la  bulle  du  Pape  fut  arrivée,  le 

\\)  Oi  ru  jn'.ie  i^iicore.  i  Limoges,  la  luiison  [laleriieiltf,  «iool  one  tUtae  da  préiat  es 
miire  el  ea  cUa(ie  oraail  U  façade  avao*.  la  Révololioa. 
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jeane  roi  avait  été  assaBsiné.  Obligé  de  quitter  Naples,  le  délégué 

pontifical  vint  rendre  compte  au  Souverain  Pontife  de  ce  triste 
éf ônemenl.  Avant  son  départ  il  avait  foit  re»titaer  et  appliquer 
en  œavrea  pies  les  biens  laissée  à  cette  intention  par  la  reine 
de  Sicile  ,  Sanehe. 

Une  autre  légation  importante  lui  était  donnée  en  1347.  Le  roi 
de  Franee  venait  de  rendre  des  ordonnances  qui  confisquaient 
au  profit  du  Trésor  royal  les  revenue  des  prélats  et  autres 
personnages  eccléstnsti*nics  absents  du  royaume;  il  aurail 
même,  d'après  quelques  historidos,  foit  incarcérer  plusieurs 
cardinaux  qui  s'étaient  opposés  è  leur  exéention.  Clément  VI 
le  délégua  auprès  du  roi  avec  Pasteur  «  de  Serreseadério  », 
archevêque  d'Iùnbrun,  pour  ohienir  la  révocation  des  ordon- 
nances atlentaloires  à  la  liberté  de  l'Eglise. 

Quelques  biographes  ont  prétendu  que  pour  le  récompenser 
de  ses  services ,  le  Sotiverafn  Pontife  aurait  offert  la  pourpre 
cardinalice  a  Guillaume  Lamy.  Celui-ci  l'aurait  refubée  «  parce 
que>  disait^ily  elle  avait  trop  d'éclat  et  trop  peu  de  travail  pour 
Notre-Seigneur  »  ;  mais  il  aurait  consenti  à  accepter  le  patriarcat 
de  Jérusalem.  Cette  dignité,  d'ailleurs  purement  honorifique , 
n'obligeait  pas  à  la  résidence.  Avant  comme  après  lui,  plusieurs 
évéques  en  furent  revêtus  sans  qu'aucun  d'eui  ait  quitté  pour 
cela  son  siège  épiscopal.  Tout  ce  qu'on  a  écrit  snr  son  prétendu 
voyage  à  Nicosie ^  dans  l'ile  de  Chypre,  où  le  patriarcat  de 
Jérusalem  avait  été  transféré ,  n'est  qu'un  récit  imaginaire.  La 
pièce  qu'on  a  citée  pour  l'établir,  dit  M.  Albanès  (i),  prouve  le 

j 

(l)  GêUiê  »0f.  I,  col.  m. 
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contraire  puisqu'on  y  mentionne  l'archeTéque  qui  aiégeait  à 
Nicoaie  en  ee  moment. 

Si  Guillaume  Atnici  n'est  jamais  allé  à  Jérusalem,  il  esl  cer- 
tain du  moins  qu'il  a  résidé  quelque  temps  à  Fréjus.  Le  17  avril 
1357,  il  y  passait  un  bail  avec  Jean  et  Raymond  Amiei,  qui  peut 
être  étaient  ses  frères,  pour  les  possessions  de  Févéché  situées 
à  Villepey,  sous  la  censé  annuelle  de  quatre  setiers  de  blé  paya- 
bles le  jour  de  Seint-Michel  (1).  Le  13  juin  suivant,  il  remit  aux 
habitante  du  Pugel,  aes  vassaux,  les  quinze  livres  qui  lui 
étaient  dues  A  l'occasion  de  sa  prise  de  possession  (2),  donnant 
ainsi  une  preuve  de  cette  munificence  envers  ses  diocésains  dont 
parle  Antelmy.  Cet  historien  nous  apprend  également  qu'il  fit  de 
très  sages  ordonnances  sur  la  diseipline  eeelésiastique  (H). 

Le  iiièiiie  nuteur,  nprcs  avoir  assuré  que  Guillaumo  Auiici 
avait  été  transféré  de  Fréjus  à  l'archevêché  U'Aix,  a  rétracté 
dans  ses  notes  manuscrites  cette  opinion  erronée,  dont  M.  le 
chanoine  Albanès  a  d'ailleurs  fait  justice  (4). 

Guillaume  Amici  ou  Lamy  luourul,  lu  0  juin  13GU,  à  Montpellier 
où,  d'après  un  de  ses  biographes,  il  était  allé  consulter  les 
médecins  sur  sa  santé.  Après  avoir  été  inhumé  dans  Téglise  des 
Carmes,  son  corps  fut  transféré  dans  la  cathédrale  de  Limoges, 
comiur  il  en  avait  exprimé  le  (lo:^ir  pendant  vie.  Le  tombeau 
qui  lui  fut  élevé  dans  la  chapelle  de  Seint-Thomas,  où  il  avait 

m  Areb.  iWpi».  InvcM.  de  révické. 

P)«. 

(9)  Oé  laltUit  f.  164. 

(4)  Lettre  ie  if.  Albeaèt  i  M.  Arlelol.  Mini*  «nr  euiUtum  iMâ§,  ».  18. 
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fondé  une  vicairioi  fui  détruit  pendant  la  Révolution.  11  était 
surmonté  de  sa  statue,  au  bas  de  laquelle  une  inscription 

rappelait  ses  deux  litres  de  patriarche  de  Jérusalem  et  d'évèque 
de  Fréjus  (t). 

D'une  science  profonde,  de  mœurs  exemplaires^  d'une  grande 
probité,  il  mourut,  disent  les  documents  contemporains,  en 

odeur  de  sainteté.  Quelques-uns  de  ses  biographes  lui  donnent 
le  titre  de  bienheureux  et  citent  plusieurs  miracles  opérés  sur 
son  tombeau.  Sa  biographie  est  insérée  dans  tes  Vies  des  eainis 
du  Limouein  (2).  Il  avait  fondé  à  la  cathédrale  de  Fréjus  deux 
anniversaires,  dont  l'un  devait  se  célébrer  le  9  juin,  jour  de  son 
décôs,  et  Tautre  dans  Toctavede  saint  Martial,  apôtre  et  patron 
de  Limoges  (3). 


(1)  Mtuienr  GuUUtUme  lamy,  Albaocs,  GaUiê  n9».  1,  col.  3CM-:'4â. 

t9)  mi,  ». 

(3)  Arch.  c'"  de  î'réjos.  7.j-ti  Extrait  du  Litre  Pcloux. 
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PIERRE  ARTAUDI 
(1360-1361) 


«  Pierre  Artatidi  était  provençal  et  dominicain  ;  son  nom  de 

famille  a  ëlé  ctrangeTnen  l  défiguré  par  tous  les  historiens  d'Italie, 
où  il  a  été  évôque  d'AIbe,  par  tous  les  écrivains  ecclésiastiques 
de  nos  contrées,  où  il  fut  évéque  de  Sisteron.  Il  n'en  est  pas  un 
seul  qui  ne  l'ail  appelé  Pierre  Avogrado.  Or,  Pierre  Avrogrado 
est  un  inytlie;  l'évôque  d'Albo,  de  Sisteron  el  de  Fréjus  se  nom- 
mait Pierre  Artaudi  ou  Artoudi.  Ce  nom  est  écrit  dans  le  registre 
original  de  Jean  XXII,  en  téte  de  la  bulle  qui  le  fit  évéque  d'Albe 
le  7  février  1334,  où  depuis  le  XIV"  siècle  personne  ne  l'a  re- 
marqué. On  n'a  pas  su,  non  plus,  que  ce  prélat  était  le  proche 
parent,  probablement  le  frère  de  Jean  Artaudi ,  évéque  de  Nice 
et  de  Marseille.  Pierre  passa  de  l'évéché  d'Albe  à  l'évéché  de 
Sisleron.  le  28  janvier  i:f49,  et,  aprt''s  onze  ans  d'épiscopat  dans 
celte  ville,  il  en  sortit  pour  être  évôque  de  Fréjus  ». 

«  Cet  épiscopat  fut'd'une  bien  courte  durée.  Il  se  trouve  limité 
entre  le  9  juin  1360,  date  de  la  mort  de  Guillaume  Amîci ,  son 
prédécesseur,  et  le  27  août  13GI,  où  son  successeur  eut  ses 
bulles  »  (1). 


(i;  6«tfî«apt.  i.coi.  m. 
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GUILLAUME  DE  AUPPEG 
(1361-1364) 


«  Guillaume  dd  Ruffiac,  «  de  Ruffilhaco  »,  était  recteur  du 
Contât- Venaissin  lorsque  Innocent  VI  le  fit  évéque  de  Fréjus.  Il 
continua  l'exercice  de  sa  charge  durant  son  épiscopal  jusqu'à  la 
mort  de  ce  Pape.  Urbain  V,  après  son  exaltation  en  novembre 
1962,  Ten  releva  et  le  remplaça  par  Philippe  de  Gabassole  ». 

«  De  la  carrière  eeeléstastiqne  de  ce  prélat  plusieurs  faits 
peuvent  ôtre  indiqués.  11  fut  fait  chanoine  de  Limoges  en  1324, 
et  c'est  le  premier  bénéfice  important  que  nous  lui  connaissons. 
En  1342,  il  fut  chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours,  puis  chanoine 
d*Aîby  à  une  tlale  non  déterminée.  Innocent  VI  lui  donna,  le 
ô  février  1354,  la  prévôté  d'Ëymoutiers,  au  diocèse  de  Limoges, 
et  dans  une  autre  bulle  qui  l'autorisa  A  faire  son  testament,  le 
18  mai  1360,  il  est  désigné  sous  le  titre  de  jurisconsulte  de 
Cahors.  C'est  lui  qui  conclut,  le  17  juin  1300,  au  nom  du  Pape, 
l'échange  de  la  partie  de  Montéiimar  ^que  les  Adhémar  possé- 
daient sous  la  seigneurie  des  évéques  de  Valence ,  et  le  lende- 
main il  assistait,  à  Villeneuve,  à  l'hommage  fait  en  conséquence 
par  la  mère  de  Giraudel  Adhémar  à  Innocent  VI  ». 

«  Il  reçut  ses  bulles  pour  l'évéché  de  Fréjus  le  27  août  1361 , 
et  comme  il  ne  prévoyait  pas  devoir  y  faire  une  résidence  assidue, 
il  se  munit,  dès  le  moisi  d'octobre,  de  la  faculté  de  faire  récon- 
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cilier  les  égHses  et  les  cimetières  par  de  simples  prêtres. 

Guillaume  de  Ruffec  arrivait  bien  tard  à  l'épiscopat,  aussi  son 
administration  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  mourut  trois  ans 
après,  le  3  novembre  1364,  ayant,  par  testament,  choisi  sa 
sépulture  dans  son  église  cathédrale,  auprès  de  Tautel  de 
Saint-Etienne,  où  son  corps  fui  Uansporté  en  1307,  Nous  ne 
croyons  pas  qu'il  soit  mort  à  Fréjus.  Son  tombeau  s'y  voit 
encore,  au  fond  de  la  nef  de  gauche  de  la  cathédrale  «  devant 
l'autel,  du  côté  de  l'évangile  »  (1). 


{1}  GaUiu  non.  I.  col.  370. 
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RAYMOND  DACONIS 
(  1364-1371  ) 


«  Le  successeur  de  Guillaume  de  Huffec  était  plus  ancien  que 
loi  dans  l'épiscopat.  Raymond  Daoonis,  religieux  de  Tordre  de 
Saint- Augustin  et  maître  en  théologie,  avait  été  fait  évdque  de 
Toulon  par  Innocent  VI,  \e  18  juin  13GI,  aprtîs  avoir  siégé  trois 
ans  et  demi  dans  cette  église,  il  fut  rappelé  par  Urbain  V  à  celle 
de  Fréjus,  le  13  novembre  1364 ,  dix  jours  après  la  mort  de 
Guillaume.  C'était  te  confesseur  du  Pape.  Nous  tirons  la  preuve 
à  ceci  de  la  seconde  des  lettres  qu'Urbain  V  lui  donna  le  13  janvier 
1366  et  le  14  juin  1368,  pour  appuyer  les  démarches  qu'il  faisait 
auprès  de  la  reine  Jeanne,  afin  d'en  obtenir  la  confirmation  des 
privilèges  de  son  église.  Il  obtint  en  effet  ce  qu'il  demandait,  et 
la  roino  lui  fil  expédier  des  lettres  qui  renouvelnient  les  diplômes 
d'ildefonse  et  de  Raymond  Bérenger,  et  toutes  les  concessions 
accordées  par  eux  à  l'église  de  Fréjus 

«  Hayinond  accompagna  le  Pape  à  Rome  en  1367  et  demeura 
probablement  en  Italie  tout  le  temps  que  celui-ci  y  séjourna, 
c'est-à-dire  plus  de  trois  ans.  Nous  Py  voyons  assister,  le  18 
octobre  1369,  à  la  profession  de  foi  de  Jean  Paléologue,  empe- 
reur de  Cun^îliUitinople,  11  dut  revenir  en  Frnnee  avec  Urbain  V, 
en  septembre  1370,  et  assister  à  sa  mort  le  décembre  de  la 
même  année.  Il  cessa,  l'année  suivante,  d'être  évéque  de  Fréjus, 
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Grégoire  XI,  qui  avait  succédé  à  Urbain,  l'ayant  transféré  à 

l'égtise  de  Pamiers  par  une  bulle  du  6  juin  1371  »  (1). 

«  Devenu  évéque  de  Painiers,  Raymond  ûaconis  parait  avoir 
continué  à  être  le  confesseur  du  Pape,  et  avoir  &it  de  nouveau 
le  voyage  d'Italie  avec  lui,  lorsque  Grégoire  XI  rapporta  le 
Sniiil-Si»'^ge  à  l^orne  en  137G.  11  était  cerlaincinent  à  Komo  ,  lora 
dû  la  mort  do  Grégoire  el  de  l'élection  d'Urbain  VI,  comme  on 
peut  s'en  assurer  par  le  curieux  récit  d'un  ambassadeur  de  ce 
dernier,  racontant  au  roi  de  Castille  comment  son  maître  avait 
été  élu  ut  coiuiuenl  les  cardinaux  lui  aanoncéreut  io  choix  qu'iU 
avaient  fait  de  lui.  Us  l'appelèrent  en  secret,  disait^il,  ayant  fai^ 
sortir  tout  le  monde  de  la  chapelle,  dans  laquelle  pourtant  était 
demeuré  un  évèque  de  l'ordre  de  Saint-Augustin ,  confesseur  et 
compagnon  du  pape  Grégoire.  Le  nom  de  l'évèque  n'est  pas 
prononcé,  mais  Baluzeabien  su  le  tn»ttver,  en  ajoutant  que 
c'était  Raymond,  d'abord  évéque  de  Fréjus,  puis  de  Pamiers. 
Le  vieil  évèque  retourna  en  France  avec  Clément  VII  et  mourut 
à  Avignon  au  commencement  de  1380,  Bertrand  d'Orneson,  son 
successeur  &  Pamiers,  ayant  été  nommé  le  13  mars  1380.  On 
faisait  son  anniversaire  à  Fréjus,  le  28  du  mois  d'août  »  (2)i 


(l)  Girardii,  qoi  a  ignoré  u  lUt,  Ta  f«il  nocrir  ta  IW,  «(  Ab1«Imj  ii*tyiM  iicm« 
preivf  d«  M  Mrt,  «l  ^ir  mvm,  m  coklcnt*  d«  4ir«  nu't»  liiite  aané»  H  •kiidmn  ton 
éflise.  Ce  qoi  cmidiil  etaécrlTiiii  I  dM  ttteriioDc  si  cmMées,  «'Aiit  li  «éMftilé  fwr 
MI  da  bire  vn|ter  révCebé  de  Pr^ta,  pour  plac«r,  <•  1S68  k  ItTl.  ai  évêqw  de  leir 
créiiioBi  GiiuioMt  di  Lk  P<»it«  dent  t'hiiteire  esife  le  sapprenioe. 

{91  ÇëtUm  Mf .  I,  col.  9IS-87S. 
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BEHTHAND    DE  VILLEMUS 
(137M385) 


«  Le  môme  jour  vit  la  translation  de  Raymond  Daconis  à 
Pamiers  et  la  nomination  de  Bertrand  de  Villemus  A  l'évéché  de 

Fréjus;  ha  deux  bullos  suai  du  6  juin  1371.  Il  n'y  eul  donc  pas 
un  jour  d'intervalle  entre  les  deux  épiscopals  •  (1). 

«  Bertrand  de  Villemus  était,  au  moment  de  sa  promotion  > 
archidiacre  de  Laulrec  dans  l'église  d'Alby,  licencié  en  droit  el 
simple  clerc.  Le  Pape  lui  donna  »  le  9  août,  la  faculté  do  recevoir 
les  ordres  des  mains  d'un  évôque  choisi  par  lui»  et  prolongea 
jusqu'à  Noél  le  temps  où  il  était  tenu  de  se  faire  sacrer.  Il  appar- 
lenutl  u  une  famille  du  Languedoc  qui  veuail  de  dutincr  deux 
prélats  à  l'Eglise  :  Arnaud,  évôque  de  Pamiers,  que  Clément  YI 
ât  cardinal  en  1350,  et  Pons,  qui  fut  évéquede  Couserans  en  1362, 
après  avoir  été  abbé  de  Lézat.  On  assure  qu'il  avait  un  frère 
nommé  Jean,  qui  fut  fait  prisonnier  par  les  An^lnis,  el  dont  il 
paya  la  rançon.  C'est  tout  ce  que  l'on  sait  de  lui.  Il  siégea 
quatorze  ans  et  mourut  le  trois  des  calendes  de  juin,  comme  on 
l'avait  noté  sur  le  martyrologe  de  son  église  »  (2). 

(1}  Pitiv»  stnkoidiBM  f  m  Gtillaia*  4t  It  roal     M  »î^l«r  mim  Rtjnoad  et  kcrimd. 

{9,  GttHa  ««».  I«  Ml.  a7S-3T4.  —  Oa  l«  rroii  camtli  dM«  l'éf  lit*  i»  PayciM,  «i  M 
tnav*  «  nr  amtpintk*  4t  Mt  ftri  p»$*»U  »  uaa  peiatara  rr|»rtsealtal  aca  araiairiea. 
Cl  ftHnvu  aaa  taserlp tioa  ^ai  Mnftraie  et  caiaplèla  la  sala  da  aiarl^ralaf a  Si  ca  aaaa* 
BfBia'a  |ias4ié  iraaaporté  d'tillaart,  Faïaaaa  paaaèda  lat  rettaa  <a  Bartnad  4a  Tillenas  ' 
«liot  toas  1m  cas,  aa  aiart  pait-^tra  iKéa  aa  90  Mi  uas. 
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EMMANUEL 

(1385) 

«  Darant  le  schisme  d'Occident,  plusieurs  églises  de  Provence 
eurent  en  môme  lemps  deux  tilulaireb,  l'un  nommé  par  le  Pape 
<|M  siégeait*  Avignon,  l'autre  par  le  Pape  de  Home.  Nous 
indiquerons  chacun  d'eux,  quand  leur  nom  nous  sera  parvenu , 
car  le  pontife  d'Avignon  ayant  été  seul  reconnu  presque  partout 
chez  nous,  ainsi  que  les  eveques  de  son  obédience,  les  documenls 
qui  eoocement  les  nominations  romaines  de  celte  époque  sont 
extrêmement  rares. 

Nous  en  avons  un  duquel  nous  apprenons  que  le  pape 
Urbain  VI,  après  la  mort  de  Bertrand  de  Villemus,  lui  donna  un 
suceesseiir  portant  le  nom  d'Emmanuel.  Cette  nomination  dut 
être  feite  au  milieu  de  Tannée  1385.  Dès  le  2  du  mois  de  novembre 
suivant,  l'évêque  nommé  et  sacré,  à  ce  qu'il  parait,  demandait 
an  camerlingue  du  collège  des  cardinaux  du  temps  pour  payer 
les  taxes  ordinaires  à  la  suite  de  sa  possession*  Il  n'avait  pas  la 
possession  de  sa  mense  épiscopale  et  il  ne  l'eût  jamais;  il  lui  était 
donc  impossible  de  s'acquitter  des  sommes  qu'on  lui  réclamait, 
si  on  ne  lui  accordait  un  délai  raisonnable.  Il  obtint  une  proro- 
gation de  plua  de  deux  ans.  C'est  le  seul  renseignement  que  nous 
possédions  sur  ce  prélat  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'avait  pes  été 
signalé  comme  évôque  de  Fréjus  •  (1). 

a)  «tMl  «M..  1*  «4491. 
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LOUIS  DE  BOUILLAC 
(1385  1405) 


Sommaire.—  La  nomination.—  Actes  épiscnpaus. —  Lo  Livre  rouge.— 
Les  habitants  de  Saint-Haphael  et  de  FaycMic?.  —  Aotes  sfiignou- 
riaux.  —  Diflicultùs  avec  les  habitants  de  Frujus  et  rertain.s 
aeigneui'S. —  Confirmaliou  de  la  juridiction  temporelle  des  ùvéques. 

•  Louis  de  Bouillac,  qui  porte  encore  dans  sa  note  mortuaire  le 
surnom  de  Nova,  était  un  religieux  de  Tordre  de  Saint-Augustin, 
prieur  du  prieuré  de  Carmelis,  au  diocèse  de  Saint^Flour,  prêtre 
et  licencié  en  droit  canon.  Ses  provisions  ne  sont  pas  dans  la 
forme  ordinaire,  car,  au  lieu  de  le  nomuier  directement,  le  Pape 
chargea  le  cardinal  Jean  de  Brogny  de  s'enquérir  des  qualités 
du  personnage  qu'on  lui  avait  signalé  comme  digne  d*étre  élevé 
à  l'épiscopal,  el  rinveslir  en  mm  nom  de  l'évéché  de  Fréjas,  si 
les  informations  lui  étaient  favorables.  Le  diocèse  de  Fréj us, 
comme  tous  ceux  de  la  Provence,  reconnaissait  robédience  de 
Clément  VII  (1),  aussi  Louis  de  Bouillac  put  monter,  sans 
opposition,  sur  le  siège  de  notre  église;  il  tit  hommage  de  son 

(1^  A  PrfjDt,  les  aetM  piMiei  M  dataient  ne«re,  ei  1461.  partes  tMtet  Ûw  peatUcat  de 

l'antipape  Benoit  XIII.  (Fancoatorit,  notaire  a  Fréjaa,  année  1401.)  Le  96  février  1405,  le 
prévAt  de  Pignani  obtint  dn  même  antipape,  en  faveur  du  prieuré  de  l'Aloiânarre  d'Hri'res. 
l'égUae  de  8aiot-EUefloe-da>Pont,  daoa  le  dioeèae  de  Tottioa.  (Bouche.  Mut.  dé  Protttiee). 
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évéehé  et  préla  serment  è  la  reine  Marie,  mère  et  tutrice  du 

jeune  rui  Louis  il,  comte  de  Provence,  le  7  décembre  1386, 
bomcaage  et  serment  qu'il  renouvela ,  le  12  octobre  1399 au  roi 
lai-méme  quand  il  eut  atteint  sa  majorité  »  (1). 

Noue  eonoaieeons  quelques  actes  de  son  administration  épis- 
copale.  En  1388,  il  approuvait  la  nomination  du  prieur  de 
Seînt-Miehel  de  la  Roque  au  prieuré  de  Campdumg,  faite  par  la 
prieure  de  la  Celle»  Alasaeie  de  Pontevès.  11  visita,  en  1399^  eon 
diocèse:  il  était,  le  25  janvier,  h  Bnrjois,  où  il  donna  ta  tonsure 
à  Fouquel  de  Hobilant;  le  31 ,  à  Bargeuion.  Ce  village  possédait 
alors  deui  églises  paroissiales ,  pour  lesquelles  il  publia  une 
ordonnance  dont  voici  les  principales  dispositions: 

m  L'office  divin  et  le  sacrement  de  l'autel  devant  èlre  regardés 
comme  la  partie  la  plus  noble  du  culte  public,  nous  voulons  que 
tous  les  lundis  on  chante  dans  l'église  de  Notre>Dame  une  messe 
de  Requiem  et  qn*on  y  fasse  une  procession  en  l'honneur  des 
morts.  Nous  voulons  au^ssl  qu'il  y  ail  toujours  de  l'eau  hcnile, 
qu'on  ouvre  une  porte  dans  le  cloître,  qu'on  répare  celle  du 
dehors,  qu'on  les  ferme  toutes  les  jours  non  fériés  et  qu'on  les 
tienne  ouvertes  les  jours  de  fête,  afin  que  le  peuple  puisse 
satisfaire  sa  dévotion  en  visitant  l'église  et  les  autels.  Nous 
ordonnons  enfin  qu'on  répare  la  toiturSi  qu'on  place  la  cloche 
dans  un  lieu  convenable,  de  manière  à  pouvoir  la  mettre  en 
branle  quand  il  le  faudra  ».  Relativement  à  l'église  de  Saint- 
Etienne  l'ordonnance  portait  «  qu'on  devait  y  réciter  tous  les 
jours  les  heures  canoniales,  y  tenir  deux  curés  et  un  autre 

(1)  OélUê  no».,  1.  col.  97S. 
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prèireotpabld  «i  achetor  une  grande  eraiK  do  Uùtoa,  trois  oorpo- 
ranx  el  trois  smicts  •  (1). 
Ce  fut  Bons  doute  eu  cours  d'une  de  ees  visites  pastorales  que 

Louis  de  Bouiliac  consacru  i  église  de  Salernes ,  le  3  avril  1401  (2) 
etooUede  FayoBco,  le  iO  juillet.  S'étaat  trouvé  dépourvu, -daBS 
cette  dernière  panoisee,  des  reliques  exigées  par  la  liturgie,  sa 
foi  le  rendit  ingénieux  :  prenant  une  hostie  consacrée ,  il  la 
déposa  respectueusement  dans  le  tombeau  de  Taulel.  Quarante 
jours  d'indulgences  furent  accordés  à  ceux  qui  visiteraient  cette 
égliss  le  jour  anniversaire  de  sa  oonaéeration  (3). 

Il  nous  reste  de  l'adminislration  de  Louis  do  Bouiliac  un  titre 
bien  précieux  :  le  Liore  Bouge  ou  AuihenUcum  Hubeum^  dans 
lequel  sont  mentionnés  les  possessions»  revenus  et  dépenses 
de  révéohé.  Ce  qui  donne  à  ce  document  une  valeur  encore 
plus  grauUe,  c'est  qu'il  n'est  que  la  reproductioii  d'un  autre 
manuscrit  beaucoup  plus  ancien ,  dont  la  transcription  fui  faite, 
en  1411,  sur  les  ordres  de  Tévéque,  par  Guillaume  Delphin, 
notaire  à  Draguignan. 

La  preuiière  partie  nous  fait  connaiLro  le  iioiiibre  de*  iiiaibous^, 
des  terres  et  des  autres  immeubles  appartenant  â  Tévéque  dans 
les  lieux  qui  relevaient  de  sa  juridiction  temporsllsi  ainsi  que 
la  quotité  des  redevances  annuelles  qu'il  en  reUreit.  Ces  lieux 
étaient  alors:  Fréjus,  le  Pugel,  Saint -Kaphat»! ,  ViUepey, 

(1>  iliMMa.  MitêêiM  iê  aÊtgmêm.  Af|^i4îce. 
(9)  Arek.  Mpi».  ViiilH  pulMiIct  d«  ISH.  Stleriât. 

(8)  U  »r«oè*-v«iteri«  Mite  eoMteali»!,  Iraavé  M-dHMM  iê  U  yline  4«  Mttrt^iicl 
4t  rigliN  It  PijtiM  MM  Z»«p  OoMci.  têl  UMMfIt,  fn  VnéHiêtêftêMt  ttr  I* 
mitin  iÊÊ  pNckt-fiftan  4m  rititM.f«tocii«i.—  èmA»  di^.  vwim  immmIm. 
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Bsclans,  le  Revesl»  Ramatuelle»  Bagnols,  Flayosc,  Bargemon, 

FaoeUf  Faïence,  Seillans,  Borigaille  et  Montaaroiix.  Soit  la 
nomenclature  des  paroisses  dans  lesquelles  l'évéque  prélevait 
Ja  dime,  savoir  :  le  Muy,  Draguignan  (où  la  eommunaulé  dea 
jaifs  donnait  personneUement  quatre  livres  de  cierges  en  cire), 
Palaiion  j  Lorgues,  Callian  ,  PughreêSOUf  Avaye,  Séranon  , 
Ëscragaolles  et  Chûteauvieux.  Un  ^rand  nombre  U'églises 
devaient  seulement  un  cens  annuel  de  blé  ou  d'orge;  c'étaien 
celles  de  :  Pontevès ,  Gonfaron ,  Amphoux ,  Vidauban ,  ViUe- 
oieille,  Cagnosc,  Valmoyssine,  Curcôs,  Villehanie,  Cabasse, 
Flaifosqueif  Saint- Pierre  de  M iramas ,  Cnllas,  Régnier,  Notre- 
Dame  de  Spéluque  de  Montfort|  SainUMartin  de  GbAteaudouble, 
Faoa»,  la  Lausade,  SainUPierre  du  Luc,  Blanquefori ,  Camp- 
dura  y,  Colignuc,  Tourloiir,  Saint-Etienne-da-Clochev,  Flassans, 
Sai/Ue-Marie  de  Valbergue,  ISainie-Marie  d'Eeclapon,  D'autres 
donnaient  une  redevance  en  argent  ou  rajoutaient  A  la  pension 
en  céréales  qu'elles  payaient  déjà.  Parmi  elles  se  trouvaient  les 
églibeb  du  Caniiel,  de  Griinaud,  Blanquefori,  Flasbans,  Cnbnsso, 
Cotignac,  Carcôs,  Pontevès,  Siguemanne,  Fox-Ampboux,  Faoaa, 
Vins  et  5éin^-Pierre  de  Miramat. 

Les  excommuniés,  tant  qu'ils  n'étaient  pas  relevés  de  leurs 
censures,  devaient  payer  un  droit  à  i'cvôque,  savoir  :  cinq  sous 
par  mois  les  laïques,  dix  les  clercs  et  les  moines ^  quinze  les 
prêtres.  Enfin,  toutprieur  et  vicaire  perpétuel,  qui  s'absentait 
du  synode  sans  motif  (1),  était  frappé,  au  profit  de  Tévéque, 
d'une  amende  de  buit  sous. 

{!)  U  *jwUê  M  ttuil  lion  It  jAir  <•  itf M  Lie  ft  It  8*  Mmiie  tprt*  MqMM. 
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Après  le  chapitre  des  revenus  vient  celai  des  dépenses. 
Malgré  le  nombre  des  personnages  préposés  è  radministration 

ecclésiastique  ou  judiciaire  du  diocèse  et  celui  des  serviteurs 
atlacbéâ  au  matériel  de  l'évéché^  les  charges  de  la  mense 
épiscopale  étaient  relativement  peu  considérables.  On  comptait 
au  premier  rang  l'officiel,  te  procureur  fiscal,  le  clavaire  et 
le  v'guier;  après  eux,  les  deux  notaires  de  l'évéché,  ceux 
des  vice-officialités  du  Freynet,  de  Draguignan,  du  Luc  et  de 
Flayosc,  les  avocats  et  les  procureurs  chargés  de  défendre  les 
procès  de  l'évéque  à  Aix  ou  à  Draguignan.  Le  service  de  table 
élail  fait  par  un  bouteiiier,  un  boulanger  et  un  cuisinier;  enfin  , 
les  bas-ofiices  comprenaient  un  gardien  du  moulin,  un  valet 
chargé  de  conduire  Téne  qui  portait  la  forine  et  le  bois,  trois 
gardiens  pour  les  porcs,  deux  pour  les  vaches.  Ce  personnel 
touchait  un  traitement  plus  ou  moins  élevé  selon  la  nature  do 
remploi.  L'officiel,  s'il  était  vicaire  général,  recevait  cent  florins 
et  les  vêtements;  le  procureur  fiscal,  les  vêtements  et  vingUcinq 
florins;  le  plavuue,  les  vêtements  seuls,  (juanl  un  viguier  et  aux 
notaires ,  ils  étaient  rétribués  au  prorata  de  leurs  travaux  ; 
les  baillis  de  Flayosc  et  de  Fayence  recevaient  pour  leurs  hono- 
raires six  mesures  de  vin  et  douze  setiers  de  blé  (1). 

t^uelques  églises  du  diocèso  devaient  en  outre  des  pensions 
annuelles  au  chapitre  de  Fréjus  :  de  ce  nombre  celle  de  Dra- 
guignan ^  dont  la  redevance  était  même  assez  importante  pour 
former  une  prébende  canonicale.  C'est  ainsi  qu'en  1403,  une 
transaction  intervint  entre  Louis  de  Bouiilac  et  le  vicaire  Jean, 

(!)  L'orifiMl  iMta»M  i$  Và»$kntlâÊm  È»èê§m  tti  niiMMTii  ii  MvMrt. 
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de  SeillanSy  pour  simplifier  le  mode  d'envoi  des  pensions.  Il  fut 
convenu  que  révdque  les  recevrait  en  totalilé  et  remettrait  A 
ebacùn  des  chanoines  sa  part,  après  avoir  retenu  la  sienne  (Ij. 

IiidépendammeDl  de  leur  palais  épiscopal  de  Fréjus,  les 
évôques  possédaient  encore  des  châteaux  dans  la  plupart  des 
lieux  dont  ils  étaient  les  seigneurs  temporels,  notamment  au 
Pugct ,  à  Fayence  et  à  Saint- Raphaël.  Celui  du  Pnget  s'élevait 
sur  Iti  ntonlicule  au  pied  duquel  le  village  acluel  est  bàli.  C'était, 
dit  Antelmy,  une  véritable  forteresse  qui,  en  temps  de  guerre, 
rendit  de  très  grands  services  à  la  contrée,  car  du  haut  de  ses 
murailles  la  vue  s'étend  au  loin  sur  terre  et  sur  mer  (2). 

Louis  de  Bouillac  était  dans  ce  cbàleau-fort  au  mois  d'octobre 
1392,  sans  doute  pour  s*y  abriter  contre  les  attaques  de  Raymond 
deTurenne,  dont  les  soldats  parcouraient  alors  nos  contrées. 
Car  partout  on  organisait  la  défense  contre  cet  aventm  i  t.  Déjà, 
le  15  août  1390,  les  Etats  généraux  convoqués  à  Âix,  auxquels 
assista  Louis  de  Bouillac,  avaient  pris  des  mesures  pour  s*op- 
poser  à  ses  déprédations;  l'année  suivante,  les  habitants  de 
Calliao  avaient  transporté  les  reliques  de  sainte  Maxime  à  Fréjus 
pour  les  soustraire  à  toute  profanation. 

Les  habitants  de  Saint-Raphaël  voulurent  eux  aussi  se  mettre 
à  Tabri  d*un  coup  de  main.  Le  25  octobre  1302,  leurs  délégués 
vinrent  prier  l'évôque  de  placer  des  gardea  dans  la  tour  du 
chÀteau.  Louis  de  Bouillac  leur  fit  répondre  par  son  vicaire 
général,  Léonard  Clément,  quUl  n'était  pas  obligé  de  veiller  à 

(t)  f aifnlerii,  Mtalit  I  Fr^tt. 

4}  Aitelay,  SueHrU  i»  iMti^  f,  Ml. 
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leur  défense,  que  ce  soin  les  regardait.  Sans  se  laisser  rebuter 
par  ce  refus,  le&  habitants  de  Saini-Raphafil  renvoyèrent  sur  le 
champ  au  Puget  leurs  délégués  renouveler  leurs  instances  auprès 
du  prelal.  Sa  iej>uiise  fut  la  même. 

Mais  À  son  tour  Louis  de  Bouillac  dut  céder  devant  la  résis  • 
tance  de  vassaux  moins  dociles.  Se  trouvant  à  Fayenoe  en  1396, 
il  voulut  obliger  les  habitants  à  monter  la  garde,  pendant  la 
nuit,  autour  de  non  cb&teau.  Ceux-ci  de  protester  contre  une 
corvée  A  laquelle  ils  ne  sont  pas  tenus.  Alors,  le  prélat  parle- 
mente: •  Ce  n'est  pas,  dit-il,  un  droit  que  f exige,  mais  un 
service  précieux  que  je  demande  ».  A  ces  mots  ,  les  habitants, 
revenus  à  des  dispositions  plus  conciliantes,  promettent  de  faire 
cette  garde  de  bonne  grèee,  et  par  pure  condescendance,  sans 
vouloir  s'engager  pour  l'avenir  (1). 

Malgré  les  tendances  autoritaires  que  révèlent  ces  deux  foiU, 
il  faut  dire  à  la  louange  de  Louis  de  Bouillac ,  qu'il  comprit  les 
besoins  de  son  époque  et  demeura  profondément  dévoué  aux 
intérêts  de  son  pays.  Nous  l'avons  déjà  vu  prendre  part  à  la 
défense  de  la  Provence  en  assistant  aux.  £tals>  généraux  de 
1390;  il  se  fit  représenter  A  ceux  qui  se  tinrent  à  Aix,  le  25  avril 
1401.  De  plus,  afin  de  faciliter  la  levée  des  troupes  destinées  à 
combattre  les  rebelles  et  contribuer  6  leur  entretien,  il  consentit 
è  engager,  pour  la  somme  de  quatre  mille  florins  pendant  cinq 
ans ,  le  ch&teau  et  le  village  du  Puget.  Mais  avant  l'expiration 
du  terme,  le  comte  de  Provence  avait  payé  sa  dette  et  Louis  de 
Bouillac  rentrait  en  jouissance  de  son  fief  (2). 

(1)  Anklm  U  révMié.  WoIIm  mmrtte  «ttittl*  4t  ttort  Mn». 
(IJ  Ank.  Mpi».  Imtilrt  te  r4fteM«  méi  Uie. 
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Un  tel  dévouement  lui  valut  à  plusieurs  reprises  les  faveurs 
de  son  suzerain.  Déjà  les  habitants  de  Fréjus  avaient  essayé 
de  se  soustraire  &  rautorîté  seigneuriale  de  leur  évâque  ;  ils 
refusaient  surtout  de  reconnaître  ses  offieiers  de  justice,  et  ne 
présentaient  devant  le  viguier  et  capitaine  de  ûraguignan. 
Informés  de  ces  résistances,  le  roi  Louis  U  et  la  reine  Yolande 
confirmèrent  de  nouveau  à  Louis  de  Bouillae  sa  juridiction 
temporelle  sur  la  ville  épiscopale  et  défendirent  aux  habitants 
comme  aux  juges  d'en  troubler  rexercice,  nova  peine  d'une 
amende  de  cent  marcs  d'or  (1). 

Deux  gentilshommes  provençaux  contestaient  aussi  à  l'évèque 
de  Fréjus  certains  droits  de  juridiction:  l'un  d'eux,  Louis  de 
Hequislon^  coseigneur  de  Bagnols,  refusant  de  lui  faire  hom- 
mage; l'autre,  Boni  face  de  Soleillas,  coseigneur  de  Seitlans, 
ne  voulant  pas  payer  la  pension  féodale.  Le  comte  de  Provence, 
auquel  l'évèque  avait  porté  ses  doléances,  lui  donna  chaque  fois, 
en  1401  et  1404,  pleine  satisfaction  (2). 

Louis  de  Bouillae  mourut  dans  sa  ville  épiscopale,  le  13  avril 
1406.  Selon  ses  intentions  et,  comme  il  s'exprime  dans  son 
testament,  «  à  cause  de  la  cordiale  alîeclion  qu'il  portait  à  sa 
vénérable  épouse,  l'église  de  Fréjus,  »  il  fut  enseveli  dans  le 
tombeau  qu'il  s'était  fait  préparer  dans  la  cathédrale,  à  côté  de 
l'autel  de  Saint-Etienne  (8). 


(I)  Ardi.  iéy"*.  lovraUin  it  l'évécbé,  «aaée  t^. 

{ii  id. 

(9)  Girtrdjji.  Bût.  it  frijuit  II,  9M. 
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GILLES  JUVENIS 
(I40e-1422) 


SoNHAimE.— La  vacance  du  siège.  —  Nominatioti  de  Gilles  Juvenis.— 
Son  assiduité  à  la  cour  du  oomte  de  ProTonee.  —  Fondation  de  la 
collégiale  de  Lorgucs.—  GonfinDation  des  privilèges  de  l'évéclié. 

A  la  mort  de  Louis  de  fiouillac,  l'Eglise  était  toujours  déchirée 
par  le  grand  schisme  d'Occident.  Aussi  la  nomination  de  son 

successeur  resta  quatre  ans  à  se  faire.  Pendant  ce  temps  le 
diocèse  fut  administré  au  nom  de  Benoit  XIU,  soit  par  Robert  de 
Bosc,  évéque  de  Monde,  soit  par  le  cardinal  de  Poitiers  (1).  Ce  fut 
alors I  et  non  du  vivant  de  Louis  de  Bonillac ,  comme  le  suppose 
Girardin,  que  Benoit  XIII  vint  en  personne  à  Fréjus.  Cette  visite 
eut  lieu,  dit  M.'Albanès,  le  17  novembre  1406. 

Enfin  ta  vacance  du  siège  cessa  par  la  nomination  de  Gilles 
Juvenis.  «  ile  prélnl  laibuil  ])nrlie  <Jc  la  cour  du  Pape  reconnu 
en  Provence,  à  litre  de  secrétaire,  ou  plutôt,  il  y  occupait  un 
poste  connu  sous  le  nom  de  rédacteur  ou  abbréviateur  «  de 
curià  ».  Il  était  en  même  temps  chanoine-chantre  de  Tégli sa  de 
Reims.  Gilles  avait  suivi  le  Pape  à  Marseille  en  14u7,  cl  y 

(1}  Lt  S  oetobr*  liSn,  oo  aiiMBea  èq  cmmU  comanoal  dt  Dnf  «igns  le  cardiMl  <• 
P»iti6rilotUrrivrr  i*  néiie  Joar  oi  te  Iraitemw  àm  la  vill»,  iteonpagié  in  prtckntrt 
dé  Ffi^M.  et  on  délibère  de  les  recevoir  eome  il  ceavreat  el  de  l'eiieadre  avec  le  dll 
«apiseol  aa  anjel  da  i'admiaiilraliaa  des  éeolce.—  Areh.  e*»  de  OncniCM*» 
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sîgoait  è  Saint- Victor  deux  actes  du  26  février  et  du  21  avril. 

Le  27  mai  suivant,  il  fut  envoyé  en  France  par  le  collège  des 
cardioaux  et  partit  muni  da  laLtres  de  créance  pour  l'archevôque 
de  Rouen  et  Pévéqne  de  GbAlons.  Il  ne  tarda  pas  à  devenir 
évéque  de  Fréjus  vers  la  fin  de  la  dite  année  ou  tonl-à-feit  dans 
ies  premiers  jours  de  1408;  le  10  janvier,  il  elail  à  Aix,  au  palais 
royal»  et  il  portait  le  titre  d'élu  de  Fréjus»  titre  qu'on  lui  donne 
aassi  le  13  novembre»  dans  des  lettres  du  sénéchal  expédiées 
au  conseil  du  roi  où  il  assistait  *  (1). 

Le  nouvel  évéque  fut-il  nommé  par  Benoit  XUl,  dont  il  était  le 
serviteur»  ou  fut-il  élu  par  le  chapitre  de  son  église!  «  Nous  incli- 
nons, dit  M.  Albanès,  vers  cette  seconde  supposition,  en  voyant 
que  pendant  plus  d'un  an  il  ne  se  fit  pas  sacrer  et  qu'il  demanda  la 
confirmation  de  son  élection»  sans  doute  À  son  archevêque  »  (2). 

Gilles  Ittvenis»  surtout  au  début  de  son  épiscopat»  résida  plus 
souvent  à  la  cour  du  comte  de  Provence  que  dans  son  diocèse. 
Chargé,  en  1411 ,  par  la  reine  Yolande ,  d'une  missiun  auprès  du 
roi  de  France»  il  s'en  acquitta  à  Tentière  satisfaction  de  cette 
princesse  qui  lui  confirma»  par  lettres  patentes  du  6  juin  »  les 
privilèges  de  l'église  et  de  Tévéché  de  Fréjus.  Une  ordonnance 
du  20  juin  leuivanl  destitua  même  les  olticiers  royaux  de 
Draguignan  qui  ne  ceasaîent  de  méconnaître  les  droits  de 
l'évéque  dans  les  lieux  de  sa  juridiction  (3).  En  août,  octobre» 
novembre  et  décembre  du  lu  même  auiiée,  sa  présence  à  la  cour 

.1)  Gallia  nor.  I,  377-378.  Ia»troia.  LI. 

19)  im.  id. 

m  knk,  M»^.  IifCBt.  <l«  l'éfèelié. 
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est  encore  constatée,  puisqu'il  y  est  témoin,  è  ces  diverses  dates, 
aux  hommages  de  plusieurs  gentilshommes.  Nous  le  voyons,  le 
10  décembre  1410,  pi'endrô  part  à  la  réunion  dos  évôques  lonuc 
à  Aix  pour  choisir  des  délégués  au  concile  de  Constance;  il  se  fit 
seulement  représenter  aux  Etats  de  Provence  du  10  mai  1420  (1). 

Le  seul  acte  connu  de  radmtnistralion  épiseopale  de  Gilles 
Juvenis  est  la  fondalion  de  la  collégicile  de  Lurgues,  le  2G  août 
1421  (2).  La  charte,  dont  l'original  a  disparu^  en  fut  rédigée  par 
Jean  de  Merval,  du  diocèse  de  Limoges.  En  voici  qlielques 
articles  recueillis  çè  et  là  :  «  Le  chapitre  sera  composé  du  doyen, 
du  sacrislaiD,  du  capiscol  et  de  trois  chanoines. —  Les  chanoines 
éliront  le  doyen,  l'évéque  nommera  les  autres  membres.  —  Le 
sacristain  aura  la  cure  des  âmes  et  se  fera  aider  par  deux  ou 
trois»  chanoines.  —  Aiicun  candidat  ne  sera  admis  au  canonicat, 
sous  peine  de  perdre  son  bénéfice,  ipso  fado,  s'il  n'a  l'ége  et  les 
qualités  requises  pour  être  ordonné  prêtre  dans  le  courant  de 
Tannée.  —  Les  chanoines  devront  être  de  bonne  vie  et  mœurs, 
assister  avec  exactitude  aux  offices,  se  soumettre  à  la  pointe  en 
cas  d'absence,  manger  et  coucher  dans  le  même  cioitre;  la  viola* 
tion  de  ce  dernier  point  entraînera  la  perte  du  canonicat  »  (3). 

Gilles  Juvenis  mourut  le  l*^'  février  1422. 

(I)  6«//{«  KM.  I,  an. 

W  CtU«  <al*  M  liUoii  >MlM«ttl  diat  Oinrlii  t^tcHft.im  éiêtiêê,  p,  la»)  et  Aalday 
fDt  iHitiht  p.  I<t7),  tÊMt  <Dc«r«  dut  los  profièi'Terbm  dM  vUiles  |^ftl«nto  et  lom  Ui 
aiUci  doeaaMBtf  fie  aois  avons  eoniMllés.  PonrUntM.  Alkanèt  doaMcla  data  da  141t. 

{t)  Arcb.  dépiM.  /M.  eeel,  patiim'  Notairct  da  Préjaa,  ptuim.  Cafta  ekarla  «al  «aa* 
tlanaé*  dint  rinvaataîre  de»  titrât  et  da  «obiikr  de  rdvèeké  dreaié  «a  1477.—  faaf aatori*. 
letaira  I  Pffja». 
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JEAN  BÊLARD 

(1422-1449)1) 


Sommaire.  —  Retour  ù  l'clcotion  par  le  chapitre.  -  liiUniitè  do  Jean 

Bélard  avec  les  comtes  de  Provence. —  Confirmation  Hes  anciens 
privili'ges  et  concessions  nouvelles. —  H"mmagc-ligo  des  haKitants 
de  Fréjus,  do  Saint-Rnpha<"| ,  de  Faycnre  cf  du  Pu^^ot.  —  Ecliaii^r" 
de  juridiction  sei«?neurialo  :  Flayosc  et  R(M|uGl>niii(!.  —  Faveurs 
accordées  aux  h;djifaiiis  do  Roffuelirune. —  Déinclc^  avec  les  consuls 
de  Draguigiiaii. —  Lca  nouveaux  btaïuu  capitulaires. —  RelAcheracnt 
de  la  vie  monasliquo  ù  la  Celle-Houbaud.  —  Sécularisation  aprÊa  de 
vaiocs  tentatives  de  réforme. 

Depuis  plus  de  cetat  ans,  les  papes  d'Avignon  s'étaient  réservé 
la  nomination  des  évôques.  Mais  le  concite  de  Constance  venait 

do  révoquer  ces  dispositions  Iraubiloires,  el  ian  chapitres  avaient 
repris  leurs  anciens  droits.  A  la  mort  de  Gilles  Juvenis,  les 
chanoines  tinrent  donc  une  assemblée  capitulaîre  et,  le  16  février 
1422 ,  leur  choix  se  porta  sur  Jean  Bélard ,  licencié  in  uiroque  et 
doyen  de  l'égliae  du  Mans.  Avant  de  parvenir  à  cette  dignité,  le 
nouvel  élu  avait  été  successivement  chanoine  de  Poitiers,  prieur 
de  la  paroisse  de  Colombier  el  bénéficier  de  la  cathédrale  dont  il 
obtint  plus  tard  le  décanat.  Son  élection  épiscopale  fut  confirmée, 
le  30  mars,  par  Martin  V  qui  lui  doana^  le  2  avril  suivant, 
raatorisation  de  se  faire  sacrer. 

Jean  Bélard  vécut  toute  sa  vie  dans  l'intimité  la  plus  grande 
avec  les  rois  de  Sicile,  comtes  de  Provence,  qui  l'admirent  dans 
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iears  conseils.  Aussi  le  voit-on  sans  cesse  à  Aix  assister  à 
l'expéditioa  des  affaires  uu  à  la  récepLioD  des  hommages;  les 
ordonnanees  royales  meniionnent  son  nçm  &  tout  instant  (1). 

L'évéque  de  Fréjus  profita  du  crédit  dont  il  jouissait  pour 
ûbsurcr  à  son  siège  épiscopal  de  nouvelles  faveurs.  En  1424,  il 
obUol  de  Louis  III  le  droit  des  régales  de  Fréjus;  le  24  février 
1428,  le  roi  René  lui  confirma  les  anciens  privilèges  et  lui 
accorda  encore,  le  31  décembre  de  la  même  année ,  les  droits 
d'albcrgue  de  Bagnols  et  ceux  du  bac  del'Argens;  enfin,  en 
143d,  Je  même  prince  lui  fit  rendre  un  domaine  appartenant  à 
révôché  qui  avait  été  saisi  par  les  officiers  de  Draguignan  (2). 

La  position  enviée  que  Jean  Bélard  occupait  à  la  cour  lui 
donnait  une  grande  inlluence  dans  les  négociations  des  affaires 
et  son  intervention  était  souvent  réclamée*  C'est  grAce  à  lui 
que  fut  signée,  en  1425,  entre  les  Dominicains  d'Aix  et  le  chapitre 
niétropoliUin  une  transaction  qui  mit  fin  h  leurs  démêlés.  Le 
24  mars  de  l'année  suivante  «  il  fut  chargé  par  le  roi  René  de 
statuer  sur  le  différend  survenu  entre  la  communauté  do  Reillane 
et  le  seigneur  de  Céreste,  au  sujet  du  péage  établi  par  lui  dans 
celte  localité  (3). 

Quoiqu'il  eut  fixé  à  Aix  sa  résidence  habituelle,  Jean  Bélard 
séjourna  quelque  temps  dans  sa  ville  épiscopale.  Nous  Ty  trou- 
vons, le  l*'  mai  1423,  faisant  procéder  par  son  vicaire  général , 
Jean  Uombaud,  à  la  délimitation  des  terres  de  Palaimn  et  du 

(Ij  ^l»llia  no».\,  378. 

m  M.  Areli.  dé»i**.  lav«o(«ir«  de»  Uires  d«  l'évèclié. 
(3)         n»9.  I.  9)9. 
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Piigel  Au  utoi:?  d'octobre  1425,  il  y  reçoit  riiuuiuiage  des 
habilanls  et,  par  $oii  ordre ,  le  crieur  public  annonce  à  son  de 
trompe  dans  tous  les  carrefours  delà  ville,  la  défense,  sous 
peine  de  cinquante  livres  d'amende  et  de  la  eonfiseaiion  :  1^  de 
tenir  des  troupeaux  étrangers  dans  le  terroir  do  Fréjus,  de 
Saint-Raphaël  ou  du  Puget,  sans  la  permission  de  l'évéque  ou 
de  Tofficial;  2<>  de  sortir  les  choses  vendues  ou  achetées,  sans 
payer  le  droit  de  lesde;  3*  de  vendre  aucun  poisson  valant  trois 
sois  dans  le  ressort  de  la  juridiction  temporelle  de  l'évôque, 
sans  la  permission  de  la  curie  épisoopale  et  sans  s'ôlre  aupara- 
vant assuré  à  Tévéché  si  Ton  voulait  en  acheter  (1). 

La  cérémonie  de  l'hommage  lige  se  fit  à  Préjus,  le  21  octobre, 
dans  le  palais  epi:icopal  ,  à  Suint-Haphael  et  au  Puget,  sur  la 
place  publique,  les  23  octobre  et  novembre  ;  à  Fayence,  le 
27 octobre,  dans  la  cour  du  château.  Avertis  la  veille  parles 
annonces  du  crieur  public,  tous  les  chefs  de  famille ,  ayant  à 
leur  tôle  les  syndics  de  la  communauté,  front  découvert,  vête- 
ments sans  ceinture,  vinrent,  au  jour  indiqué,'s'agenouiller  deux 
à  deux  devant  l'évéque  et,  les  mains  levées  sur  le  livre  des 
Evangiles  que  le  prélat  lenail  hur  ^es  genoux,  prouiirerit  suleu- 
nellement  d'être  toute  leur  vie  des  sujets  bons,  obéissants  et 
fidèles,  de  ne  jamais  conspirer  contre  lui,  de  ne  pas  s'opposer 
A  Texercice de  .<-<i  justice,  de  faciliter^  au  contraire,  son  admi* 
nistriilion  et  do  donner  à  sa  personne  aide  et  conseil  au  besoin  (2), 

Les  habitants  de  Flayosc  relevaient  encore,  à  cette  époque, 

\\)  Arcb.  4tï'iiitté.  Ifinuci'il. 
(9k  M. 
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de  la  juridiction  temporelle  des  évôques,  et  il  est  probable  qu'ils 
prêtèrent  eux  aussi  à  Jean  Bélard  le  serment  de  fidélité.  Malgré 
oee  titres  de  possession,  le  roi  René  céda  ce  fief  à  Antoine  de 
Villeneuve,  baron  de  Trans.  Jean  Bélard  réclama  aussitôt  contre 
cette  inféodation;  mais,  pour  le  bien  do  In  paix,  il  consentit  à 
passer  avec  le  nouveau  seigneur  de  Flayoac,  le  23juia  1429, 
une  transaction  par  laquelle  celui-ci  lui  céda  en  échange  la  partie 
de  juridiction  qu  il  possédait  sur  Roquebrune,  ViUepey  et 
Palaison  (1),  Iransaclion  que  le  roi  René  confirma  en  1439  (2). 
Les  habitants  de  Koquebrune  ne  tardèrent  pas  à  recevoir  de 
leur  nouveau  seigneur  des  témoignages  de  sa  sollicitude.  Le  5 
décembre  1430,  ils  obtenaient  du  prieur  de  PateeVon,  par  l*în- 
termédiaire  de  Jean  Bélard,  la  permission  de  chasser  et  de 
couper  du  bois,  pour  leur  usage  personnel  et  moyennant  une 
modique  redevance,  dans  les  terres  du  prieuré  (3). 

Les  affaires  temporelles  ne  firent  pas  oublier  à  l'évéque 
Tadministralioa  de  son  diocèse.  En  1425,  il  obligeait  les  consuls 
de  Draguignan  A  réparer  leur  église  paroissiale;  plus  tard,  il 
soutenait  contre  eux,  mais  sans  succès,  un  procès  assez  long 
au  sujet  de  la  nomination  du  vicaire  perpétuel  qui,  d'après  les 
règles  canoniques,  lui  appartenait  (4).  Ces  contestations  furent 

(1}  Arch.  de  révècbé.  MiDiteril. 
(9)  Gatlia  no»,  col.  379. 

(3)  FaniaatoriSt  noUir«  h  Fréjus. 

(4)  Au  commencement  da  quatorzième  siècle,  sur  la  demande  du  cointe  de  Provence,  le 
paM  Alexandre  V  avait  uni  l'église  paroissiale  de  Dragaignan  ï  l'arehidiacoaé  de  l'é|lite 
métropoUtaiBc  d'Ais,  i  la  charge  par  l'archidiacre  de  faire  rfe»»ervir  cette  paroisse  par  on 
viMire  p«tp4tMU  Us  évéqeef  de  Fréjis  ne  cetsèreoi  de  proieeter  eeeire  eet  éut  d«  cJieecs. 
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8ao8  doute  la  cause  d«  retard  qu'il  mit  à  visiter  cette  paroisse. 
Dans  une  lettre  preesantO)  datte  du  23  novembre  i43B,  le  conseil 

le  suppliait  do  déléguer  ses  pouvoirs  a  l  abbe  du  Thoronet,  s'il  ne 
pouvait  venir  lui-mâme.  L'évéque,  cédaul  enfin  è  ces  instances» 
se  rendit  à  Draguignan  où  il  fai  reçu  par  les  consuls  qui  lui 
offHreat  des  présents  (1). 

Jean  Bélard  a  attaché  son  nom  à  la  publicaiion  de  statuts 
eapitulaires,  appelés  staiuta  nouveaux,  dilGirardin,  pour  les 
distinguer  de  ceux  qui  furent  rédigés  sous  Barthélémy  Grasai. 
Promulgués  en  i.427,  ils  fureaL  approuvés  par  le  papo  Iùigt';ne  IV, 
le  11  mai  1430.  L'un  des  principaux  articles  do  ce  règlement 
consacre  le  droit  d'option  des  prébendes,  baséjusqu'alors  sur  la 
coutume.  «  Considérant  et  voulant  procurer,  dit  cet  article,  Tutilité 
de  ceux  qui  se  livrent  assidûment  au  service  divin  et  mus  surtout 
par  cette  considération  que  ceux  qui  travaillent  à  la .  vigne  du 
Seigneur  ne  doivent  pas  être  privés  de  leur  denier  et  que, 
d'après  les  régies  du  droit,  ceux  qui  ont  précédé  les  autres  dans 
le  travail  doivent  aussi  les  précéder  dans  le^  honneurs  et  la 
récompense,  voulant  encore  imiter  notre  égliae  métropolitaine 
d'Aix  et  quelques  antres  églises  voisines,  pendant  la  tenue  de 
notre  chapitre  général ,  nous  établissons  et  ordonnons  que 
désormais  les  plus  anciens  chanoines  do  notre  église,  présents 
et  futurs,  pourront  opter  par  degré,  selon  leur  volonté,  les  pré- 
bendes, toutes  les  fois  qu'il  y  en  aura  une  de  vacante  dans  notre 
église  et  de  quelque  manière  qu'elle  le  soit,  comme  si  la  coutume 
existait  d^à  et  que  le  statut  fut  d'une  haute  antiquité.  11  en  sera 


(i)  ItA,      de  Oraf  lif  iM. 
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des  luaiaoDs  comme  des  bénéfices ,  elles  seront  également  sou- 
mises à  l'option  du  plus  ancien  chanoine,  excepté  celle  du  prévél 

qui  lui  sera  toujours  réservée  ».  Les  statuts  disposèrent  aussi 
«  que  les  membres  du  chapitre  payeraient  le  jour  de  leur  prise  de 
possession  les  droits  d'entrée  (1),  qu'ils  garderaient  la  résidence 
au  moins  quelques  mois  de  Tannée  (2)  et  qu'ils  entretiendraient 
dans  tes  églises  de  leur  prébende  un  vicaire  perpétuel  »  (3). 

Huit  chanoines  signèrent  cet  acte  (4).  L'un  d'eux,  Jean 
Gombaud,  né  &  Cuers,  et  qui,  quelques  années  après,  fut  nommé 
évôquc  de  Toulon ,  unissait  à  la  dignité  de  chanoine  de  la  cathé- 
drale les  fonctions  de  vicaire  général.  C'est  lui  qui,  en  1423, 
avait  fait,  au  nom  de  l'évéque,  la  délimitation  des  terres  du 
Puget  et  de  Patoiaofi.  Il  avait  été  également  chargé  par  Jean 
Hélnrd  de  terminer  un  différend  survenu  entre  les  recteurs  de 
l'hôpital  de  Callaa  (5). 

Pendant  tout  le  temps  de  son  épiscopat,  Jean  Bélard  eut  è 
s'occuper  de  la  direction  des  religieuses  de  la  Celle-Koubaud. 
Ce  monastère  que  sainte  Rossoline  avait  jadis  embaumé  dn 
parfum  de  ses  vertus^  était  tombé  dans  le  relâchement.  Déjà,  en 
1416,  le  chapitre  général  des  Chartreux  s'en  était  ému.  Pour 

(1)  Cet  droite  étaient  tes  MMtet,  Im  droite  de  ehepe,  te$  droite  de  ^r<icM«  è  te  prise 
de  yossessioo  et  les  étreniiet  •«  serriteers  de  te  citbMrete. 

•t)  Anietay  et  Girerdîn  dimt  lioe  ces  slatels  «'eiifeiteit  41e  trois  vête  de  prdevMe 
dus  te  «te,  aute  ite  oet  Bal  le  te  texte  fel  dit  le  «m». 

(»}Ardi.  dépi".  liu.  «éd.,  ai.  lOOB. 

[4i  Boraee  de  GasUiloa,  prdtdt  ;  Ar*aed  Paeiasteriit  saeriitete  ;  Aatelae  Bieavi,  Jeu 
Gonkaed,  Berer  Clerici,  Berfoaiat  Casteiteve,  PoosSssoe  et  Aateine  Bsf oaad,  cbaMteei. 
(5)  Geadia,  aotetre  k  PWyat. 
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eoaper  le  mal  dans  sa  racine,  les  cbefe  de  l'Ordre  défendirent 
de  recevoir  des  novices  dans  ce  monastère  et  confièrent  la  direct 

Liûn  doà  religieuses  à  Etienne  Scarron  qui,  dix  ans  auparavant, 
avait  rempli  auprès  d'elles  les  mêmes  fonctions.  •  Ces  tristes 
filles,  disent  les  Bollandistes,  auraient  été  certainement  réfor- 
mées, si  elles  avaient  pu  Tétre,  mais  leur  perversité  rendit 
iautiies  tous  les  efTorts  De  guerre  las r^e,  le  chapitre  de  1419 
plaça  la  CeUe>Roubaud  sous  la  surveillance  des  visiteurs  et 
chargea  le  prieur  de  la  Verne  de  présenter  un  mémoire  définitif 
sur  l'état  de  cette  maison.  Sur  le  rapport  qui  lui  en  fut  fait,  le 
chapitre  de  1421  prononça  la  déchéance  du  monastère  et  son 
exclusion  de  TOrdre  cartusien«  Les  objets  consacrés  au  culte 
forent  enlevés  de  la  chapelle  et  partagés  entre  le  prieur  de  la 
Verne  et  celui  de  Montrieux.  Les  chartreuses  de  la  Celle- 
Roubaud  passaient  ainsi  sous  l'autorité  de  l'Ordinaire.  L'évéque 
de  Fréjns  en  confia  la  direction  aux  moines  de  Lérins;  mais 
l'indiscipline  n'en  continua  pas  moins  à  régner  parmi  ellei*.  C'est 
en  vain  que  Jean  Bélard  eut  alors  recours  à  det»  prêtres  du  diocèse. 
Ces  moniales  incorrigibles  lassèrent  tous  ceux  qui  travaillèrent 
à  leur  réforme.  A  la  fin  du  siècle,  elles  furent  sécularisées  (1). 

La  date  de  ta  nomination  de  son  successeur  assigne  à  l'an 
1449  la  mort  de  Jean  Bélard.  Après  avoir  fondé*  en  1447,  son 
anniversaire  A  la  cathédrale,  il  léguait  dans  son  testament  au 
couvent  des  Célestins  d'Avignon  le  capital  nécessaire  pour  l'en- 
treiieii  d  ua  religieux  (À). 

m  AeU  5S .  I  vi  oetth.  D.  LeeooUeai  ànnêUt  it  Fêtirt  «Mtfriiê,  H,  Uli-llil. 

9)  t>t  iittitt,  p.  167  —  ûinrdiB.  Biit.  it  Priju,  II,  p.  9S8. 
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JACQUES  JOUVENKL  DES  UUSINS 
(1449-1452) 


SoMMAiHb  —  Sa  famille  et  ties  antécédents. —  L'arclicvùdiu  do  Reims. — 
Son  zèle  contre  le  schisme.—  Le  patriarcat  d'Ântiochc  et  le  siège  de 
Poitiers.  —  Sa  nomination  comme  administrateur  perpétuel  de  Té- 
Yéebd  de  Fr^us* — Le  TÎcairc  général  Pierre  Hémon  —  Démission. 

Jacques  Jouvenel  des  Ursiosi  le  troisième  des  fils  de  Jean, 
baron  de  Trainel ,  en  Cbampagnc ,  et  de  Michelle  de  Vitry, 

naquit  Id  14  octobre  1410.  Sa  famille,  fran<;aise  d'origine,  prit  le 
nom  €  des  Urains  »,  quand  un  de  ses  membres,  prévôt  des 
marchands  à  Paris,  reçut  en  récompense  de  ses  services  l'hôtel 
de^  Ursîns  et  en  adopta  les  armoiries.  Ainsi  Jacques  Jouvenel 
ne  se  rattache  ni  de  près  ,  ni  de  loin  à  Franciot  et  ù  Léon  des 
Ursîns  qui  occupèrent  le  même  siège  épiscopal  au  siècle  suivant. 

D'après  le  Gallia,  Jacques  Jouvenel  était,  avant  son  élévation 
ô  roplscopat,  nrchidincre  de  Paris,  président  de  la  Cour  des 
Comptes,  trésorier  de  la  Saiule-Cbapeile,  chanoino  et  archidiacre 
de  Reims.  M.  Albanès,  au  contraire,  ne  lui  reconnaît  que  les  titres 
de  chanoine  et  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges ,  de 
notaire  aposloliquo  et  licencié  en  di-oit  qui  lui  sont  donnés  par 
ie  pape  Eugène  IV,  dans  une  bulle  du  4  juin  1444.  «  Il  obtint  i'ar- 
chevéehé  de  Reims,  le  25  septembre  de  la  môme  année,  et  vint 
revêtu  de  ce  titre  à  Marseille  pour  requérir  au  nom  du  roi  René, 
l'arrestation  de  Luc  iioria.  il  montra  un  grand  zèle  pour  Texlinc- 
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lioD  du  schisme,  écrivit  à  ce  sujet  des  lettres  remarquables  (IJ 
et  réussît  à  obtenir  la  soumission  de  Tantipape  Félix  V.  Pour 

ie  récompenser  de  ses  services,  Nicolas  V  le  fit  patriarche 
d'Antioche,  ie  3  mars  1448,  et,  comme  il  venait  de  se  démettre 
de  son  archevêché  en  faveur  de  son  frère  Jean,  le  Pape  lui  donna, 
le  même  jour,  le  siùge  cpiscojjal  do  Poitiers  auquel  les  chanoines 
de  cette  église  l'avaientélu  »  (2).  Il  fut  aussi  nommé  administrateur 
perpétuel  de  Tévôché  de  Fréjus  (3),  mais  en  réalité  le  diocèse  ne 
fut  administré  que  par  le  vicaire  général  Pierre  Hémon  ;  car  on 
ne  voil  nulle  part  qu'il  ac  boil  inonli-e  à  ses  diocésains,  lantli^  que 
dans  ied  actes  publics  on  ne  cesse  de  constater  riatervenlioa  du 
vicaire  général.  C'est  en  effet  Pierre  Hémon  qui,  le  13  septembre 
1450,  convoqua  les  chanoines  dans  la  sacristie,  au  son  de  la 
cloche  clilc  la  Spitalière  et  les  somma  de  détruire  un  moulin  qu'ils 
avaient  construit  au  quartier  du  Reyran  (4);  c'est  lui  encore  qui 
passa  avec  des  bergers  de  la  Braque  plusieurs  conventions  pour 
le  pacage  de  leurs  troupeaux  (5). 

Jacques  Jouvenel  se  démit  de  l'evéché  de  Fréjus,  le  3U  octobre 
1452,  et  obtint  en  compensation  le  riche  prieuré  de  Sainl^Mariin 
des  Champs  à  Paris,  que  son  successeur  sur  le  siège  de  Fréjus 
résigna  en  sa  faveur.  Il  conserva  l'évéehé  de  Poitiers  où  il  mourut 
le  12  mars  1456,  après  avoir  fondé  son  anniversaire  à  Fréjus. 

(I)  L«  rAcMri.  tfMUfe,  tV«  81ft-MA. 
(S)  6êUië      1»  m. 

(8)  Dm  IciMtai  aoUrléi  il  iiiran  loaiJ«in  ifteu*  trais  litrei  de  patrtereho  ïd'AntiMlie, 
d'évêçu*  é*  P«ilMn  «t  d*adBtei*tratciir  perpéuei  de  révtcbé  d«  Fr^jm.»  Panf  ntoris,  oot. 
(4}  Afll*  «w  pirektiiis  Mrvnl  <•  eosveritre)  m  prolOMie  in  niaoïct  dn  touriai  de  Fréjot. 
(B)  Fnvnuwbi  ■Bltiw  I  Fr^i». 
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LES  ÉVÊQUES  DE  FRÉJUS 


JACQUES  SÉGUIN 
(1452-1453) 


Originaire  du  difjcèae  de  ClermoDt,  Jacques  Seguin  était  prieur 
du  prieuré  roya!  de  Saînt-Marlin-des-Cbamps  à  Paris.  Il 

convoitait  l'évôché  de  Fréjub  el ,  le  26  janvier  1451 ,  il  écrivait  à 
ses  religieux  que  si  ses  désirs  se  réalisaient,  il  leur  accorderait 
de  grandes  faveurs  (1).  Le  plus  sûr  pour  lui  fut  de  s'entendre 
avec  Jocques  Jouvenel  en  lui  ctidant  son  prieuré  de  Saint-Martin 
pour  eu  recevoir  en  retour  l'évéché  de  Fréjus.  Cette  permutation 
se  fit  le  âO  octobre  1452. 

De  son  administration  épiscopale  nous  ne  connaissons  que  le 
procès  qu'il  cul  à  buuLcuir  en  cour  de  Rome  contre  l'archidincre 
d'Aix  au  sujet  du  vicariat  perpétuel  de  Draguignan.  L'archidiacre 
eut  gain  de  cause  ;  le  Pape  l'obligea  seulement  à  faire  desservir 
la  parotbse  de  Draguignan  par  six  prêtres  amovibles  (2). 

Jacques  Séguin  mourut  ou  se  démit  à  la  fin  d'avril  ou  au  com- 
mencement de  mai  14ôâ,  puisque  le  5  mai  le  siège  était  vacant  et 
le  diocèse  administré  par  Bernard  de  Candie^  protonc»taire  aposto- 
lique et  vicaire  général  ^  qui  devint  prévôt  du  chapitre  en  1462  (8). 

(1)  Géltta  a«».  I,  m. 

(S)  Poailt.  aiti,  iêNtlite  ptfêUêitl*  i*  M9Îff99mê  et  BtM^MUtglà  ar«f«lfMB, 

p.  87-88. 
(3j  Fao|utorif .  notaire  ï  Pr^oi. 
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GUILLAUME  D'ESTAING 
(1453-1455) 


Cet  évèque  j  que  le  Qallia  ehrUtiana  désigne  soua  le  nom  eeut 
de  Guillaumoi  cardinal  de  la  Sainte  Eglise  romaine,  serait  encore 

pour  nous  un  perâODnage  mystérieux  ^  si  M.  Albanès  ne  l'avait 
dégagé  des  ombres  épaisses  qui  renveloppaient.  «  Après  la  mort 
de  Jacques  Séguin  j  dit-il ,  le  pape  Nicolas  V  donna  Tévéché  de 
Fréjusen  commende  à  Guillaume  d'Estaing,  cardinal-prétre  du 
Lilrede  Sainte-Sabine  qui  eut  ses  bulles  le  27  juin  1453.  Le  registre 
consislorial  rapporte  également  au  27  juin  cotte  nomination,  en 
désignant  le  nouveau  commendataire  sous  le  nom  de  cardinal  de 
Mete  »  (1). 

«  Guillaume  d'Estaing,  était  un  dos  cardinaux  créés  durant  le 
schisme  par  l'antipape  Félix  V  et  que  Nicolas  Y  avait  ensuite 
admis  au  rang  des  cardinaux  légitimes.  Il  lui  avait  déjà  conféré 
l'évéché  de  Sion  qa*il  l'autorisait  à  conserver,  et  il  lui  donnait  de 
plus  la  commende  c  est-à-dire  les  revenus  de  i'evôché  de  Fréjus, 
pour  en  jouir  cumulativement  sans  limite  de  temps.  11  en  jouit, 
en  effet,  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le  28  octobre  1455  »  (2). 

fT  rtQ^iears  aatein.  comme  Antelmy  dans  %tt  notes  manaicrit»,  aprè»  avoir  reroono 
resistenee  de  cet  évèfva,  ont  va  en  lai  le  cardinal  d'Estooteville.  Mai»,  comme  M.  Albanëi 
te  tféffloatre.  ce  personnage  n'est  agtre  que  le  cardinal  GuilIaoïM  4'Etl«Uf  ^ai  portait  It 
litre  prcsbrtéral  en  qoeatioa  et  avâit  été  arebldiicre  do  Meti. 

(I)  6«i/i«  Mf.  i.au. 
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LES  ÉVÊQUES  DE  FRÉJUS 


JEAN  DU  BELLAY 
(1455-1462) 


SoMMAtHE.  —  L'&bbé  de  Sftint-Florant  de  Saumur.  r-  Les  vioairea 
généraux.  —  Démêlés  avec  les  officiers  de  justice  et  la  cour  royale 
do  Draguignan.—  G>iifirination  des  droits  temporels  de  l'évéché. — 
Permutation  avec  l'évéque  de  Poitiers. 

Issu  d'une  illuslrc  famille  de  l'Anjou  qui  devait,  au  XI1I«  siècle, 
donner  encore  un  évéque  à  Fréjus^  Jean  du  Bellay  reçut  Tédu- 
calioa  monastique  dans  l'abbaye  de  SainUFIorent  de  Saumur, 
sous  la  direction  de  son  oncle  (jui  en  était  Tabbo.  Il  fit  dans  ses 
mains  profession  de  la  vie  religieuse  et  lui  succéda  en  1431. 

Le  roi  René,  qui  avait  pour  le  jeune  abbé  de  Sainl^Florent 
une  affection  très  vive,  lui  conféra,  en  1455,  l'évéché  de  Fréjus. 
Son  choix  fut  ratifié  parle  Saial-Siège,  le  7  novembre  de  la 
môme  année,  et  Jean  du  Bellay  fut  sacré,  le  21  mars  1456,  dans 
la  cathédrale  d'Angers  par  le  cardinal  de  Coélîvi  assisté  des 
évéques  de  Marseille  et  d'Uzès  (1). 

Jean  du  Bellay,  qui  était  très  attaché  à  son  abbaye  de  Saint- 
Florent,  ne  put  jamais  se  résoudre  À  la  quitter.  Il  confia  l'admi- 
nistration de  son  diocèse  à  ses  grands  vicaires  Michel  Grolcao  (2) 

ri)  GaUia  HOt.  I,  cul.  JèH. 

{2]  Girardin  l'appelle  Groleta,  mais  Grolcalnus  est  le  lom  qa«4«Meolk  c«  pcrsonnai» 
lei  Mics  iê  l'épo^M.*-  Hoiorat,  n«uiir«  k  Fr<iWi  tn.  1461. 
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et  GnillaQme  Clarambaud,  vicaire  de  Flayoac.  Celui-^i  fil,  le 
17  mars  1460  »  la  délimttatton  des  lerrîtoires  de  Fayence  et 
û'Araye;  l'autre  alTcrmn ,  le  20  juin  1461 ,  lea  dimes  de  BagnoU^ 
de  Roquebrune  el  du  Puget  (1). 

Bien  qu'éloîgoé  de  la  ville  épiacopale,  Jean  du  Bellay  eut 
faire  re?-}>ccter,  grâce  à  ramiliê  du  roi  René,  les  droits  Iciiiporels 
de  son  6vôché.  Malgré  les  ordonnances  antérieures,  les  officiers 
de  Dragttignan  ne  cessaient  de  venir  à  Fréjas  informer  sur 
les  délits  et  les  crimes.  En  1457,  ils  firent  arrêter  deux  faux 
uionuayeurs.  Sur  la  plainte  de  l'évéque,  le  roi  ordonna  aux 
juges  de  Draguignan  de  reconduire  les  accusés  dans  les  prisons 
épiscopales,  avec  défense  d'inquiéter  désormais  l'évéque  dans 
Texercice  de  la  justice  pour  tout  enme  ou  délit  qui  se  commet- 
trait sur  le  territoire  de  Fréjuâ  el  la  rivière  de  l'Argens.  De 
son  cété  la  cour  royale  de  Draguignan  réclamait  à  Tévéque 
'une  pension  de  deux  sous  et  six  deniers  pour  le  lerritoire 
de  Boriyuille  et  quelques  autres  droilis.  Le  24  avril  1461, 
une  sentence  du  roi  Kené  confirma  ia  jouissance  de  l'évéque 
à  condition  que,  chaque  année,  la  veille  de  Noël,  il  payerait 
à  la  cour  de  Draguignan  une  livre  de  poivre  et  huit  sous 
coronats  (2). 

Jean  du  Bellay  comprenant  cependant  qu'il  ne  pourrait  à 
si  grande  distance  continuer  à  diriger  son  diocèse,  demanda 

uu  biège  épiscopal  plus  rapproché  de  sa  chère  abbaye.  Celui 

(1)  Areb.  iifuV.  Ineeuttiri  des  lilrei  de  feféchi  de  1719.  —  Arcbivcâ  de  l'éYêcbé. 
(S;  Ihi.  a. 
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LES  ÉVÊQUES  DE  FRÉJUS 


de  Poitiers  était  alors  occupé  par  Léon  Guérinet.  Il  entama  avec 
ce  prélat  des  négociations  à  la  suite  desquelles  une  permutation 
eut  lieu  entre  les  deux  évéques,  moyennant  une  pension  de  six 
cents  florins  que  Jean  du  Bellay  s'obligeait  è  payer  à  son 
confrère.  Cette  permutation  fut  approuvée  par  le  Saïal-Siège  le 
29  mars  1462. 

Jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  3  septembre  1479,  Jean  du  Bellay 

conserva  le  siège  épiscopal  de  Poitiers.  Il  fut  enseveli  dans 
TégUse  de  son  abbaye.  Son  neveu ,  Louis  du  Bellay,  qui  lui  avait 
succédé,  en  1474,  sur  le  siège  abbatial  de  Saint-Florent^  par 
suite  de  la  résignaliun  faite  en  sa  faveur,  écrivit  au  chapitre  de 
Fréjus  pour  l'informer  du  décès  de  son  oncle  et  demander  des 
prières  pour  le  prélat  défunt  (1). 


{I>«flljiatv.  I^coL  888. 
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LÉON  GUÉRINET 
(1462-1472) 


Sommaire.—  La  famille. —  Actes  de  népotisme. —  Plainte  des  habitants 
de  Fr^jus. —  Interveiitiori  du  séiiéclial. —  Commencoioent  du  procès 
de  la  juridiction  temporelle.—  Démission. 

Léon  Guériuet,  qui  fut  nommé  aussi  Léonct  Gariaetli  dans 
quelques  aeles  officiels  «  était  doyen  du  cbspitre  de  Poitiers, 
dont  il  occupa  te  siège  épiscopal  en  1457.  Nous  Tavons  vu,  en 

1462,  remplacer  par  permutation  Jean  du  Bellay  sur  celui  de 
Fréjus  (1). 

Avant  de  prendre  possession  de  son  nouvel  évôché,  il  envoya 

son  frère  Ûenys  à  Fréjus  pour  arrenter  les  droits  épiscopoux.  Il 
fit  de  ce  frôre,  prôtre  et  licencié  en  droit,  son  vicaire  général  et 
le  chargea^  en  1403,  d'attaquer  l'union  du  prieuré  de  Saint-Michel 
de  Favas  avec  celui  de  Samt-Klieune  de  Bargemou  fail©  en  1447. 
L'affaire  fut  portée  devant  le  roi  René  qui  donna  gain  de  cause 
au  prieur  de  Saint-Etienne  (2), 

pi  i  II  a  riM  ^  foitf  «lit  M  <•*«■  1 4lt  ru  ««rtalt  Un  GolllM»  «ti  Mrait  éti  •■ 
im  it  eomimt  ét  hên  GalriMl  potr  r«i«elié  l«  Fré||if .  U  •«M  I  btttUa  m  m 
ifOn  •  été  ail  IM  «f  Mil  ditéa;  «Ile  «t  4«  1444,  H  <•  léapt  *•  Séliié,  éoM  la 
IM  j  Umn  cbaafé  ai  laaa  éa  Satlloa  >.  —  Ga/Ma  «aa.  1,  eal.  sat. 

(9  Siaièla.  tiit.  éê  Jarfanaa* 
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L'évéque  intervint  lui-môme  pour  faire  la  délimitation  des 
territoires  de  Montauroux  et  de  Toumon.  Les  parties  s'étant 

présentées  devant  lui,  l'acte  fut  passé,  le  31  août  1469,  dans  le 
réfectoire  du  ch&teau  de  Fayence  où  il  se  trouvait  alors  (1). 

Léon  Guérinet  avait  un  autre  frère,  nommé  François,  qu'il 
employait  aussi  dans  la  gestion  de  ses  affaires  temporelles  et  un 
neveu,  du  même  nom,  qu'il  nomma  viguicr  de  Fréjus  malgré 
sa  jeunesse  et  son  incapacité.  Les  habitants  s'en  plaignirent  au 
sénéchal  de  Provance  qui,  le  14  novembre  1470,  enjoignit  k 
l'évéque  de  lui  envoyer  ce  jeune  homme  pour  l'examiner,  avec 
défense  de  nommer  un  autre  viguier  sans  son  agrément  (2). 

Ces  actes  de  népotisme  et  les  exigences  que  montrèrent  les 
membres  de  sa  famille  pour  le  recouvrement  des  droits  seigneu- 
riaux no  furent  sans  doute  pas  étrangers  à  la  résolution  des 
habitants  de  Fréjus  de  se  soustraire  à  la  juridiction  seigneuriale 
de  leur  évéque.  Devant  le  danger  qui  le  menace ,  Léon  Guérînet 
met  tout  en  œuvre  pour  sauvegarder  les  privilèges  de  son 
évêché.  Un  de  ses  neveux,  Jean  Brunei,  est  envoyé  à  Hume, 
à  Paris,  à  Aix,  À  Avignon,  partout  où  il  y  avait  documents  à 
recueillir,  avocats  è  consulter.  L'évéque  récompensa  le  zèle  de 
cet  agent  dévoué  en  le  mariant  à  Fréjus  et  le  dotant  de  six  cents 
livres  (3). 

t  Après  dix  ans  d'épiscopat,  dit  M.  Albanès,  Léon  Guérinet 
s'en  alla  comme  il  était  venu,  donnant  sa  démission  de  l'évéché 

(1)  Âtth,  d<f .  twMtêire  U  1119,  «rekivw  ie  révMrf.  Haïunil. 
(9)  GiWa  «of.  laitriB.»  LVl. 

(3J  Fangoatoris,  uaMn  k  Fnfju. 
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de  Fréjiis,  en  1472,  comme  il  avait  donné,  en  1462,  celle  de 

révocbé  de  Poitiers  el  eu  s'y  réservant  une  pension  de  quinze 
cents  florins  ».  Il  laissa,  en  parlant,  Jean  Brunet  pour  toucher 
les  arrérages  de  la  mense  épiscopale  et  régler  ses  dettes  (1),  et 
se  retira  à  la  Roche-Pusaye ,  aux  environs  de  Poitiers  (2)  où  il 
vécut  encore  au  moins  dix  ans,  puisque,  le  9  octobre  1482,  il 
présidait  à  Angers  une  partie  des  obsèques  du  roi  René  (3). 


(IJ  Parmi  m  detles  oo  Irouvc  3tM>  liucs  pour  1^  <lol  <Ic  .sou  ncïcu,  40  florins  li  un  noUire 
d'Ail,  17  florins  h  un  li^bilanl  de  Drjt'uif;naii,  •::>  itoniis  à  soo  dome&liquc  de  Faycnce,  30 
florio»    reiDi  de  rnjus.—  Fan|Baioris,  notaire  k  Fréjas. 

«S)  Galiia  chritliana. 

(â)  Leco;  de  la  Marche.  Lt  roiMmé,  II,  ad. 
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RÉGINALD  DANGLINE 
(1472) 

«  Le  18  juillet  1472,  dit  M.  Albanës,  le  pape  Sixte  IV  accepta 
la  dômission  remise  enlre  ses  mains  par  Léon  Guérinet  et 
nomma  aussitôt  à  révôehé  de  Fréjus  le  procureur  du  roi  de 
France  à  Hoiuei  qui  se  Dominait  Héginald,  en  assignant  à  son 
prédécesseur  une  pension  sur  les  revenus  de  la  mense  épisco- 
pale.  Dès  le  31  du  même  mois»  son  représentant  s'engageait  à 
payer  à  lu  chambre  apostolique  les  redevances  d'usage.  Le  nom 
de  famille  du  nouvel  élu,  qui  n'est  pas  dans  les  registres  romains, 
nous  a  été  conservé  par  un  notaire  de  Fréjus ,  qui  reçut  un  acte 
par  lequel  le  clavaire  de  l'évêché  demandait  au  grand  vicaire 
d'être  autorisé  k  payer  àHaymond  Altovili,  de  Marseille,  la 
somme  de  onze  cent  cinquante  ducats  quMl  s'était  engagé ,  par 
ordre  du  roi,  ù  lui  remeLlre  (1);  celle  somme  devait  servir  à  solder 
les  taxes  dues  à  la  cour  de  Rome  pour  la  vacance  qui  avait  eu 
lieu  par  la  mort  de  Raynaud  d'Angline,  récemment  pourvu  de 
l'évêché.  Ce  document  nous  apprend,  non  sculenicnl  que  lleginald 
ou  Raynaud  avait  été  fait  évéque  de  celte  ville,  ce  que  nous 

(t)  N»n  ma»  ë^tT«rl  et  sicnlé  Mtts^nlM  k  11.  l«  cbaBoine  Alkinèi  racle  nitrié 
qui  donae  to  Mm  da  runille  U  fté^luM  et  li  qeitUMe  4i  «laniit  4e  réiéeM  «im  le 
^relooale  4i  Mieire  Pieiiaterii  I  Pi^ia, 
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savons  par  ailleurs,  mais  qu'il  y  était  reconnu,  que  sa  mort 
venait  de  faire  vaquer  l*évéehé  une  fois  de  plus.  Les  onze  cent 

cinquante  ducala  furent  payés;  ils  sont  portés  sur  les  registres 
du  clavaire  qui  existent  encore  dans  le  fonds  de  la  Cour  des 
Comptes  d'Aix;  mais  révdque  nommé,  s'il  put  être  sacré,  ne 
vécut  pas  deux  mois,  étant  déjà  mort  et  remplacé  au  inui^de 
septembre  qui  suivit  sa  préconisation.  L'ioterveation  d'un  pro- 
cureur, pour  le  paiement  de  l'annate,  prouve  que  le  prélat  n'était 
point  alors  en  cour  de  Rome,  et  sans  pouvoir  dire  où,  il  est 
certain  qu'il  mourut  «  exira  curiam  »  (Ij. 


(1}  Gtllia  »0t.  l,  col.  m-m. 
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URBAIN  DE  FIESQUE 
(U72.14a5) 


SoMUAiRB.—  Conflit  du  SaintrSii^  avec  le  roi  René.—  Lioterdit.  — 
La  réconciliaUon.—  Repeuplement  de  Bagnols.  —  Urbain  de  Fleeque 
à  Fréjus.  —  Ses  voyages  &  Rome.'—  La  seigneurie  temporelle.  — 
Les  vicaires  généraux.  —  Saint  François  de  Paulo.—  La  Peste  en 
Provence.  —  Arrivée  de  Sùnt  François  de  Paule.  —  Le  miracle  de 
Borroes.  Son  passage  À  Fréjus.  —  Cessation  du  fléau.  —  Mort 
d'Urbain  de  Fiesque  &  Rome. 

A  la  mort  de  Réginald  d'Aogline,  Sixte  IV^  sans  même  en 
prévenir  le  roi  René  qui  avait  disposé  jusqu'à  ce  jour  de  toutes 

les  nominations  épiscopales ,  promut  à  l'évôché  de  Fréjus 
Urbain  de  Fiesque,  prolonolairo  apostolique,  allacbé  à  la 
cour  romaine.  Le  monarque  irrité  fit  mettre  sous  séquestre 
les  biens  de  la  mense  épiscopale,  nomma  un  capitaine  et  un 
clavaire  pour  le»  adininistror,  et  poussa  les  cbanoines  à  no 
pas  reconnaître  l'élu  du  pontife  romain.  Ces  conseils  furent 
malheureusement  écoutés.  Le  chapitre  considérant  le  siège 
comme  vacant,  nomma  ua  vicaire  capilulairej  et  tout  se  fit  en 
debors  du  pasteur  légitime. 

Sixte  IV  dut  recourir  aux  foudres  ecclésiastiques;  il  excom- 
munia les  exécuteurs  des  ordres  du  roi  ainsi  que  les  chanoines 
de  la  cathédrale  et  jeta  l'interdit  sur  les  igliscs  do  t'rojus. 
Il  fut  dès  lors  impossible  aux  babitanls  de  la  ville  épiscopale 
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d'assister  aux  offices  et  d'aeeomplir  leurs  devoirs  religieux. 
Pendant  deux  ans,  iïa  dispersèrent  les  dimanches  et  les  jours 
de  féte  dans  les  village»  voisins.  En  1474 »  Je  jour  des  Rameaux, 
des  corsaires  qui  se  tenaient  au  large,  profitant  de  cette  eireons- 
tancc ,  descendireni  u  terre,  pénélrèrenl  ddua  la  ville  el  pillèrenl 
les  maisons  (1). 

Le  roi  René,  dit  son  historien,  était  trop  sensible  aux  maux 
de  ses  sujets  pour  ne  pas  ôlre  profondément  affligé  de  ce  résultat. 
Il  écrivit  au  Souverain  Pontife,  le  14  novembre  1474,  une  lettre 
fort  remarquable,  montrant  à  U  fois  les  sentiments  de  respect 
qu'il  nourrissait  au  fbnd  pour  le  Saint*Siège  et  les  idées  qu*il 
professait  sur  la  distinction  des  pouvoirs  spirituel  et  temporel  : 
«  Vous  avez  la  clef  des  cieux,  disait-il  au  Pape,  loais  dans  la 
conduite  des  choses  périssables,  ne  fauU>il  pas  aux  princes  une 
force  dont  les  effets  visibles  maintiennent  l'ordre  en  tout  lieu  et 
garantissent  à  Votre  Sainteté  même  la  vénération?  En  donnant 
un  pasteur  à  l'église  de  Fréjus  sans  nous  en  avoir  informé  et  en 
exigeant  ainsi  de  nos  sujets  des  sacrifices  matériels  dont  nous 
seul  pouvons  et  devons  disposer,  Votre  Sainteté  n'a-t-elle  pas 
confondu  ses  droits  avec  les  nôtres  f  »  Et  il  terminait  par  le 
tableau  du  malheur  qui  avait  frappé  les  habitants  de  Fréjus,  en 
exprimant  l'espoir  que  le  pasteur  nommé  trouverait  un  autre 
troupeau  dont  les  sympathies  ne  lui  seraient  pas  enlevées  par  le 
souvenir  d'un  désastre  irréparable.  Le  Pape  s'expliqua  de  son 
côté  :  il  déclara  qu'il  n'avait  voulu  excommunier  que  les  chanoi- 
nés;  il  leva  en  conséquence  toutes  les  censures  qui  pouvaient 

(1)  BttMh*.  jMtl.  iêfrêpmutf  II,  «7«.—  Olnrtin,  Aibmii»  JMtl.     FM|f««»  «M. 
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atteindre  les  officiers  royaux,  en  protestant  qu'il  n'avait  pas  eu 
rintontion  de  les  étendre  à  la  personne  du  prince,  mais  il  refusa 
de  transférer  Urbain  à  un  autre  siège.  Au  bout  de  deux  ans  de 
résistance,  le  chapitre  se  soumit  et  reçut  Télu  de  Rome  pour 
évôque  avec  rassentiment  du  comte  de  Provence.  Ainsi  fut  apaisé 
un  conflit  qui  pouvait  avoir  les  plus  funestes  conséquences,  si 
des  ménagements  et  des  concessions  réciproques  n'en  avaient 
atténué  la  gravité  (1). 

Quand  les  chanoines  eurent  fait  leur  soumission,  le  légat 
d'Avignon,  Julien  de  la  Rovère,  donna,  le  4  avril  1476,  à  Pierre 
d'Alexandre  d'Urbin,  auditeur  de  la  légation ,  le-  pu  iv  jir-;  de 
vicaire  général  du  Saint-Siège  pour  relever  de  Tinterdit  et  de 
rineapacité  de  posséder  des  bénéfices  les  ecclésiastiques  venus  è 
résipiscence  qui  uvaieiiL  remis  leurs  prébendes  entre  les  luaiiis 
du  Saiat-Pére  (2).  Le  commissaire  apostolique  vint  dans  la  ville 
épiscopale  prononcer  la  levée  de  Texcommunication  et  de  Tin- 
terdit;  puis  il  nomma,  au  nom  du  Saint-Siège,  comme  vicaire 
général  de  l'évéché  vacant,  l'archidiacre  Jean  Hoduiphe,  dont 
le  frère  Claude,  seigneur  de  Verdailles,  avait  depuis  deux  ans 
radministration  de  la  mense  (3). 

L'un  des  premiers  soins  du  vicaire  général  fut  de  faire  visiter 
les  paroisses  et  administrer  le  sacrement  de  confirmation  par 

(l)  L«co7      Il  Marche.  Uist.  du  roi  Meai,  1,  p.  681. 
(9)  Arcb.  des  B.-du-R.  B.  100. 

(aj  Lea  divers  teiet  admioisiratir*  de  cette  époqoe  portent  cette  mention  :  Seslui  in 
«ujui  mê»itu$  prœdietui  gfiicftui  esMU,  Jêkmmti  Ê»4»UfiUf  titêriua  §e*eflU 
epUt9fétêê  FcrajutUmêh  fn  naetiêtim  Om  —ttn  fÊfê  SMê,  —  frottcolM  it  Fai» 
ftttorifl,  aolaitf  I  FHifii. 


Digiii^uo  L^y  Google 


DU  Xltl*  A  LA  FIN  DU  XVlll*  SIÈCLE 


431 


l'évéque  de  Grasse.  Ce  prélat  élait  ea  Louiaée  pastorale  h 
Villecroze,  le  8  novembre  1476,  el  de  relour  4  Fréjua  le  18 
décembre.  Ce  joor'^lày  le  etavaire  épiecopal,  Philippe  Jueti, 
présenta  à  Jean  Rodalphe  rinventaire  des  archives  et  du  mobi* 
lier  de  révêché(i). 

Oottnd  lee  difficaltéa  soulevées  pendant  cetle  longue  vacance 
du  siège  eurent  été  aplanies,  Urbain  de  Piesque  se  fit  précéder  à 
Fréjus  par  son  frère  Hector,  avocat  con»istorial,  à  qui  il  avait 
confié  l'administration  de  ses  revenus.  Celui-ci,  aussitôt  après 
son  arrivée  )  porta  son  attention  sur  Tétat  d'abandon  dans  lequel 
se  trouvaient  les  terres  du  village  de  Bagnois  détruit,  depuis 
près  d'un  siècle ,  par  Raymond  de  Turenne.  Hector  de  Fiesque 
résolut  de  reconstruire  les  habitations  et  de  remettre  en  culture 
les  frichcâ  abandonnées  eu  y  attirant  des  colons.  A  l'exemple 
de  Jean  Cossa  lorsqu'il  voulut,  sept  ans  auparavant,  repeupler 
la  Tille  de  Saint-Tropez ,  il  s'adressa  lui  aussi  ft  un  Génois, 
Louis  Amero ,  de  Feso,  au  diocèse  d'Albenga,  qui  vint  à  la 
lôle  de  vingt-cinq  ou  cinquante  familles  de  son  pays  d'origine 
s'établir  au  nouveau  village  de  Bagnols.  Le  9  mars  1477, 
fut  passé  dans  une  des  salles  de  l'évéché  Tacto  d*habitation 
dans  lequel  Louis  Amero  s'engagea  à  reconnaître  à  perpétuité, 
lui  et  tous  les  habitante,  présents  et  ftiturs,  la  suzeraineté  de 
l'évéque,  à  lui  payer  la  dtme  et  A  lui  prêter  le  serment  de  fidélité. 
De  son  côté,  Hector  de  Fiesque  promit  au  chef  de  la  colonie  de 
Tendre  héréditaire  dans  sa  famille  la  charge  de  bailli  ;  il  Tauto- 
risa  à  construire  dans  le  territoire  de  Bagnols  des  moulins  et 

(ij  rhaimorit,  Miiln  fe  fMiti. 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


432 


LES  ÉVÈQUES  DE  FRÉJUS 


des  sderies  dont  il  aurait  Tusage  franc  de  tout  droite  pendent 

quinze  ans;  il  pril  en  outre  l'engagemenl  de  fournir  aux 
nouveaux  habitante  le  blé  nécessaire  pour  les  premières  se- 
mailles; fixa  pour  le  droit  seigneurial  le  cens  annuel  d'un  denier 
\jHi-  iiiair^on,  laissant  k  leur  charge  l  eiitretien  du  prélre  qui  Ucvuit 
desservir  le  village  (1). 

L^année  ne  s'était  jms  écoulée  qu'Urbain  de  Fiesque  venait 
enfin  en  personne  prendre  possession  de  son  si(>gc  épiscopol. 
Son  séjour  n'y  fut  pas  long,  peut-être  môme  fut-il  limité  au 
mois  d'octobre,  car  c'est  la  seule  époque  à  laquelle  nous  le 
voyons  accomplir  dans  le  diocèse  des  actes  d'administration. 
C'est  en  effet  le  15  octobre  qu'il  afferme  le  bailliage  de  Fayance  (2), 
les  dîmes  de  Saint-Haphaêl  et  de  VUlepep  pour  une  pension  de 
mille  florins.  Le  19,  il  enlève  leurs  bénéfices  aux  ecclésiasti- 
ques qui  ne  s'étaient  pas  encore  fait  absoudre  des  censures 
encourues  pendant  Tinterdit;  le  22,  il  porte  une  ordonnance  pour 
obliger,  sous  peine  d'excommunication,  les  clercs  et  les  prêtres 
à  déclarer,  dans  l'espace  de  quinze  jours,  la  valeur  de  leurs 
bénéfices.  Le  clergé  s'empressa  d'envoyer  une  députalion  à 
l'évéque  pour  lui  offrir,  comme  des  fils  obéiêsanU  voulant 
exécuter  les  ordres  du  Saint-J^èref  la  somme  de  cinq  cents 
florins.  Cette  démarche  toucha  le  prélat  qui  suspendit  l'effiat  des 

(l)  Funtls  personnel.  Papiers  de  llagnols. 

(S)  UâQg  cei  icie  l'évfqae  te  réserve  le  droit  d'éUblir  et  de  révoqacr  e«5  b.iiili5  -,  il  permet 
aux  habitants  de  coDper  des  arbres  dans  la  forfit  do  RagnoU,  i^rH  avoir  aMst-  lo  \icjire 
général  ;  il  veut  qa'ou  reçoive  les  passacts  tlau&  la  chambtë  que  l'onicier  y  po^si-ile. 
Témoins  :  Guillaame  Gaoffred,  capiscol  de  Fréjas;  Pierre  Ptnel, c«l*i«coI  de  Grasse;  PiCfrc 
RajMad,  priear  de  Tonrloir.— Notaira  fé»tuiotn,  k  FNJfi. 
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censures  pour  un  lemps  illimité  (1).  C'est  encore  dans  le  courant 

d'octobre  qu"il  reiiiboiirsn  les  sommes  qu'on  lui  avait  avancées 
pour  le  paiement  des  douze  cents  livres  exigées  par  le  fisc  avant 
rentrée  en  jouissance  des  revenus  de  la  menée  épisoopale  (2). 

Trois  mois  après,  Urbain  de  Fiesqne  était  de  retour  à  Rome 
où  ses  voyages  furent  d'ailleurs  assez  fréquents.  11  était  appelé 
dans  la  ville  éternelle  par  les  devoirs  de  sa  charge  de  référen- 
daire du  Pape  qu*il  avait  conservée;  il  avait  même,  à  ce  titre, 
une  chambre  au  palais  pontifical  (3).  C'est  de  là  qu'il  envoya  .  le 
21  janvier  1478,  à  son  fréro  Hector,  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  foire  hommage  au  roi ,  hommage  qui  fut  reçu  ft  Marseille 
le  23  février  (4). 

Malgré  cet  acte  solennel,  des  difficultés  s'élevèrent  bientôt 
entre  révôque  de.Fréjus  et  le  roi  René.  Urbain  de  Fiesque,  pour 
affirmer  ses  droits  temporels,  avait  fait  effacer  les  armes  royales 
peintes  sur  les  portes  de  la  ville  et  autres  lieux  publics  et  les 
avait  remplacées  par  les  siennes.  Le  roi  en  ressentit  une  vive 
irritation  et,  le  25  octobre  14*78,  il  envoya  à  Jean  Matharon, 
maître  rational  de  Provence,  Tordre  de  se  rendre  à  Fréjus  pour 
rétablir  ses  armoiries  et  saisir  le  temporel  de  l'évécbé  ijt). 
L'affaire  fut  même  portée  au  Parlement  qui  déclara  l'évéque 
déchu  de  sa  seigneurie  temporelle  et  donna  au  roi  les  régales 

(l)  Notaire  Fan^aaloris,  ï  Fréjas.  —  Témoios  à  Ml  acte  :  Jun  Rodolphe,  archidiacre; 
G.  Gaaffred,  capiscol;  Goigae»  ll«lb«roa>  chaaoiM ;  i«M  Bodilpb**  prieirtfo  Lie. 

(9)  GâUia  nov.  I»  eol.  887. 
(3)  tbid.  id. 

m  nu.  M. 

m  N.  iMlrui.  LVII. 
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de  Fréjus  (1).  Bien  que  cet  arrdt  n*aU  été  réformé  qu'en  1511 , 

Urbain  de  Fiesque  ue  cessa  de  s'opposer  à  son  exécution.  Et 
quand  Louis  de  Villeneuve ,  seigneur  de  Flayoec  et  viguier  de 
Dragaignan,  vint  à  Fréjus,  en  1483,  visiter,  au  nom  du  roi,  les 
remparts  et  les  routes  publiques,  roffîcial ,  Biaise  de  Ascagno , 
protesta  contre  cette  visite  comme  attentatoire  aux  droits  de 
révéehé  (2).  Cependant  tout  en  défendant  avec  énergie  contre 
rautorité  royale  tes  privilèges  de  son  siège,  Urbain,  après  la 
mort  de  René,  ne  refusa  pan  le  serment  de  fidélité  au  nouveau 
comte  de  Provence,  le  roi  Charles  d'Aajon.  Il  délégua  encore 
son  frère  Hector  qui  prêta  serment  pour  lui  à  Aix^  le  9  novembre 
1480  (3). 

Pendant  l'absence  d'Urbain  de  Fiesque  l'administration  du 
diocèse  était  confiée  è  des  vicaires  généraux.  Parmi  ceux  qui 

furent  investis  de  ce»  hautes  fonctions,  n  ii^  citerons  ;  Jean- 
Baptiste  DenigriSi  d'une  des  premières  familles  de  Fréjus» 
chanoine  de  la  cathédrale  (4);  Alexandre  de  Regiis,  prieur  de 
la  Verne,  qui,  avant  de  quitter  Home  en  1480  pour  prendre  la 
direction  de  ce  monastère,  reçut  des  mains  même  d'Urbain  de 
Fiesque  les  lettres  de  vicaire  général  (5);  enfin  Nicolas  de 
Fiesque,  frère  de  l'évêque  (G),  qui  lui  succéda  sur  le  siège  de 

(li  Arch.  €'••  de  Fréjas,  FF.  59. 
(9;  Arch.  dip".  Intent.  de  174». 
(S)  Cëilia  no»,  l.  col.  »87. 
(4)  NoUirt  Pangua loris,  i  Préjn». 

(S;  Troœbi.  //!'/.  de  Vordrr  des  Charlreux,  IX,  p.  Ii9. 

f(^)  Antelni) .  Diturt,  ie  S.  M*Jimat  AU  qu'il  (Ml  ott  ioa  nevea  oa  «on  frire.  M.  Albasès 
«a  (ait  le  frire. 
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Fréjus.  Ce  fut  ce  dernier  qui  donna,  le  20  juin  1482,  aux  nouveaux 
habitants  de  BagnoU  l'autonsalion  de  se  partager  iea  terres  et 
de  bAtir  des  maisons  (A).  En  celte  mâme  année  1482,  s'aceomplit 
à  Fréjus  un  événement  miraculeux  dont  le  souvenir  est  resté 
profondément  gravé  dans  le  cœur  des  habitants. 

Miné  depuis  longtemps  par  un  mal  incurable,  le  roi  de  France 
Louis  XI,  après  s*étre  confié  tour  à  tour  aux  médecins  et  aux 
empiriques,  avait  porté  ses  regards  vers  le  ciel.  11  invoquait  la 
Sainte- Vierge,  s'entourait  d'images  et  de  reliques,  et  poussait  ces 
pratiques  relig  juses  jusqu'à  la  superstition.  Un  jour  il  entendit 
parler  du  fondateur  des  Minimes ,  François  de  Pauie,  dont  les 
miracles  sans  nombre  remplissaient  le  monde  entier  d'étonné- 
ment.  Voir  ce  grand  thaumaturge,  se  jeter  à  ses  pieds,  obtenir 
par  son  intercession  la  guérisou,  tel  fut  l'espoir  caressé  par 
le  monarque  moribond.  Le  Souverain  Pontife  seul  pouvait , 
par  son  autorité  suprême,  arracher  François  de  Paule  A  sa 
chère  solitude  ;  ce  fut  à  lui  que  b'adros^a  l'auguste  malade. 
Mandé  à,  Home  par  Sixte  IV,  le  saint  anachorète,  menacé  d'ex- 
communication s'il  refusait  d'obéir,  s'inclina  devant  les  ordres 
du  Pape  et,  quelques  jours  tiprès,  il  s'embarquait  à  Uslie  avec 
plusieurs  de  ses  frères  à  la  suite  de  l'envoyé  du  roi  de  France, 
le  maréchal  de  Baudricourt. 

Après  avoir  relâché  è  Gênes,  le  navire  faisait  voile  sur 
Marseille,  lorsqu'au  milieu  du  golfe  de  Lion,  une  furieuse  tem- 
pête l'obligea  &  chercher  un  abri  dans  une  des  criques  de  la 
cête.  Des  corsaires  ayant  aperçu  le  vaisseau  en  détresse,  cou- 

(I)  fmtM  pfMMiMl.  fa^tift  ta  NfMlt. 
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rurent  sus  pour  s'en  emparer.  Le  danger  était  imminent,  la 
frayeur  exlrômc  parmi  les  passagers.  Mais  rhoinrae  de  Dieu 
releva  leur  courage  :  «  Ne  craignez  rien  dit-il ,  et  il  ordonne 
à  l'équipage  de  poursuivre  sa  route  /Nir  charités  Aussitôt  l'orage 
s'apaise^  et  le  navire  poussé  par  un  vent  favorable  atterrit  sur  la 
plage  du  Lacandou. 

Avant  de  descendre  à  terre,  le  saint  se  confesse,  distribue 
des  cierges  bénits  à  ses  compagnons  et,  après  avoir  gravé  sur 
le  roc  du  rivage  TempreitUe  impérissable  de  ^es  pas,  que  l'on 
vénère  encore  de  nos  jours,  il  se  dirige,  en  priant,  vers  la 
ville  de  Bormes  située  non  loin  de  lè.  A  cause  de  la  peste  qui 
sévissait,  les  portes  étaient  fermées.  En  vain  le  maréchal  de 
Baudricourt  fait-il  connaître  le  but  de  son  voyage,  on  refuse  de 
Técouter;  mais,  dès  que  François  de  Paule  a  parlé,  toutes  les 
résistances  tombent,  tes  portes  s'ouvrent,  et  le  serviteur  de  Dieu 
entre  daim  la  ville  avec  Loule  aa  suite.  Selon  son  habitude,  il  se 
se  rend  d'abord  à  l'église  et  c'est  là  qu'il  accomplit  le  premier  de 
ses  nombreux  miracles  sur  la  terre  de  France,  miracle  dont  le 
récit  authentique  a  été  inséré  dans  la  bulle  de  canonisation  du 
thaumaturge. 

On  faisait  alors  à  l'église  de  grandes  réparations;  des 
ouvriers  essayaient,  sans  y  parvenir,  de  soulever  une  poutre 

destinée  à  la  vûùte  de  l'édifice.  François  de  Faule  s'approche, 
touche  du  doigt  la  poutre  en  disant  :  «  Par  charité,  bàtez-vous  de 
servir  &  la  maison  de  Dieu  »,  et  aussitôt  le  lourd  fardeau  de  se 
mouvoir  aussi  léger  qu'une  plume,  et  le  travail  s'exécute  comme 
par  enchantement.  Avant  de  terminer  sa  vis! le,  ie  saint  se  met 
en  prière  pour  obtenir  la  guérison  des  pestiférée.  A  l'instant  le 
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fléau  (ii,sparail,  les  nialaUes»  lèveul  el  béuiâïient  le  libérateur 
que  le  ciel  leur  envoie. 

A  partir  de  ce  jour»  la  peste  ne  sévit  plus  à  Bonnes  et  «  chose 
admirable!  disent  les  chroniqueurs  de  l'Ordre  des  Minimes,  tan- 
dis que  louleti  le»  autres  villes  voisioes  sont  assex  ordinairement 
assaillies  de  cette  dangereuse  maladie,  cette  seule  petite  ville 
ne  sait  plus  ce  que  c'est  que  ce  mal.  Et  même ,  quand  les  autres 
villes  sont  atUige^^à  <Je  la  peste  et  que  celle-ci  tient  ses  portes 
fermées  pour  se  conserver,  les  autres  viennent,  en  procession, 
antour  de  ses  murailles  pour  implorer  le  secours  de  saint 
Ft-au<;uis-de-Paule,  et  en  emporleal  ordiDairemeot  TefiTet  de  leur 
attente.  Enfin,  quand  les  portes  s'ouvrent- quelquefois  pour  y 
recevoir  des  étrangers,  bien  que  ceux>ci  boivent,  mangent  et 
coucheiil  avec  les  habitants,  ils  ne  peuvent  jamais  les  iufecter. 
Au  sujet  de  ce  privilège,  il  y  a  eu»  jusqu'à  maintenant,  des 
expériences  nombreuses  qui,  même,  ont  été  juridiquement 
exaiiiiiiées  el  up[iruuYées  pur  l'aulorité  de  l'Ordinaire,  coiuiue 
l'assure  le  P.Théophile  Regnauit,  delà  Compagnie  de  Jésus, 
dans  son  livre  intitulé  :  La  Trinité  deê  Pairiarehea  ». 

En  sortant  de  l'église,  dit  la  tradition  conservée  ù  BoruiCti,  le 
thaumaturge  rencontra  sur  la  place  du  village  un  cortège 
funèbre.  Sur  son  ordre  Tenterrement  s*arr6te,  il  fait  le  signe  de 
la  croix  sur  le  cercueil  et  aussitôt  la  jeune  fille  qu'on  allait 
inhumer  est  rendue  à  la  vie. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Tarrivée  de  saint  François- 
de-Paule  en  France,  sont  unanimes  A  nous  le  montrer  au  milieu 
des  pestiférés,  non  seuleineiil  a  Burmes,  mais  encore  à  Fréjus. 
il  serait  donc  téméraire  de  nier  un  événement  dont  le  souvenir 
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s'est  conservé  dans  les  traditions  d'une  ville  épisoopale  et  a  été 

enregistré,  avec  une  légitime  fierté,  dans  les  annales  d'un  grand 
Ordre  religieux  (1).  À  cette  époque,  Fréjus  avait  encore  une 
partie  de  son  port.  C'est  là  que  François-de-Paule  vint  aborder, 
après  avoir  repris  la  mer  dans  la  baie  du  Lavandou.  Quel  fut 
le  motif  de  ce  nouvel  itinérairef  Les  chroniqueurs  de  l'Ordre  des 
Minimes  nous  disent  que  telle  fut  la  disposition  de  l'envoyé  du 
roi.  Nous  croyons,  quant  à  nous,  que  le  maréchal  de  BaudHcourt 
sachant  connbien  les  cheniins  qui  reliaient  Bormes  à  l'intérieur 
étaient  peu  praticables,  voulut  prendre  la  grande  ligne  de  com- 
munication, ancienne  voie  Aurélienne,  qui  passait  à  Fréjus. 

Le  grand  thaumaturge  entra  dans  la  ville  par  le  portail  de 
Mazel  ou  de  Méoux.  Là,  plus  de  gardes,  comme  à  Bormes;  pas 
un  visage  humain,  un  morne  silence  dans  les  rues  désertes. 
Enfin  au  détour  d'une  place  publique,  le  serviteur  de  Dieu 
rencontre  une  femme  assise  sur  le  seuil  de  sa  porte  ;  il  lui 
demande  la  cause  de  cette  solitude  profonde  :  «  Hélas  t  répond- 
elle,  la  peste  s'est  abattue  sur  la  ville  :  les  maisons  regorgent 
de  malades,  tous  les  habitants  encore  valides  se  sont  enfui 

(1}  rie  «iminbtt  iuitorigut  mIrI  Fr$fU*ii'PÊMlêt  ft  1«  P.  FnR«oU  Victor,  pèvtn 
aiiim*  4«  Jésoi-llari*.  Pirif,  p.  178.  —  BitMrê  f<»#r«l«  i»  Ftfir*  êêeri  it$ 
MMmu,  fvt  toBis*tknjt  l'AlIlelie,  relifirai  4«  l'ordre,  oie.  Parii.  ItM,  p.  93.  —  Gel 
••leor  cito  no  vie  booimop  plot  latieooo,  éetito  en  Itlio  par  le  P.  Cltido  ie  Vivier*.  — 
nu  4et  njftfeelwe  fMvat  4ét  MMml  S.  frêMcnu  él  Peele,  tel  Pedto  Bertoleseo 
Hofyiolo.  QoBOVi,  1073  <- 1«  rit  4$  s,  FfÊMf§n  4$p»êU^  par  le  P.  Fna««i*t  ok-provia- 
eiil  de  l'orire  let  Mioiinei,  Péris,  1699,  p.  lab.—  Cet  «bro*i<|ieire  oit  pi  i'eiuot  aien 
eowiiaor  dent  loirs  iiielea  ce  fait  kieiorific  qi'll  y  a  ci  la  oottveot  4e  Hliiaios  *  Fr<|at 
U  1490  I  im 
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dans  les  chanipa  ».  La  cathédrale  était  en  face,  François- 

de-Paulo  y  entre  pour  laire  ea  prièn  ei  demaader  à  Dieu 

♦ 

la  cassation  du  fléau.  Il  sonne  trois  coups  de  cloche,  dit  la 

tradition  populaire  :  à  ce  i»ignal,  tous  les  pû.sliféréï)  ièvcnl, 
car  tous  se  sentent  guéris;  les  habitants  qui  s'étaient  réfugiés 
dans  les  campagnes  accourent  dans  la  ville»  Tallégresse  la  plus 
vive  succt'de  à  la  conslcriiatiun  générale,  la  vie  a  reparu  là  où 
l'on  n'enlendail  plus  que  des  cris  de  désolation  et  des  rÂles  de 
mourants.  Mais  ce  qui  mit  le  comble  à  la  joie  des  Fréjusiens,  ce 
fut  !*assarance  donnée  par  le  saint  que  désormais  la  peste  ne 
sévirait  piuâ  dans  les  murs  de  leur  cité.  Il  y  a  quatre  ^ècles  que 
cette  promesse  a  été  faite  et  jamais  depuis  cette  époque,  gr&ce  à 
la  protection  de  François-de-Paule ,  Fréjus,  non  plus  que 
Bormes,  n'a  été  contaminé  par  ce  fléau  redoutable,  jadib  tti 
fréquent  (1). 

Le  serviteur  de  Dieu  fut  hébergé  dans  la  maison  do  prévôt  du 
chapitre.  On  désigne  encore  la  chambre  où  li  coucha  ;  c'est  celle 
qui  est  au-dessus  de  la  porte  du  cloître.  Au  dire  de  Girardin, 
dont  le  récit  doit  être  ici  regardé  comme  l'écho  de  la  tradition 
populaire,  le  grand  thaumaturge,  pendant  non  séjour  dans  la 
ville  épiscopale,  aurait  renouvelé  à  un  de  ses  repas  le  miracle 
de  la  résurrection  des  poissons  qu'on  lui  avait  servis,  miracle 
qu'il  avait  accompli  déjà  plusieurs  fois. 

Enfin,  François-de-Paule  dut  s'arracher  aux  témoignages  de 
reconnaissance  que  ne  cessaient  de  lui  prodiguer  les  habitants 

(l)UeliaaUitrtf»if  înalikM  U  ft^u  Maftlait  ptriteiliimiMl  MtifMr  Mil* 
*ill«  MX  f  reaièrei  «ttaiMS  iê  la  ptate. 
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de  Fréjaa;  il  poursuivit  sa  route  après  avoir  promis  de  fonder 
un  couvent  de  ses  frères  dans  la  ville  qu'il  venail  d'arracher 
aux  élreiales  du  ûéau. 

Peu  de  temps  après  le  passage  de  saint  François-de-PaulOi 
Urbain  de  Fiesque  fit  un  dernier  voyage  à  Fréjus.  11  y  afferma 
lui-môme  ù  Jean-Baplisle  Ûenigris,  suu  grand  vicaire,  le^ 
revenus  de  l'évôché  pour  7^  ducats  d'or  (1).  Son  séjour  fut 
de  très  courte  durée  j  puisque ,  le  23  janvier  1484,  c'est  son 
frère,  le  })révôt  et  grand  vicaire  Nicolas ,  qui  donna,  eu  .^ua 
nom,  à  l'église  SaintrAnloine  de  Bagnols,  des  terres  et  des 
jardins  pour  Tentretisn  du  prêtre  qui  la  desservait  (2). 

Urbain  de  Fiesque  mourut  à  Rome  le  9  octobre  i485.  Les 
cbni-lraux ,  dont  il  avait  été  le  bienfaiteur  et  dont  il  avait  suivi  la 
règle,  fondèrent  un  anniversaire  en  son  honneur  (3). 


il)  Noiiiire  CIcmetil,  k  Fnjus. 

{■2}  Fonds  personnel.  Pa|iiers  <lc  Bafooto. 

idi  Antelay.  Dt  InitUt^  p.  169. 
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NICOLAS   DE  FIESQUE 
(1485-1488) 


SoHMAiRK.  —  Nouveaux  conflits  avec  le  pouvoir  royal.  —  Les  deux 
compétiteurs.  —  Nomination  &.  l'évèché  d'Agde. 

La  nomioalion  du  successeur  d^Urbain  de  Fies<|ue  donna 
encore  lieu  à  un  regrettable  conflit  entre  le  Souverain  Pontife  et 
le  pouvoir  royal.  Deux  compétiteurs  se  trouvèrent  en  présence 
soutenus  l'un  par  le  Pape,  l'autre  par  le  Uoi. 

Le  premier,  Nicolas  de  Fiesque,  frère  du  prélat  défunt,  après 
avoir  obtenu  la  prévôté  de  Fréjus  et  celle  de  Toulon ,  avait  été 
élevé,  le  15  muiii  14Hi,  au  siège  épiscopal  de  celle  dernière 
ville.  «  11  n'avait  que  vingl-huit  ans,  dit  M.  Albanès,  mais  il 
appartenait  à  une  famille  comtale  (1),  il  était  docteur  dans 
les  deux  droits»  notaire  apostolique  et  archiprètre  de  Gènes.  Il 
ne  fut  pas  possible  à  Nicolas  de  Fiesque  de  prendre  itospension 
de  son  évôché  de  Toulon  ^  où  les  officiers  du  roi  de  France 
refusèrent  de  le  recevoir.  Croyant  mettre  fin  à  une  si  fâcheuse 
silualion  j  le  pape  Innocenl  Mil,  cinq  jours  après  la  mort 

(l)  AiMittr,  àe  initUit  p.  110,  bit  A»  MImIi*  de  Fj<ti|Be  le  frère  it  Minte  Cilberiie 
de  Gèeet.  Lei  b»fieinpbet  aov»  diienk  qie  1«  saille  fèeoi»e  «vafi  iroii  frtre»,  Jacques, 
Jeaa  et  Uerenl.  Si  Nieelec  ei  Urkiia  aveieni  ea  avee  cette  illaatre  veove  u  de|ré  de 
^reatd  ai  raypraebé,  leara  aems  n'amient  paa  été  «■biiéa  ;  car  la  pesitiea  qa*iis  avaieei 
«eeapé  dan  réfUae  lea  ddsif aalt  aieu  qee  les  antres  k  ra'leeiioa  des  bisioriees. 
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d'Urbain  de  Fiesque ,  transféra  Nicnlas  de  révôché  de  Toalon  à 

celui  de  Fréjus;  c'était  lo  1*  octobre  1^85.  Mais  paa  plus  dans 
cette  ville  que  dans  la  précédente,  ii  ne  fut  permis  à  l'évéque 
nommé  de  jouir  de  son  titre;  un  commissaire  envoyé  par  le  roi 
se  saisit  des  biens  et  des  revenus  de  révéché,  comme  s'il  n'avait 
pas  de  titulairOi  nomma  de  nouveaux  ofliciers  et  agit  en  tout 
comme  dans  une  église  vacante  *.  L'autorité  de  Nicolas  ne  fut 
pas  mieux  reconnue  par  le  chapitre  que  celle  d'Urbain  ne  l'avait 
élé  douze  ans  auj>arav,uil ,  et  jusqu'au  26  juin  148(i  le  diocèse 
fut  administré  par  quatre  chanoines  capilulaires  dont  le  premier 
était  Jean-Baptiste  Denigris  (1^.  La  conduite  des  chanoines  leur 
valut,  dit  Antelmv;  de  nouvelles  censures  (2). 

«  La  raison  de  celte  résislanco  opitiiàtrOj  continue  M.  Albanès, 
c'est  que  Etienne  de  Vese,  bailli  de  Meaux,  conseiller  et  cham- 
bellan de  Charles  VIII,  voulait  procurer  ces  évécbés  à  Rostan 
d'Ancésunc,  son  neveu  ».  Finalenienl,  aprèadeux  unà  de  labo- 
rieuses négociations  avec  le  roi  de  France,  le  Pape  se  décida, 
avec  l'agrément  de  Nicolas  de  Fiesque,  €  à  nommer  Rostan 
d'Ancésune,  non  point  évé(|ae,  mais  administrateur  de  Fréjns 
jusqu'au  jour  où  Nicolas  aurait  été  promu  à  une  autre  église;  en 
attendant,  une  double  pension  sur  les  revenus  de  Toulon  et  de 
Fréjus  lui  était  allouée  pour  son  entretien.  Cet  arrangement 
provisoire  dura  une  année  entière.  Ce  fut  seuleiueut  le  22  odobro 
1488  que  Nicolas  de  Fiesque  nommé  à  l'évôché  d'Agde  abandonna 
l'église  de  Fréjus  à  celui  qui  en  avait  l'administration.  »  (3). 

(l)  FangDiloris,  notaire  i  Frêjus. 
(9)  Anielmy.  De  Iniliia.f.  169. 
(9)  G»iU»  M».  I,  col. 
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ROSTAN  D'ANGÉSUNE 
(1488-1495) 


Sommaire.—  La  IkmiUo  do  prélat.—  Négoeiations  au  siget  des  évècbés 
de  Toulon  ot  de  Fréjus.     L'administrateur  et  le  titulaire. 
Concessions  aux  habitants  de  Fréjus.  -  Actes  divers.—  Ambassade 
à  Rome.  —  Promotion  à  l'archevêché  d'Embrun. 

Rostan  d'Ancésune^  originaire  du  Comlal  Venaissio,  apparie- 
oatt  à  la  noble  famille  des  Caderouase.  Deux  de  ses  frères,  Jean 

et  Aimar,  étaient  à  la  coup  de  Charles  VU!  et  son  oncle,  qui  y 
résidait  aussi,  avait  une  grande  influence  sur  le  roi.  11  occupait 
déjà  les  fonctions  de  prévôt  de  la  cathédrale  d'Orange  avec  le 
litre  de  protunolaire  aposlulique,  quand  mm  oncle  iil  décider,  lu 
6  mars  1484,  par  le  grand  conseil  du  roi,  que  l'on  demanderait 
pour  lui  au  Pape  rév6ché  de  Toulon  et  la  prévôté  de  Pignans. 
Plusieurs  lettres  furent  adressées  daiiî^  ce  Lui  à  ilome,  uu  nom 
du  roi,  et  l'ambassadeur  qui  s'y  rendit  peu  après  eut  ordre  de 
solliciter  avec  instance.  Mais  déjà  le  Pape  avait  disposé  de  cet 
évéchc  en  faveur  de  Nicolas  de  Fiesque.  Un  esprit  moins 
brouillon  aurait  accepté  le  fait  accompli.  N'écoulant  que  son 
dépit,  le  bailli  de  Maaux  lit  mettre  le  séquestre  sur  les  revenus 
de  Pignans  et  de  Toulon  et,  pendant  deux  ans,  un  commissaire 
les  admiaistra  au  nom  du  roi. 

La  mort  d'Urbain  de  Fiesque  qui  survint  Tannée  suivanle 
sembla  devoir  mettre  fin  au  conflit,  car  le  Pape  en  profita  pour 
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transférer  Nicolas  de  Toulon  a  Fréjus.  Ce  fut  alors  l'évéchc  de 
Fréjus  que  Hoâlan  demanda.  Poussant  la  condescendance  jusqu'à 
satisfaire  une  exigence  si  déraisonnable,  ie  Saint-Siège  adopta 
une  combinaison  qui  conciliait  les  intérêts  des  deux  prélats;  il 
donna  à  Koslan,  nous  l'avons  vu,  radminii>lratioQ  de  l'évéché  de 
Fréjus,  dont  Nicolas  conservait  le  litre,  pour  en  devenir  titulaire 
&  son  tour  en  cas  de  mort,  de  démission  ou  de  promotion  de 
Tovéque  à  un  autre  biège.  Ce  qui  arriva  lorsque,  le  22  octobro 
1488,  Nicolas  de  Fiesque  fut  transféré  à  l'évéché  d'Agde.  (1). 

Hoslan  d*Ancésune  passait,  le  27  avril  1489,  avec  les  habi- 
tants de  la  viUti  episcopale  une  trun&action  pour  régler  les 
droits  temporels  des  évéques.  Cet  acte  renferme  un  grand  nombre 
de  concessions  au  sujet  de  la  pèche,  du  foulage  des  blés,  de 
l'ancrage  des  barques  dan.-,  le  l'urt,  de  la  vente  sur  les  piaccî* 
publiques,  de  la  construction  des  maisons  (que  les  habitants 
pourront  élever  jmqu*au  ciel,  excepté  autour  du  palais  épiacopal), 
La  chasse  dans  les  forêts  de  revcché  est  égabnienl  permise, 
mais  à  condition  qu'on  donnera  à  l'ôvéque,  lorsqu'il  sera  dans 
la  ville ,  la  hure  des  sangliers  et  le  bois  des  cerfs  mis  à  mort* 
L'évêque  règle  aussi  dans  cette  charte  la  manière  dont  ses 
officiers  rendront  la  justice;  il  promet  de  respecter  les  privilèges 
et  franchises  de  la  ville  de  Fréjus  et  s'engage  à  abandonner 
en  faveur  de  la  communauté  les  droits  d'ancrage  sur  les  béteattx 
étrangers  dès  i'achevèment  du  nouveau  port  (2). 

Hoslan  d'Ancésune  vint,  le  17  juin  1489,  recevoir  l'hommage* 

(1)  Gêiti*  M9.  i»coi.  m, 
ar,  Aivb. 
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lige  des  habitants  de  Montauroux  qui  relevaient  de  la  seigneurie 
temporelle  de  l'évéque.  Il  promit  de  leur  donner  des  oôiciers 
de  jastice  spéciaux  pour  les  soustraire  à  l'action  du  baiili  de 
Fayence  dont  ils  avaient  à  se  plaindre.  Plus  tard  il  eut  à  pro- 
tester contre  Tingérence  du  viguier  de  Draguignan  qui  vint 
Tisiter»  au  nom  du  roi,  les  remparts  de  Fayence ,  le  4  mars 
1490,  et  ceux  de  Fréjus,  le  13  mars  1493  (1). 

Entre  temps  il  avait  donné,  le  28  mai  141)1,  le  vicairie  de 
Chateauvieux  à  Jean  de  Montaigu,  son  grand  vicaire,  qui  devint 
trois  ans  après  évéque  d'Apt  (2).  Au  mois  de  mars  1492,  il 
assistait  aux  Etals»  de  Provence  tenus  à  Aix,  dan»  le  réfectoire 
des  Frères  Prêcheurs  (3).  Le  8  octobre  1494,  il  changea  le 
clavaire  et  reçut  de  ses  mains  les  titres  et  les  livres  d*admtnis- 
iration  de  l'évèché  (4).  Eniiu,  le  20  novembre  1494,  Rostan 
d'Ancésune  fut  promu  à  l'archevêché  d'Embrun.  Il  était  encore 
évêqne  de  Fréjus  lorsque  Charles  Vlfl  l'envoya  à  Rome  comme 
ambassadeur  auprès  du  papo  Alexandre  VI  et  il  s'y  trouvait  lors 
de  sa  Lraudlation  que  le  roi  avait  «sollicitée  et  pour  laquelle  îl 
avait  écrit  deux  lettres  au  chapitre  d*Kmbrun.  II  garda  seize 
ans  ce  siège  archiépiscopal  et  mourut  à  Home  le  27  juillet  1510; 
il  y  est  enseveli  dans  le  sanctuaire  de  l'église  des  Saints-Apôtres, 
du  côté  de  Tépitre  (5). 

H:  Arcb.  ilépit*.  Invcnt.  de  l\\iché  de  17l«. 

(Sj  Ahielmj.  De  initiii,  p.  170,  iU  ric«r<«fli,  noa  fri9r»inm.  U  piieoré  é»  C^klmvi'wtx 
rtl«»ait  4c  Ja  nniM  épUeoptIe. 
m  OêUU  ê09.  1.  col  190. 
(4)  Ifcft.  Mf>«.  ItfMl.  iê  revèebé  iê  171». 
(B)  HalUê  u§9,  I.  col.  HO. 
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Page  141,  ligne  5,  de  ta  Valelte,  lisez  :  de  la  Valette. 

P.  158,  I.  4,  f^ouieM  :  mourut  A  Manosque  (S^Sauveur),  la  8 
fév.  1772,  et  fut  ensevelie  le  lendemain  en  la  paroisse  S^-Sauveur. 
Elle  avait  ép.,  à  Manosque  (S'-Sauveur),  le  22  fév.  1762  (témoins  : 
Jean-Joseph  de  Collongue,  sgr  du  Caslellar. . Pierre-Jean- 
Henri  BuRLB  de  Champclos,  enseigne  des  vaisseaux  du  Roi,  fils 
de  Jean  et  de  Madeleine^Rose  Qombeiit  de  S^-Geniès. 
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SÉANCE  DU  22  JANVIER  1S96 


Présidence  de  M.  Segond,  Tîce-présidenl 


Sont  présents:  MM.  Alexandre  Astier  ,  Azam,  Bossavy,  Dozb, 
Antoine  Guérin,  Girard,  Guide,  MtREUn,  SfiaoND,  Siyam, 

T&ISSIER  et  VlAL. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  décembre  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  Is  bureau  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
réunion. 

M.  le  docteur  Girard  oiTre  deux  exemplaires  de  la  Reçue  d'cp/Uat" 
mohgie  qu'il  publie  (i"  et  2**  semestres  18d5).~  Hemerciements. 

M.  le  président  regi'ettc  que  l'absence  de  M.  Hamberi  ne  lui  pcnnotte 
pas  d'adresser  à  notre  confrère  les  félicitations  do  la  Compagnie  pour 
la  distinction  honorifique  qull  vient  de  recevoir.  Les  palmes  académi- 
ques dont  M.  Rambert  a  été  décoré  sont  la  juste  récompense  de  ses 
services  dans  l'administration. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance. 

—  Lettre  de  M.  Poupé,  remerdant  de  son  admission. 

—  Lettre  de  M.  le  Maire  de  Draguignan,  annonçant  que»  sur  sa 
demande,  le  Conseil  municipal  a  accordé  à  la  Société  une  allocation 
de  135  francs  pour  la  reproduction  du  dessin  de  l'armure  exécuté  par 
par  M.  Bonnet. 

La  Compagnie,  très  reconnaissante  de  ce  (cmoignage  de  bienveil- 
lante sympathie,  vote  cîcs  rcmercioraouts  à  M.  lo  Maire  ainsi  qu'aux 
membres  Hu  Con^oil  municipal  et  charge  M.  le  président  d'être  auprès 
d'eux  l'interprète  de  ses  sentiments. 

M^le  docteur  Adrien  Guébhard,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
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Médecine  do  l\ii-is,  est  admit»  membre  aâaociù»  sur  la  présentation  de 
MM.  Segond  et  Cliiris. 

M.  le  trésorier  annonce  qu'il  va  mettre  en  recouTrement  les  cotisir 
tions  arriérées;  il  fait  ensuite  l'exposé  de  la  situation  financière,  il 
résulte  de  cet  exposé  que,  tous  frais  payés  jusqu'à  ce  jour  et  la  dépense 
du  bulletin  en  cours  d'impression  assurée ,  il  restera  en  caisse  une 
somme  disponible  de  640  fr.  Mais,  ajoute-t-il,  si,  comme  il  y  a  tout 
lieu  de  l'espérer,  la  Société  est  autorisée  à  accepter  le  logs  Panescorse, 
cette  disponibilité  sera  loin  de  suffire  à  l'acquittement  des  droits  de 
mutation.  Il  con\iendrait  donc,  en  prévision  d'une  éventualité  qui  peut 
être  prochaine»  d'aviser  aux  voies  et  moyens  de  faire  face  à  la  dépense* 
Divers  avis  sont  émis  &  ce  siqet»  mais  la  décision  à  prendre  est 
lijournée. 

M.  le  prc  idn- 1  r  >mercic«  au  nom  de  la  Compagnie,  le  trésorier  de 
sa  bonne  et  vigilante  gestion. 

M.  Morard,  avoué  i  Draguiguan,  fait  dan  à  la  Société  de  diverses 
urnes  et  autros  ()l)iets  de  poterie  romaine  dt'(>ou%'erts  à  Cabasse, 
quartier  Saiiit-l^asiuur,  dans  un  rlianif)  de  la  propiicté  Blanc-Salétcs, 
que  l'oa  défonçait  pour  la  plantation  d'un  vignoble.  —  Remerciements 
au  donateur. 

M.  Octave  Teissier  communique  quelques  Noies  sur  les  mœun  du 
XV*  siècle  en  Proœnce,  puisées  dans  le  dépouillement  des  archives 
communales  de  Brignoles  et  du  Luc.  Il  passe  en  revue,  en  une  sorte 
de  chronique  locale  rétrospective  de  ces  deux  villes^  des  faits  touchant 
à  la  fois  à  des  abus  de  pouvoir,  à  l'assistance,  à  l'instruction  publique, 
aux  préséances  entre  confréries,  aux  institutions  municipales,  etc.  Le 
but  de  ce  résumé,  où  se  reflète  la  société  de  l'époque  sous  ;  l  u  d'un 
aq»eci,  est  de  montrer  les  ressources  Miriées  et  inédites  qu'offrent 
pour  la  connaissanro  exacte  du»passé  les  collections  communales,  trop 
longtemps  négligées.  Il  faut  particulièrement  louer  les  municipalités 
du  Var  de  s'efforcer  i\  l'cnvi  de  mettre  en  lumière  ces  pi'érieux 
documents  par  de  substantielles  analyses,  dont  quelques-unes  ont  été 
publiées  et  qui  sont  toute-  dositinôes  à  l'être  dn'.:^  un  temps  plus  ou 
moins  prochain,  pour  le  plus  grand  profit  des  ctudcis  historiques. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séanco  est  lovée. 
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SÉANCE  DU  28  FÉVRIER  1886 


Présidence  de  M.  le  docteur  Balp,  présidenl 


Soot  présents  :  MM.  Alexandre  Astier  ,  Azam  ,  Balp  ,  Blancard  , 
Bossa VY,  Burte?,  Ciimis,  Autnine  GuéniN,  Soxtius  Guérim, 
GuBERT,  MiREua,  Segond»  Sivan  et  VlAL. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  ^  Janvier  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
réunion.  ' 

M.  le  président  coramuni(|uc  la  correspondance  : 

—  Lettre  de  la  direction  du  Monde  moderne,  mandant  qu'elle  n'a  pas 
l'intfïnfion  de  continuer  lo  service  de  cette  revue. 

—  Demande  d'échange  adressée  par  la  Société  archéologique  de 
Montpellier,  —  Adopt». 

Soua  lo  Htre  :  Coup  d'aùl  (jcnùral  sur  la  Jornmtion  de  la  cille , 
M.  Mireur  communique  une  partie  du  premier  chapitre  des  Rues  de 
Dmguignan  et  leur$  maiâonê  htÊtùriques. 

Ce  chapitre  est  une  esquisse  de  nos  développements  graduels  depuis 
l'obscur  Dragoniam  des  premières  chartes  jusqu'à  l'épanouissement 
do  chef-lieu  moderne.  La  date»  l'origine»  le  principal  caractère  de 
chacun  de  ces  agrandissements  y  sont  rapidement  indiqués.  Ils  peu- 
vent se  sérier  en  quatre  époques  auxquelles  correspondent  quatre 
villes  successives ,  encore  très  distinctes  dans  le  périmètre  actuel , 
savoir  : 

1*  Le  hourg  seigneurial  de  la  première  enceinte  (IX-Xfl'  fiièch), 
!i*  La  oille  comialc  de  la  seconde  enceinte  (XIII-XV'  sifcle); 
3*  La  ville  royale  de  la  troisième  encêinte  (XVl-XVIII'  siècle); 

4*  Ln  rille  mortcrne  (XIX'  sièch). 

La  description  sommaire  de  ces  deux  dernières  fera  l'objet  d'une 
autre  communication. 

Nous  détachons  de  ce  travail  la  note  suivante  : 


—    X  — 

Le  Chaperon  consuiure 

11  n*e8l  pas  d'expression  qui  se  rencontre  plus  fréquemment 
dans  les  textes  municipaux  que  celle  de  reoétir  ou  porter  U 
ch  aperon,  avec  le  sens  d'adminUtrer  la  eommtuie  ou  la  république, 
comme  disaient  nos  pères  en  leur  langage  moitié  français,  moitié 
latin.  Un  mot  d'explication  sur  cette  formule  officielle  ne  paraîtra 
peut-être  pas  déplacé. 

Dès  le  moyen  âge  les  communautés  provençales  allouèrent  è 
leurs  uyndics  (leurs  maires  et  adjoints),  des  gages  —  on  parlait 
alors  sans  façon  —  spécialement  affectés  à  la  dépense  d'une  robe 
uii-parlie  de  deux  couleurs  et  non  autrement,  qu'ils  devaient 
porter  en  séance  du  conseil,  dans  toutes  les  cérémonies  publi- 
ques et  surtout  lorsqu'ils  allaient  siéger  aux  Etats.  Sur  ce  point 
d'étiquette  elles  n'entendaient  pas  raillerie  et  avaient  bien  soin 
de  dire  d'avance  à  leurs  élus  —  à  qui  cette  toilette  bariolée  ne 
souriait  pas  toujours  :  pas  de  robe,  pas  d  indemnitc  (1). 

En  Antoine  Clément,  de  Dra^uignan,  député  aux  États 

après  l'expira  lion  de  s-on  mandat,  ayant  fait  mine  de  s'en  affranchir, 
sous  le  prétexte  (ju'ii  était  s(jrli  de  charge ,  ordre  lui  fut  intinié 
non  seulement  d'assister  à  rassemblée  en  robe,  mais  de  la 
porter  iiiome  en  route,  de  chevaucher  revêtu  de  ses  insignes  : 
«  Il  la  m...  par  tare  durante  ip^o  riagio  '>  f2). 

On  ne  la  quitte  qu'en  cas  de  grand  deuil.  A  la  mort  de 
Louis  H,  en  1417,  nos  syndics  prirent  à  la  place  le  manteau 
noir  à  capuchon  (3). 

U  y  entrait,  chez  nous,  trois  cannes  (6  mètres)  de  bon  drap, 
qui  ne  valait  pas  moins  de  4  florins  1/2,  soil  72  sous  la  canne, 
l'équi  valent  j  aux  XIV*  et  XV*  siècles,  du  prix  de  quatre  et  demie 
à  trois  charges  et  demie  de  blé  (4). 

(IJ  Arcb.  c>«  de  Ungaigoan.  BB.  4.     9  \;  Itiô,  103  v*,  2m  ei  CC.  59.  (•  Vi  arch. 
e<«*  <e  BrlfoolM,  BB.  I,  ^  64  v*. 
(«)  irch.  e'«*  é9  Dnf  Bilan.  BB.  8, 1^  808  f», 

(3,  Ib.  trf.  BB.  G,  f"  ?Î9  el  «0. 

(4;  /*.  id.  BB.  4,  f  !(>:>. 

En  1968  U  charge  de  blé  vaUil  de  l(i  à  30  s. 

Eq  1440  —  <e  »  k  40  i. 
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t 


Ln  municipalité  noiniuèe  le  décerubre,  jour  de  sauile  Luce, 
étrennail  .son  costume  officiol  p'iui'  la  Noël,  où  elle  nsbistaitcn 
corps  aux  offices  de  la  gratili  eu  lise,  selon  un  usage  qui  a 
subsisté  presque  jusqu'aux  dei  i  m  i  es  années  du  second  Empire. 

Celte  robe  coûteuse  devait  être  accompagnée  d'une  coiffure  qui 
la  détrôna  bientôt  comme  marque  di.stinctive  de  la  fonction  , 
étant  plus  simple  et  plus  économique.  Seulement,  au  lieu  de  s'en 
couvrir  le  chef,  on  la  porta  en  forme  de  câmaîl  ou  simplemeal 
agrafée  sur  l'épaule. 

Ce  chaperon —  à  Draguignan  de  velours  mi-partie  noir  et 
violet  —  comportait  au  milieu  du  XVI*  siècle  de  six  A  sept  pans 
d'étoffe  (l)y  dimensions  è  la  rigueur  auffisan  te  s  pour  une  sorte 
de  pèlerine,  mais  qui,  au  lieu  d'entourer  les  épaules,  devait 
descendre  en  forme  de  chausse  sur  les  reins,  d'où  la  formule 
suivante  employée  pour  la  dégradation  d'un  consul,  dans  un 
moment  d'effervescence  :  «  luy  auroient  obsté  le  ebapperon  de 
vellours  de  son...  consullat  qu*il  avoytaitr  son  do*.„  »  (2). 

Au  XVII*  siècle  il  était  de  si  petit  volume,  quoique  toujours 
de  velours,  que  nos  édiles  le  serraient  dans  un  étui  portatif,  et 
ils  n'avaient  garde  de  le  laisser  A  rhôtel-de-ville  les  jours 
d'orages  populaires  où  il  leur  fallait  descendre  dans  la  rue  (3). 

N'étaii-il  pas  dès  lors  réduit  aux  proportions  de  la  cbausse  ou 
épiloge  des  robes  d'avocats? 

Il  est  certain  que I  dans  notre  ville,  au  XVIII*  siècle  ce  n'est 
rien  de  plus  :  une  simple  banderole  ou  étole  fixée  sur  l'épaule 
gauche,  pendant  devant  et  derrière;  on  peut  le  voir  sur  l'habit  de 
ville  du  maire  de  Rasque-Laval,  dans  Tex^volo  fait  en  souvenir 
de  la  préservation  de  la  peste  de  1720  (chapelle  de  Notre-Dame- 
du-Peuple). 

Dans  les  villages,  la  transformation  avait  été  plus  lente:  en 
1568  les  consuls  de  la  Celle  se  drapent  encore  dans  les  plis  du 
«  mantel  »  (4)  ;  en  1606-1619  ceux  des  Arcs  ont  le  beea  (v.  ce 

(1)  Arcb.  e<**  de  UraïaïKnan.  BB.  16,  f<  5G0  >•  et  CC.  79.  f*  973  «*. 
(i)      id.  DU  17.  f  ^^  (Cf.  Heu-UphériD,  Ui  Êeuê  iàlx»  1,488J. 
J3)  i*.  li.  BU.  aa,  ^  i» 
{)  I*.  M.  4e  U  r^||«.  BB.  I,  r«  118  >\ 
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mot  dans  Ducange)  (1).  La  petite  commune  do  Brenon,  très 
pratique,  a  converti  le  chaperon  en  bonnet  (2.).  Enfin  celui  des 
derniers  consuls  de  Villecroze,  déposé  au  musée  de  la  ville  , 
prouve  qu'on  en  était  resté,  dans  certaines  localités,  à  la  mode 
du  XVI«  siècle.  C'est,  en  eflfet,  une  section  conique  de  pèlerine 
ou  camail,  en  velours  rouge  et  noir,  se  terminant  à  la  pointe  par 
un  anneau  d'etotïe  lait  pour  le  fixer  sur  l'épaule,  d'où  il  retoui- 
bait  en  plis  sur  le  bras.  La  pièce  ronde,  ici  évidée  en  anneau  et 
qui  divise  encore  l'épiloge  des  avocats  en  deux  fanons,  était  une 
réduction  de  l'ancien  couvre-chef.  Aussi  avait -elle  son  impor- 
tance, et  le  Parlement  autorisant,  par  arrêt  de  1789,  les  consuls 
de  Montauroux  à  porter  un  chaperon  de  velours  noir  et  rouge, 
n'oubliait  pas  «  le  rond  de  dessus  Tépaule,  de  velours  jaune, 
encadré  d'un  galon  jaune  d'un  pouce  de  large  »  (3).  On  voii  par 
là  que  le  disque  était  de  dimension. 

Telles  sont,  très  rapidement  esquissées,  les  évolutions  des 
insignes  municipaux  depuis  la  robe  flottante  du  moyen  âge 
jusqu'à  la  simple  banderole  attachée  sur  Tépaule,  dont  la 
Révolution  fit  l'écharpe,  portée  d'abord  solennellement  en  sau- 
toir, pais  autour  de  la  ceinture. 

Sous  les  variations  de  leur  forme,  ne  cacheraient-ils  pas  un 
symbole  des  qualités  exigées  de  ceux  qui,  par  dévouement» 
ambition  ou  gloriole,  acceptent  de  les  porter  :  avoir  de  bonnes 
épaules  ou  les  reins  à  l'épreuve  f 

L'ordre  du  jour  étant  épuiaé,  la  séance  est  levée* 


(1)  Areh.  c>**des  Ares.  CC.  tso,  n*  103. 
(r  I».  U.  «•  Brenon.  CC.  31,  ^S. 
(Si  ».  a,  i»  Hmlamn»  SB.  U, 
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SÉANCE  DU  12  MARS  1896 


Présideoee  de  M.  Sboono,  vice^préaidenl 


Sont  présents  :  MM.  Alexandre  Astier^  Balp,  Bossa vt,  Burtbz« 
ChiiuSi  Dosb,  Guiob,  Mirbur»  Poupé,  Sboond,  Sitan  et  Vial. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  28  février  est  lu  cl  adopté. 

Sont  dépoaés  enr  le  bureau  les  ouvrages  reçus  (iepuis  la  dernière 
réunion,  entre  autres  SisB-Fout9,  de  notre  confrère  M.  Rémi  Vidal , 
oHort  par  Tauteur. 

Remerciements  à  notre  correspondant. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  &  notre  nouveau  confrère 
M.  PoupL' ,  professeur  d*en8ei<rncmont  moderne  uii  collège. 

Il  est  heureux  de  constater  la  large  part  qui  a  oté  faite  à  notre  Société 
dans  les  disunctioiis  honoritiijues  affordêes  par  M.  le  Président  de  la 
République  au  cours  de  &on  récent  voyage  dans  le  Midi.  Aussi  est-ce 
avec  la  plus  vive  satisfaction  (|u'il  adresse  les  f«''licifations  de  l'assem- 
blée aux  nouveaux  promus  .  MM.  le  doeteur  Dozo,  nommé  officier  do 
l'Instruction  Publique;  Clavier,  maire,  Guide,  Bnrtez,  Paul  Arbaud  et 
Bottin ,  ces  deux  derniers  membres  correspondants ,  nommés  officiers 
d'académie,  qui  tous,  à  des  titres  divers,  ont  reçu  la  récompense  due 
à  leur  m^te. 

11  expoee  ensuite  qu'&  raison  'de  Topposition  de  certains  membres 
de  la  ftMnille  à  la  délivrance  du  legs  Panescorse,  de  nouveaux 
renseignements  ont  été  fournis  à  H.  le  Préfet  sur  cette  aflbire, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  situation  de  fortune  des  opposants. 

M.  Poupé  communique  le  plan  d'une  Histoire  du  CoUège  de  Dra- 

gtdgnan. 

Le  premier  et  lu  second  chapitre,  dont  il  donne  lecture,  traitent  des 
origines  :\  rétablissement  des  Doctrinaires  en  1fi44.  Au  XIV'  et  au 
XV*  siècle  les  Grandes  Ecofes  de  Draq'uiirtiaii  furent  placées  sous  la 
f-urvcillancedu  conseil  eoniriiuua.l  eidu  capitscul  du  cnapiirede  Kréjus. 
L  enseigQcmcut  comprenait    la  grammaire  et  la  logique  ».  A  partir 


—  XIV 


du  XVr  siècle,  les  maitres  des  écoles,  pour  la  plupart  docteuri*  en 
di*oit,  on  théologie,  en  médecine  etiTH  int'  t  s  arts,  furent  choisis  par 
le  conseil  A  la  suite  d'épreuves  publiques  bulcnnelles  qui  avaient  lieu 
dans  uiif»  église,  en  présence  du  tout  Draguignan  lettré  et  érudit.  Ce 
ne  fut  qu'eu  1578  que  la  ville  i*eçui  l'auturisation  d'ériger  un  collcgc 
de  plein  exercicâ.  Elle  ne  put  profiter  do  suite  de  la  permissiou 
d'Henri  III.  Après  bien  des  vicissitudes^  le  collège  ne  prendra  son 
essor  que  sous  la  direction  des  Pères  de  la  Doctrine  qui  le  conserve- 
ront jusqu'à  la  Révolution. 

Cette  partie  de  son  histoire  fera  l'objet  d'une  communication  ulté- 
rieure. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé ,  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  24  AVRIL  1896 


Présidence  de  M.  Second  ,  vice^président. 


Sont  présents  :  MM.  Girard»  Sextius  GuArin,  Guide»  Mireur,  Poupi» 

Sbqond  et  SiVAM. 

Le  proc«[»i-verbal  de  la  séance  du  12  mars  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  i-eçus  depuis  la  dwniére 
réunion. 

M.  Mu  torse,  inspecteur  des  forêts  à  Draguignan ,  est  admis  membre 
titulaire,  sur  la  présentation  de  MM.  Guide  et  Balp. 

M.  le  pré.sideiit  aniioiicc  i|ue  M"*  Panoscoi-se  ii  l'ait  don  h  la 
Société  d'un  corlaiii  nombre  (roiivraf.'os  do  la  ljibliotl)é<|uo  de  son 
mari,  dont  une  partie  a  été  doiuife  a  la  bibliothé-que  de  la  ville. 
L'assemblée  remercie  M"  Paneacorse  de  cette  nouvelle  libéralité 
et  charge  le  Bureau  d'être  auprès  d'elle  l'interprète  de  ses  sentiments 
dû  gratitude. 
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A  raison  du  pntit  noinWre  do  membres  présents,  la  lociurc  de 
M.  Poupé  est  renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

L'attention  de  ia  Société  ayant  été  appelée  ificiiieninient  à  l'occasion 
d'une  |)rocédente  lecture,  (jui  ii';î  Até  qu'indii|uée  au  jn-ncAs-verljal 
(séance  du  28  février  18%),  sur  le  rôle  important  que  joua  au  moyen 
âge  le  bail  ;ï  em[)liytoOîîe  jierpétuelle ,  au  point  do  vue  de  la  diflfusi^n 
de  la  prupriétc  sous  ses  diverses  formes,  l'auteur  de  celte  communi- 
cation dépose,  à  titre  de  renseignement  complémentaire,  la  note 
Bttivtnte  : 

Gomment  le  paysan  devenait  propriétaire  d'un  vignoble 
aux  ZY*  et  ZTI*  tièdM 

Tous  ceux  qui  ont  un  peu  fréquenté  chez  les  anciens  notaires 
provençaux  connaissent  le  genre  de  contrats  dits  ad  médium 
plantttm,  auquel  recouraient  les  propriétaires  pour  faire  planter 
leurs  terres  en  vignes,  sans  bourse  délier.  Ils  traitaient  avec 
un  paysan  qui  s'engageait  &  faire  la  plantation  A  ses  risques  et 
périls,  dans  six  ans,  à  la  condition  qu'au  bout  de  ce  temps,  le 
vignoble,  alors  en  pleine  production,  serait  divisé  en  deux 
moitiés  égales,  dont  une  deviendrait  A  perpétuité  sa  propriété 
exclusive. 

On  peut  rapprocher  ce  moyen  d'acquérir  de  celui  qu'offiraiit 
l'emphytéose  perpétuelle.  Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  le 
possédant  ne  dispose  pas  des  avances  nécessaires  pour  l'exploi- 
tation de  ses  fonds;  il  s'associe  le  non-possédant  qui  lui  prête 
le  secours  de  ses  bras,  et  passe  ainsi  de  la  classe  de  journalier 
dans  celle  de  petit  propriétaire.  C'est  le  premier  pas  franchi,  de 
tout  temps  et  dans  toutes  les  conditions,  le  plus  difficile. 

Le  tftxie  àuivauL,  choisi  de  préférence  à  ceux  du  XV'  siècle, 
encore  rédigés  en  latin,  n'intéresse  pas  seulement  notre  histoire 
agricole.  11  éclaire  surtout  ia  question  sociale,  de  laquelle  le 
passé,  dans  son  simpliste  bon  sens,  avait  trouvé,  sans  le 
secours  des  théoriciens,  la  meilleure  solution  économique,  parce 
qu'elle  était  la  plus  naturelle. 
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Prix  fait..,  pour  une  pUutiation  de  vigne 

4  DÉCEMBRE  1581 

«...  Sachent  tous  prosans  al  advanyr  que. . .  Anthoine  Boac» 
trava11heur(l)...  de  Baijoalx>. , .  a  bailhé  à  praffet  À  planter 
ane  torra  à  avignar,  liau  dit. . .  au  dot  de  Ganagos,. . .  avec  la 
lycance...  de...  sa  famé,...  à  Michel  Gros,  travailheur  dud. 
Baijoulx  ; 

c  liem  que,  au  bout  de  aix  années,  seront  tenus,  eonme  pro^ 
mêlent,  partager  lad.  vigne  par  esgalles  partz,  ensemble  ung 
plantier  que  a  jè  une  année  qu'eat  fet,  et  le  tout  se  partira  par 
conmun  entre  lekd.  parties; 

«  Item  led.  Michel  Gros  sera  tenu  et  promet  fere  planter  lad. 
terre  en  plantier  de  vigne  durant  lesd.  six  ans,  à  ses  despans  ; 

«  Item  a  esté  de  pache  que,  à  la  fin  desd.  six  années,  led. 
Michel  Gros  sera  tenu  fere  les  partz  dud.  plantier  et  led. 
Anthoine  Bosc  aura  le  chois  desd.  porlz  dud.  plantier  

«  Fet  aud.  Barjoulx  el  dans  ma  bulique  de  luoy  nolere,  en 
présence ,  etc. 

«  [Signé]  Fr.  Vergery,  notere  ». 

(Arch.  dép'*"*  du  Var,  S.  K.,  notaires  de  Barjols,  F'*'"  Vergier, 
n",  1581-1588,     partie,  f''  IUj.) 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé ,  la  séance  est  levée. 


(l)  Smi  dMit  m  nliMier,  twgiiUmt  InUnlst  «M  l«mt. 
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SÉANCE  DU  20  MAI  1896 


Présidence  de  M.  Second,  vice-presideat 


Sont  présents:  MM.  Azam  ,  Bossa  vy,  Burtkz  ,  Ciimis ,  Girard, 

GUBERT,   Scxtius  GUEBIN»  GuiDK>  MlREURf   MUTBRSEf   POUFK , 

Second  et  Sivan. 

Le  procèâ-verbal  de  la  séance  du  24  avrii  est  lu  et  adopté. 

Son!  déposés  sur  lo  bureau  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
réunion. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  oonfrére 
M.  Muterse ,  inspecteur  des  forêts. 

Sont  aflmis  membres  titulaires  MM.  *. 

Raffin,  avocat,  sur  lu  [)ri''«;entati(iii  do  MM.  Sivan  et  Hossavy; 
Houoi-at,  commis  de  direction  de.s  postes  et  télégraphes,  sur  la 
(H'éseatation  de  MM.  Bossavy  et  Mircur. 

M.  Poopé  donne  lecture  des  chapitres  III  et  IV  de  VHiUcnre  du 
CoUège  de  Draguigium, 

Le  chapitre  III  traite  du  personnel  du  collège  et  de  renseignement 
qu'on  y  donnait  au  XVI"*  siècle  et  au  commencement  du  XVII**.  11 
diffère  peu  de  celui  des  Grandea  Eet^  des  siècles  précédente.  Le  latin 
seul  était  enseigné;  le  cours  de  philosophie  ne  se  fit  pas  régulièrement* 

Dans  le  chapitre  IV  Ton  assiste  au  développement  du  collège  sous 
les  Doctrinaires.  Malgré  les  guerres  de  la  fin  du  XVII**  siècle ,  les 
invasions  de  la  Provence  en  1707  et  en  174Q  »  cet  établissement  était 
très  prospère  au  moment  de  la  réunion  des  États  généraux  en  1789. 
Les  Pères  de  la  Doctrine  accueillirent  la  Révolution  sans  terreur  et» 
(piand  leur  congrégation  fut  supprimée  en  1793»  ils  ne  voulurent  pas 
abandonner  leur  collège  et  y  restèrent  en  qualité  ■  d'instituteurs 
nationaux  •. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


XVUI 


SÉANCE  DU  4  JUIN  1896 


Présidence  de  M.  Ie« docteur  Balp,  président 


Sont  pn'sonts  :  MM.  Alcxaiirli'o  Astier  ,  A/am  ,  Bvlp,  Bi.wcard, 

BOSSAVY,    BuMTt/,   (llIIRlS,    Do/1  ,   GuiDE,    Ho.NOKAT,  MiREUR  « 

MuTiiRSE.  FouPÉ,  Haffin,  Second  et  Sivan*. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  SO  mai  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  des  sociétés  correspon- 
dantes reçus  depuis  la  domièro  réunion. 

M.  le  pn'sirlpnt  souhaite  la  bienvenue  à  MM.  RafTin ,  avocat,  cl 
Honorât,  commk  ù  la  direction  des  postes  et  télègrapbeSi  nouveiio- 

ment  admif». 
Il  commiiriiquo  la  correspondance  : 

—  Nouvel  11'  circulaire  de  la  Société  scientifique  ei  LiUvrairc  d'Afais 
relalivo  à  l.i  >niisri'ipiioa  pour  le  monument  de  Floriau,  dont  elle 
annonce  la  clodirc. 

—  Cifculaire  du  Ministre  de  l'InstrucLioii  Publique  faisant  connaître 
que  lu  21*  session  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dcpai  leinents 
s'ouvrira  en  1897,  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  le  mardi  20  avril,  en 
même  temps  (juc  la  réunion  des  Sociétés  Savantes. 

M.  Poupé  donne  lecture  des  chapitres  V»  VI  et  Vil  de  ['Histoire  du 
Collège  dû  Draguignan,  concernant  l'emplacement  de  cet  établisse- 
jnent,  les  biens  des  Doctrinaires,  le  personnel,  les  élèves,  renseigne- 
ment et  le  r^ime  intérieur  du  collège  sous  radministration  de  cette 

congrégation.  Le  collège  actuel,  bâti  au  XVII"*  siècle,  s'élève  en  partie 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Maison  dc-^  Fcil,'.-^  affectée  à  l'ensei- 
gnement, en  ce  môme  endroit,  depuis  l'année  1412.  C'est  un  des  rares 
établiasements  communaux  qui  n'aient  pas  changé  de  place  depuis 
leur  origine. 

M.  Mireur  lit  les  deux  derniers  chapitres  des  aorrandissoments  de 
Di  aiTuitrnaii  consacrés  à  la  ville  royale  des  XVl'-XVIir  siècles  et  à  la 
ville  niudenie.  Celles-ci  correspondent,  la  première^  à  la  création  de 
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la  s<^néehau8S«^e  (1536),  la  seconde  à  l'élablisBement  du  chef-lieu  du 
département  (1797).  Elles  sont  caractérisées,  l'une  par  la  construction, 
l'autre  par  la  dL-molitiou  de  la  troisième  enceinte  dont  les  lourdes  et 
vulgaires  murailles  ont  fait  place  de  nos  jours  à  des  alignements  de 
maiaona  bordant  de  spacieux  boulevards  qui  ne  dépareraient  pas  une 
grande  ville. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  aéanee  eat  levée.  La  Compagnie 
s'ajourne»  «vivant  l'usage ,  au  mois  de  novembre. 


SÉANCE  DU  3  NOVEMBRE  1896 


Prébid6nce  dô  M.  U.  Seoond,  vice-président 


Sont  présents  :  Mlf.  Aleoukodre  Asnsa,  Charles  Azam,  Joeepb  Aiam, 
Bellsirud,  B088AVY,  BtwTSz,  Garnis,  Sextius  GdAmn,  Guipb, 
Girard,  Honorât,  LAueisn,  Aimable  Lombard,  Mireur,  HArrtN, 
Sbgond  et  SiVAN. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  publications  des  Sociétés  correspon- 
dantes reçues  depuis  la  dernière  réunion. 

Le  procés-verbal  de  la  séance  du  4  juin  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  rappelle  la  mort  de  M.  Imbert,  notre  trésorier,  qui 
fut  aussi  l'un  des  premiers  fondateurs  de  la  Société.  U  rend  hommage 
att  constant  dévouement  dont  notre  regretté  confrère  a  fiftit  preuve 
pendant  une  gestion  de  plus  de  qiuirante  ans. 

Il  souhaite  ensuita  la  bienvenue  à  M.  Joseph  Azam,  redevenu  mem- 
bre titulaire. 

Sont  admis  : 

Membres  uiuhines  :  MM.  Floreas,  avocat,  ancien  procureur  de  la 
République,  sur  la  présentation  de  MM.  Guide  et  Sivan  ; 
Bouve  Emmanuel,  sur  ta  présentation  de  MM.  Mireur  et  Dose; 


Dlgitized  by  Google 


Membre  correspondant  :  M.  Basset,  docteur  en  médecine  &  Barjols, 
sur  la  présentation  de  MM.  Mireur  et  Sivan. 

M.  Joseph  Azam  fait  la  communication  suivante  : 

Orthoptères  rares  ou  nouveaux  pour  la  France 

FORFICOLA  i>UBESCENS.  Géné,  var.  Y^:rsini.  Bris. 

Draguigaan^  sur  les  herbes  et  les  arbustes  qui  croissent  au 
bord  de  la  Narloby^  au  quartier  de  Saiamandrier, 

Cette  varîélé,  dont  les  auteurs  ne  parlent  plus^  doit  ilre 
conservée  ;  sa  différence  avec  le  type  est  caractéristique. 

D'après  M.  de  Bormans  (Réoiahn  des  ijfpea  conUnuB  danê  la 
eoUeethn  fVOrihopière»  de  Louis  BrUout  de  BarneoUlef  première 
partie),  elle  dilRbre  surtout  par  la  dent  principale  placée  au  point 
où  commence  la  courbure  de  la  pince.  Dans  le  type,  cette  dent, 
quoique  plus  forte  que  les  précédentes,  est  très  émoussée;  dans 
la  variété,  elle  est  très  forte,  aiguë,  courbée  en  crochet,  la 
pointe  tournée  en  arrière. 

On  pent  ajouter  les  différences  suivantes  : 

Le  corps  est  plus  grand , 


9 

iO 

13,5 

10 

—  12 

—      du  pronoluiii . . 

U,9 

1,3 

0,7 

—  1 

—      des  élytres  

1 

1 

-  1,5 

—      de  la  pince. . . . 

2,7 

4 

1,5 

—  1,8 

Les  pinces  ^  sont  de  longueur  variable,  couvertes  de  poils 

courts,  lestacées  avec  les  bords  internes  et  Tapex  ferrugineux. 

Les  branches  sont  longues,  déprimées  et  contiguës  à  la  base , 
on  elles  sont  plus  dilatées  que  chez  le  type,  avec  trois  denliniles 

au  bord  interne;  ensuite  elles  s'<>cartent  un  peu,  tout  en  restant 

déprimées  jusqu'aux  trois  cinquièmes  de  leur  longueur;  là  se 

trouve  une  forte  dent  aiguë,  dont  la  pointe  est  bien  recourbée 

vers  l'apex  des  branches.  Après  la  dent  elles  sont  arquées  en 

forme  d'ovale,  subcylindriques  et  presque  contiguës  à  Tapex. 

Les  pinces  9  sont  bien  plus  courtes,  subdroites,  contiguës  et 
croisées  ù  l'apox,  ferrugineuses,  plus  claires  à  la  base. 

M.  de  Bormans  a  observé  toutes  les  transitions  entre  les 
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formes  exlrèincs;  ccîo  prouve  que  Ton  a  nffnire  k  une  simple 
variété,  mais  celle  vaiMélé  doit  èlre  mainlt-mie,  car  dans  ia 
station  que  je  signale  tous  les  uiàles  récoltes  sont  idonliques. 

Cet  insecte  est  assez  coinniun  ;  j'ai  pu  celle  année  en  août  et 
septLMnl)re  le  récolter  en  nombre.  Parmi  ceux  que  j'ai  mis  en 
cullection  il  s'en  trouve  un  pMeuflo-herrnuphrodite.  La  moitié 
longitudinale  droite  du  corps  est  môle,  l'aiilrc  est  femelle. 

KcTOBiA  EniCETORLM.  Wesmaël. —  Draguignarj ,  au  bois  de 
Pautrier,  sous  les  feuilles  mûries,  au  pied  des  chênes.  Cette 
blatte  n'avait  encore  été  signalée  que  du  Nord  et  du  Centre. 

Aphlebia  sub-aptera  Ramb.  —  Cette  espèce,  que  j'avais 
déjà  signalée  aux  environs  de  Chabrières  cl  de  Digne  (Basses- 
Alpes),  n'était  auparavant  connue  que  de  Corse  (Brunner)  et 
d'Espagne  (Ramburj  Fischer). 

Je  l'ai  retrouvée  aux  environs  de  Draguignan  au  bois  de 
PatUrier,  en  ballant  ies  chênes  et  sous  les  feuilles  inorles  en 
mat  et  juin. 

Cette  blatte,  à  cause  de  ses  élytres  rudimentaires,  doit  être 
souvent  prise  pour  une  larve. 

Ameles  Sp.—  De  Fréjus  (bord  de  la  mer  sur  les  herbes),  j*ai 
rapporté  une  Amèle  mâle,  que  j'ai  prise  à  première  vue  pour 
Ameles  SpaUanMania  Rossi;  pourtant  elle  en  diffère  par  les 
yeux  coniques  terminés  par  une  pointe  obtuse.  Elle  diffère  de 
A.  Hétdreiohi  Brunn.  par  son  pronotum  bien  dilaté  aux  épaules 
et  par  les  cerques  plus  courts  que  la  plaque  sous-génitale;  et  de 
A.  Nana  Charp.  par  sa  téte  plus  large,  etc. 

Stenobothrus  hobmorrhoïdalis  Charp.,  var.  Grisea,  me.  — 
Il  diffère  du  type  par  sa  couleur  grise,  tachée  de  brun;  par  ses 
fovéoles  à  bords  bien  tranchés  et  aiguës;  par  son  pronotum 
plus  court,  de  la  longueur  de  la  téte  seulement,  avec  ses  carènes 
latérales  plus  divergentes  antérieurement;  par  ses  élytres  sans 
ligne  longitudinale  blanche  dans  le  champ  scapulaire  ;  par  ses 
ailes  faiblement  enfumées  dans  la  moitié  apîcale. 

^  9 

Longueur  du  corps   13         16  ^  17 

—  du  pronotum   2,5        2,8  — •  3 

—  des  élytres   10         U  —  15 
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Arcyptera  HI8PANICA  Rambuf.  —  Cette  rare  espèce,  signalée 
sur  le  littoral  de  la  Provence  (L.  Brisout  et  Yersia)  et  sur  les 
bords  du  Reyran,  vers  la  mine  des  Vaux  (me)^  se  rencontre, 
dans  le  Var,  dans  tous  les  bois  de  chénes>liéges  et  de  pins,  où 
poussent  la  bruyère  et  le  ciste  noir,  bois  qui  descendent  de 
l'Estérel  et  de  ses  ramifications  vers  la  mer. 

Cet  acridien  a  une  aire  de  dispersion  peu  étendue  ;  on  ne  Tavatl 
rencontré,  avant  sa  découverte  en  France,  qu'en  Andalousie 
(Rambur)  et  en  Algérie  (Brunner,  Finot  et  Bonnet). 

Cyrtaspis  sgutata  Gharp. —  Cet  orthoptère  n'était  connu  que 
de  Portugal  (Charpentier),  de  Ligurîe  (de  Bormans),  de  Dalmatie 
(Krauss),  de  Naptes  (Costa),  et  d'Algérie  (Pic),  il  a  été  trouvé 
l'an  dernier  à  Niort  par  M.  Gelin ,  sur  les  murs  de  la  ville 
(Finot). 

Il  est  commun  A  Draguignan  en  septembre,  sur  les  érables, 
au  bord  de  la  Nartuby. 

XiPHiDiuii  (KTHioPtcuM  Thumb.—  Fréjus,  non  loin  de  la  mer, 
dans  les  prés  humides  ou  poussent  des  joncs. 

En  ramassant  en  nombre  X  fateum ,  j'ai  trouvé  trois 
exemplaires  de  cette  excellente  et  rare  espèce,  deux  et  une  Ç. 
Cet  insecte  se  distingue  facilement  de  tous  les  autres  Xiphidium 
connus  :  le  o*,  par  ses  cerques  coniques  non  granuleux,  poilus, 
armés  à  leur  l  ase  ,  du  cAté  interne,  d'une  dent  recourbée  et  d'un 
tubercule  obtus;  la  par  son  oviducle  presque  plus  court  que 
rabUoiiicii  et  très  droit. 

La  longueur  des  élytres  et  des  ailes  doit  être  très  variable, 
bien  que  cette  particularité  n  «il  pas  été  encore  signalée.  J'ai  clé 
assez  heureux  pour  capturer  doux  très  difTérenl.-^  b»ni>>  co 
rapport;  chez  I  un ,  ainsi  f]un  rhm  la  7»  l^'s  ailes  dépassent 
rextrérnito  de  l'abdomen  riim  longueur  égale  au  corps  (13  mil!.  )  ; 
chez  l'autre,  dont  la  longueur  du  corps  est  égale  à  celle  du  pre- 
mier, les  ailes  ne  dépassent  l'abdomen  qtjo  de  4  mil!,  seulement. 

Cet  insecte  nouveau  pour  la  France,  n'a  été  signalé  que  dans 
les  pays  suivants  :  Messine,  Egypte,  Fernando-Po  et  Gabon 
(Brunner),  Espagne  (Bolivar). 

Thamnotrizon  chabrjbri  Gharp.  —  Sous  les  buissons  an 
bord  de  la  route  de  Gomps  après  le  village  de  Bargemon. 
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Nemobius  Heydenit  Fiseb.  —  Cette  espèce ,  dont  Faire  de 
dispersion  est  assez  étendue  en  Europe»  est  pourtant  très  loca- 
lisée dans  les  pays  où  on  la  rencontre,  ce  qui  la  rend  assez  rare. 

Elle  était  signalée  en  France  dans  le  Sud-Ouest,  où  elle  est 
adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Je  l'avais  indiquée  dans  les  Basses-Alpes,  &  Chabrières ,  en 
juin  et  juillet.  Je  Tai  trouvée  depuis  à  Draguignan,  dans  la 
plaine  du  Maljournal ,  parmi  les  herbes  au  bord  des  fossés  ea 
mai  et  juin. 

Gryllodbs  PiPtENS  L.  Duf.  —  M.  Bolivar^  dans  son  ouvrage 
(Ad  eognitionem  Orihop(erorum  Bnropœ  et  eonfinium  ;  IL  Sobre 
el  genero  QRYtLODES  Sauss.,  1891),  a  classé  cette  espèce 

dans  la  deuxième  section  (espèces  excIusivemMlt  espagnoles) 
du  sous-genre  Gryllodes. 

J'avais,  en  1888,  dans  le  Catalogue  des  Orthoptères  du  Var  et 
des  Alpes-Maritimes  publié  dans  les  annales  de  la  Société , 
signalé  la  capture  de  cet.  iu^scctc  dans  les  Al[)es-MariLiuàêb,  il 
m'iivait  été  i-uppurté  de  Sainl-Cézaire  par  M.  Bossavy, 

Jû  l'ai  recueilli  cette  année  en  octobre  aux  environs  de  Dra- 
guigtian  (Var),  sur  le  chemin  qui  conduit  au  bois  de  Pauirier. 
Cette  espèce  ne  doit  plus  être  considérée  à  l'avenir  comme 
spéciale  à  l'Espagne. 

M.  Bolivai",  à  fjui  j'ai  cominuni(|ué  les  spécimens  trouvés  à 
Draguignan,  m'a  écrit  qu'ils  étaient  tout  à  fait  semblables  aux 
exemplaires  de  Catniosrne. 

MoGOPLJSTFvs  nnuNNEUS  Serville. —  Bnis  do  la  Campagne  da 
Bourgougnon  près  Montatimux. —  Draguignan,  bois  de  Pauirier. 

Ol  insecte  est  assez  conitnun  dans  res  doux  localités.  En 
soulevant  les  feuilles  mortes  au  pied  des  chênes,  en  août,  on  le 
voit  snnter,  puis  rester  un  instant  immobile  à  terre  ;  mais  bientôt 
il  disparaît  en  un  saut  ou  deux  et  va  se  cacher  sous  les  feuilles. 
Je  le  saisis  facilement,  sans  l'endommager  malgré  sa  fragilité, 
en  profitant  de  Tinslant  où  il  est  immobile  pour  présenter  déli- 
catement au-dessus  de  lui  un  tube  en  verre  de  10  centimètres  de 
longueur  el  d'un  diamètre  de  15  millimètres  environ.  Il  saute 
aussitôt  dans  le  fond  du  tube  et,  de  là,  je  le  fais  tomber  dans 
mon  flacon  de  chasse. 


Digitized  by  Google 


Arachnocephalus  Yemini  Saussure.  —  Très  commun  en 
septembre  à  Draguignan,  dans  les  terrains  incultes,  sur  les 
buissons  et  sur  les  herbes. 

M.  Poupé  donne  lecture  des  chapitres  VIII  et  IX  de  VH'tstoirc  du 
Collège  de  DraQtiignan  ,  qui  rotracont  le  passe  de  cet  étahli-sement 
depuis  la  première  Hépuhli'|uo  jusqu'à  nos  jours.  Succossjvorncnt 
collège  national,  école  ceii(i-:ilo  suppiémenlairc,  poiislounat  secotHaire 
libre,  école  secondaire  et  etifin  collège  :\  partir  de  1810,  rancieune 
maison  des  Doctrinuires  a  passé  par  bien  des  |ihr\scs  et  dos  vicissitudes 
avant  d'atteindre  le  degré  de  développement  et  de  prospérité  de  l'épo- 
que  actuelle. 

M.  Charles  Asam  est  nommé  trésorier  en  remplacement  de  M.  Imbert 
décédé. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé»  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  9  DÉCEMBRE  1896 


Présidence  de  M.  le  docteur  Balp,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Aleiandre  Astibr,  Charles  Azam,  Joseph  Azam, 
Balp,  Bossa vy,  Bouvb,  Burtbs,  Chirjs»  Dozb,  Florens» 
Girard»  Gubbrt,  Sextiua  GuteiN,  Goios»  Homorat»  Mirbur, 
MUTSRSB,  RAmN,  SSfiOND  ,  SlVAN  et  Teissier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  novembre  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposé.^  sur  hurcrtu  los  ouvrages  des  Soriétcs  correspnn- 
daates  ro(;us  dopuis  la  deriiièro  réunion  ainsi  que  les  objets  suivants 
offerts  :  le  premier,  par  M.  Aimable  Lombard ,  le  second ,  par 
M.  Muterse. 

—  Une  double  burette  en  verre  trouvée  dans  une  fouille,  à  Pennaforu 
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—  Un  fragment  de  brique  romaine. 
Remerciements  aux  donateurs. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  A  nos  nouveaux  confrères 
MM.  Florens  et  Bouvo.  Il  félicite  M.  I^oupù,  professeur  au  collège, 
du  succès  iju'il  vient  d'uljteuir  à  Aix  dans  la  souloiiance  de  sa  thèse 
pour  l'oblcnlioD  du  certificat  d'études  supérieur  d'histoire.  Le  sujet  do 
la  Û»èso  ^  Une  monofjrajt/iw  très  complète  du  eoXtège  de  Draguignan  — 
intéresse  particttlièrement  la  Sociôtd,  qui  doit  la  publier  dans  aon 
bulletin. 

M.  le  président  communique  ensuite  la  correspondance  : 

—  Lettre  de  la  Société  beybrtaiae  d^émtdation  informant  qu'elle 
interrompt  rôebange  avec  notre  Société. 

—  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  invitant 
les  Sociétés  savantes  a  désigner  leurs  délégués  pour  le  prochain 
Congrès  et  à  lui  signaler  leurs  communications  écrites  ou  verbales, 
qui  devront  être  approuvées  par  la  Société  si  elles  sont  relatives  A  des 
travaux  étrangers  au  programme. 

Sont  nommés  : 

Mcmbifs  titulaire?;  :  MM.  Fahi  o,  principal  du  collège,  sur  la  pré- 
sentation de  MM.  Guide  ei  Poupé  ; 
Marchi ,  profe7><;eur  de  quatrième  au  coliège«  sur  la  présentation  de 

MM.  Lombard  ot  Hurto/.. 

Membre  correspotulani  :  M.  Enicsf  Sigiiorot,  dirorf^nr  de  récole 
publique  du  Muy,  sur  la  présentation  de  MM.  Bos.savy  et  Joseph  Amm. 

Sous  le  titre  Un  ami  et  correspondant  de  Malherbe  à  Draguignan, 
M.  Mtreur  donne  lecture  de  la  première  partie  d'une  biographie  con» 
sacrée  à  un  gentilhomme  de  lettres,  que  le  célèbre  poète  avait  on  haute 
estime  et  dont  la  personnalité,  ignorée  de  ses  éditeurs,  a  été  rem- 
placée par  une  autre,  complètement  imaginaire.  Ce  travail  de  restitu- 
tion rectifie  une  erreur  de  toutes  les  grandes  éditions  des  œuvres  de 
Blalberbe. 

La  Société  approuve  le  résumé  de  ce  travail  qui  lui  est  soumis  pour 
être  communiqué  au  prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes  et 
délègue,  en  empêchement  de  l'auteur,  M.  de  Bresc,  membre  corres- 
pondant, à  l'effet  d'en  donner  lecture  à  la  dite  réunion. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  26  JANViEB  1897 


Présidence  de  M.  le  docteur  Balp  ,  présidenl 


Sont  présents  :  MM.  Charles  Azam,  Joseph  Azam,  Bau»,  Bellethud, 

HOSSAVY,    BOUVE,    BURTEZ,    ChIRIS,    D02B  ,    FaBRE  ,  FlORBNS, 

Scxtius  GuéniN  »  Honorât,  Aimable  Lombaho,  Mireur,  Rafpin 

et  SlVAN. 

Le  proccâ-verbal  de  la  i>6ance  du  9  décembre  est  lu  ci  adopté. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  publications  des  sociétés  correspon- 
dantes reçues  depuis  la  dernière  réunion. 

M.  le  président  dit  qu'il  a  reçu  ampliation  du  décret  suivant  qui 
eutorise  notre  Société  a  accepter  le  legs  fait  À  «on  profit  par  notre 
regretté  confrère  Henri  Panescorse. 


DECRET 


Le  Président  de  la  République  Française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des 
Beoux-Arls  et  des  Cultes, 

Vu  l'expédilion  du  lestaincat  public,  du  11  uuùL  18SJ0,  par 
lequel  le  sieur  Pdiie»c.orse  a  légué  à  la  Société  d'études  scienti- 
fiques ci  îirchéologiqueH  de  Draguigruin  (  Var),  une  maison  avec 
jardin  el  une  cullecliuu  de  lussiles,  etc.  j 

Vu  l'acte  de  décès  du  testateur; 

Vu  le  procès- verbal  de  la  délibération  prise  par  la  Société 
légataire  le  19  décembre  1800; 

Vu  le  décret  du  8  août  1876^  qui  a  reconnu  In  Société  d'utilité 
publique ,  les  statuts  annexés  au  dit  décret  et  la  situation  finan- 
cière de  l'œuvre; 
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Vtt  les  consentements  donnés  à  l'exécution  du  testament  par 
la  légalaîre  universelle  et  le  conseil  de  fomille  représenlanl  la 
fille  mineure  de  feu  Paul  Paneseorse,  frère  du  de  cujus; 

Vu  l'opposition  présentée  par  \i  conseil  de  famille  repréeen- 
tant  les  enfants  de  feu  Charles  Panescorse^  second  frère  du 
défunt  ; 

Vu  l'acte  de  partage  de  la  succesfc«iuii  du  père  «lu  losialeur , 
Vu  les  avi.s  du  Préfet  du  Ver,  en  date  des  17  février  et  27 
novembre  1890, 

Vu  Farlirle  010  du  Code  civil; 

La  section  de  l'intérieur,  des  Cultes  ,  do  Tlnstructton  publique 
et  des  Beaux-Arts  du  Conseil  d'État  entendu  | 

DÉCRÈTE  ; 

Articlb  i*^ 

Le  Président  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéolo- 
giques deDraguignan  (Ver),  association  légalement  reconnue 
par  décret  du  8  août  1876,  est  autorisée  è  accepter,  au  nom 
de  cette  Société,  le  legs  fait  à  son  profit  par  le  sieur  Henri 

Panescorse,  aux  termes  de  son  testament  public  du  li  août 
1890  et  coDsistnnl  en  une  maison  sise  à  Draguignan  et  en  une 
collection  de  fossiles,  etc. 

Article  2. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  est 
chargé  de  l'exéculion  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris ,  le  11  janvier  1897. 

SiONé  :  Félix  FAUEE. 

Par  le  Préaident  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  V Instruction  publique , 
des  Beaux- Ari»  et  dee  Cultee, 

Signé:  A.  RAMBAUD. 

Pour  ampliaii'tii  : 
Le  Chef  de  bureau  au  Cabinet ^ 

LEROY. 
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Après  lecture,  M.  le  président  s'exprime  en  ces  termes  : 
«  Messieurs  » 

«  Depuis  notre  dernière  rétinien  nous  avons  éprouvé  l'immense 
douleur  de  perdre  un  des  plus  distingués  et  des  plus  estimés  de  nos 
confrères.  H.  Segond  n'était  pas  seulement  notre  vice-président,  il 
était  peu  h  peu  dovcnu  en  pai*tie  l'âme  do  notre  Compagnie.  Vous 
vous  rappelés  ses  intéressantes  communications,  le  tact  avec  lequel 
il  présidait  nos  séances,  et>  en  ce  moment,  sa  présence  à  notre 
réunion  de  décembre  dernier  revient  douloureusement  vivante  à  nos 
esprit<. 

«  Nous  iiou??  sommes  associas  au  deuil  puhlir  cbusc  par  sa  mort 
imprévue  et  aux  douleurs  de  sa  famille;  j'ai  cssay»-,  en  votre  nrun  , 
devant  toute  une  population  pou  au  courani  de  l'utilité  et  de  l'impor- 
tancu  de  vo>  travaux,  de  lui  rendre  le  juste  tribut  d'éloges  et  de 
reronnaissanci'  que  nous  lui  dcsions,  regrettant  qu'une  voix  plus 
autorisée  n'ait  rendu  un  Ii>unmage  plus  complet  à  ses  qualités  scienti- 
iiquos  et  H  la  liauto  valeur  do  toutes  ses  études. 

«  Poui-quoi  n'cit-il  plus  là  pour  goûter  la  satisfaction  d'apprendre 
le  succès  de  ses  habiles  et  vigilantes  démarches  au  sujet  du  legs 
Panescorsef  Vous  connaissez  tous  l'opposition  très  dangereuse  dont 
une  p^ie  de  la  fimiile  de  ce  généreux  donateur  airait  frappé  la 
délivrance  du  legs.  Le  90  janvier  dernier,  M.  le  Ministre  de  rinstrudioo 
Publique  nous  a  adressé  te  décret  d'autorisation  dont  je  viens  de  vous 
donner  communication.  Si  toutes  les  difficultés  ont  été  vaincues,  si 
Tautorisation  de  recevoir  l'importante  donation  qui  nous  a  été  faite  est 
définitivement  accordée»  nous  le  devons,  je  le  répète,  aux  efforts  de 
l'ami  dont  noua  déplorons  aujourd'hui  la  perte,  et  c'est  là  pour  nous 
un  nouveau  sujet  de  reconnaissance  envers  sa  mémoire. 

<  Messieurs,  la  seconde  communication  que  vous  allez  recevoir  est 
relative  à  une  libéralité  de  notre  confrère.  En  considération  de  cette 
générosité  ot  pour  tous  les  services  que  nous  a  rendus  Henri  Segond, 
nous  vous  proposons  la  publication  de  sa  notice  biographique,  et  nous 
vous  demandons,  immédiatement  après  la  communication  de  M.  le 
docteur  Doze,  de  lever  la  séance  on  signe  de  deuil.  » 

M.  le  docteur  D*</.e  prenant  la  parole  fait  connaître,  au  nom  de 
Madame  veuve  Henri  Segond ,  quo  son  tlotunt  mari  a  bien  voulu 
disposer  de  ses  collections  géologiques  et  rainéralogiques  en  faveur 
de  la  Société. 
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A  la  suite  de  cette  coroiminicatiou  rAssembléc  délibère  (ju'cn 
témoignage  de  reconnaissance  le  portrait  de  M.  Henri  Sogond  sera 
placé  dans  la  salle  des  séance* ,  et  qu'une  notice  biographit{ue,  aussi 
tYec  portrait,  lui  sera  consacrée  en  tète  du  prochain  Bulletin;  charge 
de  sa  rédactioa  une  commission  composée  de  MM.  Dose,  Mireur  et 
Bosstvx,  à  laqueUe  s*a4joîndra  le  Bureau. 

La  séance  est  ensuite  levée  en  signe  de  deuil. 


SÉANCE  DU  16  FÉVRIER  1897 


Présidence  de  M.  le  docteur  Balp,  président 


Sont  présents  :  MM.  Charles  Azam,  Joseph  AzaM,  Balp,  Bqssavy, 
BouvE,  CiiiRis,  DozE,  DtjvAL,  Fabre,  Girard,  Gubekt»  Sextims 
Qiiim,  GmoB*  Honorât,  M  archi  ,  MtasuR,  Pourè,  Raffin  et  Sivan. 

U  procès-verbal  de  la  séance  du  96  janvier  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  publications  des  sociétés  correspon- 
dantes re<;ues  depuis  la  deri)iêre  réunion  ainsi  qu'une  plaquette  oflerte 
par  l'auteur,  M.  Bouve,  De  ci,  de  là,  poésies. —  Remerciements. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  MM.  Fabio  et  Marclii  uou- 
'«ttement  admis. 

U  communique  une  circulaire  de  M.  E.  Révillout ,  professeur 
^'égyptologie  et  conservateur  au  Musée  du  Louvre»  informant  qu'il 
ttt  chargé,  en  octobre  prochain  «  d'une  mission  officielle  du  gou- 
vernent français  en  %ypte,  Haute-Egypte  et  Nubie.  Par  fitveur 
*l>^e,  les  membres  des  Sociétés  savantes  et  les  personnes  s'inté- 
fvMat  particulièrement  à  l'étude  de  l'antiquité  pourront  être  admis  & 
«lim  la  mission. 

Sont  admis  membres  titulaires  MM  ;  le  docteur  Mari,  sur  la  pré- 
sentuioA  de  MM.  Jules  Verrion  et  Joseph  Azam. 
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Porriniond,  ^rreffîer  de  la  justice  de  paix,  snr  la  prcsentaiiou  de 
MM.  Honorât  ei  Slvan; 

Raybaud,  pharmacien,  sur  la  présentation  de  MM.  les  docteurs 
Balp  et  Doze. 

M.  MireitP  lit  la  suite  ei  fin  de  son  étude  sur  Un  anU  el  corre»- 
pondani  de  Malherbe  à  Dragmgnan»  Le  même  membre  communique 
la  note  suivante  : 


Dans  la  langue  administrative  de  l'ancien  régime,  on  entendait 
en  Provence  par  feu  y  non  pas  le  ménage,  mais  une  valeur 
territoriale  qui  varia  entre  50,000  et  55,LKX)  livres.  L'expression 
tonte  conventionnelle  avait  été  entièrement  détournée  de  son 
acception  grammaticale  et  figurée. 

Cependant  il  est  rationnel  de  penser  —  et  c'est  l'opinion  déplus 
d'un  auteur  —  qu'à  l'origine  elle  signifiait  r('cllLMiicnl  la  réunion 
des  personnes  vivant  autour  d'un  môme  foyer.  Telle  était  en 
etTet  la  base  des  anciens  dénombrements  et  celle  de  l'impôt 
foncier  (1). 

Selon  Camille  Arnaud,  le  nombre  de  feux  d'une  localité  aurait 
été  calculé  à  la  fois  «  à  raison  de  la  population  et  de  la  fertilité 
du  ten-M'r  >  (2).  Si  nous  traduisons  bien  son  sentiment»  un  lieu 
aurait  été  atfouagé  tant  de  feux,  parce  qu'il  nourrissait  ou  pou- 
vait nourrir  tant  de  familles,  c'est-à-dire,  selon  les  statisticiens, 
5  personnes  ou  5  personnes  1/2  par  feu ,  et  non  300,  comme  le 
veut  la  Statistique  —  ici  un  peu  fantaisiste  des  BouohU'du- 
Rhâne  (III,  21).  On  se  serait  arrôté  6  cette  évaluation  »  sorte  de 
moyenne  approximative,  assez  constante  à  travers  des  fluctua- 
tions inévitables^  afin  de  se  dispenser  de  renouveler  trop  souvent 
la  grosse  opération  du  dénombrement. 

Mais  le  rapport  primitif  entre  la  valeur  territoriale  et  le  nom- 
bre des  habitants  n'avait  pas  tardé  à  s'altérer,  parfois  très 
gravement,  sous  l'influence  de  causes  diverses,  générales  ou 
locales.  Dans  le  Languedoc,  où  la  pratique  était  la  même,  «  dôs 
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je  XI\'^  siècle,  dit  M.  A.  Moliiiier,  le  nombre  de  feux,...  est  luiri 
de  rc'pnbenler  le  chiffre  réel  <le  la  population...  Plus  on  avonce 
dans  rhisloire,  plus  le  caractère  tictif  de  ce  mode  de  supputation 
8'accentue.  Le  feu  devient  une  pure  unitt^  udminislrative  »  (1). 

On  ne  saurait  donc  y  voir,  au  XV"'  siècle  d  jjeuUétre  mAme 
déjà  à  la  fin  du  XIV%  rexpression  du  chiH're  de  In  populaiioa. 
Toutefois  il  est  assez  remarquable  que  l'échelle  des  feux  des 
centres  agricoles  de  notre  région  est  dans  une  certaine  propor- 
tion avec  celle  de  leur  importance.  On  en  jugera  par  le  tableau 
comparatif  suivant,  basé  sur  le  premier  affouagement  connu, 
celai  de  1471  : 


.    47  — 

46  — 

..    16  — 

Au  contraire,  dans  les  centres  administratifs^  maritimes  ou 
industriels,  ne  tirant  plus  leurs  principales  ressources  de  la 
l6rre,  les  quotités  de  feux  sont  d'une  infériorité  frappante  et 
Mos  rapport  entre  dUes  : 

Aiz   48  feux  1/2 

Toulon   44  — 

Baijols   18 

Ainsi  Barjols,  ville  de  commerce  et  d'industrie,  en  même 
temps  que  chef-lieu  de  viguerie ,  aurait  été  au-dessous  de 
Seillans  et  de  ("allas  ;  Toulon,  encore  l-ien  modeste  à  la  tin  thi 
XV*  siècle,  égalùÂix,  à  quatre  feux. et  demi  près;  enhn  la 


U  SiuéekêUêtit  de  Rouergue  en  1341  îMibl.  de  i'écoie  du  ch.,  XLÏ\ ,  làta,  p.  i'jS- 
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capitale  de  la  Provence  elle-mâme ,  distancée  par  Fréjus  si 
déchu ,  de  onze  feux  et  demi  I 

Ce  simple  rapprochement  semblerait  bien  démontrer  que,  dans 
l'affouagement  de  1471  et  sans  doute  aussi  dans  les  antérraurs , 
on  avait  tenu  compte  exclusivement  de  la  production  agricole , 
source  première  sinon  unique  de  l'impôt.  Dès  lors  le  feu  ne 
correspondrail  plus  à  la  population  que  dans  les  aggloméra  lions 
d'habitants  ayant  continué  à  se  livrer  uniquement  a  l'exploitalion 
du  sol .  où  le  même  nombre  de  bras  était  toujours  nécessaire  ou 
ô  i»eu  près.  Il  cesserait  d'avoir  pour  les  autres  une  signification 
démographique,  et,  au  contraire,  l'écart  entre  l'alTouagement  et 
la  population  y  serait  toujours  allé  croissant  avec  le  développe- 
.  meut  de  leur  prospérité.  C'est  à  celte  catégorie  de  localités  que 
s'appliquerait  surtout  la  progression  dans  la  fiction,  justement 
remarquée  par  M.  Molinier. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  solution  nouvelle  d'un  petit  problème 
qui  a  préoccupé  plus  d'un  érudit,  la  quotité  de  80  feux  ne  clas- 
serait pas  moins  Draguignan  à  un  bon  rang ,  bien  au-dessus 
d'Hyères,  encore  envahie  sans  doute  par  les  marais ,  et  è  côté 
de  Grasse,  la  ville  la  plus  riche  de  nos  contrées.  Nous  ne  par- 
lons pas  des  158  feux  qui  nuuâ  ^ônt  assignés  antérieurement, 
au  XI  V°  siècle,  indice  d'une  période  probablement  exceptionnelle, 
et  qu'il  serait  nécessaire  de  comparer  pour  en  apprécier  l'exacte 
valeur  (1). 

N'est-ce  pas  à  nos  forêts  d'oliviers,  escaladant  alors  jusqu'à 
la  cime  de  nos  collines  ensoleillées,  répandant  partout  Tabon- 
dance  par  la  cherté  excessive  du  produit  (2),  que  nos  pères 
devaient  une  primauté  à  laquelle  ils  étaient  beaucoup  moins 
sensibles  qu'à  l'aggravation  d'impôts  dont  ils  en  payaient  le 
coûteux  honneur  T 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

(1)  Eo         ie  Dûiabre  de  feui  esl  encore  de  158;  il  desrend  i  il6  en  \A1Q  et    H!»  en 

1149  «t  1471.  L'éfofu  iê  It  pin  fitide  praipériié  lonit  Mraft  dote  Mtértem 

XV<  siècle. 

f?)  Fn  1461  la  eoape  (32  I  )  d'huile  valait  environ  3  écus  de  rrinc<>  !0  sous  1/1?  et,  en 
li40,  ïa  charte  (160  I.)  ia  hU,  scaleneol  1  itu  6*  (arcb.  dép<«*,  £.  m,  r*  16.  el  areb.  e<**, 

BD.  6,  r*96e;. 
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SÉANCE  DU  10  MARS  1897 


Présidence  de  M.  le  dœteup  Balp,  prôddent 


Sont  prédcnis  :  MM.  Alexandre  Abtieb,  Joseph  Azam,  Balp,  Bossavt, 
BouvE,  Chihis,  Doze,  Florens,  Girard,  SexUufi  Guêrin,  Guide, 
Makchi»  Mari,  Mireur,  Perrimond,  Poupé,  Raffin ,  Rambert, 
Haybaud,  Sivan  et  Verridn. 

Le  procés-vcrbal  de  la  séanco  du  16  février  est  lu  et  adoptû. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  publications  des  sociétés  correspon- 
dantes reçuee  depuis  la  dernière  réunion,  ainsi  que  les  suivantes 
offertes  par  leurs  auteurs  : 

—  De  M.  Bottin  :  Les  itumet  de»  Gorge»  ^OUiouJlM, 

—  De  M.  l'abbé  F.  Lau^^,  ancien  vicaire  général  :  La  Schisme, 
eonsUUUionnel  et  la  peraécuUon  du  clergé  dans  le  Var. 

—  De  M.  le  docteur  Adrien  Guébhard  : 

Etude  sur  la  eistite  tuberculeuse.  —  Exposé  élémentaire  des  décou- 
vertes de  Gausset  de  Listing  sur  les  points  cardinaux  des  systèmes 
dîoptiques  centrés.  —  Nouveau  procédé  phonéidoscopi-iuc  par  les 
anneaux  colorés  d'intorférence.  —  Osmose  de  l'alcool  à  travers  la 
gutta-perclia.  —  Sui-  un  procédé  plionéidoscopiquo  i)ar  les  anneaux 
coloi"és.  —  Sui-  une  mcthotio  expérimentale  propre  ;i  (léU'rminer  les. 
lignes  de  niveau  dans  l'écoulement  stationnaire  de  l'éleclricité  h  travers 
les  surfaces  conductrices.  —  Sur  les  lignes  équipoientiolles  d'un  plan 
formé  de  deux  moitiés  inégalemeni  conductrices.—  Sur  une  particula- 
rité expérimentale,  relative  &  la  loi  équipotentielle  que  suivent  les 
anneaux  de  NebiU.  —  Sur  la  réversibilité  de  la  méthode  électro* 
chimique  pour  la  détermination  des  réseaux  équipotentiels  ou  d'écou- 
lement. —  Sur  la  généralité  de  la  méthode  électro-chimique  pour  la 
figuration  des  lignes  éqaîpotentielles.  ~  Sur  une  certaine  classe  de 
figures  équipotentielles  et  sur  les  imitations  hydrauliques  de  M.  De- 
charme.  —  Sur  la  théorie  de  figures  équîpotentidles  obtenues  par  la 
méthode  électro-chimique.  Sur  la  figuration  électro-chimique  des 
systèmes  équipotentiels.  -  Sur  la  possibilité  d'étendre  aux  surfaces 
quelconques  la  méthode  électro-chimique  de  figuration  des  distributions 
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équipotentieUeft.  —  BerkMegung*  —  Sur  la  force  électroHDOtrioe 
dépôts  électro-lytiques  du  poroxide  de  plomb.  —  Sur  la  puîsaaace  des 
appareils  diopii'iques.  —  Puissance  et  grossissement  des  appareils 
dioptriques.  —  Sur  trois  mémoires  présentés  à  l'académie  des  sciences 
do  Turin.  —  Effets  des  variations  de  la  pression  extérieure  sur  l'orgn- 
nistne.  —  Sur  lo  meilleur  dispositif  d'électrodes  dans  les  expcriences 
de  dosage  L'Iec-tro-lytique  —  Sur  un  petit  appareil  portatif  pour  la  pro- 
duction facile  et  sans  dan^or  de  l'éclair  magncsitiuc.  —  L'auréole 
photographi(iuo.  —  Sur  les  partitions  anomales  des  fougères.  —  Sur  la 
présence  d'Ostrca  (Exogijm)  tlrgtila  dans  lo  jura.ssi<iuo  supérieur  dci 
Alpes -Mari limes.  —  Pouadieu  et  les  environs  de  Saint- Vallier  de 
Thiey  (Alpes-Maritimes).  —  Amusettes  étymologiques  provençales.-^ 
Quelques  dates  de  l'hydrologie  looale.  —  Une  grotte  eurieuse  à  Saint> 
Gézaire. 

Des  remerciements  seront  adressés  aux  donateurs. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  MM.  Mari,  Perrimond  et 
Raybaud»  nouvellement  admis. 

M.  Tbormc?,  inspecteur  d'aradémio,  est  nommé  membre  titulaire 
sur  la  pi  c^cuialion  de  MM.  iialp  et  Doi^e. 

M«  Poupé  lit  une  étude  sur  I^Ensetgnement  primaire  et  Renseigne- 
ment deeJiUcs  à  DraguigncM  sous  ^ancien  régime  et  la  RévoluUon,  Les 
petites  écoles  de  garçons ,  dtojointes  du  collège  au  siècle  dernier  et 
subventionnées  par  la  ville,  étaient  au  nombre  de' quatre  à  la  veille  de 
la  Révolution.  Elles  ne  furent  sérieusement  i*éorganisées  qu'on  1818, 
par  la  création  de  l'enseignement  mutuel.  L'instruction  des  filles 
gratuite ,  mais  très  élémentaire ,  donnée  d'abord  dans  des  écoles 
mixtes,  fut  ensuite  confiée  ;\  des  mnnastères  de  femmes  et,  un  moment, 
à  des  sœurs  des  écoles  cliri  fionnes. 

Ce  travail  documenté  complète  utilement  l'histoire  du  colicj^c  du 
même  auteur. 

Vordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  13  AVRIL  1897 


Présidence  de  M.  le  docteur  Balp^  président 


Sont  présent?!  :  MM.  Alexandre  Astier,  Joseph  Azam,  Baij»,  Rosswy, 
BouvE,  CiuHis,  DozE,  Sexlius  Gukrin,  Guide,  Honorât,  Marchi, 
MiR£UR,  PoupÉ,  SivAN,  Thermës  et  Vërriom. 

Le  procès^verbal  de  la  séance  du  10  mars  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  publications  des  sociétés  correspon- 
dantes reçues  depuis  la  dernière  réunion. 

M.  le  président  «ouhaito  la  bienvenue  à  M.  Thermes,  inspecteur 
d'acadéniio,  nouvellement  admis. 

Il  communique  une  lettre  de  la  Sor/ctr  française  d'aithèoio(jic  ot  lo 
programme  du  Congrès  archcoIogi(iue  qui  sera  tenu  à  Niracs,  du  18 
au  25  moi. 

Sont  admis  membres  titulaires  : 

MM.  Dilhac»  inspecteur  de  l'enseignement  primaire ,  présenté  par 
MM.  Balpet  Poupé; 
Sal  varelii,  chef  de  division  h  la  préfecture,  présenté  par  MM.  Mirour 

et  Rambert; 

L'abbé  Duval ,  présenté  par  MM.  Perrimond  et  Antoioo  Guérin. 

M.  Hall>  à  Saint-Raphaël- Valescuro ,  présenté  par  MM.  Mireur  et 
Si  van. 

En  rabsenee  de  M.  Octave  Teissler,  M.  le  seerétaire  donne,  en  son 
nom,  lecture  d*un  travail  sur  la  Jeunesse  de  l^abbé  Sièyèa,  Cette  étude , 
toute  de  documents  familiaux  inédits,  nous  introduit  dans  l'intimité 
d'un  milieu  bourgeois  «  oû  Ton  est  intelligent,  habile  et  très  désireux 
d'arriver.  La  correspondance  entre  le  père  et  le  fils  montre  dans  le 
futur  idéologue  un  esprit  des  plus  positifs,  un  penseur  qui  pense  à  lui, 
un  ennuyé  do  n'être  rien,  résigné  d'avance  a  être  tout.  C'est  là  une 
nouvelle  et  bien  suggestive  contribution  d  la  biographie  de  l'ambitieux 
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goilie,  parvenu  aux  honneurs  et  à  la  fortune  par  le  Tiera-Etat,  u'ay&Qt 
pu  y  parvenir  par  l'Eglise. 

H.  Bossavy  fait  la  communication  suivante  : 

Kote  BUT  les  oliryaides  reoueiUies  dans  le  Var 

I 

Lea  remarquables  travaux  que  vient  de  publier  M.  Robert  du 
Buysson  (1)  permettent  de  fixer  à  114  le  nombre  des  espèces  de 
chrysides  actuellement  connues  de  France. 

On  ne  sera  pas  surpris  d'apprendre  que  notre  département,  si 
varié  et  si  riche  dans  toutes  les  branches  .de  Thistoire  naturelle, 
compte,  à  lui  aeul>  84  espèces  de  ces  intéressants  hyménoptères. 

Encore  faut-tl  remarquer  que  quelques  localités  seulement  oal 
été  explorées  par  un  petit  nombre  de  chercheurs,  parmi  lesquels 
il  faut  citer  surtout  M.  Abeille  de  Perrin  —  Tun  des  premiers  et 
des  plus  compétents,  et  aussi  l'un  des  plus  aimables  —  qui  en  a 
recueilli  76>  plus  19  variétés. 

Les  localités  explorées  se  réduisent  presque  à  5:  Hyères 
qu'habitait  M.  Abeille  de  Perrin  ;  Lorgues  où  il  venait  quelquefois; 
la  Seyne  où  professait  mon  ami  et  notre  regretté  confrère,  la 
R.  P.  Tholi'n;  Toulon  où  j*ai  chassé  avec  M.  Françoia  Avbert, 
auquel  je  dois  mes  premières  chrysides;  enfift  la  S^^Baume,  ou 
passent  presque  tous  les  naturalistes. 

Comme  on  le  voit,  il  reste  è  explorer  bien  des  endroits  et  la 
situation  exceptionnelle  de  notre  département  permet  d'affirmer 
que  de  nouvelles  recherches  ajouteront  è  notre  faune. 

C'est  pour  pousser  à  ces  nouvelles  recherches,  autant  qu*il 
m'est  permis,  ci  pour  faire  partager  le  grand  plaisir  que  j'ai  pris 
à  chasser  ces  «  délicieux  petits  bijoux  vivants  (2)  »,  que  j'ai  cru 
devoir  grouper  ici  les  espèces  trouvées  à  ce  jour  dans  notre 
département. 

(1)  ap*9i«9  de»  Vyminopléreâ  i' Europe  et  ttAttérU,  t.  VI,  GriT  BoBffant  frères.  Isai-St. 
Cafalfifue  mHhodique  iet  ckryti4et  de  Ff«M<  flU9»€  êtimUififUt  éu  BêmrèmÊUUriê  «f 

du  centre  de  la  Frtnee,  1896.  MooUm). 
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II 

i)n  reconnaîtra  les  chrysidcs  aux  caraclAres  suivants  : 

Corps  de  taille  moyenne  ou  petite,  rarement  grande,  à  tégu- 
meois  durs,  orné  de  belles  couleurs  métalliques,  pouvant  se 
rouler  en  boule;  antennes  composées  de  13  articles,  coudées  et 
insérées  près  de  la  bouche;  yeux  entiers;  métalhorax  pourvu j 
de  chaque  c6lé|  d'une  dent  ou  d'une  pointe;  pattes  normales; 
4  ailes  planes,  membraneuses^  pauvres  en  nervures  et  cellules  : 
$-4  cellules  complètes  aux  ailes  antérieures,  aucune  aux  ailes 
postérieures;  abdomen  sessile,  extrémité  entière,  anguleuse, 
dentée  ou  denticulée  en  scie,  munie  chez  la  femelle  d'un  tube 
réiractile  sans  aiguillon. 

Toutes  les  chrysides  sont  parasites  des  autres  hyménoptères 
(Euméttides,  Sphégides,  Pompilides,  Apîdes,  Tenthrédides). 

L'œuf,  tout  petit,  est  déposé  pendant  rapprovisionnement  des 
cellules. 

La  larve,  (jui  u'éclul  qu'ajirès  celle  du  nidifiant,  i>u  ^^lisso 
auprè-  'le  celle-ci,  la  suce  d'nltord  sans  grand  ihjiumage  pour 
lui  peruietLre  de  continuer  à  grossir  ;  [iiii^,  lui  (>erce  la  peau  et 
finalement  la  lue  en  plongeant  sa  tt-le  à  nu-me  dans  les  inte-lins. 

Notre  larve  lile  ensuite  un  coron  tran^slncidc ,  tantôt  ovale, 
tantôt  en  forme  de  dé  ù  coudre  dans  lequel  elle  attend  le  retour 
de  la  belle  saison  pour  achever  sa  métamorphosé. 

Dès  que  son  épiderme  aura  pris  la  consistance  nécessaire, 
dès  que  ses  ailes  auront  le  développement  indispensable,  elle 
s'en  ira  foire  briller  sa  belle  cuirasse  au  chaud  soleil,  k  la 
recherche  des  matières  sucrées  qui  constitueront  désormais  sa 
seule  nourriture  et  qu'elle  ira  au  besoin  dérober  dans  les  cellules 
des  hyménoptères  mellifères. 

Dans  nos  pays,  on  pourra  chasser  les  ehrysides  d'avril  à 
octobre^  dans  les  endroits  les  mieux  abrités  et  les  plus  exposés 
au  soleil.  Muni  d'un  filet  léger,  de  tissu  solide  et  dè  couleur 
peu  voyante,  on  visitera  les  murs  décrépits,  les  tertres  dénudé», 
les  bois  morts,  les  carrières,  les  l^ei-i^'os  des  i-iviùres,  ainsi  (fuc 
les  fleurs,  surtout  les  ombelles,  les  euphorbes,  les  labiées.  Les 
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lu  lies  d'arni^'iiL'esdos  hangars  cl  des  .serres  onl  fourni  à  M.  Abeille 
des  espèces  qu'il  n'a  jamais  retrouvées  vivantes. 

L'éducation  est  le  moyen  le  plus  intéressanl  de  se  procurer 
de  bonnes  espèces  parce  qu'on  se  procure  en  même  temps  le 
parasite  et  son  hôte;  il  suffît  de  placer  en  hiver,  dans  de  petites 
caisses  s^^pnrées  des  nids  d'hyménoptères  maçons^  des  branches 
sèches  et  perforôeS|  des  tiges  de  ronces. 

Si  Ton  trouve  un  nid  d'Ûdynère  en  construction,  qu*on  en 
surveille  les  abords;  on  verra  sans  doute  r^der  une  chrysis  qui 
viendra  vivement,  en  l'absence  du  constructeur,  déposer  son 
œuf.  Alors,  dès  que  TOdynère  aura  clos  la  cellule,  on  en  sortira 
avec  soin  le  contenu  qu'on  replacera  dans  un  tube  de  verre,  en 
observant  le  même  ordre  :  au  fond,  Tœuf  de  TOdynère,  au  milieu 
les  chenilles  préparées  pour  la  nourriture  de  la  larve  qui  en 
sortira,  et,  près  de  l'entrée,  Fœuf  du  parasite  (1). 

On  pourra  alors,  le  moment  venu,  assister  à  l'un  des  drames 
si  bien  étudiés  par  M.  J.-H.  Fabre  et  Ton  ne  regrettera  pas 
d'avoir  bravé  les  chauds  rayons  du  soleil ,  voire  même  quelques 
fatigues,  surtout  si  l'on  y  a  puisé  le  désir  de  mieux  connaître 
tous  les  petits  peuples  qui  s'agitent  autour  de  nous  et  chez 
lesquels  la  lutte  pour  la  vie  donne  lieu  à  tant  de  scènes  émou- 
vantes (2). 

m 

OATALOOXJB 

ir.  SODS-FANiLL£.  — 

Genre  :  Cistes  Latreille 

Cleptes  Putoni  Buyss.  —  Bords  du  Verdon,  Ab.  (1). 

—  Chevriori  Frey.  —  Hyèrcs,  T. 

—  nitidula  F.  —  Hyères ,  Ab. 

m 

fl)  R.  dB  BttfBMii,  Speeit9. 

(S]  Voir  J.-R.  Fabre:  S»»f«»its  et  K0*9eêur  «M««»trj  <»lMi«MfifS«ff,  S  val.  Paris, 

Delagravc,  1979  i  isar,. 

il)  Abréviation  den  noms  des  «utomoljgislcï  qui  ont  itftnaîc  les  localités  iodiqnées  :  Ab. 
AbejJlt d« Perrio  i  A.,  François  Aaberi  ;  B.,  Boï^av)  ;  D' P.,  doetear  Patoi  ;  T.,  A.  Tbotia. 


Digitized  by  Google 


—    XXXIX  — 

Cleptes  semiaurata  L.  —  La  S*"- Baume,  D'"  P.,  Ah, 

—  pallipes  Lep.  —  S^"-fiaume,  Ab.;  la  Seyaa^  T. 

Z*  SOUS'FAMILLS.  —  OSAYSIDIDES 

1"  TRIBU.—  EUéàmmmtMmu 

1""  Genre  :  Noiozu8  Fœiister 

ISoUnsoB  produotofl  Dahlbom.  —  Bords  da  Verdon ,  Ab. 

Var.  Tolgatu  Bayas. —  Bords  da  Verdou^  Ab.]  S^Tropez, 
D'P. 

—  PaiiEeri  Fabr. — S^Zacharie^Hyères  (chardons)^  Ab.;  Esiéreli 

des  Gozis. 

—  TindiTentrls  Ab.  —  Maures-da-Luc,  Ab.;  S^Baame,  T. 

2«  Gbnrb:  EUampu»  Spinola 

Ellampus  truncatus  Dahlb.  —  Lor^2^ues,  Ab,;  la  Seyne,  T. 

—  bidentulus  Lep.  —  Hyères,  Ab. ,  lu  Seyiie,  T. 

—  pnsillus  Fabr.  —  S'-Zacharie  (ronces),  Ab. 

—  parvulus  Dahlb.  —  Lorgues;  Ab.;  la  Seyne,  T. 

—  punctulatns  Dahlb.  —  Hyèrea  (ronces),  Ab.,  B.  ;  Toulon  B.; 

S««-Baiîme,  D»"  P. 

—  œnena  Panzer.  —  S^-Baume,  Ab. 

V«r.  Chevrieri  Tourn.  —  S^^-Baumo,  Ab. 

—  politus  Buyss. —  Hyères,  Ab.;  Cogolin  (les  chardons),  Aznm. 

—  sculpticollis  Ab.  —  Hyères  (ronces),  Ab.;  gare  des  Arcs, 

juin,  Azain. 

—  aiiratus  L.  —  Partout,  Ab.;  Toulon  (ronces),  A.,  B.;  Fréjus, 

D»-  P. 

Var.  triangulifer  Ab.  —  Partout  (ronces),  Ab. 

—  biftocmctiui  Buyss.  —  La  Seyne,  T. 

3"  Genre:  Holopyga  Dahlbom 

Holopyga  ferrUa  Fabrîcius.  —  Lorgues,  Ab.;  Toulon,  A.;  Sa- 
bletles,  B. 

—  chloroidea  Dahlb.  —  Lorgues,  Ab.,  Sablettes,  T.,  B.,  A. 

—  gloriOM  Fabr.  —  Partout,  Ab.;  Sablettes  (août),  T.,  B.,  A. 


Var.  ignicoUia  Dhlb.  —  Partout,  Ab. ^  Sablettes,  Toulon, 
B.,T  ,  A 

Var.  auroomaciilata  Ab.  —  Parloul,  AL».,  B. 

V.ir.  a.mœuala  Dhlb.  —  PurLuut,  Ab.;  Sabîettes,  B.  A. 

Var.  ovata  Dhlb. —  Partout,  Ab.;  Hyère3,Toulon,B.,T.,  A. 

4»  Genre  :  Hedycrhidium  Abeille 

• 

Hedyehridiiiiii  flavipes  Evers.  —  H  y  ères»  Ab. 

—  monochrom  Buyss.  —  Hyères,  Ab. 

—  inonssatiiiii  Dhlb. —  Hyères,  Ab.;  Sablettes  (juillet).  A., 

(août),  B.  T. 

—  elegantoliim  Buyes.  —  La  Seyne^  T. 

—  coriaoenm  Dhlb.  —  Toulon,  Dardennes  (ombelles,  juin).  A.; 

Sablettes  (août),  B.;  La  Seyne,  T. 

—  minutum  Lep.  —  Hyères ,  Ab.;  Toulon,  B.;  La  Seyne,  T. 

Var.  in&ns  Ab.     Hyères,  Ab.;  les  Sablettes,  T. 
Var.  liomoeopatIliGiim  Ab.  —  Hyères,  Ab. 
Var.  reticaUttum  Ab.  —  Hyères,  Ab. 

—  Baysaoni  Ab.  —  S*^Zacharie,  Ab. 

—  aeiilptuntniii  Ab.  —  Lorgnes,  Ab.;  la  Seyne ,  T. 

—  rosenin  Rossi.  —  Lorgues,  Ab.;  les  Sablettes,  T.  - 

5*  Gbnrb  :  ffedyehrum  Lj^treille 

Hedychrnm  nitilans  Dhlb.  —  Lorgues,  Ab. 

—  lucidulum  Fabr.  —  Cominuno  partout. 

~  longicolle  Ab.  —  Lorgues,  Ab.;  Moumères  (juillet),  B.; 
Solliôs  (juillet),  A. 

2*  TRIBU.  —  CHBYBIDINIEN8 

1^'^  Genre:  Chryaogona  Fœrster 

Chrysogona  assimiUs  Spinola.— Lorgues,  Ab.;  les  Sablettes,  B. 

2*  Genre  :  Spinolta  DAHLBOM-BuYSSOif 

3'  Gknuk  ;  Euckrœas  Latreille 

Ces  deux  genres  ne  sont  pas  encore  représentés  dans  le  Var. 
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4'  Genre  :  Chryais  Linné 
Chrysis  inertmta  Spin. —  La  Seyne,  T. 

—  Mulsanti  Ab.— Hyères,  Lorgues,  S**-Baume,  Ab.;  la  Seyne, 

T.;  DaP(.]enne5>,  Toulon  (ombelles,  juin),  A.;  Mourrières 

(juillet),  B. 

-—  refulgeus  Spin.  —  Ilyôres,  Draguignan,  B.  ;  la  ÎSoyne,  T.; 
Hyères,  Longues  (fenouiiî»,  eujihorbeïij,  Ab. 

—  varicornis  Spin.  —  Lorgues,  Ab. 

—  pustulosa  Ab.  —  Lorgues  (vieux  troncs  do  chûnoâ),  Hyôres, 

Ab.;  Toulon,  A.,  B.;  In  Seyiie,  T. 

—  hydropica  Ab,  —  HytM'es,  Ab.,  A.;  SableUes  (aoûtj,  A.,B.,T. 

—  eimplex  Dhlb.  —  Lorgues  (euphorbes),  .\1>. 

—  emarginatula  Spin.  —  Lorgues,  Ab.;  Hyères,  B, 

—  hirsuta  Gerst.  —  Bords  du  Verdoo,  Ab. 

—  fagaz  Al).  —  Lorgues,  Ab. 

—  purpureifrons  Ab.  —  lïyères,  Ab.;  Sabidttes>  T. 
■ —  uniformia  Dhlb.  —  S"-Baume ,  Ab. 

—  cœruleipos  Fabr.  —  Toulon  (juin),  B.;  Lorgues^  Ab. 

—  Laïfl  Ab.  —  Lorgues,  Ab. 

—  Pliryne  Ab.  —  Lorgues  (euphorbes),  Ab. 

—  angastifironB  Ab.—  Lorgues,  Hyère8(Sables),  Ab,;  la  Seyne,  T. 

—  diohroa  Dhlb.  —  Lorgues  (vieux  murs),  S^«-Baum6|  Ab. 

—  ^aassurei  Chevr.  —  S'^-Baume,  Ab.;  Toulon,  B. 

—  madiociia  Dhlb.  —  Lorgues,  Ab.;  Toulon  (ronces),  B. 

—  elegana  Lep.  —  Lorgues,  Hyères,  S^'^- Baume j  Ab.;  Ilyères, 

Sablettes  (aoùl),  B.;  Sablettes,  T.,  A. 

—  ▼araioolor  Spin.  —  Lorgues  (carrières  de  gravier^  vieux 

murs),  Ab. 

—  Leachii  Shuek.  ^  Hyères,  Lorgnes,  S^*-Baume,  Ab.;  Faroo, 

Toulon  (juillet),  A.;  SableKes  (août).  A.,  B. 

—  Biiooinota  L.  —  Hyères,  Lorgues,  S**-BauiQe,  Ab.;  Toulon, 

A.,  B.;  la  Seyne,  T. 
Var.  Qribodol  Ab.  —  Hyères,  Ab.;  Sablettes  (août),  A.,  B. 
Var.  Germari  Wesm.  —  La  Seyne,  T. 
Var.  Mcdor  Lep.  —  Hyères,  Ab.;  la  Seyne,  T. 
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Chrysis  cyanea  L.  —  Lorgues,  liyôres,  Ab.j  Toulon  (rooces), 
B.,  A.;  la  Soyne,  T. 

—  indigotea  Duf.  et  Perr. —  Lorgaes  (murs,  roDoes  sèches),  Ab. 

—  folgida  L.  —  La  Seyne,  B. 

—  ««mioinoia  Lep.  -'Hyères,  S^Baume,  Ab.;  Sablaitea  (août), 

B.|  A. 

—  bidenUia  L.  —  Partout,  Ab,  T.,  C"*  Ferton,  B.,  A. 

Var.  dngnliconiia  Fœrat.  —  Hyères,  Ab. 

Var.  maonlifroiiB  Bayas.  —  Partout,  Ab. 

Var.  oonsangninaa  Mocs.  —  S'^-Baume,  Lombard. 

Var.  faneatrata  Ab.    Hyères,  Ab.;  Sablettes  (août),  B.,  A. 

Var.  Pyrrhina  Dhlb.  —  Hyères,  Ab. 

Var.  intermedia  Buyss.  —  Hyères,  Ab. 

Var.  intégra  Fab.  —  Hyères,  Ab. 

—  rutiiauti  bhlb.  —  Hyères,  Ab. 

—  cyanopyga  Dhlh.  —  Lorgues,  Hyères,  Ab.;  Sablettes  (août), 

B.;  Toulon ,  A. 
Var.  dominula  Ab.  —  Toulon,  Ab. 

—  splendidula  Dhlb.  —  Partout,  Ab.;  Touloa,  Sablettes,  B., 

Sablettes,  A. 

—  œstiva  Dahlb.  —  Lorgues,  Hyères ,  Ab. 
interjecta  Buyss.  —  Lorgues,  Ab. 

—  analis  Spin.  —  Hyères,  Lorgues,  Ab.;  Toulon,  B.,  A. 

—  Chevriari  Ab.  —  Hyères,  Lorgues,  Ab. 

insolata  Ab.  —  Hyères,  Ab.,  A.;  la  Seyne,  T.;  Sablettes,  B. 

—  eomparaia  Lep.  —  Lorgues,  Hyères,  S^«-BauDie,  Ab.; 

Toulon,  B.,  A.,  T. 

—  inceqnaliB  Dhlb.  —  Lorgues,  Ab.;  Hyères,  Ab.;  C*^*  Ferton. 

—  cérastes  Ab.  —  Lorgues,  Ab.;  Hyères,  Ab.,  B.,  T.;  Sablettes, 

T.;  Toulon,  B. 

—  ignita  L.  —  Partout,  Ab.;  Draguignan,  B.;  Trons,  Azam. 

Var.  obtusidens  Duf.  et  Perr.  —  Hyères,  Lurguet»,  Ab. 

Var.  brevidôua  Ti^iirn.  —  Hyères,  Ab. 
Var.  rutiliventris  Ab.  —  Lorgne.^ ,  Ab. 
Vor.  nncifera  Ab.  —  HyArcs,  Lorgues,  Ab. 

—  auripes  \\  esm.  —  La  Seyne,  T. 

—  varidens  Ab.  —  Lorgues,  Ab.;  Toulon,  B.;  Sablettes,  A. 
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Chrysis  pyrophana  Dh!b.  —  Hyères,  Longues,  Ab.;  Sabletles 

(juillet)  A.,  (aoùl),  B.;  la  Scyiie,  T. 
Var.  nov.  viridimaculata  Buyss.  —  Sableltes,  B. 

—  Grohmanni  l)hU>.  —  r.orgiies,  Hyères  (vieux  murs),  Ah. 

—  scutellaris  i-  ab,  —  Lorgucs,  Hyères,  Ab.;  Touloo,  A.,  B.; 

la  Seyne,  B.,  T. 

—  violacea  Panz.  —  La  Seyne  T. 

—  micans  Hossî.  —  Lorgues  (troncs  de  cbônes),  Hyères,  Ab.; 

la  Seyne,  T. 

—  pulchella  Spin.  —Lorgues,  Hyéres,Ab.;  Sableltes,  B.,T.,A. 

Var.  dives  Lue.  —  Hyèree,  Lorgue«>  Ab.;  Toulon,  A. 

5*  Genre  :  Siilbum  Spinola 

Stilbum  splondidum  FaLr. 

Var.  calens  Fabr.  —  Touluii,  I)ardenne«  (juillet,  menlbes 
sauvages),  Ab.,  A.,  B.,  T.;  Lorgues,  Ab. 

3*  TRIBU.  —  PARlIOPlNIfillS 

Genre:  Pamopea  Latreille 

Parnopes  caruea  Fab.  —  Lorgues  (sahloimiri  cs)  rives  de  l'Ar- 
g&QSj  Ab.;  Toulon,  Dardennes  (juillet),  h..  T.,  A. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  iéance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  18  MAI  1897 


Présidence  de  M.  le  docteur  Balp  ,  président 


Sont  présenta  :  MM.  Charles  Azam,  Joa^h  Azah,  Balp,  Bsllbtruo, 
BouvB,  BoasAVY,  Burtbz,  Chiris,  Doze«  Louis  Duval,  Fabrb, 
Girard,  Guidb«  HanrigoUi  Honorât,  Mari,  Mirsqr,  Perrihond, 
Poupe,  )UmN,  Salvarelei,  Sivan  ot  Vkrrkwi, 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  avril  est  lu  et  adopté. 

Sc)iit  dcposécii  sur  lo  Imi'cau  les  pulilic;itinns  de>  so(''u''l(''s  çrin'ow-pou- 
dantes  re-'iics  depuis  la  dcrnièro  réuiiioii  \\\\\>\  i|u'uii  fascicule  do  la 
Rexuc  <('o/ihl(dfiiûlogie  (amiûo  1897,  1"  partie),  offert  par  l'auteur,  M.  le 
docteur  Girard.  —  Remercipments. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  &  MM.  Salvarelli  et  Louis 
Du  val  nouvellement  admis,  ainsi  qu'à  M.  Hanrigou  qui  est  devenu 
membre  titulaire.  Parlant  ensuite  du  départ  de  M.  Sextius  Guérin , 
appelé  par  ses  fonctions  à  résider  désormais  à  Niœ,  il  dit  avoir  été 
chargé  par  notre  confrère  d'exprimer  à  la  Société  ses  regrets  de  nous 
quitter.  Ces  sentiments,  igoute  M.  le  Président,  seront  partagés  par 
la  Compagnie  toute  entière  et  nous  fidsons  des  vœux  pour  le  retour 
d'un  confrère  qui  reste  de  cœur  parmi  nous. 

M.  Henri  Benom  de  la  Baume  est  admis  membre  titulaire,  suris 
présentation  de  MM*  Azam  et  Mari. 

M.  Chir!«  lit  nno  «''(tid<?  sui-  le  Cnnin  do  la  Snrféc  et  la  Gt'ottc  de 
^I(t(jn'jnn<c  pii's  Gra-->&o.  Apre-  un  rajàilo  cxpctsê  des  découvertes 
proliisloriques  (lan<  les  AIpe>-Maritiiïie:>,  depuis  18H9,  dues  aux  inves- 
tigations de  MM.  Hourguignat,  Séné(|uier,  Rivière  et  Bottm,  il  aborde 
la  description  du  camp  on  pierres  sèchea,  l'un  de»  plus  vasics ,  de^ 
mieux  situés  et  des  plus  intéressants.  Ses  relations  avec  le  tuniulus 
de  Pierre-Haute,  à  Chûteauneuf,  sont  frappantes,  de  même  avec  la 
grotte  fatiéi*iûro  de  Mugagnosc.  Celle^i  a  été  découverte  et  explorée 
par  M.  Chiris ,  et  ses  fouilles  y  ont  mis  au  jour  une  trentaine  de 
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Aquelottos  paraissant  appartenir  h  la  race  conquérante  venue  d'Asie , 
qui  nous  apporta  la  civilisation  néoliiliiquc  ou  de  la  pierre  polie.  De' 
l'existcncp  des  tumulus  et  des  grottes  dans  le  voisinage  dos  camps, 
de  l'identité  absolue  des  déWris  et  objets  d'industrie  trouvés  de  part  ot 
d'autre  ainsi  que  de  diverses  considération*!,  M.  Cliiris  i-^i  amené  à 
conclure  que  fos  mys(ôri<'u=;e^  enreinte*; ,  roiir«'!Hi,int  partout  nos 
collinps,  au  lieu  d'elre  de  fimplca  lieux  de  reiui^'c  et  de  défense,  lurent 
(les  habitations  permanentes,  ayant  leurs  cimetières  sous  forme  do 
tumulus  ou  dans  les  grottes  des  environs.  L'auteur  signale ,  en 
terminant,  l'utiliic  do  fouilles  à  enti*eprendre  autour  des  trois  camps, 
constatés  par  la  Société,  dans  la  vallée  de  Draguiguan. 

M.  le  trésorier  fait  l'exposé  de  la  situation  financière  et  présente  un 
projet  de  budget  pour  Tannée  courante.  11  en  résulte  que  la  Société 
ayant  à  payer,  au  mois  de  juillet  prochain,  les  droits  de  succession  du 
lags  Panescorse  et  ses  ressources  étant  insuffisantes  pour  couvrir  la 
totalité  de  la  dépense,  se  trouverait  dans  la  nécessité  de  recourir  à  un 
emprunt ,  si  deux  membres  dévoués  ne  voulaient  bien  lui  avancer  la 
somme  à  parfaire. 

Apn"*'^  rette  communication,  il  est  procédé  par  vote  au  ren(»uvelle- 
mcnt  du  Huieau  dont  les  pouvoirs  expirent  eu  mai.  Sont  nommés 
pour  deux  ans  : 

MM.  D'  DOZE,  président. 
VI AL,  vice-président. 
Joseph  AZAM  ,  secrétaire. 
Paul  SI  VAN,  conservateur. 
Charles  AZAM,  ti^ésoricr. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  28  JUIN  1897 


Présidence  de  M.  le  docteur  Doze,  président. 


Sont  pré8onl<5  :  MM.  Aloxaiidi-o  Astier,  Chai  les  Azam  ,  Joseph  Azam, 
Balp,  Bossavy,  Buuve,  Bchtez,  Ciiinis,  Doze,  Fabhe,  Antoine 
Gut;RiN,  Guide,  Hoxohat,  Mauchi,  Mintca,  Muterse,  Perrimoxd, 
Rafpin,  Rambbrt,  Salvareixi,  Sivah,  et  Bâiiemouier  ,  membre 
associé. 

M.  Poupé,  qui  avait  annoncé  une  communication,  se  fait  excuser  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  publications  des  sociétés  correspon- 
dantes reçues  depuis  la  dernière  réunion. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
18  mai,  M.  Doze«  président,  prononce  l'allocution  suivante  : 

■  Messieurs, 

«  Jesenû  certainement  l'interprète  de  votre  Compagnie  en  remerciant 
le  Bureau  sortant  de  la  sollicitude  et  du  dévouement  qu*il  a  déployés 
à  raccoroplissement  de  sa  tftebe.  Il  a  notamment  présidé  à  la  publica- 
tion du  XX*  tome  de  notre  eoltccrinn,  volume  aussi  remarquable  par 
ses  illustrations  que  par  ses  mémoires.  Puissions-nous  lui  ressembler 
et  mériter  de  nos  successeurs  le  même  éloge,  exprimé  avec  la  môme 
sincérité  ! 

«  Dussè-jc  paraître  un  peu  égoïste ,  je  tiens  à  déclarer  combien  , 
periâonnellenient ,  j'ai  été  touché  de  l'iionneur  que  vous  m'avez  fait.  Co 
n'est  pas  la  première  fuis  ijuo  j'ai  l'honneur  de  présider  voa  aôôerabléeji' 
Vous  auriez  trouvé  certainement  quelque  confrère  plus  digne  et  plus 
méritant  ;  mais  peut-être  avez-vous  voulu  me  récompenser  de  mon 
attachements  notre  chère  Société.  Cest  certainement  le  principal  titre 
que  j'avais  à  votre  bienveillance  et  à  votre  sympathie. 

«  Messieurs,  je  vous  remercie 
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M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  confrère  M.  Paul 
fiérenguicr,  membre  essocié. 

Sont  admis  : 

Membre  titulaire  :  M.  Dupuy,  ingénieur,  présenté  par  MM.  de  la 
Baume  et  Asain; 

Membre  correspoiviant:  M.  Bertin,  propriétaire  &  Bargemon,  pré- 
senté par  MM.  de  la  Baume  et  Azaro. 

La  Com|Tagnie  accepte  l'échange  des  pubUcaiions  avec  la  Société 
NeuchaieUtiae  de  géographie* 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du  XX*  volume 
de  notre  bulletin  (189i-1895)  (|ui  vient  d'être  terminé  et  sera  distribué 

à  la  fin  de  la  séance  à  tous  lo>  mombrcs  présents. 

Il  lit,  ensuite  ,  au  nom  do  la  commission  spéciale,  la  Notice  sur  la 
vie  et  les  travaux  du  regrottc  Henri  Segond,  bimifaitriir  de  la  Société. 
Cette  biographie  tigurera  eu  teto  du  tome  XXI'  en  [n  éparation ,  ornée 
d'un  portrait,  réduction  df  la  grande  [ihotograpiiio  Imbiicmont  exécutée 
par  M.  Leroy  pour  la  salle  des  séances. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Paul  Bcrenguier,  qui  développe  son  projet 
sur  VEiiuLc  de  la  Jaune  ntulacologique  du  déparioineiii  du  V'ar,  élude 
qu'il  poursuit  depuis  ]»lu8ieurs  années  déjà.  Pour  la  mener  à  bonne  fin, 
il  làudrait  organiser  sur  toute  la  surfàce  du  département,  la  recherche 
des  nombreux  mollusques,  dont  beaucoup  sont  encore  ignorés.  L'hono- 
rable naturaliste  r^>pelie  à  ce  sujet  les  merveilleuses  richesses  de 
notre  région  : 

•  Certes  il  existe,  dit-il,  peu  de  départements  aussi  fttvorisés  que  le 
Yar  au  point  de  vue  de  la  diversité  des  habitats.  Composition  géolo- 
gique du  sol ,  flore ,  altitudes ,  voisinage  de  la  mer  et  des  Alpes , 
température,  climat,  tout  semble  avoir  été  composé  à  souhait  pour 
nous  inviter  A  cette  étude  déjà  féconde  en  rt^^ultats. 

«  Au  Sud  la  chaîne  granitique  bniséo  dcà  Maures  constitue,  avec  le 
massif  volcanique  de  l'Iîlstérel,  un  champ  d'investigations  exeeptiiMinel. 
LA  nous  avons  retrouvé,  marchant  de  surprises  en  surprises,  presque 
la  faune  africaine. 

«  Au  centre  du  département,  en  romont:ini  Ic^  étages  de  ses  coteaux 
fertiles,  toute  la  faune  centrale  tran«^aise  se  marie  à  la  faune  méri- 
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dionale.  Plus  haut,  à  partir  dd  Taltitude  de  500  mètres ,  nous  sommes 
en  &uoe  alpestre  s'aecentuant  de'plus  en  plus. 

«  Vers  l'Est  la  foune  italienne  fait  invasion.  * 

«  A  l'Ouest  la  S^Baume  et  son  massif  nous  offrent  des  types  décon- 
certants sous  notre  latitude. 

«  Que  dire  de  la  Foux  de  Draguignan  et  des  Garonnes  de  Fréjus 
où  les  formes  de  la  Dalmatie ,  la  Slavonic ,  de  la  Lombardie  et  du 
Danubf!  se  retrouvent  dans  toute  leur  splendeur 

M.  Paul  BCt  cniruier  voudrait  réaliser  pour  le  Var  ce  qui  n'a  pu 
étro  encore  tenté  pleinement  pour  la  France  entière,  c'est-à-dire: 
reclierchcr  les  corrélations  qui  peuvent  exister  entre  notre  faune  et 
les  milieux  qu'elle  habite;  étudier  le  polymorpliismo  accidentel  de 
nos  coquilles  et  Icuri^  modificHtinns  oonptnntes  suivant  les  milieux; 
connailro  mieux  pai-  suite  les  lois  (|ui  président  aux  variations  spécifi- 
ques, tout  en  possédant  dans  le  détail  la  faune  malacologique  de  tout 
le  département  du  Var. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  propose  que  notre  Société  fasse  appel  au 
concours  dévoué  ot  intelligent  de  MM.  les  Instituteurs.  Gn\ce  à  eux, 
s'étendrait  méthodique,  sur  toute  la  surface  du  Var,  un  réseau  d'in- 
vesti«2:atîons  nécessaires  à  une  étude  détaillée.  Notre  confrère  met 
à  la  disposition  de  la  Société  une  somme  qui  sera  distribuée  par 
son  Bureau  aux  instituteurs  les  plus  méritants  pour  leura  recher- 
ches. 

La  Compagnie,  voulant  s'associer  à  cette  trèa  utile  entreprise  scienti- 
fique, remercie  vivement  le  généreux  initiateur  et  décide  d'adresser, 
avec  les  aatorisations  nécessaires ,  un  appel  au  concours  de  MM.  les 
Instituteurs.  . 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée.  La  Compagnie 
s'iyourne,  suivant  l'usagei  au  mois  de  novemtire. 
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SEAXGL:  du  10  NOVEMBUK  1897 


Présidence  de  M.  le  docteur  Doze,  président 


Sont  présents  :  MM.  Alexandre  A»tier,  Charles  A/A>f ,  Joseph  Azam  , 
Boss.WY,  Chiris,  Doze,  Fahrk,  Antoine  Gukhin,  Guide,  Mircur, 

PeRRIMON'D,  PoUPÉ  ,  RaFFI.N,  S.VLVAHtLLl  61  SlVAN. 

M.  DilhaCf  abs^t  pour  bon  service  «  se  fait  excuser. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  publicationB  des  Sociétés  eorrespon* 
dantes  reçues  d^uis  la  dernière  réunion,  ainsi  que  les  suivantes, 
offertes  par  leurs  auteurs  : 

~  De  M.  Bertrand  :  Note  êur  deux  in^ïH^iion»  antiques  des  remparts 

dtAntibes. 

De  M.  Salvarelli,  membre  titulaire:  Les  AdnuAistraieurs  du 

dèparfcmcni  du  Var. 

—  De  MM.  Jaubert  et  Gabriel  Roboul,  membres  correspondants  : 
Bssai  historique  sur  la  ville  dr  Briqnoles. 

—  De  M.  Rémi  Vidal,  membre  correspondant  :  Arcfièolo'jtc  dn  Vctr. 
—  Toulon  f  chqf-iieu  d'arrondissemenL  —  Origines  et  période  gallo- 
romaine. 

—  De  M.  Scité^uier ,  membre  eorrespoiitlaiit  :  1*  Une  trouoaille 
archéologique  ;  2*  Aitribcuu  et  S'otrc^Danie-dc-Vauciuae. 

Bemercieroents  aux  donateurs. 

Après  la  leetiire  et  l'adoption  du  prooès-verbal  de  la  séance  du 
28  juin,  M.  la  président  a  le  regret  d'annoncer  la  mort  de  M.  Gaillard 
Léon,  ancien  secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Var,  membre 

associé ,  ainsi  que  de  MM.  Coudurier,  employé  ù  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Sud,  et  Cbabert^  agent-voyer  principal  en  retraite, 
membres  titulaires. 

Il  lit  ensuite  une  lettre  do  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique 
et  des  Beaux-Arts  annonçant  l'envoi  du  pn>grammc  du  3G*  Congrès 
dos  S<>'"iétt''*  Savantes,  qui  s'ouvrira  lo  12  nvril  18f>8.  ci.  rappelant  que 
le  Comité  a  manifesté  à  diverses  reprises  t  intoivt  qu'il  attachait  ;i  la 
coilaboratioa  des  Sociétés  Savantes  pour  la  rédaction  de  ce  programme. 
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Sont  nommés  : 

Membre  associé  :  M.  Jean  Aubin ,  avocat  A  Saint-Tropez ,  sur  la 
présentation  de  MM.  Mireur  et  Punel; 

Membres  correspondants  :  M.  Augustin  Marcelin,  docteur  en  mé- 
decine h  Sausse  (Alpes-Maritimes),  présenté  par  MM.  les  docteurs 

Bîilp  et  Doze  ; 

M.  Napoléon  M.  Kheil,  entomologiste  à  Prague  {Bohême),  présenté 
par  MM.  Do7.e  et  Joseph  Azam  ; 

M.  Daniel  Primard,  propriétaire  aux  Beni-Melek  (Philippeville), 
présenié  par  MM.  Joseph  Azam  et  de  la  Beaume. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Joseph  Azam  qui  communique  ù  la  Société 
ia  découverte  qu'il  vient  de  faire  d'un  orthoptère  nouveau  pour  la 
France,  le  Gcomu/Uis  hirroïdcs  Paiitel.  Cette  petite  mantide  aptère 
appartient  au  ^^roiipe  des  Gonypotie,  gi-oupe  (jui  n'avait  jusqu'ici  aucun 
représentant  en  Europe.  Elle  a  'été  trouvée  lin  septembre  a  Fréjus, 
courant  sur  le  sable,  non  loin  de  la  mer. 

H.  Poupé  fait  la  communication  suivante  : 

Une  tentatiye  de  «  Vol  au  Trésor  »  «a  1798 

Messieurs, 

La  communication  que  je  me  propose  de  voua  faire  ne  soulève, 
ni  ne  résout  aucun  ^rand  problème  historique.  C'est  un  simple 
fait-divers  d'il  y  a  un  peu  plus  de  cent  ans  que  j'ai  recueilli  aux 
archives  départementales ,  perdu  parmi  d'officiels  et  graves 
documents,  curieux  cependant  en  ce  que  le  héros  de  l'histoire 
est  un  haut  fonctionnaire  du  département  du  Var  et  aussi  parce 
qu'il  permet  de  déterminer  la  date  de  naissance  d'une  escro- 
querie, connue  sous  le  nom  de  «  Vol  au  Trésor  >,  trop  connue 
même  de  certaine  personne  de  Draguignan  qui,  l'année  dernière, 
en  fut  victime.  Nul  ne  pourra  sans  doute  jamais  dire  le  nom  de 
rhoniine  d'iinaginotion  qui  le  preuiier  mil  en  usage  ce  procédé 
nouveau  et  ingénieux  d'extorquer  de  Targeut  à  ses  seiublabies, 
mois  l'on  saura  tout  au  moins  qu'il  était  contemporain  de  la 
prise  de  la  BasliUe.  C'est  ce  qui  résulte  d  une  aventure  arrivée 
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au  procureur  général  syndic  du  départemeni  (1),  GabrieMoseph- 
Xavier  Ricard  de  Séalt,  ancien  dépulé  à  rAssemblée  Nationale 
Constituante  par  le  tiers  état  de  la  sénéchaussée  de  Toulon  (2). 

Le  26  janvier  1793  cet  honorable  mais  crédule  fonctionnaire 
reçut  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur, 

«  Vous  trouverés  sans  doute  étonnant  qu'un  homme  r|ui  n'a  pas 
l'honneur  de  tous  connoitre,  vous  fasse  part  d'un  secret  aussi  important, 
mnis  votre  réputation  m'i  engage;  la  grAce  que  je  vous  demande  est 
de  metlre  toute  l'attention  pos?ihlf  a  lire  la  présente,  vu  qu'elle  ne 
contient  que  dos  choses  ti'ës  intéressantes  «  tant  pour  vous,  que  pour 
moi,  voilà  le  fait. 

«  Sans  doute  vous  n'ignorez  pna  la  mort  funeste  de  la  princesse  de 
Lembulle(3);  j'étois  depuis  dix  ans  un  de  ses  plus  zélés  serviteurs;  en 
rcvaiichc  je  possédois  toute  &a  confiance  :  elle  me  choisissoit  toujours 
pour  m'employer  dans  ses  affaires  les  plus  secrètes.  Je  me  croyois 
dans  le  chemin  de  la  fortune,  lorsqu'elle  m'avertit  de  son  inconstance. 
Quelque  tems  avant  la  révolution  du  dix  aoftt«  madame  Lonballe  me 
tira  en  particulier  et  me  parla  en  ces  termes  : 

«  Je  vois  ma  perte  si  je  ne  ftii  au  plutôt.  C'est  A  quoi  je  suis  bien 
décidée.  Il  ne  me  manque  qu'un  homme  de  confiance.  Je  crois  l'avoir 
trouvé  en  vous.  Quand  la  voix  du  peuple  m'accuse  et  que  la  calomnie 
me  poursuit.  Dieu  n'est  témoin  que  de  mon  innocence;  msis  un  peuple 
forcené ,  peut-il  être  juste  t  Non.  Ce  serait  folie  de  l'espérer.  Fuyons , 
mon  smi,  e(  ne  pensons  qu'à  emporter  avec  nous  ce  qui  peut,  pendant 
notre  exil,  nous  mettre  à  l'abri  des  premiers  et  indispensables  besoins. 

(1)  Le  proeoMor  général  ijndie  était  en  «laelqoe  sorte  le  repréieotaot  du  pouvoir  eiérulif 
yrta  l'idsiiatolnltoB  4éptrtni«stal«,  mU  il  éuit  éla  pw  l«t  aêiie*  élMMars  les 
adiDiui!>trateara  du  départenent. 

(»  Né  k  Peyrolles  {Bottches-du-Rhftnp\  te  29  mar*  iTVi,  diVédî-  k  (;reriAhi,.  ip  19  plovione 
ae  X  (IS  féuier  180t).  —  Cf.  J.  Saivarelli  :  Lei  ÂtirniHitUnleurt  du  lieparlement  4u  Var, 
DnfBîfSStt,  OUflnsIoiliM.  IMV,  p.  41.  —  0«Ut»  T«itiitr.  Lt»  ééputit  i»  prpwenû* 
à  l'ÀttemHie  Sationale  de  1789.  Oragsignau,  librairie  Queyrot,  1897,  p.  90. 

(3)  Lambatle  (Marie-Tbérèse-Looise  do  Savoie-Carifnaii  princesse  de),  née  i  Turin  fii  !"tn, 
époiM  Loaia-Alexaadrc-Joteph-Slanidas  de  Bourbon,  prince  de  Laaballe,  Ait  du  dnc  de 
PtsUitof  r«  «t  4««bil  nw  après  qaisn  aoit  4»  mniât»*  Dm  li  Joanét  4s  10  Mêl  lltt 
iUs  titli  tSK  eAtéfl  4«  Mnrta-ABloliiUc.  Mias  4l«l  d'irmlttion,  «II»  M  tfmtM^  h  la 
Wêttê  s»r  «fdrt  4t  la  Gosusist  tl  BaMaerét  la  S  i«pl»Bl»N  t7M. 


Voici  un  petit  coffre  fait  exprès  que  je  vous  confie.  Vous  allés  prendre 
le  meilleur  de  mes  chevaux  et  vous  allés  vous  rendre  en  droite  ligne 
à  Toulon,  où  vous  ra'attendrés  lo  temps  qu'il  m'est  indispensable  de 
régler  nos  affaires  . 

«  Elle  ouvrit  eu  raOmc  toms  ce  colTre  datis  lor|uel  clic  déposa  six 
raille  louis  en  or,  quatre  cent  billets  nationaux  de  2,000  livre»  chaque, 
plusieurs  bijoux  et  un  écrin  dont  je  ne  saurais  apprécier  la  valeur. 
L'ayant  refermé  ,  elle  me  le  remit,  me  conjurant ,  en  me  baignant  de 
ses  larmes f  de  partir  an  plutôt  >  ce  que  je  fis.  Mais,  hélas!  je  ne  fus 
pas  plutôt  arrivé  à  Toulon ,  que  je  reçus  une  lettre  qui  m'apprit  l'em- 
prisonnement de  la  princesse  à  l'hôtel  de  la  Force  à  Paris.  Elle  me 
mandoit  par  cette  lettre  de  revenir.  Moi,  effrayé  des  suites  que  pouvMi 
avoir  sa  confiance,  si  Je  venais  à  être  fouillé ,  étant  muni  de  ce  coffre, 
je  présumai  qu'il  étoit  de  ma  prudence  de  le  déposer  dans  un  lieu  de 
sûreté.  Je  remontai  à  cheval  et  à  la  tombée  de  la  nuit ,  je  me  trouvai 
vers  Sain^Maximin.  Je  choisis  un  endroit  qui  ne  fût  connu  que  de 
moi.  Je  remarquai  de  n'être  vu  de  personne  ;  je  fis  un  trou  en  terre 
avec  mon  couteau  de  chasse,  et  le  rebouchai  après  y  avoir  déposé  mon 
coffre.  Je  fis  sur  le  lieu  toutes  les  remarques  nécessaires  pour  m'en 
faciliter  sans  peine  le  recouvrement;  j'entrai  dans  une  auberge  et 
m'informai  d'une  personne  de  probité  (en  qui  je  puisM  m'ouvrir  en 
cas  de  besoin).  Votre  nom ,  Monsieur,  m'ayant  paru  le  mieux  désigné 
et  jouir  du  crédit  le  plus  mérité ,  je  m'i  fixai.  Hélasl  il  sembloit  que  je 
prévoyois  le  besoin  que  j'en  ai  aujourd'hui.  JereBK>ntai4  cheval  pour 
me  rendre  h  Paris  où,  y  étant  arrivé,  j'eus  une  oorrespondanoe  aeorèto 
avec  la  princesse  do  Lamballe.  Mais  malheureusement  noire  corres- 
pondance n'eut  pas  lieu  longtemps.  Les  Jours  d'horreur  arrivoient  et 
Paris  fut  dans  les  premiers  de  septembi*e  un  séjour  do  sang.  Malheu- 
reusement celle  î\  (jui  je  dcvois  mon  bonheur  fut  une  des  premières 
vi^thnes  qui  a  assouvi  la  rage  de  ces  liourreaux,  car  vous  savês  que  le 
pcnplc  s'est  porté  aux  prisons  de  Paris  pour  y  massacrer  sans  pitié  les 
déleiius.  I;assas-iii  (jui  porta  le  coup  de  la  mort  à  la  princesse  de 
Lemballe,  fier  de  sa  cruauté  ,  prit  ses  poches ,  les  trempa  dans  >on 
sang  et  les  porta  comme  un  gage  précieux  à  la  Commune.  On  y  trouva 
dos  lettre»  qui  })rou voient  bien  clairement  la  correspondance  que 
j'avois  eu  avec  ma  bienfaitrice.  On  vint  m'ai  rèter  dans  mon  loi^is  et 
je  fus  jeté  dans  uti  dos  plus  noirs  cachots  de  la  Conciergerie  da  Palais 
à  Paris,  où  je  uo  jtouvois  parler,  ni  écrire  à  qui  ([ue  ce  soit.  Ces  cruels 
revers  me  tirent  tomber  dangereusement  malade,  ce  qui  fit  que  l'on 
me  mena  à  l'hôpital  national  de  Bicestre  près  Paris  où  Je  suis  pour  le 
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rétablissement  de  ma  santé  et  jus(|uVi  ce  t|u(?  l'on  «j'occupo  de  mon 
sort.  Je  ne  peux  dans  cette  circonstaaee  ui'enijiechcr  de  faire  le  reeou- 
vreineiit  des  elTots  priM  icux  ro'îtés  vors  votre  pays.  Jo  croi>  donc. 
Monsieur,  ne  f>ou\()ir  mieux  faire  i|ue  de  vous  ouvrir  mon  c<rur.  Je 
n'attends  que  votro  prompte  iépouse  pour  vous  faire  tenir  par  le 
premier  courrier  le  rcnseignemeat  en  question,  uvee  lequel  on  ne  peut 
'  se  tromper,  l'endroit  étant  bien  désigné  et  à  Tabri  de  tous  les  dangers. 
Je  crois  inutile  de  vous  recommander  le  plus  inviolable  secret,  s'agis- 
saot,  comme  vous  le  sentés»  de  mon  sort,  de  ma  fortune  et  j'ose  dire 
de  la  vôtre,  Monsieur,  car  bien  que  je  vous  crois  l'âme  assés  délicate 
pour  n'agir  que  par  Tappas  du  gain,  je.ne  mettrai  à  cette  récompense 
que  les  bornes  qu'il  vous  plaira  de  prescrire  vous-même,  vous  croyant 
trop  honnête  homme  pour  en  abuner.  C'est  dans  la  persuasion  de 
trouver  en  vous  cotte  probité  qui  fait  votre  réputation,  que  je  vous  prie 
de  croire  qu'il  n'i  a  rien  au-dessus  de  la  pureté  des  sentimcns  sincères 
avec  lesquels  je  suis  très  parfaitement  votre  très  humble  serviteur. 

>  GOURTOY, 

«  Détenu  A  l'hôpital  national  de  Bieestre  près  Paris  ,  ji 
l'infirmerie  do  Bellevuc,  ce  5  janvier  1793,  l'an  premier 
de  la  République  Française. 

«  P.  S.—  Je  vous  prie  de  m'écrire  comme  parent  et  de  n'entrer  dans 
aucun  détail.  Vous  m'écrirés  comme  parent  ou  ami.  Vous  aurés  la 
complaisance  d'affiranchir  le  port  de  votre  lettre,  vu  que  la  commis- 
sionnaire qui  va  chercher  les  lettres  à  Paris  ne  les  reçoit  pas  sans  cela 
et  elle  n§  pourroit  me  parvenir  ». 

Celte  lettre»  dont  le  port  avait  coûté  13  aouu,  était  arrivée  à 
SaÎDl-Maximin,  lieu  de  résidence  ordinaire  du  procureur  général 
syndic,  mais  en  son  absence.  Madame  Ricard  rouvrît  et  la  lut. 
Elle  «  en  fut  épouvantée  »  et  écrivit  à  son  mari  qui  était  en 
fonctions  à  Toulon  de  venir  au  plus  vile  la  trouver  parce  qu'elle 
avait  un  secret  important  à  lui  révéler.  Ricard  lui  répondit  que 
les  afTaires  du  département  lui  interdisaient  de  se  déplacer  et  la 
pria  de  lui  faire  parvenir  la  lettre  dont  elle  parlait. 

Comnie  sa  femme,  il  ne  douta  pas  un  instant  de  la  véracité 
des  détails  qu'elle  ronlenail,  mais,  ne  voulant  pas  accepter  l"(dTro 
qu  oi!  lui  l'aibait  ci  de%>irunl  venir  eu  aide  au  ijoi-disanl  uialheu- 


reux  signataire,  il  informa  les  Irois  conseils  généraux  du  dé- 
partementy  du  district  et  de  la  commune  de  Toulon,  réunis 
pour  délibérer  sur  les  affaires  du  département,  qu'il  désirait 
divulguer  au  ministre  de  l'intérieur,  Roland,  un  secret  de 
grande  importance.  Les  trois  corps  administratifs  lui  permirent 
d'envoyer  A  Paris  un  courrier  extraordinaire  porteur  d'une  lettre 
révélatrice  dont  ils  ne  demandèrent  môme  pas  à  connaître  le 
contenu. 

C'était  la  copie  de  la  lettre  de  Courtoy,  è  laquelle  le  procureur 
général  syndic  avait  joint  ces  quelques  mots  : 

«  Toulon,  2G  janvier  1793,  l'an  deux  de  la  République  Française. 
•  Roland  »  lîsé9  et  Usés  seul. 

«  Un  homme  qui  me  croit  de  l'honneur»  me  propose  de  partager  un 
trésor.  Quoique  né  pour  les  affaires  vraiment  extraordinaires»  je  ne 
m'attendois  pas  que  ma  réputation  de  probité  put  un  jour  être  mise  à 
l'épreuve  d'une  manière  aussi  bigarre. . .  Usés ...  • 

Suivait  la  copie  de  la  lettre  de  Courtoy  et  Ricard  ajoutait  : 

«  Vous  Tavez  lue  cette  lettre.  J'ai  dévoilé  un  secret  bien  important 
pour  celui  qui  me  l'a  confié.  Ai-je  fait  mon  devoir?  L'austère  probité 
me  désavoue,  mais  respcrance  de  sauver  ce  malheureux  en  sollicitant 
son  pardon,  l'espoir  que  me  donne  la  justice  de  la  Convention  à  qui  je 
demanderai  un  pain  pour  l'infortuné  qui  a  compté  sur  mon  honneur 
qu'il  a  cependant  outragé,  calme  en  moi  les  l'cmords  d'une  révélation 
(|uo  je  n'auroîs  jamais  faite  si  nous  n'étions  dans  un  état  de  révolution 
ci  si  le  secret  ne  tenoitè  d'autres  secrets  d'où  dépend  le  salut  de  ma 
patrio. 

«  Roland,  j'ai  tout  dit.  C'est  à  vous  de  faire  le  i-este. 

•>  Le  procureur  général  sindic  du  département  du  Var, 

•  Ricard* 

■  N*.  —  Je  tremble  pour  le  sort  de  cet  infortuné  qui  a  rais  sa  confiance 
en  moi.  Je  ré^'îamo  pour  lui  et  au  nom  de  mon  honneur  foute  la  bien- 
faisance el  la  commisération  de  l'Assemblée  Nationale.  Je  désirerois 
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mène  que  ma  lettre  fût  lue  à  cet  infDrtuné  pour  qu'il  connût  la  condi- 
tion de  la  révélation  de  aoa  secret  ». 

Pendant  ce  temps  «  rinfortuné  •  ne  ee  dautait  guère  que  copie 
de  sa  lettre  était  adressée  au  ministre  de  Tinlérieur  et  qn*un 

courrier  extraordinaire  galopait  sur  la  route  de  Toulon  à  Parts 

pour  la  lui  remettre.  Parti  de  Toulon  le  27  janvier,  ce  courrier 
eUiiL  de  retour  dans  cette  ville  le  7  février,  jiorteur  do  la  lettre 
suivante  de  Garal^  unuistre  de  l'intérieur  par  intérim. 

•  Paris,  le  1*'  février,  i'an  second  de  la  République. 

«  Le  Ministre  de  l'Intérieur  par  intérin  à  M.  Ricard ,  procureur 
général  sindîc  du  département  du  Var. 

•  Le  courrier  extraordinaire  que  vous  m'avés  adressé  me  remit  hier 
au  soir  votre  lettre  du  26  janvier  qui  contenoit  la  copie  de  celle  qui 
vous  a  été  écrite  datôe  des  prisons  do  Bicestre  de  cette  ville. 

«  Cest  la  nuOione  de  ce  genre  adressée  dans  tous  les  coins  de  la 
France,  et  ce  jeu  A  commencé  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  à  peu  prés. 
Au  commencement  c'étoit  un  fidôle  serviteur  du  sieur  Foulon  qui  périt 
dans  la  Révolution  de  1789  (1).  Aiqourd'hui  c'est  un  ami  de  Madame 
Lamballe;  mats  il  est  rare  que  les  auteurs  de  cette  fiible  ayent  abusé 
de  la  crédulité  d'aucun  citoyen.  Il  est  fâcheux  que  votre  bonne  foi 
TOUS  ait  occasionné  cette  méprise  et  vous  constitue  dans  les  fraix  d'un 
courrier  extraordinaire. 

•  Garât  ». 

Le  procureur  général  syndic  dut  être  peu  satisfait  de  la  ré- 
ponse du  ministre.  Il  la  communiqua  pourtant  aux  trois  corps 
administratifs  réunis,  en  même  temps  que  la  lettre  de  Courtoy. 
Ce  qui  le  consola  sans  doute,  ce  fut  la  délibération  du  rnnseil 
qui  déclara  approuver  sa  conduite,  décida  que  les  Irais  du 
courrier  extraordinaire  seraient  supportés  par  le  département 
et  «  témoigna  en  même  temps  son  juste  étonnement  du  laconisme 
peu  satisfaisant  du  ministre  ». 

JJ)  Foalon  Jo<epfc-Prançoi«,  né  h  Saomur  en  l?!'/.  Finanrirr.  riimaais^airf  doi  Guerres, 
iltcadanl  de  l'arutrc  en  \7b6,  cooseill^r  li'Ëial  en  1771.  il  devint  odieui  sut  Parisiens  qai 
raeeiMieit  d'aceaparcr  les  blés.  Après  la  priie  de  la  Bastille  il  s'éebappa  de  Paris,  mats 
il  fol  Mcaivtrt,  nataé  k  Ptrlt  et  égwfé  te  fi  JiItlM  vm  ptr  la  pof •!•««. 


—    LVI  — 

Evidemmenl  aucun  des  admint-U'iduur.s  du  déparlenienl  n'au- 
rait mis  en  cloute  les  révélalions  du  «  serviteur  fidèle  de  la 
princesse  de  Lamballe  ». 

Tel  fut,  il  y  a  104  ans,  le  sort  d'une  tentative  de  «  Vol  au 
Trésor  ».  Il  reste  acquis  que  cette  escroquerie  était  alors  dans 
sa  première  jeunesse.  Elle  n'est  pas  encore  près  de  mourir; 
malgré  les  avertissements  des  journaux,  elle  fait  toujours  des 
victimes.  Mais  il  n'était  pas  inutile  de  dresser  dès  à  présent  son 
acte  de  naissance  et  c'est  pour  cette  raison  que  je  n'ai  pas  hésité 
à  ramasser  cette  «  miette  d'histoire  »  dans  le  dépôt  si  intéressant 
des  archives  du  déparlenienl  (1). 

La  parole  est  ensuite  doiince  ù  M.  Miroui-  (|ui  lit  àon  luii oduction  à 
la  liste  des  dOcorés  de  Saint-Louis,  originaires  de  Draguignan  ou  y 
résidant,  sur  laquelle  figurent  les  noms  les  plus  anciens  et  les  plus 
distingués  de  notre  ville,  et  qui  n'a  été  close,  qu'en  1SÔ2,  par  le  décès 
du  dernier  chevalier. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  dix  épreuves  de  la  photogravure 
de  notre  regretté  collègue  et  bienfoiteur  Henri  Segond.  Pour  marquer 
notre  reconndssancei  il  propose  de  nommer  M**  V*  Segond  membre 
honoraire  de  la  Société.  Cette  proposltou  est  votée  &  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé ,  la  séance  est  levée. 


(1)  Arcb.  dép>**.  Var.  L,  im. 
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SÉANCE  DU       DÉCEMBUE  1897 


Présidence  de  M.  le  docteur  Doze,  président. 


Sont  préseois  :  MM.  Alexandre  Asnwn,  Charles  Azam,  Joseph  Azam, 
Boute,  Bossa vt,  Buetbz,  Chiris,  Dilhac,  Dose,  Antoine  Gvitatt, 
OuiDB,  HoMNOiuT,  Aimftble  Lombard»  Maiii,  Pcmumond,  Sal- 
VAMLU,  SiVAN,  YiAL,  aÎDsî  qus  MM.  le  doeleiir  GifésHAiiD  et 
J.-B.  Bloui^r,  membres  associôs. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  novembre  est  lu  et  adoptu. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  publications  des  sociétés  correspon- 
dantes reçues  depuis  la  dernière  réunion,  ainsi  que  les  suivantes 
offeriespar  leurs  auteurs  : 

—  La  Jeunesse  de  Sieyés,  de  M.  G.  Teîssier; 

—  Une  note  «  Plantas  recogidas  en  Bsptuta  ;  par  M.  Klieil. 
Remerciements. 

M.  le  président  souliaîte  la  bienvenno  à  MM.  Dilhac,  J.-B.  Moulet 
et  le  docteur  Guébbard. 

Il  communique  les  lettre»  de  remerciement  de  MM.  le  docteur 
Marcellin  et  Napoléon  M.  Kheil«  nouvellement  admis  membres  cor- 
respondants. 

Sont  admis  membres  titulaires  : 

M.  Ciicvalier,  procureur  de  la  KépubliquCi  présenté  par  Mx\I.  Guide 
ei  Doze  ; 

M.  Joseph  Girard,  docteur  en  médecine,  présenté  par  MM.  les 
docteurs  Doze  et  Balp. 

M.  Joseph  Azam  signale  à  l'Assemblée  la  capture  de  deux  mâles  de 
BacHbm  Jtoesii  FaMcùts ,  orlhoptôre  de  la  ikmille  des  Phasmides,  Les 
B,  RoM  et  GaUieus  qui  sont  les  seuls  représentants  en  France  de 
cette  étrange  fiimille,  se  rencontrent  principalement  dans  le  Midi  de 
la.  France.  Les  femelles  sont  asses  oommunesi  les  mâles  au  contraire 
sont  pour  ainsi  dire  introuvables.  Yersin  et  M.  Finot  ont  signalé 
la  capture  du  mâle  de  B.  GaUicus  à  Hyéres,  mais  jusqu'à  ce  jour  le 
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m&le  du  B,  Romi  n'avail  pu  être  trouvé  en  France.  Cette  rareté  du 
mâle  vient  d'être  expliquée  par  les  recherches  de  MM.  Piel  de 
Churdieville,  qui  depuis  1^5  élevant  en  captivité  des  femelles  de 
B.  GalUcttu,  ont  déjà  obtenu  deux  généraUons  parthénogénésiques. 
M.  le  docteur  Krauss  de  Tûbingen  a  été  conduit  par  l'élevage  du  B, 
Bossii  deDaimatie  â  soupçonner  la  faculté  chez  ce  phasme  de  se 
reproduire  sans  accouplement.  ( Société  des  êciene99  natttrellea  de 
l'Otmt  de  la  Fremcê,  L  VU«  p.  270.) 

Le  D*  Guébhard,  en  présentant  à  la  Société  un  très  grand  nombre 
d'épreuves  photographiques,  expose  le  résumé  de  l'élude  qu'il  a  faite 
de  certains  phénomènes  de  ségrégation  moléculaire  observables  dans 

les  lii|uides  trouMos,  en  général,  et  plus  pariiciilièromont  dans  les 
révélateurs  photographiques  abandon  nés  au  repos  ,  même  après 
filtrage,  sous  faible  épaisseur.  La  phicjuc  au  gélatino-bromure ,  pour 
pou  ([u'elle  ait  reçu  {iréalablement,  ou  qu'elle  recèle  à  l'état  latent,  le 
minimum  de  rof/e  rié(;es»aire  ù  un  noircissement  quelconque,  enre- 
gistre, indépendamment  de  toute  impres.^ion  cm  manipulation  anté- 
rieures, les  inégales  ivparlitioiis  d'activité  l'éductrice  produites  à 
l'intérieur  du  liquide  par  la  transformation  de  son  mouvement  de 
masse  en  une  infinité  do  petits  mouvements  tourbillonnaires,  précé- 
duiii  ui  pliasc  durniùj'c  du  repos  apparent,  <(Ui  n  esl,  en  i-éalite,  ijuc  ia 
substitution  finale  de  l'agitation  thermique  interne  à  la  vitesse  méca- 
nique éteinte. 

Les  figures  obtenues  sur  le  cliché  consistent  tantôt  en  un  serais  de 
taches  moutonnées  analogues  aux  eumulua  du  ciel,  tantôt  en  bandes 
altemativenient  claires  et  sombres,  analogues  aux  stratus,  mais  qui , 
les  unes  et  les  autres,  par  leurs  alignements,  donnent  l'image  exacte 
des  derniers  mouvements  observés  dans  le  bain  avant  i'inalallation 
du  repos. 

Variables ,  par  conséquent,  comme  le  sont  les  dernières  girations 
d'un  liquide^  ces  images  ont  paru  à  certains  observateurs  bénévoles, 
être  des  reflets  de  leurs  élate  dme  et  ils  ont  vu  là  des  auras ,  comme 
des  oracles  dans  le  marc  de  café. 

L'illusion  parut  d'ailleurs  un  instant  confirmée  par  cette  constatation 
que  si  l'on  applique  les  doigts  sur  la  gélatine  dans  le  révélateur  au 
repos ,  toutes  les  lignes  s'orientent  de  manière  à  simuler  de  véritables 
efftuoes  issus  d'aui*éoIes  très  caractéristiques  entourant  l'empreinte 
des  doigts.  Mais  M.  Guébhard  a  montré  que  la  même  chose  se  passait 
autour  de  l'empreinte  d'objets  inertes  à  peu  prés  quelconques  et  parti- 
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ealièrement  de  IHinitation  très  exacfe  qu'on  pettt  obtenir*  non  eeulement 
de  la  forme  et  de  la  consistance  du  doigt  humain ,  mais  encore  de  sa 
température,  en  remplissant  d'eau  chaude  un  de  ces  boudins  do 
caoutchouc  mince  qiii  servent  de  soufflerie  aux  sifflets  de  camelotte 

vendus  sous  le  nom  de  hihis. 

Avec  ce  doigt  artiticirl  ou  peut  reproduire,  a\cc  plus  d'iiitcnsiio  ot 
de  régularité,  toutes  les  expériences,  snn^s  oxceptioii,  qui  ont  été  faites 
pour  démontrer  l'oxistencf^  des  e^luoes  du  doigt  humain.  On  constate 
ainsi  qu'il  y  a  bien  réellement  des  effluties  :  mais  ils  n'ont  rien  du 
mystère  qu'y  voit  notre  ignorance,  rieu  du  merveilleux  que  leur 
attribue  notre  orgueil.  Ils  sont  purement  caloriques,  et  M.  Guébhard 
en  a  &H  la  preuve  en  reproduisant  les  figures  mêmes  calculées  par  lee 
mathématiciens,  au  moyen  de  pôteê  theraûquea  représentés  par  des 
tubes  de  métal  remplis  d'eau  chaude  ou  glacée  et  emmaillottés  de  laine» 
qu'il  déposait  sur  la  gélatine  ou,  mieux,  sur  le  dos  de  la  plaque 
retournée  .dans  le  bain*  sur  des  supports,  la  face  verre  seule  émer- 
gente. 

Tout  se  réduit  donc  À  des  phénomènes  thermiques  et  c*est  grande 
ingratitude  à  nous  que  de  dédaigner,  uniquement  parce  qu'il  est 
obscur,  le  vrai  fluide  oiial,  la  chaleur,  qui,  chez  nous,  devient  pensée, 

s'il  ne  peut,  ainsi  qu'en  de  vulgaires  agencements  mécaniques  ou  d'in- 
fimes organisme?  à  peine  vivants,  devenir  lumière,  magnétisme, 
électricité.  C'est  lui  i|ut',  —  I'^  voulant  ou  non,  —  nou=;  effluon.'<  tout  le 

temps  autour  de  nous,  comme  M.  Jourriain  faisait  de  la  prose,  

quoique  un  peu  moins  qu''  le  ^ros  dindon  qui  fait  la  roue  ou  la  petite 
buse  qui,  du  haut  des  airs,  se  rit  de  nos  terrestres  envolées. 

Mais,  à  vouloir,  per  fm  H  nefas,  émettre  invisiblemeni .  fiur  le  bout 
du  doigt,  un  peu  de  ces  vagues  rayons  que  sécrète  atjondammeni,  par 
un  autre  bout,  l'humble  ver  luisant,  n'est-ce  pas  faire,  messieurs  les 
magnéUseurs,  comme  ce  paon  de  Voltaire,  qui  ne  prétendait  avoir 
une  âme  immortelle  <iue  pour  la  loger...  dans  sa  queue  T 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


hiK.  I.  —  Ki.nMive  d  uiH-  |wrlM>       plaque  voilio.  luissrt'  A»  ii  U  s 

an  iT|n.s  dans  io  Cfiiliiii.  tn  s  ciiJu  s  de  haiii  |ivn>)2allj(|ti<-  «liliip.  Sitôl 
siii  vcmn-  la  stase  appar  eiiU'  .lu  Uin,  il  eu  a>ujl  iHv  i-aji.ul»-,  df  i  rt-uli 
nu'lrc  de  haut,  trois  >;i)ull<'s. 


FiK-.--  —  l-;p"'<«v«*  IrR.'i-euH'iit  i-cduitf  df  plaque  instantanée  Ha  H,  abandount-e,  sans  exposition 
préalable,  dans  4.i  eeeiliinelres  cuIm's  de  \ienx  Imiu  iiyn»Kalliqne  rénove.  E,  F  luédius  et  index 
de  Raiit  de  chevreau  liounvs  de  grenaille:  C  petit  di.i^ljer  d."  i  aoutehoue  >{cinllé  d  eau,  tenu 
po>ésur  la  gélatine  entre  trois  doinls  de  la  niani  «  luclu'  pour  eoiislaler  l  effol  (nul)  des  vibrations 
du  |>ouls.  Les  larhes  blanches  en  /v  sont  dues  a  des  pan  elles  si  clics  de  pvro.  les  rayons  du 
<loi}jtier,  l'un,  probablement,  a  une  fuvo  «raisseuse.  l  uulre  à  une  'jiclèt'  liquide.  Le  pointillé 
blanc  provient  d'une  delerionilion  du  cliché  lypo^raphique. 
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Fig.  3.  —  Éprruvf  IcjÇiTciihmiI  réiluile  d  uin'  portioii  ilc  |>la(|m'  Inilc  i'X-  18.  CJralTi.'  et  Ji»iiei:i. 
exiKiSLM*  :<  M-«  (iii(lcs  a  la  Iiiiiik'h*  ju  iiift  (aitili*  i>t  luisM>e  ti  niiniitcs  tiaiis  w  rcntiin<>tn.'s  riitH>s 
(I  eau  ailililiiiimcs  ilo  1<>  n'iiliiiifln's  <  uhcs  ilc  |iyi-iik:alt<il  coiui-nlro  il«  l.iPM'):aiiji.  avrc.  en  bas, 
iiH-diiis  et  index  la  iiiuin  cam  lii':  en  haut,  tloix  lioyatix  de  raoulrhouc-  an'houié^  mit  le 
rflHird  lie  lu  <  iivelte  peiidaiil  I  esin  iifiin'.  et  ;:<inI1i->.  t  un  d  eau  rliaudr.  a  caïu  iie.  I  autrr  à 
leiiipèralui'o  ordiiiuire,  u  droite.  I.e  |i«>in(iilé  lilaii'T  et  les  strier  en  d«-ss<>u>  de  tViii(iivinU> 
^auelie  supérieure  pruvieutieal  d'une  di'térioinitiiMi  du  «  tirhc  lypoitrapliique. 
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Fia.  4.  —  K  »n'ii\f  «l  une  pl:i«|iir  nmiiill^i-  sur  lu|iip|l«-  ont  olr  «lr|Mi.rs.  apn-s  imiii)  r  ion  ila'is  un 
l*iin  p>T*>i23lliqur  ilc  1<)  millini«-tn->>  ili-  liiuiti-ur.  ni  |ia>.  niir  ImiImtIic  de  nisUil  niinrc.  rn  haut, 
•leiix  iK'til*  usirnsilcs  de  ni<-iia;!e  d  rnr^iit,  ll^^n•Hl■  i  l  iniMitr  ii  ;:Hlcmi\  m  fi-r-lilanr  |i1insc.  |M»ur 
«•Inilirr  I  influcnrc  «Je  I  inrlinaison  d»'«i  paroi*  5ur  la  produrlion  dr  I  uurcoir 


liif  5.  frprruvp  d  iitu*  plntfuc  nnniilli'»'  ««n  son  tirr"»  d*'  droite,  sur  lixincllr,  iipios  imiiicrsiiin 
iluRs  un  ttaiii  lrr>  alTi»il»li  dr  l  uiilliuirlrc  de  liiintfur.  a  cl»'  posrc  nnr  |i<>ul<' do  r;ioM|t  |i.jn«  miuiII'  O 
df  parrrllc5k  sé«-hrrs  «le  ré\«'lati  ur  pyroualii.pi». 


Fin.  0.  —  Kprouve  «l"ui»'  |>oiiinn  «le  pltuiur  si-rhe  9X9  plaroç 
ilans  la  cuvclli'.  farf  en  hns.  oliliqiieiiinil  n-lcvcc.  du  foie 
de  l  aiiRle  «Iritil  su|MTirur.  par  uiir  in-rvure  <lu  foml. 


Fia.  7.  —   Fjircuvo  d'une  p«rli«n  de   pisnue   mtIm-  X  î»  sur  la- 

«iticllf  ont  i-lc  a;i|K)srs,  apr**»  iiiiincrMiin  dans  ;:n  liain  très  appauvri 

rt  dr  faillir  «'paivsi'ur,  une  pit-f-e  dr  deux  Iranrs.  dinu  Itillo^  inruah's 

(>(  un  crain  de  sros  plomb.  Sur  le  i-lirlM'>  se  distin»!^*  cumpli-teuicnt 
re(11iîi<'  de  la  pit-rc  de  monnaie. 


Ffg.  ^.  —  Superposition  du  tarhrtajif  à  une  impirssion  pp'rédnitp  de  l« 
plaque-  Cootre-cprcuTp  il  imt'  porlmii  de  positif '.t  -  n  lai>M'  1«  miiiuto 
iininoliil*'  duiit  l'>  reiitini«-tres  )  ube>  do  luiin  |>yrMgiillii|ut*  au  uia\iiiiuiu. 
l'tcnilu  de  S4)n  v<duiiic  d  eiiu. 
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Fif!.  9  —  prniKrs  di-ux  pnU-s  chauds  oli'onns  on  appliquant,  p4*ii4aiit 
douz»'  iHinul('>.  sur  la  fu'-e  vcrn-.  >cule  cnMT>:cnti',  du  m*  |>1hi}»«' 
[tosvv  sur  (les  fraginenls  di"  ulai-c  épais*»'  de  k  inillimt-lres.  dans  un 
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DEUXIEME  PARTIE 

MÉMOIRES  ORIGINAUX 


HENRI  SEGOND 

(1859-1896) 


PAR 

Le  Docteur  DOZB 


Segond  (Charles-Marie-Louis-Henri),  est  né  ù 
Draguignan  le  25  février  1859. 

I!  n'eut  pas  la  joie  de  connaître  sa  ïnère>  enlevée 

jeiineà  rafîeclioii  des  siens,  et  fut  de  bonne  heui'e  pincé 
comme  interne  au  lycée  de  Toulon.  Il  en  a  Hé  un  des 
meilleurs  élèves,  remportant  chaque  année  la  majeure 
partie  des  prix  de  sa  classe. 

Il  quittait  \c  lycée  en  1877,  muni  de  deux  diplômes  , 
celui  de  hachelier  t'S-sciences  restreint  (.'Il  juillet  1877) 
et  celui  de  bachelier  ès-lettres  (18  août  1877).  Vingt 
jours  lui  avaient  suffi  pour  conquérir  ces  deux  titres , 
sanction  de  ses  éludes  ,  {)reuve  matérielle  et  brillante 
de  Ténergie  de  son  travail  et  de  la  ténacité  de  sa 
volonté. 

De  ses  années  de  lycée  il  avait  d'ailleurs  conservé 
un  bon  souvenir  et  fut  toujours  reconnaissant  à 
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l'Université  de  l'instruction  qu'il  en  avait  reçue.  11  y 
avait  rencontré  de  solides  amitiés  qui  Tont  fidèlement 
suivi  dans  sa  vie,  malheureusement  trop  courte,  et  qui 

Oiil  survécu  ù  sa  mort  pi  Limaturée. 

D'une  famille  ou  1  étude  du  droit  et  l'exercice  du 
notariat  se  transmettaient  degénération  en  génération, 
Segond  avait  été  élevé  dans  Tidée  de  continuer  la 
tradition  paternelle.  Il  se  rendit  à  Aix  pour  y  com- 
mencer son  instruction  juridique.  Ce  n'est  pas  qu'il  eut 
une  préférence  plus  marquée  pour  ce  genre  d'études. 
Non:  Henri  Segond,  et  ses  amis  le  lui  ont  souvent 
entendu  dire,  ne  croyait  guère  aux  vocations  irrésis- 
bles;  de  même  que  la  fonction  crée  l'organe,  ainsi  le 
travail  obstiné  révèle  les  aptitudes  et  fait  aboutir  les 
volontés. 

Or,  c'était  un  travailleur  obstiné ,  sa  volonté  avait  à 
son  service  une  belle  intelligence.  Il  avait  été  des 
premiers  au  lycée  de  Toulon  ;  il  fut,  dès  son  arrivée  à 
Aix,  un  des  meilleurs  étudiants  deTËcole  de  droit. 
Le  31  juillet  4878,  il  passe  son  premier  examen  ;  il  est 
reçu  avec  quatre  Loules  blanches  et  cité  avec  éloges. 
Le  5  août  1879,  il  subit  brillamment  les  épreuves  du 
baccalauréat  en  droit.  Enfin  en  1880,  le  21  juillet,  il 
était  nommé  licencié  en  droit. 

Tous  ceux  qui  l'ont  connu  à  cette  époque  n'ont  pas 
oublié  «  ce  travailleur  inlassable,  supérieur  à  toutes 
les  difficultés,  d'une  facilité  d'assimilation  remarqua- 
ble (1)  »,  Ils  aiment  à  rappeler  la  douceur  et  Taffabilité 

(1)  y  S&Utier,  notaire  à  Hanellle. 
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de  son  caractère  ^  la  largeur  et  Tiuiiépendance  de  son 
esprit. 

La  Conférence  Portalis ,  sociéU'î  des  étudiants  de  la 
Faculté  de  droit  cl'Aix^  l'avait  élu  son  président  pour 
l'année  1879-1880. 

En  novembre  1880,  il  partit  pour  Lyon,  faire  son 
volontariat,  dans  le  service  de  l'intendance.  Il  em- 
ployait ses  rares  loisirs  à  prci>;irci-  un  mémoire  destiné 
au  concours  ouvert  en  1881^  à  Aix ,  entre  les  docteurs 
en  droit  et  les  aspirants  au  doctorat. 

Cette  étude  a  pour  titre  :  Des  associations  syndi- 
cales en  matière  de  traraux  communs.  C'est  un  petit 
in -4°  manuscrit  de  304  pages,  avec  l'épigraphe: 
Cédant  arma  togœ. 

Ce  travail,  d'une  valeur  peu  ordinaire,  fut  couronné 
par  la  Faculté  d'Aix  et  valut  le  premier  prix  à  son 
auteur. 

On  sait  que  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a 
fondé  à  r Académie  de  législation  de  Toulouse  un 

orand  pi  ix  à  décerner  tous  les  uu6  au  mémoire  le  plus 
remarquable  de  tous  ceux  couronnés  par  les  Facultés 
de  droit.  A  ce  titre,  Toeuvre  de  Segond  eut  Thonneur 
d'être  soumise  aux  juges  de  ce  concours.  Le  rapport 
du  pi'ésitlent  de  l'Académie,  M.  Saturnin  Vidal ,  est 
extrêmement  flatteur  pour  notre  compatriote.  Il 
analyse  le  mémoire  dans  toutes  ses  parties ,  s'attache 
à  faire  ressortir  ses  principaux  mérites.  «  Plan  bien 
tracé  et  bien  suivi,  longs  dévc'loppements  donnés  à 
toutes  les  questions  qui  naissaient  du  sujet,  les 
motifs  de  la  loi  de  1865  mis  en  pleine  lumière ,  les 
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conséquences  rigoureusement  déduites,  la  plupart 
des  solutions  données  aux  questions  controversables 

fermement  rnttochées  aux  principes,  enfin  tout  le 
système  et  tous  les  détails  de  la  loi  expliqués  et  déve- 
loppés avec  ampleur  telles  sont  les  qualités  qui 

ont  placé  cette  composition  très  haut  dans  l'estime  de 
l'Académie  (1)  ». 

£t  pourtant  le  lauréat  d'Aix  ne  fut  placé  qu'au 
deuxième  rang.  On  reconnut  bien  que  les  deux  travaux 
de  Segond  et  de  son  concurrent  de  Paris,  M.  Chcnpn , 
avaient  une  gi'ande  vnleur.  «  Tous  deux,  dit  le  rap- 
porteur, témoignent  d'études  approfondies  et  d'une 
rare  aptitude  à  exposer  et  à  développer  méthodi- 
quement toutes  les  parties  d'un  sujet  donné  (2)  ». 
Seulement  Segond  avait  un  peu  écourté  la  ])aitie 
historique  de  son  mémoire,  qui  j»onvait  d'ailleurs 
encourir  quelques  critiques  de  détail.  D'autre  part^  le 
style  du  lauréat  de  Paris  était ,  paraît-il ,  supérieur  à 
celui  de  notre  compatriote.  Biei",  ce  fut  M.  Ciionon 
qui  eut  le  prix.  Mais  la  défaite  fut  des  plus  honorables 

et  valait  la  peine,  croyons-nous,  d'être  signalée. 

• 

♦  • 

Henri  Segond  était  retournr  à  Draguignau.  Attaché 
au  notariat  paternel ,  autant  qu'à  sa  ville  natale^  il 
compléta^  sous  une  précieuse  direction,  les  connais- 
sances pratiques  nécessaires  à  sa  future  profession  et, 
lorsque  luge  lui  permit  d'être  promu  aux  fonctions 

(1)  Fêles  (le  Cujas,  séance  publique  du  8  avril  1883,  p.  XLII. 

(2)  Id.  p.  U. 
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notariîiles  ,  il  put  sans  nppi'éhensioii  prendre  le  far- 
deau d'une  tHudc  où  le  père  a  laissé  les  plus  honorables 
souvenirs  et  dont  le  tiis  est  loin  d'avoir  atténué  le 
prestige  et  l'éclat. 
Citons  ici  rojjiiiioii  d'iiii  de  ses  collè.L'ues  : 
«  Travailleur  ifdatigable,  pourvu  d'une  instruction 
théorique  et  pratique  peu  commune^  doué  d'une 
sagacité  merveilleuse ,  sachant  dénouer  les  situations 
les  plus  compliquées  et  trouver  des  solutions  tous 
les  problèmes  de  la  science  du  droit  et  des  affaires, 
il  ne  pouvait  que  jouir  de  l'estime  et  de  la  confiance 
universelles.  Ajoutez  à  cela  cette  simplicité,  cette 
lonliomie,  celle  égalité  constante  de  caractère,  ce 
zèle  pour  h^s  devoirs  prolessionnels,  ce  plaisir  qu'il 
paraissait  éprouver  à  rendre  service,  et  vous  aurez 
l'explication  de  la  synnpathie  qu'Henri  Segond  avait 
su  inspii'er  à  tous ,  confrères  et  clients. 

«  Durant  sa  trop  courte  carrière,  il  a  été  nnembre  * 
de  notre  Chambre  de  discipline  aussi  souvent  que  la 
loi  le  permettait,  et  ses  sages  avis  y  étaient  particu- 
lièrement appréciés  (1)  ». 

Et  ceci  n'esl  pas  un  banal  panégyrique,  mais  l'ex- 
pression rigoureuse  de  la  vérité.  Par  un  heureux 
atavisme 4  Henri  Segond  réunissait  en  lui  les  domi- 
nantes des  familles  de  ses  deux  ascendants  (2),  égale* 

(1)  Discoure  de  M.  Dominique  Laugier,  notaire. 

(2)  Les  Sogond  comptent  à  Draguignan  pins  do  quatre  cents  ans 
d'existence  et  d'honorabilité,  tour  à  tour  hommes  do  loi,  procureurs 
ou  notaires  et  plus  d'une  fSois  administrateurs  de  la  cité. 

Les  Vallavieille,  fomille  de  robe  des  plus  anciennes  et  des  plus 
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ment  remnrqunbles  ii  dos  titre divers.  Il  était  non 
seulement  instruit,  travailleur,  saguce,  d'une  probité 
et  d'une  habileté  professionnelles  incontestées.  Tous 
ses  mérites  étaient  rehaussés  par  les  qualités  de  son 
esprit  et  de  son  cœur. 

•  • 

En  1886  il  s'('l;tit  marié  (1).  11  avait  rencontré,  dans 
une  des  plus  honorables  familles  de  Draguignan ,  le 
bonheur  auquel  il  aspirait  et  qu*il  méritait  si  bien.  La 
Prcnidence  .'iv;iit  ln'iii  une  union  nssortin  et,  notiiire 
lionorc ,  pùrc  heureux,  son  existence  s'écoulait,  calme 
et  sereine,  absorbée  par  ses  travaux  professionnels, 
les  joies  du  foyer  et  les  études  scientifiques. 

Dès  sa  jeunesse,  en  effet,  Henri  Segond  avait 
manifesté  le  croùt  le  plus  vif  pour  les  sciences  nnlii- 
relles.  L'obtention  du  diplôme  de  baciieher  ès-sciences 
rend  bien  compte  des  préoccupations  de  son  esprit. 
Ses  goûts  le  portaient  surtout  vers  la  géologie.  Il  en 
faisait  sa  distraction  favorite,  lui  consacrant  tout  le 
temps  qu'il  pouvait  soustraire  à  ses  travaux.  Â  Toulon 

considérées  do  Toulon,  ont  luurni  une  longue  série  do  magistrats  et, 
de  nos  jours,  un  haut  fonctionnaire  do  and  mérite,  oncle  germain 
d'Honri  Segond ,  M.  Acbtllo  do  Vallavieillo,  successivement  pnifet, 
sous  l'Empire,  à  Tarbea»  Poitiers,  Grenoble  et» sous  la Hé|jui>li  {uc,  à 
Montpellier,  Chambéry  et  Lyon  (1877). 

Par  sa  grand-mère  paternelle,  Segond  était  encore  le  neveu,  &  la 
mode  de  Bretagne,  de  Léopold  Gay,  l'ôminent  avocat  toulonnais. 

(1)  Il  avait  épouse  le  28  juillet  1886,  M"*  Elisabeth  Boyer-Gubert, 
fille  du  docteur  Boycr-Gu1)cr(,  cùcvatier  de  la  Légion  d'honneur,  mort 
on  1878,  en  laissant  la  réputation  d'un  praticien  des  plus  distingués  de 
la  région. 
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déjà  cette  passion  le  tenait.  Son  séjour  à  Aix  lui  per- 
mettait les  études  si  intéressantes  du  terrain  miocène. 
Maïs  celui  surtout  qui  encouragea  ses  goûts  {)Our  la 
géologie  tut  un  de  dos  confi'ères  les  plus  rcî^rettés, 
un  passionné  de  sciences  natureiics,  M.Ferdinand 
Panescorse,  dont  la  collection  est  un  des  joyaux  de  la 
Société  tTétudes,  M.  Panescorse ,  marcheur  infatiga- 
Ijle,  doué  d'une  mémoire  topogiviphique  admiiable^ 
accepUiit  volontiers  comme  compagnon  d'excursion 
Henri  Segond»  trop  heureux  de  suivre  un  guide  si 
])aternel  et  si  bon.  Le  jeune  adepte  avait,  lui  aussi ,  le 
sens  topogrnphiqiie  merveilleusement  d('v<'lt)pp('' ,  et, 
plus  tard,  ioisque  la  maturité  de  son  esprit  et  l'ac- 
croissement de  ses  connaissances  eurent  fait  de  lui  un 
géologue  accompli,  il  aimait  à  revoir  les  endroits 
autrefois  parcourus  ovcc  le  bieuveillniil  iiuUateur, 
l'excellent  et  modeste  chercheur  dont  le  nom  aimé 
revenait  si  souvent  dans  les  souvenirs  attendris  du 
jeune  savant. 

L*élève  avait  d'ailleurs  bientôt  dépassé  le  maître,  et 
chaque  jour  s'étendait  la  notoriété  de  notre  compa- 
triote. Membre  de  la  Société  géologique  de  France, 
très  au  courant  de  toutes  les  théories  nouvelles^ 
connaissant  toujours  mieux  les  richesses  géologiques 
et  paléontologiques  du  Var,  il  fut  bientôt  en  relation 
avec  les  nombreux  naturalistes  qui  faisaient  de  ces 
questions  le  but  de  leurs  travaux.  Depuis  longtemps , 
M.  de  Saportu,  (jui  l'avait  connu  et  apprécié  à  Aix, 
l'avait  en  estime  singulière.  L'on  peut  dire  que 
tous  les  géologues  qui  ont  visité  nos  régions  se  sont 
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empressés  de  rechercher  ses  conseils  et  de  profiter  de 
ses  observations  et  de  ses  découvertes.  M.  Zûrcher» 

ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  vice- 
président  de  la  Société  (jéoLoyique^  l'auteur  remarqué 
d'une  partie  de  la  carte  géologique  du  Var  (FF.  de 
Draguignan  et  de  Castellane)^  avait  eu  bien  souvent 
occasion  de  l'apprécier.  Voici  ce  qu'il  écrivait  il  y  a 
quelques  jours  : 

«  M.  Segond  connaissait  parfaitenient  ia  géologie 
du  Var  et  non  seulement  la  répartition  des  terrains, 
leurs  caractères ,  leurs  fossiles ,  mais  aussi  les  phé- 
nomènes si  intéressants  et  si  compliqués  delà  tecto- 
nique de  la  région. 

«  Aussi  avait-il  été  choisi,  lors  delà  réunion  de  la 
Société  géologique  de  France  au  Beausset  et  à  Bri- 
gnolesy  comme  secrétaire  de  la  session  extraordi- 
naire (1). 

«  A  celte  instruction  g(''o logique  si  complète, 
M.  îScgond  avait  ajouté  le  Iruit  de  nombreuses  obser- 
vations personnelles,  et  on  ne  peut  que  regretter  très 
vivement  qu'il  n*ait  pas  publié  le  résultat  de  ses 
patientes  observations  relatives  ô  l'extension  du  ter- 
rain pliocène  tle  In  dépression  du  l>ns  Argens,  oiix 
particularités  de  détail  des  Maures  occidentaux,  (le 
r£stérei|  qu'il  avait  explorés  d'une  façon  toute  parti- 
culière. 

(i)  Voir  dans  le  torao  XIX  du  BuUeUn  de  la  SoeUU  ttHmles,  page 
Lvii,  le  comptfr-rendu  par  H.  Segond  de  la  réunion  extraordinaire  de 
la  Société  géologique  de  France  en  Provence,  en  1891* 
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«  Loi  s  cfiine  récente  excursion  faite  por  M.  Micln'l- 
Lévy  dans  l'Estérel ,  pour  étudier,  entre  autres  ques- 
tions >  les  contacts  du  Porphyre  bieu  etduPermien, 
M.Segond  eut  l'honneur  de  guider  l'éminent  savant 
etdele  conduire  aux  points  où  il  avait  pu  reconnaître 
que  ce  coutuct,  qui  avait  été  longtemps  invisible,  était 
commodément  observable. 

«  Tous  les  géologues  qui  avaient  pu  apprécier  la 
grande  connpiHenco,  l'extrême  modestie,  la  ehai  niante 
amabilité  de  notre  conirère  regretteront  protondémeut 
la  perte  subie  en  sa  personne  par  la  science  et  parti- 
culièrement par  la  géologie  du  Var  j>. 

Sa  mort  inopinée  l'a  empèclu''  de  coordonner,  de 
pul.iier  les  im {sortants  documents  qn  il  avait  recueillis 
et  dont  tous  les  jours  il  augmentait  le  nombre,  ou 
vérifiait  l'exactitude.  «  Parmi  ses  travaux  en  prépa- 
ration, un  de  ceux  qu'il  caressait,  était  l'étude  de  la 
formation  de  la  vallée  de  Draguignan.  Il  se  pré|»arait 
ainsi,  dit  son  panégyriste ,  h  faire  profiler  son  pays  de 
ses  hautes  capacités  et  de  son  autorité  incontestée  (1)  j». 
Quel  regret,  pour  les  amis  de  la  science  et  de  Dragui- 
gnan, que  ce  projet  n'ait  pu  être  réalisé!  Son  œuvre 
écrite  est  relativement  minime.  Elle  se  borne  à  quel- 
ques articles  dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes  et 

à  une  série  de  communications  à  la  Société  d'études  (2). 

• 

*  • 

Il  eut  semblé  que  les  occupations  professionnelles 

(1)  Discours  du  président  de  Ul  Société  éC études,  M.  le  docteur  Balp. 

(2)  Voir  la  Bibliographie,  &  la  fin  de  la  notice. 
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et  la  passion  géologique  de  vnientsufïireà  ce  travailleur 
acharné.  Il  n'en  est  rien.  On  aurait  dit  que  cette  Intel* 
ligence  d'élite  éprouvait  un  délassement  en  variant  le 
sujet  de  ses  études;  et  vraiment  c'était  pour  lui  comme 
une  détente  de  ses  travaux  ordinaires  que  de  chercher 
partout  un  pi*étexte  à  de  nouveaux  travaux  inteliec- 
tuels.  C'est  ainsi  qu'on  peut  lire  de  lui  dans  le  Bulletin 
de  la  SocitHé  nne  étude  fort  intéressante  sur  l'intérieur 
d'une  maison  bourgeoise  au  XV1«  siècle  (1),  ou  bien 
encore  un  travail  très  étudié,  très  documenté,  très 
scientifique  sur  la  Voie  Auréiienne(2),  travail  duquel 
il  parait  résulter  que  le  véritable  emplacement 
d'AnteiSy  emplacement  presque  autant  discuté  que 
celui  de  Forum  Voconii ,  serait  exactement  Dra* 
guignan. 

Au  coui's  de  ses  excursions,  il  avait  souvent  <Hc 
frappé  des  traces  laissées  par  les  nombreuses  en- 
ceintes préhistoriques  qui  couronnent  nos  hauteurs, 
et  dont  l'étude  a  été  jusqu'ici  si  négligée  et  si  incom- 
plète. L'abbé  Dupui  avait  commencé  un  travail  sur 
ces  emplacements  et  réuni  déjà  un  certain  nombre  de 
matériaux.  Mais  son  œuvre,  interrompue  par  la  mort, 
est  restée  inédite  et  même  les  notes  ont  été  perdues. 
Segond  se  prit  d'un  beau  zèle  i)our  celle  étude  qui  se 
présentait  neuve  et  pleine  de  surpiises.  Son  esprit 
s'y  attacha  et  c'était  depuis  une  de  ses  constantes 
préoccupations.  Il  partait,  dès  que  ses  affaires  lui 

(1)  Voir  la  Bibliographto. 

(2)  Id. 
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permettaient  mi  jour  de  loîsîr,  avec  son  outillage  de 
naturaliste^  car  la  géologie  ne  perdait  jamais  ses 
droits;  mais  il  avait  soin  d'y  joindre  ie  nécessaire  pour 
I)ouvoîr  lever  un  plan  ou  photographier  une  enceinte. 
Journées  pleines  de  charme ,  où  ,  souvent  en  compa- 
gnie d'un  ami  bien  cher,  modeste  comme  lui  et  qui  fut 
plus  d'une  fois  son  guide  éclairé,  il  parcouruit  les 
sommets  de  notre  région ,  à  la  recherche  d'un  de  ces 
antiques  vestiges  de  peuplades  disparues,  fouillant 
avec  oi'Lleur  le  sol  où  s'étai(M)t  coiif'oiuliies  des  tit''iu''- 
ratiuns  successives,  dont  les  uidices  les  plus  sûrs  ne 
se  retrouvaient  que  dans  les  débris  en  apparence  les 
plus  fragiles^  quelques  fragments  de  poterie! 

Il  avait  ainsi  retrouvé  les  traces  d'une  trentaine  de 
ces  camps.  Il  avait  accumulé  notes  et  documents. 
Mais,  hélas!  ces  notes,  compréhensibles  pour  lui 
seul,  ne  pourront  servir  à  personne.  Sic  ooluere 
fata. 

On  remarquera  que  la  plupart  des  publications 
d'Henri  Segond  ont  paru  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  (f études  de  Draguignan.  Depuis  son  retour 

défiiiilif  parmi  nous,  il  faisait  partie  de  cette  société.  11 
en  tut  certainement  un  des  membres  les  plus  assidus, 
et  si  le  chercheur  et  le  savant  contribuèrent  si  souvent 
à  l'attrait  de  ses  réunions  mensuelles,  le  jurisconsulte 
et  le  conseiller  prudent  et  dévoué  sont  loin  d'avoir  nui 
aux  intérêts  de  la  Sociéti'-.  Ses  précieux  avis  Tout 
guidée  dans  des  circonstances  délicates  et  difficiles; 
grâce  à  lui  ont  pu  être  menées  à  bien  des  questions 
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vitales  qui  intéressaient  au  plus  haut  point  l'avenir  et 

la  prospérité  de  cette  association. 

Il  fit  plusieui's  foi.s  partie  de  soîvbnronn.  Il  en  était 
vice-président  depuis  près  de  deux  ans.  Gertaiiicnienl 
l'unanimité  de  ses  collègues  l'eut  porté  au  siège  de  la 
présidence,  et  rarement  les  destinées  de  la  Société 
auraient  été  dirigées  par  un  homme  de  plus  de  tact, 
de  plus  do  savoir  et  de  plus  de  dévouement. 

Il  caressait  un  espoir  et  s'en  ouvraitquelquefoisdans 
ses  causeries  intimes.  Il  se  voyait  >  âgé  de  quelques 
années  de  plus ,  confiant  le  fardeau  de  son  notariat  à 
i'ainé  de  ses  enfants  et,  libre  (niiiii  de  s'adonner  ù  ses 
études  préférées,  soignant,  cataloguant,  complétant 
les  collections  de  sa  chère  Société,  s'y  consacrant 
tout  entier.  Hélas!  cela  ne  devait  pas  arriver  et  la  dure 
réalité  a  brutalement  mis  à  néant  ce  beau  rêve. 

01)éis5iunlà  lu  loi"m*'ll(î  \olonLé  d'IItnn'i  Seirond,  la 
famille  a  mis  h  la  disposition  de  la  Société  ses  belles 
collections  minéralogiques,  géologiques  et  paléonto- 
logiques.  Elles  viendront  se  joindre  h  celles  de  son 
premier  guide,  M.  Ferdinand  Panescorse.  Elles 
constitueront  un  des  plus  précieux  trésoi's  tic  notic 
musée.  Pourquoi  faut-il  qu'il  uesoit  pas  \h  pour  pré- 
sider, comme  il  le  rêvait,  à  son  installation  définitive^ 

»  • 

Cette  notice,  qui  n'a  d'autre  prétention  que  d'être 
rigoureusement  exacte,  ne  serait  pas  complète,  si 
après  avoir  parlé  du  professionnel ,  du  travailleur  et 
du  savant ,  nous  ne  disions  un  mot  de  l'homme  et  de 

son  caractère. 
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Privé  dès  sa  plus  tendre  enfance  des  caresses  ma- 
ternelles, il  avait  puisé,  dans  les  salutaires  et  austères 
conseils  d'un  père  prévoyant ,  Tamour  du  travail  qui 
jamais  ne  l'abandonna.  Un  de  ses  camarades  du  lycée, 
aujourd'hui  professeur  ou  lycée  Charlemngno  (i), 
nous  le  dépeint  ainsi  :  «c  Studieux  et  enjoué ,  grave  et 
aimant,  épris  des  choses  justes,  passionné  pour 
l'idéal. . . .  Nous  rêvions  et  discourions,  continue  son 
ami  j  indifférents  aux  jeux  de  nos  camarades  ».• 

L'enfant  est  ie  père  de  l'homme,  a  dit  un  philosophe 
anglais  (2)  :  l'homme  a  tenu  ce  que  promettait  le 
lycéen*  Henri  Segond,  sous  un  aspect  un  peu  froid, 
avait  l'accueil  le  plus  bienveillant,  la  patience  la  plus 
exquise.  Très  réservé  dans  ses  relations ,  il  se  donnait 
tout  entier  à  ses  amis  et  ieui-  révélait  alors  tous  les 
trésors  de  son  esprit.  Car,  de  l'esprit,  il  en  avait  à 
foison,  esprit  délicat  avec  une  pointe  de  malice ,  mais 
tempérée  toujours  par  les  inappréciables  qualités  de 
son  cœur.  Les  réunions  mondaines  n'avaient  pns  de 
causeur  plus  aimable  et  plus  enjoué.  C'est  surtout 
dans  son  intérieur  que  son  enjouement  et  son 
caractère  aimant  se  faisaient  jour.  A  côté  de  la 
compagne  dévouée  qu'il  aimait  ù  associer  à  ses  tra- 
vaux^ entouré  de  ses  enfants  dont  il  était  Toracle  et 
l'idole,  il  oubliait  les  soucis  de  l'homme  d'atl'aires  et 
les  préoccupations  du  savant  pour  n^ètre  plus  que  le 
mari  plein  de  cœur,  le  père  plein  de  tendresse* 

(1)  M.  Risaon. 
(8)  Wodsworth. 
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Esprit  ferme,  n'étant  jamais  dupe  des  apparences, 
mettant  la  plus  grande  prudence  dans  ses  apprécia- 
tions» se  méfiant  de  lui-même  et  de  ses  entraînements, 
il  a  passé  sa  vie  ô  la  recherche  de  la  vérité,  s'inquiétant 
de  toutes  les  graves  queslions  (|ui  iigitënt  THumanilé 
et  qui  y  peut-être  toujours,  nous  laisseront  dans  de 
décevantes  incertitudes. 

Une  de  ses  qualités  maîtresses  fut  la  modestie.  Son 
savoir  seul  fit  sa  noLori^Hé;  il  a  fallu  sa  mort  et  le 
vide  qu'il  a  laissé  pour  que  ses  concitoyens  apprissent 
que  ce  notaire  accompli  (cela>  on  le  savait)  était  en 
même  temps  un  érudit,  ayant  déjà  sa  place  marquée 
dans  le  monde  savant. 


Il  est  mort  jeune,  à  37  ans,  le  30  décembre  1896.  Il 
était  allé  à  S^^-Maxime,  dans  la  villa  de  son  père» 
pour  y  passer,  en  famille ,  la  semaine  de  fêtes  qui 
accompagne  la  Noël.  Brusquement  la  maladie  l'a 
saisi,  l'a  terrassé  en  deux  jours ,  obnubilaiît  prcstjue 
d'emblée  ce  cerveau  si  bien  organisé,  épargnant  à  ce 
sage  les  regrets  de  la  vie  et  les  douloureuses  appré- 
hensions de  la  mort. 
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LA  SARRÉE 

ET  LA  GROTTE  DE  MAGAGNOSC 

(ALHËâ-MAHlTlMES) 
PAR 

MorcelUn  OniKIfll 


Le  quartier  de  la  Sarrée,  très  connu  depuia  la  création  d'un 

camp  luiiitairc,  est  soiileuu  au  Sud  par  uiio  barre  du  rochers 
d'une  hauteur  de  50  mètres  euviron  dont  la  couleur  rougeàtre, 
fun  très  bel  effet,  attire  Vatlention  des  nombreux  touristes  qui 
èe  rendenl  do  Grasse  aux  Gorges  du  Loup.  Au  sommet  du  rocher, 
«l'où  Ton  domine  les  vallées  de  Grasse,  du  Bar  et  le  littoral,  depuis 
Vitlefrancbe  jusqu'à  la  Napoule,  se  trouvent  des  murs  en  pierres 
sèches  qui  forment  avec  les  rochers  abrupts  une  de  ces  iioui- 
breuses  enceintes  à  gros  blocs  bien  communes  dans  toute  la 
Provence.  Cette  enceinte  de  forme  ovale,  tr^s  vaste,  présente, 
comme  toujours,  les  caractères  propres  aux  carnps  retranchées 
néolithiques  :  s'il  n'existe  pas  de  mur  du  côté  inaccessible,  par 
eontre,  se  trouvent  du  côté  de  la  vallée,  c'est-A-dire  au  Nord,  trois 

mursde  défensedonl  le dernier,d'une  épaisseur  nioycunude  2"'50, 
mesure  plus  de  4CI0  mètres  de  longueur.  Le  mur  situé  sur  le  point 
le  plus  avancé  de  la  barre,  en  même  temps  le  plus  élevé  de  la 
Sarrée,  décrit  un  arc  de  cercle  très  régulier.  C'était  sans  doute 
là  le  poste  d'observation  où  se  faisaient  les  feux  et  les  autres 

9 

Digitized  by  Google 


20 


LA  SABRÉE 


signaux  en  usage  (1).  Ce  camp^  l'un  des  plus  remarquables  par 
ses  dimensions  4  est  en  vue  de  ceux  du  Rourel  et  de  Roquefort. 
Le  plus  rapproché,  celui  dit  du  Bois,  dans  la  counnunc  du 
Hourety  est  à  trois  kilomètres  de  la  Serrée.  Presque  en  face, 
sur  la  même  colline  que  le  camp  du  Bois^  mais  à  un  kilomètre 
seulement  de  lu  barrée,  le  lumulus  de  Pierre  haute  (2),  quartier 
S^aumOi  dans  la  commune  de  ChAteauneuf^  découvert  il  y  a 
trois  ans,  parait  se  rattacher  à  la  station  qui  nous  occupe. 

Si  Ton  examine  attenlivemenl  le  bol  de  celle  station  et  notam- 
ment le  côté  exposé  au  Midi^  on  sera  frappé  des  nombreux 
vestiges  laissés  par  la  population  primitive  qui  Ta  occupé  \  des 

(1}  Les  si^uaut  par  le  Tea  oot  été  en  nsage  dans  Ions  les  lemps  et  dans  Utua  le»  lient. 
Uèm»  d«  no*  Joart  lu  beif ers  utm»  et  ceitaieu  peuplades  d'Afriqae  se  servent  enrore  de 
ce  noyée  4e  eeiiBeaieetien.  Da  reelej  les  elieeix  4e  (ta.  ont  été  eeesciirée  por  le  Bsriee, 
soi*  la  forao  4e  plieree,  4e  feuei  et  4e  foeées,  per  la  f terre  loei  le  renie  4e  fojefe 
iMteeox  itilisie  peer  le  eertiee  4o  le  léMinpliie  opiifee,  et  ealo  par  les  ^«lioe  4e  fer 
qoi,  avec  leora  laeienee  aftiéae  ea  inaiebUee  et  4e  ceileere  veridce,  m  fott  aiire  rhese 
^■e  4*e]»pli4aer,  en  le  perreetleonait,  le  aêaie  eietème  4e  cerreepei4atee  fepi4«. 

Lee  eif  oeti  par  le  fev  se  eonplltalest,  sane  4eite,  ees  teaife  eéeliUiiqiee,  per  4es  appels 
et  4ee  cris  coaTeais. 

Aicuk  Betioc.  lê  THigrapkie  kittorique,  p.  3  et  4.  Pimin  Didot,  44. 

Paul  Sisioi^itK.  Ltt  aneient  Campt  retrunckén  de$  entifom  de  Grûtif.  (ISxtnit  des 
Annatet  de  la  Socieli  det  lettres,  $eiencei  et  arts  de»  Alfet-Mêtilmet,  tome  IV,  p«fe 
141  et  suiv.  1875.) 

(âj  tumulas  dit  de  t  pierre  habite  >,  le  seul  découvert  Jusqu'ici  prè>  Je  1j  Narrée,  est 
remarquable  par  la  situation  qu  il  occupe.  Pierre  haute,  c'esl-â-dire  la  pierre  levée  qse 
l'on  voit  de  très  loin,  n'est  antre  chose  que  la  grande  dalle  Est  de  la  chambre  du  tumnlni* 
Elle  marqee  le  point  eulminant  de  qsertier  8>-l«anie  près  ChlteeneDr.  Les  roilUee  ont  mis 
I  Jour  4es  poteries  f rossièree,  qiOltftee  silex  teiUée  et  les  restes  4e  plesleirs  s^toleiics 
bniBiBS. 
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poteries,  des  éclats  de  silex,  des  fragments  de  charbon  s'y 
rencontrent  en  grand  nombre;  mais  ces  objets  qui  indiquent  un 
long  séjour  des  hommes  de  l'âge  de  la  pierre  polie,  se  rencon- 
trent également  en  plus  ou  moins  grande  quantité  dans  les 
camps  de  la  région  ;*to^s ,  présentent  des  traces  de  passage  des 
néolithiqucb  et  l'on  peut  se  demander  si  de  tels  ouvrages , 
signalés  aujourd'hui  aussi  bien  en  Provence  que  dans  toute  la 
France ,  ont  été  utilisés  exclusivement  comme  postes  de  défense 
ou  bien  s'ils  n'auraient  pas  servie  tout  à  la  fois,  d'habitation  et 
de  défense  aux  premiers  envahisseurs  de  notre  pays  à  la  fin  de 
la  période  quaternaire. 

Considérées  les  unes  par  rapport  aux  autres,  ces  mystérieuses 
enceintes,  perchées  sur  nos  collines  paraissent  avoir,  il  est 
frai,  un  caractère  stratégique;  mais  peut-on  admettre  qu'elles 
n'aient  servi  qu  à  ce  seul  but  de  défense?  Dans  l'atBrmalivc, 
où  trouverons-nous  réellement  les  vestiges  de  l'homme  néoli- 
thique f  Ce  ne  sera^  certes  pas,  dans  tes  grottes:  elles  sont 
a  [jeu  près  deiaisyet^  a  cette  époque  pour  ne  servir  que  de 
lieu  de  sépulture;  d'ailleurs,  elles  n'auraient  pu  suffire  aux 
besoins  des  envahisseurs  dont  la  populstion  était  déjà  très 
«lense.  D'un  autre  côte ,  les  travaux  gigantesques  auxquels  ces 
hommes  se  sont  livrés,  la  multitude  de  leurs  ouvrages  qui  se 
rencontrent  aussi  bien  sur  les  sommets  des  montagnes  que 
sur  les  éminences  dans  les  vallées,  les  nomJDreux  tombeaux 
déeonverte  à  proximité  des  camps  aux  environs  de  Grasse , 
les  relations  qui  existent  entre  ces  divers  monuments,  tout 
enfin,  semblerait  nous  prouver  que  le  camp  retranché  était  le 
gite  d'une  tribu  ou,  si  l'on  veut,  un  des  points  défensifs  habita- 
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bles  soumis  à  une  tribu  ayant  son  action  sur  une  étendue  de 
terrain  d'un  périmètre  déterminé. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  j'ai  élé  amené  à  n'éludier  que 
le  camp  en  particulier  et  ses  abords  :  si  le  camp  est  un  village, 
le  Heu  d'habitation  d'une  peuplade ,  non  Ipin  de  son  enceinte  se 
trouveront  dans  des  dolmens  ou  tombeaux  les  restes  de  ses 
habitants  et  tous  objets  susceptibles  de  nous  donner  une  idée  de 
la  civilisation  de  l'époque.  Dans  la  vallée  de  S*-Vallier,  les 
résultats  obtenue  sont  des  plus  satistaisants  ;  à  la  barrée, 
outre  le  tumulns  de  Pierre  haute,  situé  dans  son  périmètre,  la 
découverte  toute  récente  d'une  grotte  funéraire  à  Magagnosc,  à 
500  mètres  de  la  Sarrée,  semble  corroborer  davantage  encore 
nos  conjectures. 

Cette  grotte  se  trouve  au  quartier  dif  du  Pilon  de  Afagagnoee 
à  quelques  mètres  au-dessus  du  chemin  vicinal  des  CAaure9  d 
la  ÀiaUe.  Son  ouverture,  située  au  pied  d'un  rocher  d'une 
quinzaine  de  mètres  d'élévation, est  exposée  à  peu  près  au  Midi; 
elle  a  la  forme  d'un  rectangle,  un  peu  incliné  du  côté  gauche, 
dont  la  base  mesure  0"»50^  et  la  hauteur  i  mètre.  On  pénètre 
dans  l'intérieur  de  la  grotte  par  une  galerie  de  5  mètres  de 
longueur,  formée  entièrement  par  le  rocher  dont  la  section 
transversale  est  assez  semblable  à  l'ouverture.  La  forme  de 
la  grotte  est  celle  d'un  eéne  très  allongé,  assez  régulier,  dont 
la  hauteur  mesure  8  mètres,  avec  une  base  de  3  mètres  de 
diamètre  environ.  Des  stalactites  très  curieuses  ornent  les 
"parois  du  rocher  ;  l'une  d'entre  elles ,  au  Nord ,  qui  repose 
sur  le  sol,  paraît  s'être  détachée  de  la  paroi  bien  longlemps 
après  les  inhumations.  Parallèlement  et  à  Qf^7Qi>  de  la  paroi  N.-£. 
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du  rocher,  se  trouve  dans  le  «ol  une  pierre  longue  de  l'"50*=  for- 
maot  avec  la  paroi  une  sorie  de  foase  de  2  mètres  de  long , 
1  mètre  de  profondeur  et  0*70<'  de  largeur  qui  renfermait,  comme 
nous  allons  le  voir,  le  plus  grand  nombre  d'ossements. 

TouB  les  squeiellèa  se  trouvaient  contre  lea  parois  de  la  grotte 
à  une  profondeur  variant  de  O"20«  A  1  mètre*  La  couche  A 
ûosements  ne  dépassait  pas  U'"GU'^  de  largeur.  Sa  forme  était , 
par  suite,  assez  semblable  A  celle  d'une  couronne  rompue,  le 
point  de  rupture  formant  l'entrée  de  la  grotte.  Au  centre,  il 
li  existe  aucune  trace  d'inhuuiation. 

A  gauche  de  l'entrée  étaient  disposés  une  dizaine  de  squelettes 
dont  trois  d'enfants,  en  face  et  A  droite,  c'esUA-dire  dans  la 
fosso  déjà  indiquée,  se  trouvaient  égalenient  \iu^i  squelettes 
laviron,  dont  cinq  d'enfants.  La  grotte  renfermait  donc,  en 
tout,  une  trentaine  de  squelettes  se  rapportant  A  des  individus 
de  tout  âge  et  do  tout  sexe.  Sur  deux  points  (A  et  B  du  plan) 
la  couche  était  recouverte  en  partie  par  le  rocher  et  par  les 
stalactites ,  ce  qui  formait  une  sorte  de  "voùte.  Les  ossements 

étaient  péle-iuule,  les  uns  sur  les  auU  es,  de  sorte  que  je  n'ai  pu 
déterminer  exactement  dans  quelles  conditions  les  corps  avaient 
été  placés  au  moment  de  l'inhumation.  Cependant,  la  présence 
♦le  la  plupart  des  crânes  au  point  A,  à  gauche  de  l'entrée,  sem- 
blerait indiquer,  du  moins  pour  ce  aùlé,  que  les  individus 
déposés  en  cet  endroit  avaient  la  téte  en  face  de  l'ouverture  de 
la  grotte. 

Malgré  l'abondance  d'ossements  humains,  il  ne  m'a  pas  été 
possible  d'obtenir  un  crAne  complet;  cela  tient  A  ce  que  la  grotte 

était  utilisée  comme  lieu  de  refuge  par  les  bergers  et  les  agri- 
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ciilteurs  des  environs  (1),  De  là,  le  tassement  du  sol  de  la 
groUe  et  récrasement  de  son  contenu.  11  m'a  été  permis 
néanmoins  de  recueillir  quelques  ossements  d'un  certain  intérêt 
et  dont  voici  la  nomenclature  : 

i°  La  portion  supérieure  d'un  créne  :  les  deux  pariétaux  et 
l'oecipilal  entiers,  paraissant  appartenir  à  une  jeune  personne. 
Le  pariétal  droit  présente  une  protubérance  accentuée  ;  l'oecipilal 
est  très  proéminent  et  dépasse  vers  le  sommet  de  3  millimètres 
les  pariétaux  où  il  se  joint  par  la  suture.  L'excroissance  de 
l'occipital  est  tout  à  fait  anormale  et  ne  peut  être,  à  mon  avis , 
qu'une  difformité  congénitale.  Ce  crÀne  semble  présenter  une 
brachychéphalie  prononcée. 

2°  Plusieurs  frontaux.  Ceux  d'adultes  sont  très  épais.  L'un 
d'entre  eux  mesure  1  centimètre  d'épaisseur.  Les  arcades  sour- 
cilières  proéminentes  forment  une  sorte  de  bourrelet  assez 
baillant  pour  que  le  crâne  présente  au-desbUs  d'elles  et  par 
conséquent  au-dessus  des  bosses  frontales  une  sorte  de  conca- 
vité. Cependant,  ces  frontaux  ne  sont  pas  fuyants  et  paraissent 
indiquer  pour  les  crânes  respectifs  un  angle  facial  assez  ouvert. 

3^  Plusieurs  maxillaires  dont  un  inférieur  complet  assez  épais 
et  muni  de  ses  dents,  sauf  les  quatre  incisives  et  les  deux 
canines.  L'apophyae  géni  est  à  peine  indiquée  sur  ce  maxillaire; 
sur  d'autres,  au  contraire,  elle  varie  de  1  à  4  millimètres.  Un 

(1)  L'oBvertore  consislait  jutrefois  en  an  simple  trou  rond  de  O^r)^  de  diami-ift',  suture  i 
0*60''  du  sol.  Elle  a  été  agraudie.  il  j  a  aoe  einqyaoUine  d'anoées,  pour  faire  «le  la  grotte 
aa  abri  oatorel.  Ces  renseignements  n'ont  été  roornis  par  M.  Nicolas  Aubarestier,  pr»- 
priétatra  aeuel,  qai  m'a  dooié  toatM  flcililét  povr  l'étade  de  la  yrotta.  Je  lieai  i  ini 
admiar  iei  mea  plas  vifi  renereiavmi». 
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autre  maxillaire  inféi  leui-  est  remarquable  en  ce  sens  que  les 
prémolaires,  ies  canines,  les  incisives  et  les  alvéoles  qui  les 
oooUennent  surplombent  de  beaneoup  le  menton ,  ce  qui  semble- 
fait  indiquer  un  prognathisme  accentué.  Par  contre,  les  autres 
maxillaires  paraissent  parfaitement  orthognathes. 

4*  Les  cotes  d'adulles  sont  fortes  et  très  arrondies. 

5*^  Les  ftinur-^  sont  caractérisés  par  une  ligne  âpre  assez 
déterminée^  Tua  d'entre  eux,  presque  complet,  a  û™45<=  de  lon- 
gueur, soit  1"64«  pour  la  taille  de  Tindividu  correspondant. 

G*'  Parmi  les  tibias  recueillis,  celui  qui  a  présenté  la  plus  grande 
platycuémie,  m'a  donné  comme, diamètre  antéro-postérieur  45 
millimètres  et  comme  diamètre  tronsverse  25  millimètres,  soit 
un  indice  d'aplatissement  de  51  "/o. 

Enfin  les  aspérités  osseuses  qui  se  trouvent  sur  la  plupart  de 
ees  ossements  ainsi  que  sur  un  certain  nombre  de  rotules 
supposent  de  la  part  des  individus  inhumés  une  force  musculaire 
puissante,  en  môme  temps  qu'une  grande  facilité  de  locomotion. 

Quant  aux  ossements  d'enfants,  les  maxillaires  înftrieurs 
recueillis  indiquent,  pour  ceux-ci,  un  âge  variant  de  2  à  10  ans. 
Deux  frontaux  è  peu  près  complets  semblent  se  rapporter  à  des 
erènes  d'une  belle  forme.  La  présence  de  buit  squelettes  d'enfants 
sur  trente  personnes  inhumées  ,  fait  jusqu'ici  unique  dans  noire 
région,  en  tant  que  sépulture  dans  une  grotte,  nous  indique 
qu'il  existe  réellement  une  corrélation  entre  la  sépulture  et  le 
camp  retranché  de  la  Sarrée. 

Les  ossements  d'animaux  sont  peu  nombreux.  Voici  d'ailleurs 
en  quoi  consistent  les  débris  trouvés  et  l'énumération  des 
animaux  auxquels  ils  appartiennent: 


2B  LA  SARRT^E 

« 

Un  fragment  de  mâchoire  inférieure  de  eanidé  de  la  taille 

du  renard. 

2fi  L'extrômilô  d'une  défense  de  sanglier  (sut  acro/a),  longueur 

Quelques  rares  ossements  de  caprins  et  de  rongeurs. 
Les  mollusqueb   lerrei^treiâ   appartienncnl  à  des  espèces 
vivantes  :  œ  sont  des  hélix  obooluia,  hélix  nieeenatt  et  eyeloêtoiM 
degan». 

Comme  mollusque  marin,  une  cyprea  lurida  mérite  une  men- 
tion particulière.  Cette  coquille  est  percée  sur  sa  partie  convexe, 
soit  en  face  de  son  ouverture,,  d'un  trou  rond  de  %  millimètres 
de  diamètre  qui  permet  d'émettre  un  son  «igu.  Klle  pouvait,  de 
môme,  servir  d'ornement,  car  elle  était  susceptible  d'être  sus- 
pendue au  cou  en  réunissant  les  deux  ouvertures  par  un  fil.  Ce 
molluserue  ne  se  trouve  que  dans  l'Océan  Atlantique.  Il  y  a  lieu 
de  supposer,  dans  cêi?  conditions,  que  les  néolithiques  avaient 
des  relations  commerciales  assez  étendues  (I). 

lNDuaTRiB.«-  Les  objets  recueillis  dans  la  grotte  de  Magagnose 
sont  les  suivants  : 

10  Une  flèche  en  silex  légèrement  barbelée  et  très  finement 
retouchée  sur  toutes  ses  faces;  elle  est  encore  assez  pointue  et 
mesure  43  millimètres  sur  '12  de  largeur  maximo. 

2^  Trois  grains  de  collier  en  pierre  calcaire.  Ces  grains  me- 
surent 0  millimètres  de  diamètre  et  3  millimètres  d'ouverture. 

(l)  Lu  KliliOM  conuereistei  v&ffMtn  in  léttlMblqus  a'ost  tira  d*#oapaat,  piitiM 
Ujk  k  répoqa*  piéeéilntt,  les  Nsf dvMaicm  eolportiint  oa  éc1iM|«iieat  eertiin  H^iii* 
oa  ofeJ«tB.  (I.  FftAtroNT.  lu  C*9trnn,  paf0  IM.) 
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8«  Des  poteries  en  grand  nombre. 

Ces  poteries  très  grossières  se  divisent  en  poteries  rouges 
grisâtres  et  poteries  brunes  noirâtres.  Ces  dernières  sont  un 
peu  moins  épaisses  que  les  autres.  Elles  ont  toutes  été  fabriquées 
avec  une  icrre  mêlée  de  milice.  De  plub,  elleë  i»ouL  peu  cuites  et 
ne  présentent  pas  d'ornement.  Cependant,  Tun  des  fragments 
qui  formait  le  partie  supérieure  d*un  vase  possède  une  bordure 
en  saillie  de  8  millimètres  environ.  Les  vases  à  poterie  brune 
sont  plus  petits  et  moins  épais,  et  la  grande  quantité  de  fragments 
recueillis  indiquent  qu'ils  étaient  plus  nombreux  que  les  vases 
ordinaires.  Ils  appartenaient  sans  doute  à  des  vases  de  luxe. 

£a  examinant  d'une  façon  minutieuse  ces  diverses  poteries, 
on  est  réellement  frappé  de  leur  ressemblance  parfaite  avec  les 
mêmes  débris  trouvés  soit  à  la  Serrée;  soit  dans  les  autres 
camps  retranchés;  la  conLexture,  la  friabilité,  le  degré  de  cuisson 
sont,  en  effet,  identiques  et  se  rapportent  assurément  à  la  môme 
civilisation. 

Tels  sont  les  ossements  et  les  restes  d'industrie  trouvés  dans 
la  grotte  de  Magaguosc.  Sans  doute,  des  recherches  plus  lon- 
gues ,  et  tout  aussi  patientes,  pourraient  peut-être  compléter  le 
mobilier  fiinéraire  et  donner  de  nouvelles  indications  sur  les 

moeurs  des  néolithiques;  mai:»  colles-ci  ne  sauraient  modifier 
en  rien  les  résultats  obtenus.  A  notre  point  de  vue  les  faits  sui» 
vante  paraissent  donc  acquis  : 

1"  Les  individus  inhumés  dons  la  grotte  de  Magagnosc  ne 
peuvent  être  que  ceux  qui  occupaient  ou  habitaient  le  camp 
retranché  de  la  Serrée. 

2°  Deux  races  paraissent  représentées  :  Tune  brachycéphale, 
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venant  d'Orient,  celle  qui  a  introduit  dans  notre  pays  la  civili- 
sation néolithique  ;  Tautre  dolichocéphale,  autochtone ^  descen- 
dant de  la  race  quaternaire. 

Celle  dernière  conslatation  a,  d'ailleurs ^  élé  faite  dans  la 
plupart  des  dolmens  de  la  France  et  notamnaent  dans  ceux  de 
TAveyron  el  de  la  Lozère.  Les  représentants  de  la  race  immî- 
granle,  plus  civilisés,  implantèrent  dans  notre  pays  leur 
civilisation;  le  nouveau  mode  de  sépulture  fut  adopté  par  les 
autochtones  :  c'est  pourquoi  on  retrouve  les  squelettes  des  deux 
races  dans  les  mômes  tombeaux.  Cette  nouvelle  population 
après  hien  des  luttes  sans  doute,  finit  par  se  croiser  avec  les 
autochtones  comme  semblent,  d'ailleurs,  le  démontrer  les  crânes 
de  métis  trouvés  dans  les  dolmens  précédemment  indiqués  (1). 

11  y  avait  donc  une  vie  sociale  chez  la  nouvelle  population 
néolithique;  mais  cet  état  social  suppose  l'existence  de  centres 
d'habitations.  Où  trouverons-nous  de  tels  centres  dans  nolro 
contrée,  si  ce  n'est  dans  rintérieur  même  des  camps  retranchés  f 

Si  aux  époques  de  Solutré  et  de  la  Madelaine,  en  pleine  période 
quaternaire,  nous  voyons  les  hommes  réunis  associés  dans  des 
efforts  communs  pour  la  lutte  contre  la  nature,  au  temps  de  It 
civilisation  néolithique,  la  situation  est  bien  changée  :  ce  sont 
de  véritables  tribus  qui  font  leur  apparition  sur  notre  sol.  Tandis 
qu'autrefois  une  caverne  abritait  un  agrégat  humain  vivant  eo 
pleine  promiscuité,  nous  remarquons  à  présent  des  cabanes 
groupées  en  bourgades  plus  ou  moins  nombreuses  ;  nous 
sommes  en  face  d'une  cité  de  médiocre  étendue  peut-être, 

(1)  D'  VMNtAii.  L'Bufuuû  de  VkumMiti.  L  Àte  de  i»  pùrre,  |^|e  9P6  H«ch«U*,  H. 
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jouissant  cependant  des  avantages  et  de  la  force  que  donne 
l'union  constante  et  réglée  par  les  mœurs  et  les  institutions. 
Chaque  babitation  par  ses  dimensions  relaltveineDt  restreintes 
n'appartient  plus  qu'à  un  seul  ménage  :  la  famille  est  donc 
constituée.  La  réunion  permanente  de  ces  familles,  marquée  par 
Texistence  de  véritables  villages,  dont  on  retrouve  les  emplace- 
ments et  les  restes  incontestables  au  fond  des  lacs  de  la  Suisse, 
de  la  Savoie  et  de  l'Autriche,  les  stations  lacuslres  comme  on 
les  appelle,  a  créé  la  tribu,  la  peuplade  pourvue  d'un  gouverne- 
ment ,  de  lois  et  de  traditions. 

Mais  en  dehors  dos  bourgades  lacublres,  d'autres  villages, 
dit  M.  Girard  de  iiialle  (1),  ont  existé.  Toute  l'Europe  occidentale 
a  été  peuplée  par  les  hommes  de  l'époque  de  la  pierre  polie  qui 
ont  envahi  l'Angleterre  et  l'Irlande,  et  partout  ils  ont  édifié  leurs 
cabanes  et  fondé  leurs  villages.  Le  savant  archéologue  poursuit 
ainsi:  «  Sur  les  plateaux  des  collines,  sur  des  emplacements 
défendus  de  divers  côtés  par  des  pentes  escarpées  et  là  où  le  sol 
est  de  plain-pied  ])av  des  fossés  et  des  relrancliements ,  ils 
établirent  leurs  cités.  Le  site  appelé  le  camp  de  Chataey  près  de 
Chagny  (Saône-et-Loire),  que  nous  avons  visité  et  dont  nous 
parl(jii>j  de  ciiiia,  représente  bien  lo  type  de  ces  bourgades  non 
lacustres  ». 

Le  dooleur  Vemeau  va  plus  loin  encore  :  «  Dans  ce  même 
camp  de  Chassey  et  à  Campigny  (Seine-Inférieure),  on  a  ren> 
contré,  dit-il,  des  cuvettes  circulaires,  creusées  dans  le  sol 
au-dessus  desquelles  s'élevaient  des  huttes  ;  on  y  a  trouvé  les 

{1}  K9*  ÀHtitret,  {>age       Oegorce-Cadei,  éditeur. 
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pierres  et  les  cendres  des  foyers  qui  ocenpaient  le  centre,  les 

débris  de  repas  el  de  i'induslrie  »  (1). 

De  semblables  constatations  ont  été  faites  dans  quelques-uns 
de  nos  camps  retranchés  et  notamment  à  Roquecignon  (2)  prto 
Grasse,  au  camp  du  Afonjon  dans  la  commune  d'Escragnolles , 
ainsi  qu'à  ceux,  de  Piol  (3)  et  de  Pennafort  (4)  près  Callas  (Var); 
mais  la  plupart  des  camps  de  la  région^  celui  de  la  Serrée  môme, 
renferment  des  débris  tellement  nombreux  quMls  indiquent  jus- 
qu'à l'évidence  Toccupalion  de  ces  camps.  Si  ou  â  iiuaginc  en 
outre  que  les  principaux  murs  d'enceinte  avaient  3  et  4  mètres 

(1  L'Enfance  de  t'humauitè,  Xitioe  de  la  pierre/,  psfe  SS5.  Hiftiplle  el  Ci«,  l'diicurf. 
(?)  Le  camp  rptnnclii}  de  Roquetignon  |ire!>  dranse  (Annale*  de  i«  Soctelc  iet  teittet, 
iciencet  et  art»  des  Âtfifx-UantrvitH,  lome  Vil,  18k;|;. 

(3)  l.e  camp  Ac  Viol  prés  Callas,  signalé  \iàt  notre  Société,  e&l  important  li  canse  ilrs  fo<i(  s 
nalurels  ijoi  l'entoarcnt  el  An  traces  rfe  tiuttes  ronsUtées  contre  l'enreiat*  priMi|»«le.  De* 
foBilIfls  poorraienl  peot-jtre  donner  Jiei  ^  des  troavailles  iaiérasMntes. 

(4)  La  sUiiion  Bvolitliiqua  4»  ftMtftrt  à  été  «i|iMtée  ptr  notre  keaonblc  coafrtet 
M.  ADiabi«  Uakaré.  L'tsisimMdt  eau*  itatioa  afaUéiéfoapfoiiée  drpaiafMltM  taaipa 
4^  par  M.  HasrI  8«foa4,  ti  piénaMrénait  e«l«Yé  k  li  lelracc.  Un  itetiidi*  fii  a  ail  k 
M  l'étroit  plal«aa  éont  il  a'af il,  tltaé  eifre  It  nvia  di  St-tom  f l  eriti  dê  Clê»-P—rrt,  a 
ftniÊ  k  M.  UMlMVd  d«  M  rtadrt  «eapta  daa  ridMMM  piébiatArilMi  4i*il  rwfcnM  H, 
par  sitto,  de  rtuMitade  dot  iidicatioM  d«  g«lr«  r«|reilé  eoifrèra.  Qicl^iet  ««■kitft  di 
aotra  Seeidté  i*  iobi  resdia  k  reaaarort  1«  ê  aoit  dareier.  Ceadilla  par  M.  Lovktfd,  ^ai 
tnr  a  fort  f  raeieiaenoal  Ikit  let  koaoear»  d*  «on  domaine,  lia  oot  pi  osaaiier  en  détail  ce 
camp  remarqnabla.  Lan  nombre»  reelei  d'indaatrlc  ditaéminfa  earie  eol.lcf  mtifee  do  mai* 
en  pierrw  abekes  qni  défendiiant  le  plateei  tn  Nord  et  ai  8id,  In  eenlo  points  fOlnévaMeo. 
onln  les  pione»  levée»  et  en  lalllie  dispoiéM  en  carré  on  en  atiincaent.  eemUeni  indi«ner 
^ne  l'on  eit  en  préaenea  d*Boe  bonnado  aéolithi^u.  Lot  fonillee  fie  M.  Lombard  oo  propooe 
de  Ikire  proebiinemeni  permettront,  siu  doote,  le  reconititner  ce  villafo  primitîr  dot  plne 
cireetériséa.  et  d'obtenir  de  préciens  renaoitncmente  anr  la  oitilleation  néoiitkitno  dam 
nottf  contrée. 
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de  hauteur,  on  conçoit  qu'il  était  lacile  d'établir  le  long  de  ces 
mura  des  huttes  recouvertee  de  chanme  ou  de  branches  d'arbres, 
dans  lesquelles  pouyait  vivre  à  l'abri  des  intempéries  la  popula- 
tion néolithique  qui  so  trouvait  ainisi  à  proximité  de  ses  cultures. 

Dans  le  camp  rentraient  sans  doute  chaque  soir,  ou  en  cas 
d'alarme,  le  jour,  tous  les  animaux  domestiques.  La  tribu  se 
trouvait  donc  en  sûreté  ;  car  elle  avait  à  redouter  non  seulement 
le»  attaques  des  ours  et  des  loups,  mais  aussi  celles  des  autres 
tribus  de  même  race,  jalouses  des  terres  nouvellement  exploitées 
ou  aequises. 

Malgré  ces  luttes  admissibles^  rien  n'indique  cependant  que 
les  néolithiques  aient  vécu  dans  notre  région  dans  un  perpétuel 
état  de  gûerre  :  l*étude  des  camps  et  des  sépultures  semble  nous 
montrer,  au  contraire,  une  population  relativement  paisible.  Les 
recherches  minutieuses  qui  ont  été  faites  dans  la  région  de 
Grasse  n'ont  rien  &it  découvrir  d'anormal  dans  ces  enceintes  k 
gros  blocs,  aucune  sépulture  n'a  été  signalée  Jusqu'ici  dans  leur 
intérieur.  Les  tombeaux  ou  dolmens^  situés  aux  abords,  la 
plupart  de  véritables  monuments,  remarquables  par  leur  solidité 
et  leur  simplicité, ne  sont  pas  improvisés;  Isur  contenu,  en  dehors 
des  squelettes  de  personnes  de  toul  <ige  et  de  tout  sexe,  c'est-à-dire 
le  mobilier  funéraire,  est  des  plus  curieux  et  des  plus  touchants. 
Peut-on  supposer,  dès  lors,  un  seul  instant  qu'une  population 
qui  a  tin  tel  respect  des  morts  ne  vit  que  de  la  guerre! 

Celle  hypothèse  ne  peut  être  admise.  Tout  nous  porterait  donc 
à  croire  que  les  peuples  néolithiques  qui  ont  apporté  les  pre- 
miers, dans  notre  contrée,  les  rudiments  de  la  civilisation  ne 
guerroyaient  que  pour  préberver  leurs  hieut>.  Hien  n'empëciiuit 
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les  tribus  de  s'étendre  dan»  les  vallées  et  d'y  créer  môme  des 
postes  secondaireSi  quittes  à  les  abandonner  en  cas  d'attaque  des 
tribus  voisines  pour  se  réfugier  dans  les  postes  mieux  défendus; 
quittes  de  même  à  agrandir  leurs  domaines  après  des  succès 
sur  les  agresseurs.  Cette  conception  de  l'état  de  la  civilisation 
néolithique  parait,  d'ailleurs ,  naturelle.  Ne  voyons-nous  pas 
encore  au  moyen  ùge,  alors  que  presque  tous  nos  villages  étaient 
perchés  sur  des  collines  et  entourés  de  remparts,  ces  luttes  de 
seigneurs  à  seigneurs  assez  semblables  à  celles  des  tribus  de 
l  age  de  la  pierre  polie?  El  cette  silualiun  de  I  humaiiilé ,  lrèï> 
précaire  encore,  a  duré  bien  des  siècles,  pendant  toute  l'époque 
du  bronze,  jusqu'au  jour  où  une  nouvelle  civilisation  venant  du 
môme  côté  de  l'Orient,  mais  cette  fois  de  Grèce  et  de  Rome, 
a  pu  modifier  d'une  façon  sensible  l'état  social  de  nos  premiers 
ancêtres* 
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DU  XIII-  A  LA  FIN  DU  XVIIP  SIÈCLE  (Suite) 

PAR 

L'Abbé  H.  ESPITALIËH 

»0  DMCftftl  DC  rilivi 


NICOLAS  DE  FIESQUE 
(1485-1524) 

URBAIN  DE  FIESQUE 

(1511-1524) 


Sommaire. —  Nouvelle  translation  .'i  Kréju.s.—  Lo  Brt^ciaire  frèjmien.— 
Hommago-Iigcdcs  habitants  de  IJaii^nolsctde  Fayeiicc. —  Concessions 
aux  babitauts  deBaguoIs,  puis  démêlés  avec  eux. —  Les  prébendes 
de  Nicolas  de  Fiesque.*-  Confirmation  des  privilèges  et  prérogatives 
derévéché*— Le  rardinalat  etradministration  épi8copale.~Vieaire8 
généraux  et  évéques  auxiliaires.  ^  Conflit  avec  les  chanoines  de 
Baijols  et  de  Pignans.  —  Urbain  de  Fieaque  évèque  élu.  —  Arrêts 
du  Parlement  restreignant  les  privilèges  de  révèché.—  Une  galère 
pontificale  &  Fréjus.— Les  Augustins  et  le  chapitre  de  la  cathédrale.» 
Prédication  des  indulgences.--  Les  reliques  de  sainte  Maxime.^  Le 
couvent  des  Minimes.»  Apparition  de  la$aint»>ViergeàCotiignac.— 
Retour  d'Urbain  à  Fréjus.  —  Sa  mort  &  Rome. 

Nous  connaissons  déjà  Nicolas  de  Fiesque;  nous  savons 
combien  les  débuts  de  son  épisoopat  forent  tourmentés,  et 
par  suite  de  quelles  eîreonstaaoes  il  passa  sueeessivement  de 
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Toulon  à  Fréjus  el  de  celle  ville  à  Agde.  La  nomtnalioa  de  Ko&tan 
d'Ancésune  &  rarehevdché  d'Embrun  le  fit  revenir  A  Fréjus.  Les 
bulles  qui  consacraient  cette  nouvelle  translation  furent  délivrées 
le  25  février  1495.  A  peiue  nommé,  le  successeur  de  Hostau 
d'Ancésnne  fit  prendre  possession  de  son  siège  par  Taneien 
vicaire  général  de  son  onde,  Jean>Baptiste  Denigris,  auquel  il 
confiait  les  mômes  fonctions  (1;.  Il  vint  lui-même  À  Fréjus  peu 
de  temps  après  et  s'y  rencontra ,  le  12  mai  «  avec  son  prédéces- 
seur  qui  lui  remit  lui-même  les  titres  et  les  livres  d'administra- 
tion de  révôché  (2). 

Ce  Alt  sans  doute  entre  la  prise  de  possession  et  Tarrivée  de 
Nicolas  de  Fiesque,  que  le  prêtre  Pierre  Ambroise  apporta 
de  Turin  le  bréviaire  fréjusien  dont  le  chapitre  de  la  cathédrale 
avait  ordonné  l'impression  (3).  Ce  travail  fat  terminé  en  1485  (é). 

(1)  FangiMtoriit  MUirt  fc  Vti^uh 

(t)  iHt  ce  bréviain,  qii  fut  lire  regardé  eoaa»  m  cbeM'otf le  ëe  ifpeintphie 
peir  VifVê,  Il  M  reate  Hn  4>'m  Mil  «MHilaire*  a^owA'bel  lépoc*  I  la  bikiiediNi* 
tu  ffm4  aéainln. 

<4)  U  ddégié  «epiMleiN  aiaoeee  ee  eaa  leiMt  an  «lanelaet  le  ilsiltat  ae  m  aiaaloi  : 
«  rat  «Ml  I  Tot  oHm,  mn  Béfém^a  Pèna,  et  platoek  SIei  tae  |«  lia  aia  i»BHia«*K 
aelaat  ë*fxaciU«de  f ac  le  boane  Toleaté.  Voia  arta  erdeflié  qae  laa  aaliia  MriaifM  ia 
Tolra  tria  aalile  dftiac  éê  Préjaa  raaaani  Ittprlaiéa  et  qieje  «amlllaïae  ee  travatt,  ata  faa 
»a  baaaié  etdlit  raiBiratien  de  Ma  coapauioiea.  U  aiia  veaa  1  la  ville  de  Tarie,  riaedai 
plBaaaeieaBeaderitaiie:  j'ai  raraberdlepilaaaeteoaitePlarraCara.fariseoeaaliadlaliafaé 
et  trè*  diKoe  «ériateor;  je  l'ai  cooiallé  comme  on  consalte  l'oracle  it  Delphes,  tant  eat  fraaia 
l'upinion  «{u'on  i  de  lui.  Dirigé  pjr  se»  conseils  el  cuiiiiail  <sous  ijeureui  ïostprre»,  j'ai 
passé  une  ponvenlion  avec  deui  maftres  illu-tres  Jjus  Tirl  de  rimprimenr,  Nieola»  Bcooit  f  ! 
Jacques  Sutt^i.  J  ai  pris  sur  moi  le  soîn  Je  r,i  i  n  i  [niriiner  f  es  bri  \  m  i  re^  i\tc  le  plus  d'allfniioB 
•i  4e  dUif eoee  poaiililea.  G*eit  aiaai  qae  je  aaia  arrivé  I  liar  (aire  donaar  la  foroM  élé«iaw 
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Les  chanoines  de  Fréjus  avaioiil  devancé  de  plusieurs  années  le 
ehapiire  méiropolitain  (1). 

En  arrivant,  Nicolas  da  Piesque  s'empressa  d'affirmer  ses 
droits  de  seigneur  temporel.  Il  fit  fnire,  le  10  mai  149rj,  les 
criées  publiques  dans  les  carrefours  et  sur  les  places  de  la  ville 
épisoopale.  Le  9  aoùi^  les  habitants  de  Bagnols  envoyèrent  des 
délégaés  à  Fréjus^  poar  prêter  au  nouvel  évèque  le  serment  de 
fidélité;  eenx  de  Fayence  firent  de  luéiue,  le  3  sepleinbre  (2). 

Dans  son  entrevue  avec  les  représentants  de  Bagnols  il  passa 
avec  eux  une  transaction  par  laquelle  il  leur  cédait  tous  les 
droits  de  dîme,  de  lods  et  de  moulure;  il  les  aulorisait  eu  outre 
à  chasser  dans  ses  forêts ,  moyennant  une  pension  annuelle  de 
cinquante  sous  couronnés  et  la  foculté  de  ne  payer  que  douze 
deniers  l'une  les  perdrix  qu'il  leur  achèterait  (3).  Cet  acte  iBÎUit 
rester  à  l'état  de  lettre  morte;  car,  moins  d'un  an  après,  Nicolas 
de  Fiesque  sommait  les  habitants  de  Bagnols  d'envoyer  leurs 
déléguée  au  palais  épiseopal  le  17  mai  1496 ,  pour  y  entendre 
dénoncer  comme  nulle  et  abusive  la  charte  de  fondation  du  village. 
Les  habitants  protestèrent  contre  cette  mesure  inattendue  et 
Tinrent  déclarer  à  leur  seigneur  temporel  que  ce  contrat,  consenti 

4M  VOIS  lêor  voftc.  8i  Tooi  j  treivM  «iiilqae  défast  et  qaet<|«e  iaperfaetian,  ii*«a  faiMi 
fu  reioBbtr  la  mpmaabiUil  $w  iM  iaprimori,  mia  plalAt  aor  mni-mêmt,  ^Oi^  Je  m» 
fsiactarféda  tnnil  ia  la  eorreetkiD  et,  ai  vou  le  Jifcs  h  propos,  d«n«t'm*aii  la  pardaa. 
Car,  J«  B'af  «atrapris  qo«  peur  nn  obéir  aïo  «nm  qui  était  an-daiaM  do  ma  for«a«.  En 
•liMdait.  p«rt«c*TMa  bim,ao|«a  bonreax,  aoouiiei«TOia  da  iaJ»i  votre  trèa  binble  aarvitevr  : 
J«  répudiai  poor  voit,  tou  laa  Joira  et  aaw  JaBala  eeieor,  dai  pribroa  devait  rBiereel  »• 

(1)  U  bréviaire  d'Aii  m  Ait  inprlMé  4t*ett  IIM, 

m  Aréb»  dép>«.  IiT«Blilrf  do  révlehé  de  1719. 

W  ». 
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de  part  et  d'autre  et  approuvé  par  le  roi  Heoé,  ne  pouvait  êlrt 
modifié  sans  leur  consentemeot.  Ils  acceptèrent  ponrCent  Tarbî* 
irage  que  l'évêque  proposa.  Les  parties  se  rendirent  le  21  juin 
suivant  à  Aix  où  y  après  trois  séances  consacrées  À  l'étude  de 
cette  afhire ,  les  deux  jurisconsuites  choteie  pour  arbitres ,  Jean 
Arbaud  et  Metcfaior  Seguiran ,  reconnurent  la  validité  de  l'acte 
de  fondation.  L'évèque  s'inclina  devant  cette  sentence,  tout  en 
se  réservant  le  droit  de  recourir  ett  Sonverein  IVmtîfe,  êon 
légitime  supérieur  (1). 

Les  réunions  auxquelles  donna  lieu  la  solution  de  cette  a£(atre 
se  tinrent  dans  la  maison  canoniale  de  Nicolas  de  Fiesqne.  Ce 
prélat  possédait,  en  effet,  depuis  un  an  un  canonicat  au  chapitre 
métropolitain.  Le  cumul  des  bénéfices^  toléré  par  r£glise>  n'était 
pas  chose  rare  à  cette  époque  (2).  Nicolas  de  Fiesque  usa  très 
largement  de  cette  tolérance.  Outre  le  canonicat  d'Aix,  il  en 
reçut  trois  autres  :  à  Aups  (1502),  à  Lorgnes  et  à  la  cathédrale 
(1505).  Il  possédait  encore  les  prévôtés  de  Pignans,  de  Toulon  et 
de  Sénés,  les  prieurés  paroissiaux  de  la  Valette,  de  Noirt'DMne 
de  Spéluque  k  Amp\xs ,  de  Bargemon,  de  Carcés,  deGonfaron 
et  de  Gagnose,  les  abbayes  de  Grammont  en  France,  de  Saint- 
Sauveur  au  diocèse  d'Arezza  et  de  Saint-Vigile  à  Sienne  en 
Italie.  Après  «a  nomination  à  Tévéché  de  Fréjus,  il  garda 
l'administration  de  celui  d'Agde,  obtint  en  commende  l'^Hsede 
Toulon  en  1515,  et  posséda  quelque  temps  les  archevêchés 

(I)  Ptiintnit.  Mtoirt  t  Fi^u.  TMw  :  Marlii  •«mK,  flcatft  4%  Fiftt  et 
BtrtbéliaT  priMr  te  Caliti. 

{«)  Um  X  l'mit  «M  Mpt  au  «t'il  éitil  «^1  fowm  «t  vinl-Mft  MMIecf  .'(Ai«i. 
ai9Mrê  U  Un  X.  p.  16. 
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d'Embran  et  de  Ravenne.  It  eut  enfin,  sueeeesivement,  presque 
tous  les  évéchéb  siuburbicaires  :  Albauo  en  151b,  Sabme  peu 
après,  Porto  en  1523,  Oeiie  en  iô2A  (1). 

Pendant  les  quatre  premières  années  de  son  épisoopat , 
Nicolas  de  Fieaque  fut  lidèle  à  relier  au  laiiieu  Ue  sou  troupeau. 
«  Ce  pasteur  vigilant,  dit  Antelmy,  visita  plusieurs  fols  son 
diocèse  »  (2).  Dans  le  cours  de  ses  tournées  pastorales ,  il  fit 
une  ordination  à  Lorgues  (14  septembre  1495)  (3),  consacra 
Tégiise  de  Traus  (22  novembre)  (4),  donna  au  Luc  (2  juin  1496)  la 
tonsure  à  un  eniànt  qui  devait  être,  cinquante  ans  après,  arche- 
vêque d'Aix  sous  le  nom  d'Antoine  Filholi ,  dit  Imbertt  (5).  Le 
24  mai  précédenl,  il  avait  autorisé  la  fondation  de  ia  chapelle  de 
Saint-£loi  à  la  Garde-Freinetetde  Notre-Dame  de  l'Annonciation 
à  Grimaud  (6)  et  bénissait,  le  8  septembre  1496,  au  milieu  d*un 
grand  concours  de  fidèles,  le  nouveau  cimetière  de  lu  cathédrale 
dont  il  avait  lui-même  choisi  l'emplacement  (7). 

Nous  avons  vu  Nicolas  de  Fiesque,  dès  son  arrivée  à  Fréjus , 
exercer  ses  droits  temporels.  Il  ne  s'en  tint  point  lè,  et  pour 
prévenir  toutes  contestations  nouvelles ,  il  sollicita  et  obtint  du 

(t)  nêUim  it  Vrijus.  pairtm,  Alhanèi,  0t/N«  Mf.»  I,  Ml.  M  H  8». 
(9)  ]H$$ert.  êe  9.  Masimê,  b«  16, 

'3)  Faagaaiorit,  notaire  i  Préjoi. 

{i)  Arcb.  c>«  de  Itiut,  GG.,  procèt-Terbal  de  la  cérémonie. 

(5)  Gallia  «o».,  I,  col.  392. 

{6)  Fangualoris,  nuUire  a  Fréjos. 

çjt  Guoguepi  et  FaDguloris,  notaire*  ^  Frùjus.  \'&ti  a  mime  t'patiue,  le  riiapiue  ùt 
élever  en  face  da  nooveao  cimetière,  e'es(-b-dire  %  l'endroit  où  eit  aojoard'bni  le  Jardin  de 
l'évêcbé  ï  côtil' do  grand  léminaire,  une  chapelle  de  S -Joseph,  qui  lui  plus  tard  recontIrBile 
dans  l'enceioie  iaiia«  do  eiaeiière  '»  l'endroit  où  elle  est  aujoard'tiai  (id.j. 
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roi  Louis  XII  ^  auprès  duquel  il  était  en  feveur,  la  eoaflrinatior  ^ 
des  privilèges  et  prérogatives  de  son  évéohé.  Mais  les  lettres 

royales  qui  lui  fureuL  délivrées  au  mois  de  mai  lÔOO,  ne  {>ur6Dt 
empêcher,  nous  le  verrons  bientôt,  de  nouveaux  conflits  (1). 

Trois  ans  après,  le  30  juin  1503,  le  pape  Alexandre  VI,  qnî 
avaiL  en  grande  estime  l'ôvôque  de  FréjuB ,  le  créa  cardinal  du 
titre  de  SaintpLucie.  €  Gomme  son  élévation  au  cardinalat,  dit 
M.  Albanès,  nécessitait  pourNieolas  de  Fiesque  une  nouvelle 
provision  de  son  évôehé,  il  la  demanda ,  après  la  morl 
d'Alexandre  VI  survenue  la  même  année  et  le  court  pontificat 
de  Pie  III ,  è  Jules  II  qui  leur  succédait.  Le  nouveau  pape  la  lui 
accorda  pour  l'église  d'Agde  »,  et  après  avoir  différé  pour  déli- 
bérer au  sujet  de  Fréjus,  il  lui  renouvela  la  possession  de  cette 
église  (2). 

L'éininenle  dignité  dont  il  venaii  d  être  investi  l'obligeant  à 
résider  è  Home,  Nicolas  de  Fiesque  chargea  ses  grands  vicaires 
d'administrer  le  diocèse  pendant  son  abssnce.  Plusieurs  d'entre 
eux  furent  revêtu»,  pour  ce  moiif,  du  caractère  épiscopal.  Le 
premier  de  ces  auxiliaires  dévoués,  iean-Baptists  Dsoigris, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  fut  sacré  évéque  de  Tripoli  et 
mourut  en  1515,  aprèâ  avuir  oxerco  LouLed  iea  loactions  pontifi- 
cales À  la  place  du  cardinal  (3). 

Après  lui  vint  Jean  Colombi,  évéque  de  Troja.  Ce  prélat  visita 
le  diûcè^it}  en  1517  et  porta,  le  30  mars,  une  ordonnance  ponr 

(1)  Oéllit  M9.  h  iMtr.  LXI. 

(f)  U.  Ml.  «M. 

(•}  NotliNt  4t  ftijm*  fêiUm» 
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obliger  les  prieurs  ot  les  curés  è  tenir  dans  les  iMroissea  les 

registres  (les  bâplômes,  mariages  et  sépultures.  «  Désormais, 
dit  le  mandement  épiscopal,  le  curé  n'admettra  comme  parrain 
et  marraine,  de  même  qu'au  sacrament  de  mariege,  que  des 
personnes  sachant  bien  et  dûment  le  Pater  noêier,  VAve  Maria 
et  le  Crtdo.  11  inscrira  dans  le  registre  les  noms,  prénoms  des 
baptisés,  de  leur  pèra  et  mère,  parrain  et  marraine,  ainsi  que 
Tan  et  le  jour  de  la  cérémonie.  Il  enregistrara  de  même  tous  les 
décèdes,  tant  paroissiens  qu'étrangers,  qu'il  ensevelira  dans 
l'église  ou  le  cimetièra  •  (1). 

A  Jean  Golombi  succéda  Arbaud  Lambert,  prévôt  du  chapitra 
de  Fréjus  et  évêque  de  Venusa,  dans  la  Fouille.  Ce  prélat,  qui 
fut  aussi  Tauxiliaire  de  Franciot  des  Ursins,  mourut  à  Fréius 
en  1527  et  toi  enseveli,  selon  ses  volontés,  au-devant  de  Tautel 
de  la  Sainte-Vierge  près  de  rcscaliLT  r|ui  conduisait  autrefois  au 
cloître  du  chapitre  (2).  Il  avait  été  remplacé,  en  1523,  par  un 
autra  évéque  de  Troja,  Barthélémy  Portallenqui* 

Né  an  Lue,  d'une  fomtlte  pauvre,  Barthélémy  Portallenqui 
entra  fort  ^eune  au  couvent  des  Carmes  de  sa^viUe  natale.  Son 
intelligence  précoce  le  désigna  à  l'attention  de  ses  supérieura 
qui  voulurent  lui  foire  prendra  ses  grades  en  théologie  et  solli* 
citèrent  à  cet  effet  un  subside  du  conseil  communal.  Douze 
florins  furent  votés  par  le  conseil  <  paroe  que,  dit  la  délibération, 

(1)  L(s  irrhivcs  communales  de  SiUroes  poisNent  encore  iiiux  de  ces  refistres  remoii- 
Uai  à  i  siiBée  1611.  O'asUes,  mis  d'âne  dai«  plu»  récente,  sont  conservé»  aai  arcbiTes  de 
l'éTêché 

'5)  Ce  fesfsmfnt  fot  rtru  par  M«  Fanfoiloris,  le  13  mai  l'isr.  Girardin  s  o  Iroapt  donc  en 
disant  que  i'éièqne  de  ?enasa  fot  ialtaoïè  devant  l'antel  de  saint  fiiienne. 
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c'est  un  enfant  de  la  ville  et  il  peut  en  sortir  nn  grand  Men  »  (1). 
Ces  prévisions  se  réalisèrent.  Barthélémy  obtint  ses  grades  et 
fut  sacré,  peu  de  temps  après,  évèque  de  Troja.  Il  visita  le 
diocèse ,  fit  les  ordinations  jusqu'A  la  mort  du  cardinal  et  ne 
reprit  l'exercice  de  ses  fonctions  que  sous  Léon  des  Ursins. 

De  simples  prôtres  furent  également  chargés,  pendant  l'absence 
du  titulaire,  de  l'administration  du  diocèse.  L'un  d'eux,  Bertrand 
Néron,  qui  était  capîscol  d'Agde  quand  Nicolas  de  Fiesque 
occupait  ce  siAge,  suivit  son  évôque  à  Fréjus,  où  il  remplit 
d'abord  les  fonctions  d'official,  puis  celles  d'archidiacre.  A  la 
mort  de  Jean-Baptiste  Denigris ,  malgré  la  présence  des  évéques 
auxiliaires,  il  eut  jusqu'A  la  fin  de  l'épiscopat  de  Nicolas  de 
Fiesque,  la  haute  main  dans  la  direction  des  affaires  diocésaines. 
Il  s'adjoignit,  pendant  quelques  années  et  principalement  en 
1518,  Tarchiprélre  de  la  Môle,  Nicolas  Draconis  (2). 

Le  séjour  de  Home  ne  fit  pas  négliger  au  cardinal  les  intérêts 
de  son  diocèse.  On  le  verra  intervenir  chaque  fois  que  la  défense 
des  droits  de  son  siège  de  Fréjus  l'exigera.  A  Barjols,  les 
chanoines  de  la  collégiale  refusaient  de  recevoir  sa  visite,  à  cause 
d'un  droit  d'exemption  qu'ils  prétendaient  avoir.  Nicolas  de 
Fiesque,  qui  avait  usé  de  patience  tant  qu'il  avait  résidé  A 
Fréjus,  obtint,  le  29  mars  1504,  des  lettres  apostoliques  ordon- 
nant au  clergé  et  au  peuple  de  Baijols  de  se  soumettre  à  l'évéque  | 

i 

«  pasteur  de  leurs  Ames,  ainsi  qu'à  ses  officiers,  dans  l'espace 

fl)  Areb.  c>«"  4ê  Lu,  BB..  1. 

(S;  GuogneRi  «I  OlWiwr  Tiiilii,  nouirts  k  Fr^o».  pMim.  ktch.  ilci>iiri'«*  luia.  leelél. 
pêiêim. 
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de  trente  jours,  passés  lesquels,  ils  devraient  payer  une  amende 
de  cent  cinquante  Horins  ».  Ces  iellres  coiammaloires^  publiées 
à  Barjols  par  le  délégué  apostolique ,  Pierre  de  Arculis^  furent 
lues  en  langue  vulgaire  du  haut  de  la  ebaire,  le  24  mai ,  avant  la 
grand'messe  (1). 

Quelques  années  après  ^  nouveau  conflit^  cette  fois  avec  le 
chapitre  de  Pignans.  En  sa  qualité  de  prévôt  de  cette  collégiale, 
Nicolas  de  Fiesque  voulut  réduire  le  nombre  des  chanoines,  et 
dans  ce  but  il  s'était  arrogé  le  droit  de  nommer  lui-même  aux 
stalles  vacantes.  Cette  mesure  provoqua  des  protostations  de  la 
part  des  chanoines  qui  en  appelèrent  au  roi.  Leurs  doléances 
furent  accueillies  par  Louis  XH  qui,  le  13  octobre  1508^  écrivit 
«  à  son  cher  et  grand  ami  le  cardinal  de  Fiesque  »  pour  lui 
ordonner  de  ne  plus  empêcher  les  religieux  de  Pignans  de 
uuuiaier  eux-mêmes  aux  bénéfices  de  leur  église,  coufuriiiéaient 
À  leurs  coutumes  (2). 

Le  népotisme  étoit  Tun  des  plus  graves  abus  dont  souffrait 
l'Eglise  à  cette  époque  ;  le  cardinal  ne  sut  pas  se  soustraire  à 
aon  influence  néfaste.  Successivement  quatre  Fiesque  obtenaient 
des  prébendes  dans  le  diocèse  (3).  En  1507,  Nicolas  fht  autorisé 
par  Louis  XII  à  résigner  l'évéché  de  Fréjus  en  faveur  d'Urbain 
de  Fiesque,  son  neveu,  mais  il  relarda  de  cinq  ans  encore 
Texécution  de  ce  projet.  Les  bulles  pontificales  délivrées  par 

(1}  Bernard  Achard,  notaire  ï  Fréjas. 
(9)  Le  Culte  de  Marie  a  pignans,  p.  99r>. 

(3)  En  iro^,  Asgaiiio,  prieir  de  Notre-Dême  iei  Sallet  h  Roquebrune  ,  en  ir>tu,  Pierre, 
viMire  «le  la  Martre  et  de  Chiteauvieox  ;  en  1517,  PtiiUppe,  prieur  de  Notre-Damê  de 
l^«i«fMè  Aapu;  M  IfiSO»  AMâti»  eliaBoiiMk  Fi^u.—  Mottiret  4«Fr4i«.  ftsim. 
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Jules  II,  le  5  novembre  1511,  furent  approuvées  par  le  roi  le 
30  mars  1512;  el,  le  12  octobre  suivant,  Jean-BapUsie  Denigris 

prit  posbesïjiun  du  siège  épiscopal  au  nom  de  l'élu  qui  lui  confirma 
les  pouvoirs  de  grand  vicaire  (1).  Mais  la  nominalion  du  neveu 
n'enleva  à  Tonde  ni  les  revenus  de  l'évâché,  ni  les  droits  de 
juridiction.  Nicolas  continua  de  faire  administrer  le  diocèse  par 
ses  vicaires  généraux  sous  le  ttlre  d'ôvêque  commendataire  ou 
d'administrateur  perpétuel,  tandis  que  Urbain  ne  prit  jamais 
dans  les  actes  que  la  dénomination  d'évéque  éln  de  Fréjus. 
Ce  système  d'adiuinistralion  dura  jusqu'à  la  morl  du  cardinui, 
car,  malgré  l'assertion  du  QalliaqvÀ  fait  mourir  Urbain  à  Fré||us, 
le  22  mai  1516,  il  est  certain  que  ce  prélat,  qui  probablement  ne 
fui  jamais  isacré  ,  vécut  beaucoup  plus  longtemps. 

Les  lettres  royales  du  mois  de  mars  1500  ne  terminèrent  pas, 
nous  l'avons  déjÀ  dit,  les  contestations  que  ne  cessaient  de 
soulever  les  droits  temporels  des  évéquee.  Un  arrêt  do  Parle- 
ment, du  18  Juillet  1511,  vint  apporter  aux  privilèges  épiscopaux 
les  restrictions  suivantes:  1<^  l'évéque  ne  devra  jamais  faire 
juger  les  affaires  laïques  par  des  ecclésiastiques;  2<*  Toffleialité 
ne  connaîtra  pas  les  causes  civile^);  S*'  le  roi  consorvera  ses 
droits  de  régale  à  Fréjus;  4^  Tévéque  ne  pourra  détruire  les 
moulins  construits  dans  les  lieux  soumis  à  sa  juridiction. 

Cet  arrêt  provoqua  de  la  part  du  cardinal-évéque  et  de  son 
neveu  Urbain  d'énergiques  protestations  qui  furent  d'abord 
favorablement  accueillies;  car,  le  18  mai  1513,  Louis  de  Forbin, 
conseiller  au  Parlement  d'Aix,  vint  publier  à  Fréjus  et  fit  publier 
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les  jours  suivante  dsns  les  lieux  soumis  A  leur  seigneurie 

temporelle  un  nouvel  arrôl  qui  leur  rendait  toute  la  juridiction 
appartenant  à  révôché.  En  même  temps  le  dél^ué  du  Parlement 
enjoignait  aux  habitants  de  contribuer  à  la /<ic/tire  du  port  de 
Frejus  {[).  Mais  le  bailli  royal  desLilué  par  celle  senlence,  Jean 
Auffred, entrava  l'aoUon  des  offîciers  épiscopaux,  remua  tellement 
l'opinion  publique,  intrigua  si  bien  auprès  du  Parlement,  que  le 
5  septembre  1518 ,  un  nouvel  arrêt  intervint  pour  maintenir  au 
roi  le  droit  de  régale  que  celui  de  lôU  lui  avait  reconnu  (2). 

Au  milieu  do  ces  conflits  incessants,  le  respect  de  rautorité 
ecclésiastique  s'était  beaucoup  amoindri.  Plusieurs  faits  témoi- 
gueronl  de  l'esprit  de  révolte  et  d'indiscipline  qui  s'était  emparé 
des  habitants.  £n  1514^  une  galère  pontificale^  manquant  de 
vivres,  avait  jeté  l'ancre  dans  le  port  de  Fréjus.  Le  capitaine  fit 
demander  du  blé  aux  consuls.  Pour  toute  réponse,  on  ameuta 
contre  les  marins  pontificaux  une  troupe  de  soldats  de  passage 
dans  la  ville,  en  leur  représentant  ces  étrangers  comme  des 
ennemis  du  roi.  Une  rixe  sanglante  s'ensuivit  et  la  galère  dut 
commuer  sa  route  »ans  avoir  pu  se  ravitailler.  Sur  la  plainte 
de  l'équipage  à  Tofficiai  de  l'évéché,  les  agreaseurs  furent 
punis  (3). 

Deux  aua  aprèb,  cinq  religieux  Augustins  s'étant  installés 
dans  une  maison  de  Fréjus,  sans  aucune  autorisation,  le  grand 

(I  l  Antoine  Clfineiit.  iioLari'  ;i  Fnjus.  Gel  arrêt  fui  publié  le  itf  miii  au  Puget  el  li  9«i8l- 
If  l'i  .1  Ir ayeaic  e(  i  Montauronz,  le  S3  ï  Bargemoo  et  i  Setilant,  Je     k  BagDols. 
{Areh.  e'*  de  Fréjo»,  S.  II.  18  et  il., 
(91  Arfh.  dép'w.  Inventaire  ,ir  l'evicht  de  17i$. 
v3;  Seruard  Aebard,  noUtre  i  Fréja». 
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vicaire  et  les  chanoines  les  font  sommer  de  quitter  la  ville.  Les 
AugustÎBS  refusenl  d'obéir  et  réiissisaeot  même  à  gagner  la 
confiance  des  eoneale  qui  promettent,  pour  les  aider  à  construire 
un  couvent,  de  leur  payer  les  droits  de  dîme  dus  au  chapitre. 
On  mit,  en  effet,  la  main  à  ToBUTre;  les  travaux  étaient  asseï 
avancés  quand  arrivèrent  de  Rome  de  nouvelles  lettres  com- 
inmaloires ,  dans  lesquelles  Nicolas  et  Urbain  de  Fiesque 
interdisaient  la  chapelle  de  ces  religieux,  défendaient^  sous 
peine  d'excommunication ,  de  leur  faire  des  aumônes  et  mena- 
çaient de  livrer  les  rebelles  au  bras  séculier.  Devant  cette 
attitude  énergique  les  religieux  quittèrent  la  ville  et,  comme  A 
cette  époque  Luther  méditait  sa  révolte,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'ils  allèrent  grossir  autour  du  père  de  la  Réforme  le  nombre 
des  mécontents  (1). 

Les  fameuses  indulgences  qui  servirent  de  prétexte  è  la  rupture 
du  moine  de  VVitemberg  avec  Rome  furent  préchées  à  Fréjus 
par  Sigismond  Gentilis.  Chargé  de  parcourir  quatre  provinces 
de  l'Est  de  la  France,  celui-ci ,  délégua  ses  pouvoirs  à  Marc  de 
Caprilis,  chanoine  sacristam  delà  cathédrale,  pour  recueillir 
les  aumônes  des  Âdèies  dans  les  paroisses  du  diocèse  (2). 

On  se  souvient  qu'en  1381,  les  habitants  de  Catlian,  pour 
sauver  le»  reliques  de  sainte  Maxime,  les  avaient  transportées 
A  Fréjus.  Déjà,  à  plusieurs  reprises^  ils  les  avaient  vainement 
réclamées  aux  chanoines  de  la  cathédrale,  lorsque,  pour  ea 
finir,  Louis  de  Grasse,  seigneur  de  Caiiian,  à  la  tète  d  une  troupe 

(1)  Bcrurd  Adiard,  ooUire  a  Frrjus.  , 
(Si  w. 
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armée,  vint  à  Fréjus,  en  1517,  un  jour  de  fête  où  les  reliques 
de  la  sainte  étaient  portées  en  procession.  Il  les  entoure  de  ses . 

hommes  j  comme  pour  leur  faire  une  escorte  d'honneur,  puis,  à 
un  signal  donné,  les  soldais  prennent  de  force  la  châsse  elle 
transportent  A  Callian  (1).  Le  sncoès  sembla  légitimer  cet  acte  de 
violence.  Non  seulement  Nicolas  de  Fiesque  ne  soutint  pas  les 
réclamations  du  chupi Ire,  mais  il  prêta  son  appui,  en  1519,  au 
prieur  de  Callian,  Barthélémy  Delphin,  pour  lui  faire  obtenir 
des  indulgences  en  faveur  de  cenx  qui  Faideraient  à  restaurer 
l'église  paroissiale  dans  laquelle  les  reliques  claienl  déposées  (2). 

Pendant  ce  temps ,  les  Minimes  de  Fréjus  se  disposaient  à 
construire  un  nouvel  édifice  A  la  place  du  couvent  provisoire 
qu'ils  occupaient  depuis  1490,  année  de  leur  arrivée  è  Kréjus. 
Ils  obtinrent  dans  ce  but^  en  1519,  par  i'interiiiédiaire  de  Nicolas 
de  Fiesqne,  de  nombreuses  indulgences,  égalant  en  valeur 
celles  des  pèlerinages  de  Rome  et  do  Gompostelle  (3).  Mais  ce 
projet  ne  se  réalisa  que  deux  ans  après.  Le  cardinal-evéque 
adressa,  à  cette  occasion,  aux  chanoines  de  la  cathédrale  la 
lettre  suivante,  datée  de  Rome  le  8  août  1521  :  «  Les  hommes 
vénérables  et  bien  aimés  frères  do  l'Ordre  des  Minimes  de 
saint  François  de  Paule  sont  venus  vers  nous  et  nous  ont 

{h  Antelaijr.  jMfMPf .  iê  S,  M»mm9. 

i9)  Cette  balle,  dennfe  i  Rome  le  7  janvier  1519,  fat  sigoée  par  dii  eardiotax,  Nicolas  de 

Piesqae  en  lél«.  Cbacou  des  sifnataires  accorde  100  joars  d'indalgences  les  jours  ie  sainte 
Maxime,  de  la  Nativité  de  saint  Jeaii-ti.4pti$te,  de  l'Assomptiou,  de  la  t^alivilc  de  la  Sainte- 
Yierge  et  de  sarnt  TTonorat  —  ADt«imj.  uisterl.  de  S.  Maxima. 

(3)  FaDgaatori"^  n  ijire  ^  Fr^jas.  Ces  indol^eneps  se  gagDaient  les jours  de  la Toiaiaint, 
de  l'AttoiopUon,  de  rAnaonciaiioa  et  delà  Pentecôte. 
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demande  avec  beaucoup  d  iiiâtance  de  leur  accorder  notre  bon 
plaisir  et  notre  consenkeroeot  pour  construire  dans  notre  viUe 
de  Fréjus  un  monastère  de  leur  Ordre,  et,  comme  nous 
avons  toujours  eu  pour  cet  Urdrc  une  dévotion  puriicuiiere  et 
que  nous  voyons  ces  mêmes  Pères  et  ces  religieux  toiqoiirs 
attentifs  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes  et  que  nous 
espérons  que  par  leurs  travaux  el  leurs  bons  exemples,  ils 
procureront  au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse  de  grands 
avantages,  il  nous  a  paru  bon  de  consentir  à  leur  pieuse  demande. 
Voilà  pourquoi,  lorsque  le  provincial  ou  les  frères  de  cet  Ordre 
&  qui  il  donnera  ses  pouvoirs  iront  vers  vous,  vous  leur  assi- 
gnerez la  place  et  le  terrain  dont  ils  auront  besoin  pour  la 
construction  de  ce  monastère,  après  avoir  convenu  pourtant 
que  ni  le  général,  ni  le  provincial >  ni  d'autres  frères  de  cet 
Ordre,  présents  ou  futurs,  par  eux  ou  par  d'autres,  ne  pourront 
jamais  acquérir  d'immeubles  en  dehors  du  sol  occupe  par  leur 
couvent  »  (1). 

Après  avoir  donné,  au  lieu  vulgairement  appelé  le  PatU,  le 

terrain  nécessaire^  les  chanoines  passèrent,  le  15  mai  1522,  avec 
le  provincial  François  Bellomat,  une  convention  par  laquelle  les 
Minimes  s'engageaient  à  ne  jamais  acquérir  aucun  immeuble 
dans  Fréjus,  à  quelque  titre  que  ce  fut;  à  donner  a  la  cathédrale 
la  moitié  du  casuel  perçu  pour  les  funérailles  faites  dans  Tégiise 
ou  le  cimetière  de  leur  couvent;  à  ne  jamais  admettre  aux  sacre- 
.  menls,  sauf  celui  de  la  Pénitence,  les  personnes  étrangères  à 
leur  Ordre  ;  à  ne  jamais  faire  les  prières  des  reievailles  ;  enfin  à 

(l)  Btraard  kckui,  noUtre  i  Fr^it. 
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assister  avec  leur  croix  é  la  procession  du  premier  dimanche 
da  mois  et  à  tontes  les  proeessions  générales  (1). 

Nicolas  de  Fiesque  était  encore  è  Rome  quand,  le  iO  mai  1519, 
la  Saiiile-Vierge  favorisa  de  son  apparition  miraculeuse  un  habi- 
tant de  Cotignac,  nommé  Jean  de  la  Baume.  Cet  homme,  simple 
eteratgnant  Dieu,  était  parti  de  bon  matin  pour  sa  terre,  située 
sur  le  mont  Verdaille.  A  peine  arrivé,  et  pendant  qu'il  faisait  se 
prière^  il  vit  briller  devant  lui  une  grande  lumière,  au  fond  de 
laquelle  se  détachait  un  être  mystérieux.  A  cette  vue,  Jean  se 
trouble;  mais  la  vision  lui  parle  et  le  rassure  :  «  Je  suis  la  mère 
de  Dieu,  dit-elle,  allez  annoncer  aux  prêtres  et  aux  consuls  de 
Cotignac  que  je  veux  qu'ici  on  bâtisse  une  église  sous  le  vocable 
de  Noire-Dame  de  Grâce»  ».  Le  4  septembre  suivant,  on  bénis- 
sait solenneilemeni  la  première  pierre  de  cette  chapelle.  Quand 
elle  fht  terminée,  Léon  X ,  sans  doute  sur  la  demande  de  Nicolas 
de  Fiesque,  accorda,  le  27  mars  1521,  une  indulgence  plenière 
aux  pèlerins  qui  la  visiteraient  (2). 

Après  vingt  ans  d'absence ,  Nicolas  de  Fieeque  revint  dans 
son  diocèse.  11  y  re:::ta  plus  de  deux  ans.  Le  6  janvier  1521,  il 
passait  avec  les  habitants  de  Fayence  une  traneaetion  dans 
laquelle  il  leur  permit  soit  l'usage,  soit  la  construction  de  plu> 
sieurs  fours  (3).  Au  mois  d'avril  1522^  il  faisait  un  pèleriuage  à 
la  Sainte-Baume  et  y  laissait,  comme  souvenir  de  sa  visite,  un 

m  BffMii  AOuÊi,  Mbiw  I  ffHu. 

(I)  Witttire  ie  Jf.-D.  de  Qfieei,  ptr  U.  If  elUBolne  Laare,  earé-doyen  dfl  Cotifnac. 
(3}  FiDgaatoris,  notaire  ï  Fréju».  Cec  acte  dui  cuuiirmer  aoe  trau&acuoa  précédente  de 
IMI.  (Arcli.  dép^.  SénlclMUiéc,  B.  m,) 
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reliquaire  d'argeot,  orné  de  aes  armea,  renfermant  une  relique 

de  saint  Laurcnl  ^^1).  Enfin,  le  26  avril  1523,  sou  neveu  el  iui, 
renouveiaieat  avec  les  habitants  de  Fréjus,  la  transaction  signée 
par  son  prédécesseur  en  1489  (2)«  Son  retour  à  Rome  dut 
s'efllBctuer  la  même  année.  Nommé  évéque  d'Oatie  et  doyen  du 
!  Saere-Coliège,  le  18  octobre  1523,  il  mourut  huit  mois  uprè^, 
le  15  juin  lâ24,  et  fot  enseveli  dans  l'église  de  Sainte-Marie-da- 
Peuple. 

Nicolas  de  Fiesque  fit  pentlanl  sa  vie,  nous  disent  Antelmy  et 
Girardin,  des  dona  nombreux  à  la  cathédrale.  De  leur  temps, 
ses  ornements  étaient  encore  dans  le  trésor  du  chapitre  (8).  Il 
laissa  après  lui  une  réputation  intacte;  son  dévouement  à  l'Eglise 
était  sans  bornes.  Tous  les  Papes  qui,  de  son  vivant,  se  succé- 
dèrent sur  le  siège  de  Saint -Pierre»  l'honorèrent  de  leur  estime; 
il  serait  mémo  parvenu ,  après  la  mort  de  Jules  It,  au  suprême 
pontifical  s  il  avait  fait  à  ses  collègues  les  promesses  qu'ils  en 
attendaient  (4). 


(1)  iMttt.  Jr«s«f  rcfM«  MUiTMl  ée  Sf»a«rfMi«.  S»tê$  i»  P.  Mta,  p.  t».  0'«»rèf 
M.  Firuid  Gorttt,  Nfenlii  la  fiuqn  unit  léjl  fUI  ■■  pttMiute  1  II  9*>ii«»t  n  Itff . 
fJtmnuU  të  Cnis  i»  far,  UMJ. 

(8}  Areb.  4é|aM'»*  iMMfaifw  ié  tHéthê  éâ  Itli. 

m  Bb  im.  U  r  «nil  4àn  la  mllaim  4a  la  aalMiiala  u  ananaat  m  int  rar  «t  la 
aaira  h  vataan  aatr,  if nt  appariaitt  a«  cardtaal  Fiatca.»  Afeb.  àêtf».  TiOlm  paManitt 
rOa«ada|. 

(4)  GinrllB.  Btêl.  4ê  rr0fu$.  II»  fM. 
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SoMiuiRi,  —  Avint  l'épiscopat.  —  Témoignages  de  joie  à  la  nouvelle 
de  tt  nominftUoD.  ~  L'admiDistration  du  diocèse  et  les  évéqoes 
«loUiairee.—  RéfiaratioD»  à  la  cathédrale. 

Urbain  de  Fiesque  aérait  certainement  devenu  l'évéque  titulaire 

spriiîi  la  mort  de  son  oncle,  si  lui-même  ne  l'avait  précédé  dons 
la  tomba.  Il  dut  mourir,  dit  M.  Albanés,  entre  le  24  janvier  et  le 
15  juin  1524.  La  nomination  du  nouvel  évéque  ne  pouvait  ee  faire 
d'une  manière  plus  expéditive.  Le  jourméin&du  déc";»  de  Nicolas, 
□ément  VU  tint  son  consistoire  et  après  avoir  annoncé  la  mort 
et  fiiit  l'éloge  du  doyen  du  Sacré-Collège ,  il  pourvut  immédiate- 
ment  à  la  vacance  du  siège  de  Fréjas  qu'il  donna  au  cardinal 
Francîot  des  Ursins,  non  comme  évôque,  mais  comme  adminis- 
tmleur  perpétuel. 

Franciot  était  le  cousin  germain  et  le  compagnon  d'enfance  de 
Léon  X  ;  il  eut  les  mômes  maîtres  que  lui  ;  Tun  d'eux,  Ange 
Politien,  ravaii  pria  en  affection  et  lui  dédia  son  ouvrage  Des 
poids  et  des  mesures.  11  suivit  d'abord  la  carrière  des  armes,  se 
maria  et  eut  un  fils  nommé  Octave.  Après  la  mort  de  sa  femme, 
quoiqu'il  ne  toi  pas  encore  entré  dans  la  déricature^  Léon  X  le 
comprit,  le  l*' juillet  1517,  dans  cette  feraeuse  promotion  de 
trente  et  un  membres  du  Sacré-Collège  destinée ,  dans  l'esprit 
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du  grand  pape,  à  contrebalancer  l'influence  des  cardinaux  plus 
ou  moins  exemplaires  qui  l'entouraient.  Franciot  reçut  alors  le 
litre  cardinalice  de  Satnl-Georges  au  Vélabre;  il  Tavait  échangé 
contre  celui  de  Sainte-Marie  in  Cosmedin,  quand  il  fut  nommé 
à  l'évéché  de  Fréjus.  Il  acquit  une  telle  considération  auprès  de 
ses  collègues,  qu'à  la  mort  d'Adrien  VI  il  lui  manqua  seulement 
quelques  voix  pour  être  élu  pape  (1). 

On  fut  heureux  d'apprendre  dans  le  diocèse  que  le  siège  de 
Fréjus  venait  encore  d'être  donné  à  un  cardinal.  €  Les  immenses 
Iriiitesses  que  nous  avons  éprouvées  à  la  niorl  de  Nicolas  de 
Fiesque,  disaient  dans  une  supplique  les  habitants  de  Fayence, 
la  nouvelle  de  votre  élévation  les  a  changées  en  une  grande  Joie 
quand  nout»  avons  vu  qu  dprès  avoir  été  ju  ives  d'un  tel  appui, 
nous  continuerions  à  dépendre  d'un  prélat  du  siège  apostolique. 
Dès  que  nous  eûmes  appris  que  Jésus-Christ,  dans  sa  miséri* 
corde,  iiouià  avait  donne  un  soutien  ai  puissant,  nos  cœui:^ 
furent  remplis  d'une  all^resse  indescriptible  et  notre  voix  ne 
peut  asses  bénir  le  Très-Haut  d'avoir  placé  à  la  téte  de  notre 

église,  a  une  epuqLie  si  troublée  où  notre  ville,  comme  tout  le 
diocèse,  semble  privée  de  toute  prospérité  «  un  pontife  aussi 
illustre  par  sa  science,  sa  vertu  et  sa  foi  que  par  son  éloqneaee 
et  son  habileté  dans  les  affaires.  Nous  promettons  au  Très-Haut 
et  à  vous,  très  révérend  Père^  la  plus  kunible  obéissance  et 
noua  chargeons  nos  délégués  de  vous  exprimer  de  vive  voix 
tous  les  sentiments  qui  nous  animent  »  (2). 

1]  Goltiê  no9.  I.  eol.  39^.  Aaini.Bist.  de  Léon  X,  p.  3S0. 
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Malgré  ces  témoignages  de  sympathie,  Franctot  des  Ursîns  ne 
vint  jamais  à  Fréjua,  il  hl  preadre  possession  Uc  ssua  bi«>ge,  le 
20  juillet,  par  son  fils  Octave  et  son  secrétaire  Jean-Baptiste 
.ManiseoH  (1).  A  l'exemple  de  Nicolas  de  Fiesque,  il  fit  donner, 

en  1525,  l'évéché  à  sua  ucvcu  Léon  des  Ursins,  quoiqu'il  n'eut 
que  douze  ans  et  confia  l'administration  du  diocèse  à  ses  grands 
ficaires. 

Le  premier  de  ces  personnages  que  nous  trouvons  en 

exercice  est  Arbaud  Lamberl,  prévôt  du  chapitre  et  évéque  do 
Venosa,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les  habitants  de  Fréjus 
ayant  manifesté  le  désir  de  renouveler  la  transaction  du  26  avril 
1523,  l'évêque  auxiliaire  en  i-éfi-ra  au  cardinal  qui  envoya  de 
Rome  un  prêtre  investi  de  sa  contiancj&y  Ange  Uddo  de  Conlinio. 
Le  délégué  de  Franciot  passa,  le  A  septembre  15^,  une  tran^ 
saction  confirmant  la  précédente  et  autorisa  de  nouveau  les 
liabilanls  à  amener  l'eau  de  l'Argens  dans  l'ancien  port.  Mais 
ce  projet  ne  put  être  mis  à  exécution  à  cause  de  Topposition 
qu*il  souleva  de  la  part  des  habitants  de  Roquebrune  et  du 
seigneur  du  Muy  (2).  A  la  mort  d*Arbaod  Lambert,  Tannée 
suivante,  Ange  de  Confinio,  qui  rempiissuil  déjà  les  fonctions 
de  grand  vicaire,  lui  succéda  aussi  Â  la  prévi^lé  du  chapitre, 
dignité  qui  fut  donnée,  en  lS3i,  à  Léon  des  Ursins  (3).  Déjà, 
en  ir)30,  radministrallon  diocésaine  était  confiée  h  Marc  de 
Gally,  prieur  de  Sainl-Elienne.  A  partir  de  l'année  suivante 

(I)  GfliIJaMe  Dolte,  Mtiire  I  Fréjot . 
v9)  notaire»  i«  Préjm*  j»«Mf«. 
(S)  HoMiat,  Mlalre  I  Fréj». 
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jusqu'à  la  mort  de  Franciot  des  Ursins,  le  prieur  de  Sainl-Pons 
de  Nice  secondé  par  Jacques  Girieud^  vicaire  de  Trigance ,  et 
celui  de  Chéteaudouble,  Guillaunne  Francolis,  dirigea  le  spirituel 
et  le  temporel  de  i'évôcbé;  les  foricliutis  pontiticales  furent  rem- 
plies par  des  évéques  auxiliaires.  Celui  de  Chartres  fii,  en  1590, 
la  visite  du  diocèse  au  cours  de  laquelle  il  consacra  l'église  de 
Vi)Iecroze(^l).  Après  lui,  ce  fui  Pierre  Maynarti,  évéque  d'Hébron. 

L'absence  de  Franciot  des  Ursins  n'etnpécha  pas  les  chanoines 
de  veiller  aux  besoins  du  culte.  En  1525,  ils  confièrent  è  un 
liWryire  d'Aviguoià,  Jean  Chinay,  une  nouvelle  édition  du  bré 
viaire  qui  avait  été  imprimé  à  Turin  (2).  Cinq  ans  après,  ils 
commencèrent  de  grandes  réparations  k  la  cathédrale  :  le  sol 
irit(^i  ienr  fut  exhaussé  ;  on  mil  en  harmonie  avec  le  style  archi- 
tectural de  l'époque  les  fenêtres  et  la  porte  d'entrée,  qui  reçut 
les  belles  sculptures  sur  bois  qu'on  y  admire  encore  aujourd'hui, 
le  clocher  fut  couronné  de  la  flèche  acluelle  el  de  quatre  campa- 
niles depuis  supprimés  (3).  Ces  travaux  durèrent  près  de  quatre 
ans,  car,  en  iSSI2  et  1533,  Pierre  Maynard  fit  plusieurs  ordina- 
tions aux  funls  baptismaux  et  dans  les  chapelles  exira-mui'os  de 
Saint-Joseph  et  de  Saint-Antoine  (4). 

Franciot  des  Ursins  mourat  à  Rome,  le  10  janvier  1534,  à  l'Age 
de  soixciiile-un  nns  II  fut  enseveli  dans  la  basilique  du  Vatican,  el 
sur  sa  tombe  son  fils  Octave  fit  placer  une  plaque  commémorative. 

(1)  N«liiret  d«  Fréfui.  fêttim,  Ginrdii.  DM«ftpl.  du  Éiteiêt,  p.  9M. 

(9j  Gailltvme  Dallt,  notalra  I  Préjot. 

(8)  Le  millésime  1530  u  Hc  ranltiiii  i»  ti  p«rtt  d*ntrii. 

14;  NoUiref  de  Fréjus.  pastim. 
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LÉON    DES  URSINS 
(1525-1564) 


Sommaire.  —  L'adoiioistration  do  Bertrand  Néron  .^Visite  du  diocèso 
par  lo  coadjuteur  do  l'archevêque  d*Âix.—  Invasion  do  la  Provetico 
par  Charlea-Quint.— 'Patriotisme  des  Provençaux:  la  résistance.^ 
Excès  de  l'armée  impériale.—  La  tour  du  Muy. —  Echecs  et  retraite 
de  Charles-Quint.—  Conduaion  de  la  paix. —  Les  vicaires  généraux 
et  les  évéques  auxiliairos.— Visite  du  diocèse  par  Boniface  Pignoli.— 
héou  des  Ursitis  à  Fréjus.  —  Le  jubilé  universel.  —  Travaux  à  la 
catlicdi-ale,  —  Conflits  au  sujet  dos  droits  temporels.  —  Générosité 
du  prélat.  —  La  taxe  des  bénéfices.  —  Voyages  à  Rome,  —  Emeute 
à  Fréjus.  —  LV^liae  de  Draguignan.-^  Siœéon  Aléol.  —  Lo  villa^'o 
de  Sainte -Maxirae.  —  Les  guerre-^  de  religion.  —  Harjols  et 
Tourves.  —  Oi-ganisation  do  la  défense  t  outre  les  prote.sUint»*.  — 
Progrès  de  la  Réforme.  —  Défections  dans  les  rangs  du  clergé.  — 
Mon  de  Léon  des  Ursins. 

A  la  mort  de  son  oncle,  Léun  des  Lr^in»  n'avait  que  vingt-un 
ans.  Il  continua  à  re&idèr  en  Italie  d'où  il  envoya,  le  20  mar» 
i&34,  des  lettres  de  grand  vicaire  à  Bertrand  Néron  et  te  chargea, 
le  16  novembre  suivant,  de  prêter  au  roi  le  serment  de  rtdeiité, 
ce  qui  eut  eu  lieu  le  19  février  1535  (1). 

A  peine  muni  de  ses  pouvoirs,  Bertrand  Néron  Ûi  visiter  le 
diocèse  par  le  coadjuleur  de  l'archevêque  d'Aix,  Antoine  Filholi 
dit  Imberii.  Celui-ci  mit  pour  condition  qu'il  recevrait  dans  les 

{i;  GaUit  »et  l, 
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pnpoisses  les  honneurs  dûs  au  métropolitain  et  commença  le 
cours  de  ses  visites  par  celle  de  la  cathédrale  le  8  janvier  1535  (1). 
Mais  il  dut  les  interrompre,  l'année  suivante,  à  cause  des  graves 
événements  dont  nos  contrées  furent  le  théâtre. 

Depuis  quinze  ans,  Franrois  et  Charles-Ouint  se  dispu- 
taient la  couronne  impériale.  Déjà ,  en  juillet  1524,  le  connétable 
de  Bourbon,  passé  par  trahison  au  service  de  l'empereur,  avait 
fi-aiiclii  le  \'nr  et  s'était  emparé  de  In  has^^o  ProveTire.  «  Il  n'y 
eut,  dil  Bouche,  ni  château,  ni  ville,  ni  village  qui  lui  résista, 
mais  obligé  de  lever  le  siège  de  Marseille,  il  regagna  immédia- 
tement la  frontière  le  6  octobre  ». 

Au  mois  de  janvier  ioSh,  Lharles-Quint  entrait  à  son  tour  en 
Provence  à  la  lèle  de  son  armée,  augmentée  du  contingent  du 
duc  de  Savoie,  tandis  que  la  flotte  de  Doria  s'emparait  de  la 
place  forte  d'Antîbes  et  ravageait  les  côtes.  Après  avoir  traversé 
le  Var  sans  coup  férir,  il  s'avan(;ail  plein  d'espoir  et  de  jactance, 
80  flattant  follement  de  conquérir  les  états  de  son  rival  ;  mais  il 
ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  la  conquête  était  moins  facile 
qu'il  ne  l'avait  espéré.  Le  patriotisme  des  Proven«,aux  fut  à  la 
hauteur  du  danger  qui  les  menaçait  Partout,  sur  les  ordres  du 
gouverneur  de  la  province  fidèlement  exécutés  par  Jean  de 
Bonneval ,  la  défense  est  organisée.  Bientôt,  la  destruction  des 
oliviers,  des  récoltes  el  provisions  de  toutes  sortes,  1  empoi- 
sonnement des  puits  et  des  sources  ont  fait  le  vide  autour  de 
l'armée  impériale ,  harcelée  sans  trêve  par  les  soldats  du  roi  al 
des  bande«j  armées  de  paysans  soulevés  sur  sou  passage.  Furieux 

(tj  ifafe  Dolle»  mliiiie  k  FHUn. 
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de  la  résistance  acharnée  qu'il  rencontre  au  sein  de  ces  popula- 
tions poussées  au  désespoir,  l'eoneini  ne  fait  plus  de  quartier. 
C*e9i  de  part  el  d*aalre  une  guerre  d*extermi nation.  Dans 
TEslérel ,  an  grand  nombre  d*habitanls  qui  s'étaient  réfugiés  au 
sommet  d'uue  moutagnd,  au  milieu  des  bois,  avec  leurs  femmes, 
leurs  enfants  et  leurs  bestiaux,  sont  cernés  dans  leur  rétraite; 
le  feu  est  mis  à  la  forêt ,  et  les  malheureux  qui  cherchent  à  se 
sauver^  sont  repoussés  dans  les  tlammes  ou  tues  à  coups  d'ar- 
quebuse (1). 

Les  lueurs  de  l'incendie  éclairant  l'horizon  jettent  Tépouvante 
dans  la  population  de  Fréjus.  Le  27  jiiiliet ,  l'iinuee  do  Charlea- 
Quini  entre  sans  coup  férir  dans  la  ville  abandonnée  de  ses  défen- 
seurs, tandis  que  la  flotte  jette  Tancre  dans  le  port.  Pendant  dix 
jours  la  malheureuse  cité  est  livrée  au  pillage  et  au  massacre; 
la  cathédrale  elle-même  n'est  pas  épargnée  :  un  vieux  chanoine 
ayant  eu  la  foi  blesse  d'indiquer  Tendroit  où  Ton  tenait  cachés 
les  vases  sacrés  et  les  saintes  reliques,  la  soldatesque  s'y 
précipite,  s'empare  des  objets  précieux  et  profane  les  restes  des 
saints. 

Charles-QuiiU  profila  de  son  séjour- à  l'reju»  puur  réorganiser 
ses  troupes.  Afin  de  laisser  un  souvenir  durable  de  son  passage 
et  fiiire  cublier,  s*il  se  pouvait^  jusqu'au  nom  du  conquérant  des 
Gaules,  l'empereur  voulut  que  Fréjus  s'appelât  désormais 
CharUoille  et  donna  des  ordres  pour  restaurer  les  monuments 
romains. 

Le  (>  août,  l'armée  ennemie  quittait  Fréjus.  A  quelques  lieues 

(1)  Pipoa.  Biit^ir*  4«  lê  Prouncê,  IV,  p.  7], 
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de  là  ,  à  Ventrée  du  village  dtt  Muy,  se  dresse  fièrement,  sur  le 
bord  de  la  roulOi  la  tour  fameuse,  à  jamais  illustrée  par  la 
luUe  épique  d'une  poignée  de  héros  contre  une  armée  entière. 
Quarante-cinq  braves ,  gentilshommes  et  paysans ,  s'y  sont 
enfermés,  résolus  à  tuer  Charles-Quint  à  son  passage.  Une  pre- 
mière décharge  de  leurs  arquebuses  fait  mordre  la  poussière  à 
un  brillant  cavalier  rtehement  costumé  qu'ils  ont  pris  pour  le 
souverain.  Uevenus  de  leur  surprise,  les  impériaux  s'élancenl  à 
l'assaut  de  la  tour.  Vingt  fois  repoussés,  malgré  leur  nombre,, 
ils  amènent  du  canon  pour  la  réduire.  Mats  c'est  en  vain  qu'ils 
multiplient  leurs  attaques,  tous  leurs  etîorts  viennent  échouer 
devant  l'indomptable  résistance  de  ses  défenseurs.  Quelques-uns 
d'entre  eux ,  dans  une  sortie  désespérée,  tentent  de  se  faire  jour 
à  travers  les  rangs  ennemis.  A  la  fin,  Charles-Quint,  no  pouvant 
emporter  la  tour  de  vive  force,  promet  la  vie  sauve  aux  survi- 
vants, s'ils  consentent  à  se  rendre.  La  petite  garnison  réduite  d 
huit  hommes,  dont  trois  blessés,  sort  de  la  tour  si  vaillamment 
défendue.  Mais  au  lieu  d'honorer  le  courage  des  vaincus, 
l'empereur  saisi  de  colère  à  la  vue  de  leur  petit  nombre, 
ordonne  qu'on  les  pende  aux  arbres  du  voisinage.  Ainsi  périrent 
ces  héros  qui  payèrent  de  leur  vie  la  foi  donnée  à  la  parole 
impériale  (i). 

L'armée  ennemie  reprit  sa  marche  en  avant,  se  signalant 

(l)  9ùW  ptrpétter  le  souvenir  d«  et  |Iori<ii«  fail  d'arnes,  «■  «élAn  is  Itty,  €haf q« 
aillé**  Jaaiit'l  l*<poqae  de  la  RéTolviioa,  ine  meMe  de  Itefuiem  te  rkomcsr  des  biit  et  de 
lem  eeapeffBons  d*anie$.  Le*  eafaiito  dn  tira  ttutH'Mn,  l'ene  de»  viclines  d«  ia 
fétenl*  de  Ch«rle«*Q«iBt,  y  anieet  tesls  droit  k  ne  place  dans  le  eli«ar. 
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partout  par  les  mômes  excès,  les  mômes  profanations  (1). 
A  Aix  Charles-Quint  se  fit  couronner  roi  de  Franno;  mais  bientôt 

repuusbo  d'Arles  cl  (lo  Marseille,  il  est  forcé  de  Luitlre  en  refraile. 
Le  19  septembre  il  élail  à  Frôjua  où  il  séjourna  peudaDt  dix 
jours.  «  Mais,  dit  Girardin,  nos  concitoyens  voulurent  avoir  leur 
revanche.  Comme  l'armée  de  Charles-Quint  repassait  le  bois  de 
l'Esléi'el,  s'claiit  liguéti  avec  les  habitants  d'alentour,  ils  tinrent 
le  feu  aux  quatre  coins  de  la  forél,  de  sorte  que  cet  empereur  y 
perdit  je  ne  sais  combien  de  monde  et  courut  lui-môme  grand 
risque  d*ôtre  enveloppé  dans  l'incendie.  Il  regagna  Nice  au  plus 
vite  »  (2).  Dans  cette  expédition,  Chnilcii  -  Quial  avait  perdu 
les  deux  tier^  de  son  armée.  Mais  la  Provence  et  en  particulier 
le  diocèse  de  Fréjus  se  ressentirent  près  de  vingt  ans  encore  des 
désastres  de  Tinvasion  (3). 

L  iDlervenlion  du  Pape  mil  fin  à  la  guerre.  Mait'i'é  son  grand 
âge,  Paul  111  vint  à  Nice  où  il  avait  convoqué  les  deux  monar- 
ques.  Le  jeudi  9  mai  1538,  Tempereur  qui  voyageait  par  mer 

(t)  ATrMtrégiiM  fut  incendiée,  i'aoïel  elle  Ubcruacle  devinroiil  la  proie  des  flammei; 
niai*  liicu  perinii  '[oc  le*  sainlp»  es|»èci«s  fassent  préservées  qDoii|ue  couvertes  de  cendres 
cliaode».  Goillaanic  Kronroljs,  vieaire  de  Cèiletadooblr,  qui  reinitlissait  alors  1rs  ronctions 
tic  vicaire  général,  ordonna  de  conserver  avec  respect  les  hosties  oiineuleases  et  de  Ici 
placer  dans  eo  nouveau  tabernacle.  —  Gaufrri'di.  HUL  it  tê  Prùpenttt  et  l'abbé  J.  Sim» 
communicalioD  faite  i  la  Semaine  retigiemCt  1880. 
(Vj  Girardin.  Hi»t  de  t'riju*,  1,943.  * 
(9;  Le  A  octobre  le  conseil  coomanal  de  Préjos  (temede  «  an  roi  d'alTranebir  la  ville 
4«toss  les  droits  qu'il  y  prend,  pour  l'espace  de  trois  aas,  pour  k>  fiit  deadoainages  qu'elle 
a  aoBlTerts,  en  l'anni^e  i:>30  que  t'emperear  avec  son  hort  vint  en  Provence,  aUeade  qa'il 
donna  semblable  affranchissemeut  li  la  ville  de  Oragti|oan  et  aairea  lieas  de  sa  «ifaerit  •. 
(Mare  Dolle,  aaiairt  h  Fréjna;. 
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avec  vingt-huit  galères  entra,  pour  s'y  ravitailler,  dans  le  port 
de  Frôjus  dont  les  consuls  avaient  reçu  en  conséquence  les 

instructions  de  François  I*'",  et  arrivait  à  Nice  le  soir  du  même 
jour.  Le  roi  do  France  avait  pris  la  voie  de  terre;  il  entra  à 
Fréjus  le  27  mai  au  malin,  avec  la  reine  Ëléonore,  son  épouse, 
le  Dauphin  Henri  et  le  due  d'Orléans,  ses  fils,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  seigneurs  el  d'officiers.  11  en  reparlil  le  boir  mémo 
pour  le  lieu  du  rendez-vous  où  il  arrivait  le  lendemain  (1).  La 
paix  fut  signée  le  18  juin  suivant. 

Pendant  que  se  déroulaient  ces  graves  événements,  la  direc- 
tion du  diocè.sô  avait  |>afeasé  des  laains  de  Bertrand  Néron, 
mort  en  février  1536,  en  celles  du  prévôt  du  chapitre,  Georges 
Fénilis,  qui  s'adjoignit  le  vicaire  de  Chàteaudouble,  Guillaume 
Francolts.  A  son  tour  Georges  Fénilis  fut  remplacé;  en  1538* 
par  Claude  Grenon,  chanoine  de  Grasse,  qui  eut  successivciacnl 
pour  suppléants  Jacques  Girieud^  Jean  Hodulphe  et  Marc  de 
Caprilis.  En  1542,  Claude  Grenon  céda  la  place  A  Laurel  Lauri, 
clerc  de  Spolùte,  dont  Léon  des  Ursins  signn  In  noiniiinlion  à 
Home  au  palais  de  Monte-Giordano  ;  mais  il  revint  au  pouvoir 
en  1544.  Deux  ans  après,  Léon  des  Ursins  investit  de  sa 
confiance  Boniface  PignoU  qui  depuis  douze  ans  remplissait 
auprès  de  lui  les  fuiiclions  de  secrétaire,  il  lui  avait  successive- 
ment obtenu  un  canonicat  à  Lorgnes  (1537),  le  prieuré  du  Hevest 
^541),  le  vicariat  de  Ramatuelle  (1544),  et  celui  du  Muy  (1560)  (2). 

La  visite  du  diocèse  avait  été  faîte  pour  la  seconde  fois  en  1539 

(1)  Poids  pemuei,  neutre  Paseal. 
(9J  Ii«l«ires  de  Fi^at.  fûuim. 
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I>ar  Antoino  Filboii^  et  en  1541  par  Barthélémy  Portalenqui.  Fn 
1546,  Boniface  Pignolî  reçut  du  Parlement  Tordre  d*eii  faire  une 

nouvelle;  il  se  mit  en  route  huil  jours  nprès  ta  notification 
oHicielio.  Dans  l'espace  de  deux  mois  il  parcourut  iea  deux  tiers 
des  paroieaee,  n'informant  avec  sollicitude  de  leurs  besoins 
spirituels  et  temporels  (1).  La  même  année,  Barthélémy  Porta- 
lenqui fit  une  tournée  pour  administrer  la  confirmation. 

Léon  dos  Ursins  était  toujours  A  Rome  ou  dans  son  manoir 
paternel  de  Monte-Rotondo.  Il  vint  enfin  à  Fréjus  en  1548  et 
n*alla  prêter  le  serment  de  fidélité  au  roi  que  Tannée  suivante, 
quoiqu'il  eut  déjà  reçu  des  lettres  comminatoires  quatre  ans 
auparavant  (2).  A  son  retour,  les  consuls  de  Fréjus  lui  offrirent 
un  présent  (3).  11  en  reçut  un  nouvsau  à  l'occasion  de  sa  première 
messe  qu'il  dit  à  la  cathédrale,  le  8  septembre  1551 ,  car  il  avait 
différé  jusque-là  son  entrée  dans  les  ordres;  il  était  alors  âgé  do 
trente-neuf  ans  (4). 

L'élévation  de  Tévéque  de  Fréjus  au  sacerdoce  coïncida  avec  la 
jubilé  universel.  A  cette  occasion,  la  ville  épiscopale  vit  accourir 
dans  son  enceinte  des  fonles  de  pèlerins.  Car  la  bulle  pontificale, 
en  dispensant  les  fidèles  de  se  rendre  à  Home,  ordonnait  do 
visiter  au  siège  de  Tévéché  de  chaque  diocèse  les  églises  que 
Tévéque  désignerait.  La  cathédrale  et  les  chapelles  de  Saint- 

,]>  llïvinond  Visilis,  noliire  «i  Fr^ja$. 
{i;  (iatlia  no».  I,  :'j7  c(  In»trum.  LXIIl. 
(.'J.  Arch.  c'«  de  Frt'jus.  Dli.  2,  f  *». 

(4)  «  Délibéré  le  30  août  d«  fiire  un  présent  d'un  veau,  d'un  ccrfoo  d'un  sanglrer  ou 
(l'an  raralcl  de  bon  vm  avec  une  douzaine  de  chapons  el  de  perdreaux,  parce  «{uc  !'i'tèi|ue 
Léon  Ursio  se  pro|»oke  de  dire  ia  iiiei»e  aoaveUepoor  l^otre-Uane  à  Fréjas         r«  167.) 
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François-de-Paule,  de  Saint-Joseph  et  do  Nolre-Dame-de-Pitié 
furent  choisies  coinmd«Ueux  des  stations  jubilaires  (1).  Voulant 
marquer  par  des  actes  de  générosité  et  des  fondations  pieuses 
Tannée  de  sa  proinolion  au  sacerdoce ,  Léon  des  Ursins  donna 
au  cha^jîlre  une  chapelle  ponlificalo,  un  dais  et  une  chappe  de 
damas  rouge ,  le  tout  orné  de  ses  armes  (2).  De  leur  c6té  les 
chanoines  firent  placer  au  maltre-autel  de  la  cathédrale  un 
magnifique  rélablc  et  un  tableau  de  l'Assomplion  avec  les  ormes 
du  prélat  et  celte  inscription:  Ueiparœ  Virgini  Léo  UrsinuB 
Foroj*  epis,  D.  D.  D'autres  travaux  furent  exécutés  :  A  la  porta 
d'entrée  de  l'évécbé  on  construisit  un  portail  en  pierres  de  taille 
surmonté  d'une  gfih'rie  ,  duut  le  parajiot  fut  entouré  de  mâchi- 
coulis; on  disposa  dans  le  sanctuaire  de  la  cathédrale,  pour 
faciliter  l'assistance  aux  ofRoes  des  serviteurs  de  l'évéché^  la 
tribune  dans  laquelle  on  pénètre  par  Tintérieur  du  palais  (3). 

Depuis  Léon  Gucriuct  les  évéques  de  Fréjus  se  voyaient 
contester  leurs  droits  temporels.  Le  séjour  prolongé  de  plusieurs 
d'entre  eux  hors  de  leur  diocèse  n'avait  fait  que  favoriser  les 
entreprises  des  particuliers  et  des  communes.  Léon  des  Ursins 
essuya  de  réagir  conlre  ces  usurpations  si  souvent  rennuvclées. 
Successivement  il  revendiquait  par  l'organe  de  ses  pleureurs 
la  juridiction  du  Revesl  (1538),  celle  du  Puget  contre  Antoine  da 
Romans,  les  seigneuries  de  Saint-Raphaâl  (1546),  de  Monlau- 

(1)  (juiUjumc  Dullo,  iJdlJHc  I  Fri'jus. 

{9  II  fonda  au»»i  deux  anni versai re<> ,  l'un  |>oor  son  aïeul,  l'anlrc  pour  son  uocte  ft 
pri•dcc^^^fc■ur  l  uticlol. 
(3,  ^uUli^c>  de  l''rvju^,  pûttim.  Aiitetmv.  Uetcript,  diac  ,  \t.  'jv^. 
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roux  (1556)  et  de  Favas  (1557).  Il  entra  en  lutte,  en  1559,  contre 
les  habitants  de  Fi  ejus  qui  avaient  obtenu  subrepticement  du 
roi  la  isùigneiiric  de  la  ville  épiscopale  et  celles  du  Pugel,  de 
Saini-Haphaëi  et  de  ViUepeff. 

Ces  attaques  incessantes  contre  les  droits  temporels  des 
évéques  ne  s'expliquaient  gu>'ro  depuis  l'arrivée  de  Léon  des 
Ursins  à  Fréjus,  car  ce  prélal  prit  toujours  eu  main  les  iotérôls 
de  ses  vassaux.  Kn  1550,  les  consuls  de  Fréjus  avaient  mis  à 
Tétude  le  creusement  du  canal  destiné  A  déverser  dans  l'ancien 
port  les  eaux  dérivées  de  TA rgens;  ils  avaient  même  envoyé, 
deux  ans  plus  tard,  une  députalioa  au  baron  des  Arcs  pour  lui 
demander  son  autorisation.  Léon  des  Ursins  favoHsa  cette 
entreprise  qui  fut  menée  à  bonne  fin  peu  de  temps  après.  Cette 
même  année  (1550),  les  habitants  de  Roquebrune  ayant  voulu 
construire  uu  pont  sur  la  rivière  de  l'Argens^  l'évéque  leur 
vint  en  aide  en  renonçant  pendant  plusieurs  années  à  ses  droits 
seigneuriaux  ;  mais ,  quand  ils  voulurent ,  en  1559 ,  établir  un 
canal  d'arrosage,  il  s'y  opposa  à  cause  du  préjudice  dont  pour- 
raient souffrir  ses  uioulins  du  I*ugot,  qu'il  refusa  plus  tard  de 
vendre  à  la  commune  de  Fréjus  (1). 

Le  clergé  se  trouvait  alors  dans  un  grand  embarras  financier. 
Par  le  concordat  de  1510,  Léon  X  avait  autorisé  François  I*''  A 
lever  des  décimes  sur  tous  \qs  biens  ecclésiastiques  de  «on 
royaume.  Dans  l'application  de  cette  mesure  fiscale  le  clergé 
de  Fréjus  fut  surchargé;  car,  tandis  que  le  diocèse  d'Aix  qui 
avait  100,000  écus  de  revenus  n'était  taxé  que  de  5,588  livres, 

;1J  Nalairn  de  Préi«$,  fMtim»  Arcb.  dép»*.  Sén^cbarnsée.  Arcb  c>«  de  Fr<j«*,  futim. 
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celui  de  1*  réju9,  dont  les  bénéfices  étaient  inférieurs  de  moiUé, 
fut  frappé  d'une  imposition  presque  égale.  Déjà,  sous  Nicolas 

(le  Fiesque,  ie^'  syadico  du  diocèse  avaient  fait  entendre  leurs 
réclamationsi  mais  elles  ne  furent  pas  écoutées;  et  ce  qui  avait 
augmenté  encore  davantage  la  confusion,  c'est  qu'en  1542,  en 
dressant  la  table  des  bénéfices  du  diocèse,  avec  leur  valeur 
approximolive,  on  avait  lésé  les  droiU  de  plusieurs.  De  nouvelles 
réclamations  se  produisirent.  Le  prévôt  de  Barjols  se  disait  trop 
imposé;  de  son  côté  le  prieur  claustral  de  Saint- Victor  se  plai- 
gnait de  ce  que  les  prieurés  de  Villeeroxe ,  de  Salernes  et  de 
Palaison,  qui  n'avaient  pas  été  taxés  dans  le  tableau  de  1516, 
avaient  été  compris  dans  le  nouveau;  à  son  tour  l'archevêque 
d'Àix  refusait  de  payer  la  nouvelle  taxe,  parce  que  son  prieuré 
de  Flassans  était  iiorlc  sur  la  côto  de  l'archevêché;  enfin, 
Tarcbidiacre  d'Aix,  Antoine  do  Uascas,  qui  alléguait  les  mêmes 
motifs  dans  le  but  de  s'exonérer  de  toute  contribution  au  sujet 
de  la  vicairie  de  Draguignan,  avait  obtenu  un  arrêt  du  grand 
conseil  pour  obliger  l'evéque  à  lui  rembourser  2,U>U  livres  indû- 
ment payées  depuis  six  ans. 

Mis  au  courant  de  la  situation,  Léon  des  Ursins,  qui  à  cette 
é|)0<|  lie  était  encore  en  Italie,  demanda  an  clergé  la  somme  exigée 
par  l'archidiacre  d'Aix.  1!  ronron! r.i  la  plus  vive  opposition.  Les 
chanoines  de  la  cathédrale  furent  les  premiers  à  lui  signifier  par 
exploit,  peu  de  temps  après  son  arrivée,  leur  refus  de  contribuer 
nu  paiement  de  cette  dette  HO  juin  1548).  De  nombreuses 
réunions  furent  tenues  où  le  clergé  et  l'évôque  cxpu^^ôrciU  leurs 
raisons,  celui-ci  soit  par  lui-même,  soit  par  l'organe  de  son 
parent  Jacques  des  Ursins,  abbé  du  Thoronet;  enfin,  après 
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bien  des  explications  et  des  pourparlers^  un  accommodement 
intervint.  Le  clergé  consentit  à  rembourser  le:;?  2,00)  livres  h 
l'évAque  qui  a'engagea  à  faire  approuver  par  le  Parlement  la 
nouvelle  répartition  de  la  taxa  que  le  clergé  venait  d'établir.  La 
chambre  ecclésiaslnjuc  du  rliocèse  chargea  do  colle  mission 
l'abbé  de  Lérins,  Denys  Faucher,  qui  échoua  ;  Léon  des  Ureins 
ne  réusait  qu'à  faire  porter  le  prieuré  de  Flassans  sur  le  rôle 
des  bénéfices  du  dioeèse  (1). 

L'agitation  soulevée  par  l'affaii  o  de  la  taxe?  dos  |jéiiéti(x^s  n  otait 
pas  encore  calmée,  que  Léon  des  Ursius  partait  pour  l'ilalie.  il 
signait  de  Monte-Rotondo,  le  31  mars  1552,  les  lettres  de  vicaire 
général  pour  Joseph  Horologe,  clerc  de  Vicence  et  protonotaire 
apostolique.  Quatre  mois  oprèb,  il  était  de  retour  ù  l'i'ëjuis, 
où  11  affermait,  le  10  août,  à  Antoine  Pansard,  d'Hyères,  le 
monopole  du  sel  qui  depuis  1225  appartenait  à  Tévéque  et  au 
chapitre.  L'année  suivante,  après  avoir  fait  vérifier  les  comptes 
de  Tévéché,  le  prélat  fut  si  mécontent  de  la  gestion  de  son 
grand-vicaire  qu'il  le  révoqua  de  ses  fonctions  et  le  remplaça 
par  Bonilace  Pignoli.  Il  présida  les  assemblées  ecclésiastiques 
qui  se  tinrent  à  Fréjus,  on  ib'i'v,  pour  régler  l'alfa  ire  des  taxes 
des  bénéfices  jQt,  peu  de  temps  «près,  il  partit  de  nouveau  pour 

{l<  CepeDdanI  le  n^focialettr  de  eeite  aiT^ire  eljit  un  Ijoiiimos  lf>  [ilvs  ilisliiigU(  j  do 
I»  Provcnfe.  Sa  forreîpiiadaufc  irts  sjste,  fc>  poi"iics  t-k-gjtiips.  ses  livrt-s  a«ri  tiqiios 
rfvHcut,  eo  fflc^me  temps  Ku'un  esprit  orné  lies  conai\iiiurvs  les  plu»  étendues,  un  cœar 
(nrmv  aux  vertat  les  pi**  contomtoée) .  Ses  mi'rito<;  lui  valorem  l'IioniK^or  d'i^tre  plart^  )i  la 
xèitiu  monastère  de  Lérios  où  il  resta  viagt  au^  ti.  Ce  ferveui  retigicui  eutreicrjait 

a*ee  hé99  été  U»iM  à»  relâtioif  tfasilié.  (Viae.  Sarniit.  Ckr»9»i.  Ltrin,,  II,  W- 
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Rome.  Il  en  revint,  en  1556,  avec  le  caractère  épi8co]»al  et  reçai 
à  celte  occasion  un  nouveau  présent  du  conseil  communal  de 

I-reju^?.  Le  t5  juin  de  la  inéme  année,  il  faisait  rortlination  delà 
Trinité  à  Draguignau  (1). 

Deux  ans  après,  Léon  des  Urstns  faillit  être  la  victime  de  son 
zèle  dans  une  singulière  échauffourée.  A  Fréjue,  comme  daos 
un  grand 'nuiubrc  d  c'glisjeîi  ;  il  existait  tieinii.*  lorjglouips  un 
usage  très  bizarre.  Lo  jour  des  SS.  Innocents,  des  jeunes  gens, 
sans  respect  pour  le  saint  lieu,  se  livraient  dans  la  cathédrale  à 
une  iudigne  parodie  des  offices  divins.  L*un  d'eux  babillé  en 
évéque,  les  autres  révolus  dos  inisjgncs  des  chanoines  el  des 
bénéficier»,  ils  montaient  à  l  autel ,  sautaient  dans  les  stalles  el 
reproduisaient  d'une  manière  bouffonne  les  cérémonies  reli' 
gieuaes  devant  un  public  qui  riait  aux  éclats  (2).  ' 

Léun  des  Ursins  résolut  de  mettre  fin  à  ces  scènes  burlesques. 
Au  j'jur  indiqué  il  envuyu  »on  vigujer,  Antoine  Cléineut,  pour 
les  interdire.  Mais  le  viguier  n'ayant  réussi  qu'à  ameuter  contre 
lut  la  populace,  Tévôque  descend  lui-même  à  la  cathédrale  et 
renouvelle  sa  défense.  Sa  voix  n'est  pas  écoutée.  Accueilli  par  des 
huées,  insulté,  poursuivi  jusque  dans  son  palais  par  des  jeunes  | 
gens  armés ,  il  est  réduit  à  se  cacher  pour  échapper  à  la  fureur 
de  la  foule.  Le  conseil  communal  s'émut  et  décida  d'envoyer  au 
prélat  plusieurs  des  notables  de  la  ville  pour  lui  présenter  des  | 
excuses  au  nom  de  lou»  le»  habitants.  «  Ces  jeunes  gens,  dirent 
les  délégués  A  l'évéque,  n'ont  eu  ni  la  pensée  d'insulter  votn 

i 

(1)  Guillaume  Uolle,  notaire  ^  Frcjui, ji^iitm.  Aielt.  c'**  ie  Fr^iu,  BB.  S. 
'^l  AaUlaj.  Dturift.  dutc.  p.  SSfi. 


Digitized  by  Google 


DU  XIII*  A  LA  FIN  DU  XVIir  SIÈCLE 


65 


personne,  ni  celle  de  se  moquer  de  Dieu  et  de  l'ICgliso  ;  ils  ont 
voulu  seulement  se  livrer  à  un  passe-temps  agréable,  comme 
ils  i'oot  toujours  foit  d'après  un  usage  très  ancien;  mais  ils 
seront  punis  si  vous  Texigez  »  (1).  Il  faut  croire  que  Léon  des 
Ursins  mit  pour  condition  à  sa  clémence  l'abolition  do  cet  usnge 
qui  fut  d'ailleurs  proscrit  dans  toutes  les  églises  de  la  Provence 
par  le  concile  d'Aix  en  1585  (2). 

A  Draguignan»  le  service  divin  se  faisait  d'une  façon  déplo- 
rable.  Les  utliceb  :ic  ccléhrnienl  suns  aucune  dignité,  un  y  disait 
même  la  messe  très  rarement;  le  soin  des  &mes  y  était  en 
80ttfh*snoe.  L'archidiacre  d'Aix,  Antoine  de  Rascas,  crut  pouvoir 
remédier  à  ces  abus  en  faisant  appel  au  zèle  des  prêtres  origi~ 
naines  de  la  ville.  Il  en  trouva  quinze  qui  consenlirciil  a  prendre 
à  leur  charge  le  service  divin  ou  à  le  faire  célébrer  par  deux 
curés  capables  et  six  autres  prêtres  auxiliaires  auxquels  seraient 
adjoints  quatre  enfants  de  chœur.  Ce  contrat  fut  passé  le  3  et  le 
6  noveiubre  1550,  dans  la  cour  du  château  du  Muy  et  approuvé 
le 27  Janvier  15GÛ  par  Léon  des  Ursins  i3).  Dix  ans  plus  tard, 
cette  institution  donna  naissance  à  une  collégiale  qui  assura 
d'une  manière  définitive  le  fonctionnement  du  service  divin. 

L'amour  du  sol  natal  attirait  sans  cesse  en  Italie  l'évèquede 
Fréjus.  Nous  le  trouvons,  le  22  août  1560,  à  Rome,  d'où 
il  envoie  è  son  grand -vicaire  )l'ordre  de  prêter  serment  de 

(1)  Areh.       de  Fn-jas,  UB.  2. 

if)  Cesseni  io  dit  S.S.  looo««itiaia  ladtbria  omnia  el  pu«riie«  ac  Uieatrales  lotos.  Cone. 
avocat.  1^>5. 
(S)  GtiUaBme  Dolle,  aouirt  k  Fréjaa. 
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fidélité  au  roi  Charles  IX  qui  venait  de  monter  sur  le  trône  (i). 
Il  y  était  encore  quand,  le  29  novembre  1560,  Paul  IV  indiqua, 
pour  le  18  jurivier  15G2,  la  reprise  des  travaux,  du  concile  de 
Trente.  Léon  des  Ureins  qui  ne  revint  à  Fréjos  qu'en  1563  ne 
figure  point  parmi  les  Pérès  de  cette  assemblée.  D'après  les 
historiens  de  notre  église,  Antelmy  et  Girardin  ,  il  y  aurait  été 
reprébeulé  par  Siméon  Aléot  qui  mourut  à  Trente,  le  20  août 
1562,  et  porte  sur  les  tables  du  concile  le  titre  d*€piêeopu$ 
Forojuliensis* 

Hicii  \i'e^[  moins;  fundé  que  celle  assertion.  Nous  savons  déjà 
que  le  nom  latin  de  Fréjus  a  donné  lieu  à  plusieurs  méprises; 
ici  la' même  confusion  se  présente. 

D'abord  Siméon  Aléot  ne  pouvait  être  évéque  de  Fréjus, 
puisque  le  titulaire  de  ce  siège  vivait  encore.  Il  n'était  pas 
davantage  son  coadjuteur.  Sans  doute  il  y  eut  des  évéques 
coadjuleurs  au  concile  de  Trente,  mais  tous  portent,  avec  leur 
nom  et  leur  qualité,  leur  titre  éptscopal  (2).  Girardin  dans  sa 
nnïve  imagination  n  fait  toute  une  légende  sur  Siméon  Aleot.  Il 
le  dit  originaire  de  Fréjus,  évéque  in  par^tdoa  d'Hyddes ,  nous 
montre  ses  parents  faisant  venir  de  Trente,  après  sa  mort,  les 
meubles  et  les  ornements  du  prélat.  D'autre  part  s'il  avait  été  le 
eoadjuleur  de  Léon  des  Ursins  et  qu'il  eut  habité  Fréjus,  Siméon 
Aléot  aurait  laissé  comme  les  autres  évéques  auxiliaires,  dans  les 
actes  de  l'époque,  des  traces  de  son  passage.  Or  nous  n'avons 

(1]  GêUU  nw,  Imiria..  LZIII. 

(t)  lotBBM  AmIi»,  miMlittMa,  tfitÊfiip»  HipponcMit  cl  coa<litor  ittdtMB.(SS.  C«m. 
TrM.  a<ta,  libii».} 
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pas  reocontré  une  aeule  fois  le  nom  ds  ce  prélat  soit  dans  les 
erchives  départementales  ou  communales,  soit  dans  les  minutes 

des  nolaires  de  Fréjus,  ^.i  riches»  à  celle  époque  en  renseigne- 
ments précieux.  £ofin,  les  tables  du  concile  distinguent  les 
Pères  par  leur  nationalité ,  et  les  trois  prélats  provençaux  qui 
assistèrent  à  cette  session  :  Guillaume  d'Avanson,  archevêque 
d'£iiibrun,  Louis  de  Bueil,  évéque  de  Vence,  et  Jean  Clausse, 
évéque  de  Sénés ,  sont  désignés  comme  français.  Pourquoi 
Siméon  Aléot  ne  porte-tril  que  le  titre  d^epiteopu»  Forq/'uUenaiê 
sans  désignation  de  nationalité?  C'est  que  son  évéché  n'était  pas 
en  France  et  il  faul  le  placer  ou  à  Forli  ou  à  1' rioul  (1).  Aussi 
comprenons-nous  la  réserve  d'Honoré  Bouche.  Après  avoir 
nommé  les  trois  évéques  de  la  Provence  qui  prirent  part  à  la 
dernière  session  du  concile  de  Trente,  ce  grave  historien  s'ex- 
prime en  ces  termes  :  «  Quelques-uns  cloutent  Siméon  Aléot 
qu'ils  veuUni  être  ce  Siméon  Aleotus  episcopus  Forojulieosis , 
déeédé  à  Trente  le  SO  août  1662  >  (2). 

L'évôque  de  Sénés,  l'un  des  trois  prélats  provençaux  dont 
nous  venons  de  parler,  avait  des  relotions  nombreuses  et  de:» 
intérêts  considérables  dans  le  diocèse,  il  possédait  en  eommende 
Tabbaye  du  Thoronet  et  tenait^  à  ce  titre,  sous  sa  juridiction 

(1}  L*iMftlil«ir  êê  Vaiëtûtrê  du  fwitê  4*  Tnutê,  Mit.  JiifM.  III,  col.  lOTi,  lonne 
■ir  C0  prélil  la  ■§Iîm  •■ImM  :  €  SioAoc  AMoUi  éé  Fcrll»  éviqn  4*  fté\n*,mMi  è 
Tmbi«.  I«  90  aoA(  ISM,  wmmk^  1«  10  ««oeabr*  IfiSS.  doel«nr  «d  l'ai  et  l'iulra  droit, 
BbaMiM  «t  ncMir  d«  Fr^o»«  b  40  aat  eotijileir  dt  Pierr«-lMii  4*Aléoul.  11  «ovrat  ataat 
Mlai  ^a'il  iefait  raaplMtr  ».  Gett«  »ot«tanii  aueia  ai  aa  liai  d«  Pr<|ot  on  trait  ta  parloat 
Pdrii»  car  il  t'f  a  Jamaia  en  do  Piarra^Icao  d'Altetll  I  Prfjaa. 
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seigneuriale  le  territoire  de  Sainte-Maxime  dans  le  golfe  de 
Grimaud.  Ce  village  avait  été  ruiné  par  les  incursions  inces- 

saiile;i  des  corsaires.  Déjè,  pour  o.s.surcr  aa  defcuîse,  un  <ibbe  du 
Thoronet,  François  de  la  Rivière,  avait  commencé,  en  1520,  la 
construction  d'une  tour  sur  le  bord  de  la  mer.  Jean  Clausse  résolut 
de  fonder  une  nouvelle  ville,  assez  spacieuse,  entoerée  de  rem- 
papls,  qu'il  aurait  appelée  de  non  nom  :  Ville-Clausse,  Sou  projet 
fut  autorisé  par  le  roi  le  27  septembre  1560;  une  bulle  du  pape, 
du  20  novembre  suivant,  lui  donna  les  pouvoirs  canoniques  né> 
cessatres.  Après  plusieurs  démarches  auprès  du  vicaire  général , 
Boniface  Pignoli,  il  finit  par  obtenir,  le  IT)  mai  1561 ,  le  visa  de 
l'évéché.  Près  de  cent  colons,  venus  de  loua  les  points  du  diocèse 
et  des  diocèses  voisins,  répondirent  â  Tappel  de  l'évôque  de 
Sénés.  Pendant  un  an  ou  deux,  la  communauté  de  Sainte-Maxime 
donna  quel(|UL>s  signes  de  vie,  mais  les  guerres  de  religion  qui 
éclatèrent  à  cette  époque  en  Provence  rendaient  impossibles  de 
telles  fondations.  Bientôt  les  terrains  cédés  à  la  nouvelle  ville 
furent  abandonnés  et  un  siècle  s'écoula  avant  que  la  paroisse  de 
Sainle-Maximc  put  do  nouveau  se  reconstituer  (1). 

La  ville  de  Barjols  fut  la  première,  dans  le  diocèse,  à  coo^ 
naître  les  horreurs  des  guerres  de  religion  qui  désolaient  une 
grande  partie  de  la  France.  En  1559,  deux  luthériens  fanatiques, 
Antoine  et  Richieud  de  Mauvans,  pénétrèrent  è  Timproviste 
dan^la  place,  mirent  le  feu  A  la  collégiale  et  massacrèrent  sept 
chanoines.  Les  catholiques  résolurent  de  se  venger.  Antoine  de 
Mauvans,  attiré  par  surprise  à  Draguignan,  fut  mis  en  pièces 

(1)  P«poB.  Biil.  it  PtwmtM»  Vf,  IM. 
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par  la  foule.  Le  cœur  et  le  foie  du  sectaire  portée  dans  les  rues  » 

au  bout  U'une  pique ^  furent  jetés  en  pâluro  aux  chiens.  Son 
cadavre  fut  ensuite  salé  et  transporté  à  Âix  où  on  le  pendit. 

Cette  ville  était  alors  dans  la  plus  grande  effervescence.  L'un 
des  consuls,  Durand  de  Pontevès ,  seigneur  de  Flassans  et  frère 
du  comte  de  Carcès,  en  sortit  à  la  téled  une  troupe  nombreuse 
qui  grossissait  en  roule.  Au-devant  des  soldats  qui  avaient  le 
chapelet  autour  du  cou,  marchait  un  cordelier  portant  un 
crucifix.  C'était  la  guerre  sainte.  Sur  leur  passage,  le  village 
de  Tourves^  peuplé  de  huguenots,  fut  livré  au  pillage  et  au 
massacre.  A  cette  nouvelle,  le  Parlement  de  Provence  s'émut  et 
prit  le  parti  du  roi  contre  les  catholiques.  Une  armée>  com- 
mandée par  le  comte  de  Crussols,  se  mit  à  la  poursuite  de 
Durand  déclHt  é  rebelle  et  vint  l'assiéger  dans  Barjols.  Repoussé 
une  première  fois  et  obligé  de  se  replier  sur  Varages^  Crussols 
revint  &  la  charge  et,  après  quatre  jours  de  siège,  il  emporta  la 
place  d'assaut.  Les  représailles  des  vainqueurs  furent  terribles, 
ils  saccagèrent  les  maisons ,  pillèrent  les  églises,  jetèrent  les 
prôtrea  dans  les  puits  et  brûlèrent  le  corps  de  saint  Marcel  sur  la 
place  publique  (1).  Pour  donner  plus  de  solennité  &  cet  acte 
sacrilège,  les  huguenots,  le  tirent  couï^lalcr  par  quolrc  notaires 
«  afin  que  le  peuple,  direut-ils,  n'ait  plus  l'occasion  de  se  livrer 
à  de  nouvelles  pratiques  d'idolâtrie  »  (2). 

Terrorisés  par  ces  tragiques  événements,  les  catholiques 

(1)  Usa  pietM  Umm»  pirviat  poartrat  k  «rrieker  do  br«iJ*r  m  iliiift  da  uiat  M^Ui 
t'têt  h  Mtta  rtliqM  ^^i  Hâté  et  fi'an  «éaèra  MMrt  Hj«ttd'hai. 
m  Pitra.  Bitt.  ét  lê  Pr«»êMê,  IV,  1»7.  6»nt4i,  I.  «M. 
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se  rairenl  en  état  de  défense.  Ce  fut  à  celte  Ov^casi^n  que 
prit  naissance  celle  instiluLion  provençale  de  ia  BraoatU  qui 
pendant  si  longtemps  a  relevé  l*éclat  de  nos  fiftU»8  publiques  et 
dont  le  cachet  primtlif  s'est  conservé  de  nos  jours  dans  la  ville 
de  Saint-Tropez.  Pai-lout  les  conâeils  communaux  nommèrent 
un  ou  plusieurs  capitaines  de  ville  et  un  enseigne  (1).  Bourgs  et 
villages  furent  transformés  en  places  de  guerre,  dont  les  habi- 
tanta  élaieiiL  toujours  prêts  à  prendre  les  armes  a  l'approche  de 
l'ennemi,  Le  nom  d'huguenot,  haganaû,  devint  la  plus  sanglante 
des  injures  (2).  On  chassait  impitoyablement  les  étrangers 
appartenant  à  la  religion  nouvelle.  Les  habitants  qui  avaient 
embrassé  l'hé^'ésie  étaient  £»ouniii>  ù  une  surveillance  sévère  el  [ 
s'ils  étaient  soupçonnés  de  connivence  avec  leurs  corréligion-  j 
naires,  on  vendait  leurs  biens  et  on  les  expulsait  ^3).  On  comprend  i 
la  division  qui  rcgnuiL  dans  las,  paroi;;ses,  car  l'hérésie  avait 
pénétré  presque  partout  et  faisait  môme  des  adeptes  parmi  les  ^ 
membres  du  clergé.  C'est  ainsi  qu'en  1557,  Bonifece  Pigooli  ^ 
citait  devant  rofficialité  Guillaume  de  Rascas,  dominicain  du  , 

couvent  de  Draguignan,  qui  prêchait  la  Réforme.  £n  1562,  le  ' 

I 

(1)  Le  ««nsdl  coananal  4e  Fréjnt  mniM  irais  caiiftatoM  i9  ville  et  15ti  «l  ^aiiie  n 
1564.  On  91  da  ntae  it  Uc.  A  SafauTrofet  le  premier  capittlee  4»  ville  fai  ûamwi  n 
15SS.  A  C«ii|nw  leeoaaell  coanaeal  détiMre,ea  15S8,  «  ^u'ob  nonnera  amidIeMnt  ta 
capiuioo  peir  dresser  une  eompagoie  de  feas  lon^a'il  sera  aéeeiaaire,  aêiM  aei  Jotisde 
Neire-Daaie,  pear  l'heaaeor  de  rosMrcjf e  et  teet  ee  qei  sera  beaoia  peer  le  serviee  de  Diea 
de  la  dite  éciisc ,  ahe  rameraige  et  de  le  répobiiqae  ».  (Areb.  de  Fréjos ,  Le  Lac, 
Siint-Trupc/.,  Cotignac.) 

[î)  En  1^61.  leeoBiell  eemnmal  de  Fr^Bi  léfeid  tu  eidnts  de  ae  dener  l'iejtit 
d'haganat  (Arch.  c>«.  BB.  3.) 

^3)  Arcb.  c>**  «le  l-'réjas,  BB.  3  et  da  Lac,  BB.  S. 
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même  grand-vifiaire  excommuniait,  à  cause  de  leur  attachement 

à  l'hérésie,  François  Antiboul,  prieur  de  Sîjiiil-Tmppz ,  Ktienne 
Digoe,  prieur  de  N.-D.  de  Pièbe  à  Bargemon,  Jean  Traslournel, 
vicaire  de  Bargéroe,  Honoré  Grasset,  chanoine  de  Barjols, 
Honorât  Cotte ,  prieur  d^Entrecasteaux ,  René  de  Savoie ,  sieur 
de  Cipières,  prévôl  do  Pignans,  Auguste  Guillon,  priour  de 
Sainl-Blaise  de  Figanières  (1). 

Léon  des  Ursins  qui  avait  quitté  le  diocèse  en  1500,  y  retourna 
trois  ans  après  (2).  Selon  l'usage,  les  consuls  vinrent  à  sa  ren- 
coolre  et  lui  ottrirent  uq  présent  (3).  Il  fil  encore  deux  ordinations 
&  la  cathédrale,  le  18  et  le  29  décembre  1563  (4).  Le  2  avril 
de  Tannée  suivante,  il  approuvait  le  transfert  de  la  chapelle  de 
Nûlre-Daiiic-de-Loretle  à  Aup»  sur  un  point  plus  rapproché 
de  cette  ville  avec  les  indulgences  que  le  Souverain  Pontife  y 
avait  autrefois  attachées  (5).  C'est  le  dernier  acte  connu  de  son 
administration.  Il  mourut  le  10  mai  1564,  jour  de  l'Ascension  , 
a  six  heures  du  malin,  et  fut  enseveli  dans  la  cathédrale^  sous 
la  lampe  du  sanctuaire  (6). 


(I)  Afcn.  ilij  V   /rti.  fcri,'^.  pasKim.  Notaire»  de  Frijus,  pa^^'m, 
{t  Oioi  un  acte  Ja  m  novembre  15^.  L^on  des  Uriios  »igae  es  cet  terme»  ;  Leotê 
Ottu»  tmotf  4i  Fre;iHi.  (Notaire  Marc  Oulle.) 
(M  Si««ir  :  m  vm  H  ib  Ioumo  ie  vin  blaae  (Arch.  t**»  it  Fréjat,  BB.  8.} 
(4)  Int.  ttelit.  pM»lm. 

(»}  ArI.  M^.  Vi»il«  p««tonl6  de  Garid«llr.  àtft, 
m  AiMay.  0»  MM»,  ».  171. 
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f  K<  1-VÈnUKS   DE  FRÉJUS 


BERTRAND  DE  ROMANS 
(1565-1579) 


SoMMAiRF.—  Claude  Estivent.—  Nomination  do  Borirand  dn  Homaiis.— 
Sa  famille  ot  ses  antécédents.  —  La  pilsc  do  posscfe-ioti  et  le 
sacre.  —  Agitation  et  monôes  des  protestants.  —  Kxteii.-iK m  de 
l'hérésie. —  Nouvelles  dcfectiuus  dans  le  clergé. —  Vute  de  subsides 
de  guerre  pùr  le  clergé;  emprunts  et  aliénations.  —  Le  baron  de 
Gpières.  lUzato  et  Carcistes.  ^  La  journée  d'Aups.  —  Travaux 
de  défense  &  Fréjus»  â  SaîntpRaphaêl  et  à  Fayenoe.  —  Phases 
diverses  de  la  lutte.—  L'administration  de  Bertrand  de  Romans.  — 
Etablissement  d'un  canal  d'irrigation  à  Préjos;  concessions  aux 
habitants.  —  Création  des  théologales.  —  Démêlés  avec  les  cha* 
noines.  —  Approbation  de  deux  d' libt-rations  capitulaires  enlevant 
aux  bénéficiers  le  droit  do  résignation  et  restreignant  le  droit 
d'option  des  prébendes  canoniales.  —  Erection  on  collégiale  de 
!'éî»lise  paroi^-in!e  de  T)ia;^'ui;,'ii;in.  —  Lutte  incessîinte  pour  la 
.sei;^'iieurie  fein|ii)i  t'lle.  —  Lc>  Minimes  de  Fréjus.  —  Assistance  de 
Bertrand  à  l'assemblée  ecclésiastique  d'Aix.—  Sa  mort  à  Fayence. 

Depuis  le  concordat  de  1516,  la  nomination  des  évù({ues 
apparleuail  au  roi.  Pourtant  la  présence  successive  do  deux 
prélats  italiens  sur  le  siège  de  Fréjus,  après  la  mort  de  Nicolas 
de  Fiesque,  porte  à  croire  que  cette  disposition  nouvelle  n'avait 
pas  encore  été  appliquée  dans  notre  diocèse. 

Âu  décès  do  Léon  de^  Ursini»,  le  pouvoir  royal  revendiqua 
ses  droits ,  el  l'on  suivit  pour  la  nouvelle  nomination  les  pres- 
cripLions  de  Tédit  donné  par  Charles  IX  à  Orléans  en  1561.  Une 
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assemblée  composée  des  chanoines  de  ta  cathédrale,  de  douze 

geuliUhoiunies  du  diocèse  et  de  douze  bourgeois  de  Frejus, 
dressa  une  liste  de  trois  candidats  parmi  lesquels  le  roi  devait 
choisir  le  nouvel  évéque  (1).  Le  prieur  du  couvent  de  Saint- 
Maximin,  Claude  iilslivent,  ayanl  réuni  le  plus  grand  nombre  de 
suffrages,  Charles  IX,  ulors  on  Houssillon,  signa,  le22juiUel 
1564,  ses  lettres  de  nomination.  Mais  ce  religieux  mourut  un 
mois  après.  Bien  qu'une  nouvelle  élection  devint  nécessaire, 
le  l'oi  crul  devoii'  passer  outre  et  nomnui  (  10  jaiivioi' 1565)  à 
révôcbé  vacant  Bertrand  de  HomaDs  qui  venait  le  second  sur  la 
liste  (2). 

Avant  de  recevoir  le  brevet  royal,  Bertrand  dut  souscrire  la 

pension  de  4,()00  livres  dont  la  mense  épiscopale  était  grevée, 
depuis  le  6  juin  1564,  en  faveur  de  Pierre  de  Gadenet,  clerc 
d'Arles  et  secrétaire  de  Charles  IX  (3).  Il  fut  préconisé  par 
Pie  IV,  le  23  juin  1565,  mais  ce  pape  étant  mort  avant  Texpédi- 
tiuu  des  bulles,  il  dut  attendre  l'élection  de  son  successeur,  qui 
les  lui  délivra  le  17  janvier  1566(4).  Pendant  celte  longue  vacance 
du  siège  le  diocèse  fut  gouverné  par  le  vicaire  général  d*Aix, 
Etienne  Stéphany,  qui  prit  pour  suppléants  Boniface  Pignoli , 
Jean  Foulques  de  la  Garde,  prévôt  du  chapitre,  et  le  chanoine 
Pierre  Bonnaud  (5). 

(1)  Afcb.      it  Pféju,  BB.  3.^  L'Clieiion  dM  4oii«  tovrieait  M  »  1«  Il  mi. 
m  Areb.  Mp>«*.  tut.  teel. 
0)  thU,  ii. 

(4  Gttlië  M9  loiir».  LXIV. 

7)  Giillttnt  Itoile,  Miaira  h  Fréjtti. 
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Malgré  l'opinion  de  Boux  Alphéran  qui  place  à  Aix  son 
berceau  (1),  noue  inclinons  à  croire  que  Bertrand  de  Romans 

iiaquiL,  ver.s  1515,  à  Figaniùres ,  où  son  pèro  ,  Hugues, 
exer^it  la  profession  de  marchand;  6a  mère  ,  Thoge  Homégat, 
y  était  née.  Hugues  de  Romans  avait  cinq  fils  et  une  fille: 
Bertrand,  le  futur  évéque;  Pierre,  qui  entra  aussi  dans  les 
ordres,  prit  ses  grades  de  docleup  en  théologie,  se  livrn  à  la 
prédtcalion  et  fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Fréjus;  Cyprien  el 
Antoine^  qui  continuèrent  le  commerce  de  leur  père;* le  plus 
jeune,  nommé  également  Pierre,  embrassa  la  carrière  roili- 
tiiire  et  ohliuL  le  titre  d'cicuyer  avec  In  seigneurie  d'Agoul  (2). 
Sa  fille,  Sibille»  épousa  Barthélémy  de  Néris,  ooseigoeur  de 
Bagnols,  ft  qui  , Bertrand  céda,  en  1575,  par  bail  emphythéotique, 
plusieurs  terres  de  ce  village  pour  une  redevance  minime  (3). 

Destiné  à  l'état  ecclésiastique,  Bertrand  de  Romans  fut  pourvu 
de  bonne  heure  d'un  canonicat  à  Fréjus,  à  la  suite  de  la  résigna- 
tion qu'André  de  Fiesque  fit  en  sa  faveur  en  1526.  Il  fut  ordonné 
prêtre  en  1546,  obtint,  deux  ans  après,  un  canonicat  à  Aix  et 
céda  celui  de  Fréjus  à  son  neveu  Joseph.  Bientôt  la  prévôté  de 

(1)  Rin  AlfUni.  £m  muê  fàix^  1,  p.  La  méprlM  vicat  nat  4m1«  U  «a  fa* 
Barlnnd  da  Boanaa»  qai  éuit  eoBMillcr  clere  aa  Parlemeat,  afiit  aa*  mlMn  l  A». 

(t>  U  9r  févrlar  1A4S.  les  qaatre  afa^i  ««fiiranl  ea  epiMiaû  de  Ctaad*  de  Villenea**» 
pear  It  wmm»  de  W  éeas  d*or,  la  sci jacaria  d*BipéfeJ«  L'taaé*  enivaila,  Aataia»  pratieai 
de  rbeiUtiié  qae  reaeeairait  la  Jaridietiea  leaporell*  de»  dviqaet,  m  itadii  aeqadfear,  l 
la  hnn  da  ces  troakles.  de  la  aeiraearie  da  Pagel  dent  ton  01a  Mateklar  «Uit  eacatt  le 
]wsseu«Bt  an  158S. 

(3)  Boaaad  el  GiriBafae.  aotairM  k  rréjis,  —  Uae  de  ce»  radenncei  eaaaislalt  ea  aa 
•ol  loanioii  at  aae  paire  dt  perdris. 
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Giandeoia  lui  fal  donnée  et  le  12  juin  1555  il  uniseeil  à  Bea 
dignités  ecelésîasliques  celle  de  conseiller- clerc  au  Parlement. 

yuand  il  oui  été  promi}  à  l'épiscopal,  Bertrand  dota  les  iï\s  de 
80D  frère  Cyprien  des  emplois  honorables  et  lucratifs  auxquels  il 
avait  été  nommé.  L'aîné»  Bertrand,  probablement  son  filleul,  lui 
succéda  dans  ses  fonctions  de  conseiller;  Joseph ,  qui  était  déjà 
chanoine  de  Fréjuâ,  obtint  la  prévôté  de  G/andeoéâ  et  résigna 
son  canonicat  en  faveur  de  son  frère  Raymond  ;  mais  celui-ci , 
ayant  renoncé  quelque  temps  après  à  la  cléricature ,  céda  son 
bénéfice  à  Jean,  le  plus  jeune  de  ses  frères.  Bertrand  s'était 
réservé  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  les  revenus  de  l'église  de  Tour- 
rettes  qui  formait  la  prébende  de  son  canonicat  et  prit  à  sa  charge 
la  décoration  et  l'entretien  de  cette  église  (1). 

(^>unn*i  les  bulles  furent  arrivées  de  Home  et  que ,  le  3  mar» 
1566,  Pierre  de  Uagueneau,  évéque  de  Marseille ,  eut  fait 
l'enquête  canonique,  Bertrand  de  Romans  fit  sa  profession  de  foi 
entre  les  mains  de  ce  dernier  et  de  l'évéque  de  Vence.  Après 
l'onrogistrement  des  bulles,  le  14  octobre,  son  frère,  Pierre 
d'Àgout,  prit  possession  de  l'évéché  le  20  du  même  mois.  C'était 
le  jour  du  synode  diocésain*  Lues  d'abord  dans  la  salle  capitu- 
laîre,  en  présence  des  chanoines,  les  bulles  pontificales  furent 
de  nouveau  promulguées  du  haut  de  la  chaire,  devant  le  clergé, 
après  le  sermon  d'usage  et  la  publication  des  statuts  synodaux. 
Pierre  d'Agout  nomma  vicaire  général ,  au  nom  de  son  frère ,  le 
chanoine  Pierre  Bonnaud,  et  comme  suppléant  Tun  des  curés  de 

II)  NotaiNS  il«  PKiiti  fëiêim. 
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Fréjna,  Antoine  Primery.  Le  sacre  du  nouvel  éTdque  eut  lien  à 
la  cathédrale,  le  6  janvier  1567  (1). 

Les  prule:?laiiU  ne  cessaient  de  s'agiter  pour  répandre  la 
Réforme  et  tenir  le  i>ouvoir  royal  en  échec.  En  1566,  ils  étaient 
assez  nombreux  Â  Fréjus  pour  demander  la  nomination  d'un  de 
leurs  corréligioiinuircs  à  la  charge  de  consul,  ils  réussirent 
môme,  en  1568,  à  faire  choisir  parmi  eux  le  trésorier  de  la 
communauté;  mais  cette  élection  fut  cassée  à  la  suite  dea  pro- 
testations qn'elle  souleva.  Cependant  les  consuls  eurent  beau- 
coup de  peine  à  faire  fermer  une  école  confessionnelle  que  les 
réformés  avaient  ouverte  dans  la  ville  épiscopale.  Au  Luc,  à 
Pignans  leur  nombre  croissait  sans  cesse;  enfin ,  dans  les  rangs 
du  clorgu  ac  produisirent  de  nouvelle»  défections  et,  en  1568, 
Bertrand  de  Homans  fut  obligé  d'interdire  Honorai  Teslanier, 
recteur  de  la  cbapellenîe  SaintrEloi  de  Fayence,  «  accusé  d'avoir 
pris  les  armes  contre  le  roi  et  les  fidèles  du  Christ  et  d'avoir 
dévasté  les  églises  et  les  lieux  saints  (2). 

Un  instant  suspendues,  les  hostilités  allaient  bientôt  recom- 
mencer. Protestants  el  catholiques  réunissaient  leurs  troupes. 
Pour  subvenir  aux  frais  de  In  içuerre,  une  somme  de  7,500,000 
livres  fut  volée  au  roi  par  le  clergé  de  France  dans  rassemblée 
générale  qui  se  tint  à  Paris  en  1567.  Bertrand  de  Romans  y  fut 
délégué  par  le  clergé  de  la  province  avec  Jean  Clausse ,  évéque 
de  Sénés  (3).  La  part  de  conlribuUon  de  guerre  imposée  à 

a)  Areh.  ilép*«*.  /mm.  eefUs. 

(9)  Itiil.  id. 

(ï)  Bottch«.  aiêi.  de  Prop^nee,  II,  669. 
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l'évéque  de  Fréjus  fut  de  1,700  livres.  Bertrand  de  Romans  se 

vit  dans  la  nécessité  d'aliéner  un  pré  de  la  niense  épiscopale 
qu'il  vendit  avec  réserve  de  rachat.  En  157G,  bien  que  la  taxe  ne 
s*6leva  qu'à  337  livres,  l'évéque  se  trouvant  dans  la  plus  grande 
pénurie,  céda  aux  habitants  de  Bargemon  ses  droits  seigneu- 
riaux moyennant  le  paiement  de  cette  somme  et  une  rente 
annuelle  de  15  livres  (1). 

Le  clergé  accepta  sans  murmure  sa  part  des  charges  publia 
ques.  Avant  comme  après  rassemblée  générale  de  1567,  il 
multiplia  aes  réunions  dans  In  ville  épi.sco[)jiIe  el  vola  plusieurs 
emprunts  pour  la  garantie  desquels  il  consentit  à  aliéner  les 
prieurés  de  Montfort  et  de  Galias.  L'emprunt  de  1568  s'éleva  à 
100,000  livres,  tant  pour  les  subsides  du  guerre  que  pour  le 
rachat  des  deux  bénéfices  ongagés.  Il  était  diHicile  de  se  procurer 
une  somme  aussi  considérable^  et  nous  voyons  un  an  après, 
les  chanoines  sommer,  par  exploit,  le  vicaire  général  de  la 
verser  (2). 

En  Provence,  deux  frères,  Honoré  et  Hené  de  Savoie,  luieux 
connus,  l'un  sous  le  nom  de  comte  de  Tende,  l'autre  sous  celui 
de  baron  de  Gipières,  s^étaient  mis  à  la  (été  des  deux  camps 
opposés.  Le  parti  catholique  reconnaissait  pour  chef  le  premier^ 
tandis  que  le  second,  quoique  engagé  dans  l'état  ecclésiastique 
et  pourvu  de  la  prévdlé  de  Piginans,  commandait  l'armée 

'.}]  Uarc  Oolle,  notaire  à  Fréjus. 

(S)  NoUires  de  Fr^jui,  patiim.—  Le  p»pe  Pie  IV.  qui  a>,iit  rtatorrsé  les  sobsides,  voulut 
fonlribiicr  iui  aiis'^i  i  cette  croisade  nouvelle  en  fournis«»iit  d  rjruifC  cjUioIhjuc  quatre 
oiiio  iatiUi!>ia%  cl  â'iaie  cêuls  cavaliers.  De  leur  rùié,  le!>  proicynnls  trouvèrcul,  aupri'i  de 
la  reioe  d'Angleterre,  ElUabclb,  et  de»  (inaces  «ilemaads,  de»  (irotectears  di-vouvs. 
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ennemie.  Malgré  lee  censures  ecclésiasiiquea  dont  Bonifooe 
Pignoli  l'avait  frappé,  en  1562,  à  cause  de  sa  connivence  avec 
les  proteslanlo,  le  baron  de  Cipières  n'en  persévéra  pas  moim 
dans  sa  révolte.  Son  indigne  conduite  lui  attira  un  terrible 
châtiment.  C'était  en  1568.  Suivi  d'une  escorte  de  quaraole 
cavaliers  ,  il  s'étail  arrôlé  à  Fréjus  où  se  trouvaioat  en  ce 
monient  le  marquis  des  Arcs  et  d'aulores  seigneurs  du  parti 
catholique.  L'occasion  parait  favorable  À  nos  gentilshommes 
pour  se  débarrasser  d'un  ennemi  redoutable.  Ils  se  répandent 
dans  les  rues  et  soulèvent  les  habitants  contre  ces  eirangers, 
ennemis  de  la  religion  et  du  roi*  A  la  voix  de  ses  chefs,  le  peuple 
prend  les  armes  et  se  précipite,  en  proférant  des  cris  de  mort, 
vers  rboLelleric  ou  le  baron  de  (lipi«^.res  esl  descendu  avec  sa 
troupe.  En  vain  les. consuls  veulent-ils  intervenir,  la  foule, 
malgré  leurs  efforts ,  envahit  l'auberge  et  massacre  sans  pitié 
les  huguenots.  Cipières ,  qui  seul  a  pu  échapper  au  carnage ,  est 
bientôt  traqué  dans  sa  retraite  el  mis  à  mort,  malgré  le  parole 
donnée  par  le  marquis  des  Arcs  de  lui  laisser  la  vie  sauve  (1). 

Bertrand  de  Romans  était  à  Fréjus  quand  cet  événement 
tragique  arriva.  N'ayant  pu  sauver  l'infortuné  baron ,  il  vou- 
lut au  moins  honorer  ses  dépouilles.  11  oublia  les  censures 
ecclésiastiques  qui  avaient  mis  l'ancien  prévôt  de  Pignans  hors 
de  l'Eglise,  pour  ne  voir  en  lui  qu'une  victime  de  nos  guerres 
civiles,  et,  après  avoir  exposé  son  corps  dans  une  chapelle 
ardente,  il  lui  fit  faire  des  obsèques  solennelles  (2).  Moins 

^1)  Girardio.  llisl.  de  Fràjus,  l.  Si7. 

(tj  NoUire  tianouioe  k  fté^u  :  «  Le  â  jaittel  IdâB,  veodB  p*t  Serlraad  Bouad,  Barctiiad 
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déstnIérosséB,  los  codsuIs  de  Fréjus  vendirent  son  cheval  aa 
profil  da  trésor  communal  (1). 

Deux  ans  après,  il  y  eut  une  buspension  d'armes  qui  fut 
reconnue  par  le  traité  de  Saint- Germain-en-Laye.  Mais  en 
1572^  le  massacre  de  la  Saint- Barthélémy  donna  le  signal 
d'une  nouvelle  levée  de  boucliers.  La  Provence  connut  toutes 
les  horreurâ  des  guerres  civiles.  La  mésioteiligencc  des  sei- 
gneurs la  divisa  en  deux  camps  :  les  Razats  et  les  Carcisles. 
Les  premiers  comprenaient  les  protestants  auxquels,  en  haine 
des  Carcistes ,  s'étaient  joints  des  catholiques  modérés  ;  les 
seconds,  sous  la  direction  du  comte  de  Carcès  et  de  son  neveu, 
le  baron  de  Vins,  se  déclarèrent  les  défenseurs  du  trOne  et  de 
l'autel.  La  querelle  finit  par  devenir  politique  autant  que  reli^ 
gieuse  et  les  deux  partis  se  déshonorèrent  par  les  mômes  excès. 
Malheur  aux  villes  et  aux  villages  au  milieu  desquels  tombaient 
ces  bandes  indisciplinées,  un  seul  jour  suffisait  pour  achever 
leur  ruine. 

Tel  fui  le  sort  do  la  ville  d'.\ups.  Signalée  comme  affiliée  aux 
Carcistes,  elle  fui  envahie ,  le  10  oclubre  1574 ,  parles  Hazats 
sous  la  conduite  du  capitaine  £stoublon.  Ces  forcenés  mirent 
la  ville  à  feu  et  à  sang,  pillant  les  maisons,  massacrant  les 

habitants,  éventrant  les  femmes  enceintes,  égorgeant  les  enfants 

d«  Pr^ti,  dii  eioOM  tt  d«m(  <ê  itàf  p*ar  ptrtr  li  «htptU*  •*  est  «ipoié  It  corps  <t 
kam  i*  Gipiiitti  pou  1«  piii  4ê  IM  fleriai  4M  l'^tliM  pnMt  d«  ptytr  «M  OU*  <t 
Non  >. 

(t)  NoiiiM  OmMfM.  «  Atou  VMda  I  mUo  Goint  4o  GniolW  u  §naâ  cbovil 
é*All«M|M  4o  poil  mir,  oyut  Ui  intn  pioda  koou  ttio  M  uUê  tl  im        Icf  itl 

«mt  iê  tn  m,  iê  apiiftt  ». 
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comme  des  moutons  (1).  Ne  pouvant  se  rendre  maîtres  du 
sieur  de  Blacas  qui  était  enfermé  avec  quelques  braves  dans 
sa  maison,  ils  y  mirent  le  feu  et,  comme  les  assiégés  sur  la 
promesse  d'avoir  la  vie  sauve  consentirent  à  se  rendre,  les 
Razats  les  massacrèrent  dès  qu'Us  fàrent  tombés  entre  leurs 
mains.  Le  carnage  dura  tout  le  jour.  Des  ruisseaux  de  .sang 
coulèrent  dans  les  rues  où  s'amoncelaient  les  cadavres.  L'église 
collégiale  ne  fut  pas  épargnée:  ses  portes  incendiées,  ses 
archives  jetées  aux  flaunnes,  ses  vases  sacrés  pilles,  témoignent 
de  la  fureur  sacrilège  des  huguenots.  Le  soir,  ils  se  retireni 
ivres  de  carnage,  traînant  après  eux  les  malheureux  survivants, 
dont  plusieurs  sont  massacrés  en  route  ;  d'autres  n'obtiennent 
leur  liberté  qu'après  avoir  payé  une  forte  rauçon  (2). 

Â  Fréjus,  les  deux  partis  en  étaient  venus  aux  mains;  le 
sang  avait  coulé  jusque  dans  la  cathédrale  et,  en  l'absence  de 
l'évéque,  qui  était  à  Ai.\  (ri),  l'abbé  de  Lérins,  Césatre  de  Landa, 

(1]  lit  insullaient  même  leurs  inallieercusi.s  vn  iiuici  ea  m*  livrant  ii  leurs  dépens  ï  it» 
scènes  bouflTonne».  C'en  ainsi  qu'.ijanl  trouvé  diins  la  mjison  d'sii  lj<.iu'lii:ier  plosifart 
jnstralnclll^  île  musique,  ils  ^'enipaièreiit  de  lui  et  après  avoir  suspendu  ï  son  cou  une  viole, 
ils  le  forrèrent  j  arcompat;iu'r  le<:  cliaiils  et  les  danser  barlet^UM  qu'ils  esécnllieat  étnM 
lui.  Après  qoui  ils  brisèieot  la  viole  et  le  mireot  S  mort. 

(91  Le  récit  de  ce  carnage  fat  écrit  par  ai  lémoio  ocDiaire.  Jean  oo  Boniface  Clinchsrd  et 
adressé  an  vieair*  féBérii  HéUoo  MOMOI.—  V.  Auft  é  twtn  t*ê  âitt,  par  l'abbé  Gikclia, 
p.  ns-isi. 

{4  Strtfaaé  iû  Romu  aiaiaii  le  séjour  ë'Ais  oft  11  avait  une  maison  qa'it  eoBtena  jaifal 
ai  mmt.  Aprèa  loiiMcèt»  tm  rrèrc,  ri«m  4*Af«it,  «Miit  k  reieai  la«  BeaUct  «t  Its 
eb«toiMt  flfeM  FClirar  Ici  p«pi«ra  d«  rtvteU  qtl  t'y  irainiaM.  11  |rtttU  aiiti  ia  eoncoirs 
ie  aoB  aittilèra  I  rinbetiqm  i'Ati*  Il  Al  4in  la  «élrapole  plniMn  «rdioaiions 
muaMM  le  4  avril  M  tt  4  Jila  1M0.  i«  14  oelabn       It  fl  nil  tt  1«  M  Jaillat  l«n,  it 
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vînt ,  le  1*'  février  1574,  présider  la  cérémonie  de  la  réconcilia- 
tion (i).  Redoutant  de  plus  grands  malheurs,  l'évéque  engagea 
les  consuls  à  meltre  la  ville  en  elal  de  défense  et  promit,  avec 
le  chapitre,  une  somme  de  800  écus  pour  contribuer  à  la 
réparation  des  tours  et  des  remparts  (2).  Déjà  le  vigilant  pontife 
avait  foit  restaurer,  en  1567,  la  tour  de  Saint-Raphaél  et  relever 
de  ses  ruines,  l'année  suivauLe,  le  château  de  ce  village  ainsi 
que  celui  de  Fayence  (3j.  Les  archives  de  la  ville  épiscopale  nous 
ont  conservé  le  touchant  témoignage  de  la  reconnaissance  des 
habitants  envers  Bertrand  de  HomanB,  «  le  zélateur  et  amateur 
de  ses  pauvres  brebis  qui  sont  journeUeiiienl  exposées  à  l'in- 
vasion des  loups  ravissants  qui  ne  tâchent  que  de  dévaster  et 
totalement  ruiner  le  pauvre  pays  de  Provence,  menaçant  surtout 
la  ville  de  Fréjus  »  (4). 

Ces  travaux  étaient  devenus  d'une  urgente  nécessité.  Jusqu'a- 
lors les  Carcistes  avaient  tenu  les  Razats  en  échec  dans  le  Nord 
du  diocèse.  Mais  en  1576,  les  huguenots  avaient  rompu  les 
lîgTies  de  défense  et  occupaient  la  montagne;  ils  avaient  concentré 
une  partie  de  leurs  forces  aux  environs  de  Callian,  d'où  les 
sieurs  de  Tanneron  et  de  Tourretles  chei^haient  à  les  repousser 
avec  leurs  hommes  et  deux  cents  arquebusiers  que  leur  avaient 

tl  aoil  1S74.  Son  s'y  htjami»  d«lMfn  4afée»  Mr  lom  vojom  m«om  m  ^rélai 
bin  ien,  tn»i$,  qnira  •!  Jsiqii'k  «iiq  «rdiutiou  I  Fr^u  Mtdait  li»slM  Ih  iê 
MU  épiMOftt.  fbui»»  m«/.  tl  mufm  iê  Préjttt,  fê$iimj 

(1)  iMqaw  âriMjr.  Miaira  I  Fi^tt. 

m  Afcb.  tf»  ê»  Pr<|lM,  BB.  S. 

m  Goillaïae  Mit,  waMn  I  Pf^m. 

(I)  Aieb.  tf»  U  Fr4».  BB.  8. 
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envoyés  les  consuls  de  Fréjus.  Les  Razats  avaient  aussi  établi 
un  camp  de  sept  à  huit  ceiUs  hommes  à  Gonfaron.  Delà,  ils 
vinrent  attaquer  le  Muy  où  ils  essuyèrent  une  défaite  et 
descendirent,  en  traversant  les  Maures,  dans  le  golfs  de 

Griiuaud  (1). 

Enfin ,  il  y  eut  une  suspension  d'armes  vers  les  derniers  mois 
de  Tannée  1576.  Les  Etats  généraux  allaient  se  lenir  à  Blois. 
Le  clergé  du  diocèse  réuni ,  le  28  octobre ,  à  Draguignan , 
duns  le  réfectoire  du  couvent  des  Auguiilins ,  nuinnia  ,  pour 
le  représenter  A  cette  assemblée,  le  vicaire  général  Uélion 
Mosson  (2). 

Les  préoccupations  de  la  guerre  civile  n'empêchèrent  pas 
Bertrand  de  Romans  de  s'occuper  des  intérêts  spirituels  et 
temporels  qui  lui  étaient  confiés.  Nous  Tavons  vu  contribuer 
pour  une  somme  importante  à  relever  les  remparts  de  la  ville 
épii5copcile.  C'est  à  lui  également  que  leà  habitants  de  Fréjus 
durent  l'achèvement  du  canal  qui  arrose  leur  territoire  et  le  droit 
d'y  construire  des  moulins. 

Dans  une  transaction  passée  à  Aix,  le  27  juin  1565,  sii 
mois  après  sa  nomination  ,  Bertrand  de  Uoiuaiii^  avait  pose 
avec  les  délégués,  qui  étaient  venus  lui  offrir  les  hommages  de 
la  ville  épiscopalSy  les  bases  d'un  premier  accord;  mais  il  fallait 
le  cotisenlement  du  chapitre.  L  évéque  démontra  aux  chanoines 
les  avantages  de  l'entreprise»  soit  au  point  de  vue  de  la  santé 
publique  y  car  le  vieux  port,  dans  lequel  les  eaux  du  canal 

{!)  Gmllatnt  Dotit,  mtiira  I  FiéjM.  AkIi.     <•  P(4fM>  BS.  S. 
(9)  NMtira  OtitllIMt  0»lt9. 
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seraieni  déversées,  était  devenu  un  foyer  d'infection,  soit  à 
cause  des  économies  que  réaliserait  la  mense  épiscopale,  puisque 

le  curage  du  canal,  depuis  Técluse  jusqu'à  Frcjus,  serait  à  la 
charge  des  habitants.  Sur  ces  explications  le  chapitre  donna  un 
avis  favorable  et  les  parties  passèrent,  le  11  avril  1567,  une 
convention  définitive  qui  fut  approuvée  par  le  Souverain  Pontife 
le  12  juillet  1582.  Par  cet  acte,  l'évêque  cédait  à  la  ville  de  Fréjus, 
pour  une  pension  annuelle  de  450  éctis,  les  moulins  et  le^.  scieries 
de  l'isde  ainsi  que  les  droits  de  iods  ;  mais  il  se  réserva  le  droit  de 
pécher  dans  le  canal,  d'y  prendre  l'eau  nécessaire  pour  arroser 
ses  terres,  de  raondre  son  blé  aux  moulins  de  la  ville  et  de 
couper  du  bois  de  chauffage  dans  les  forêts  de  TEstèrel  ;  il 
s'engagea  en  outre  à  ne  pas  se  livrer  à  la  culture  du  riz,  à  cause 
de  la  putréfaction  qui  s'en  dégageait  (1). 

Comme  tl  fallait  s'y  attendre,  les  habitants  de  Roquebrune. 
renouvelèreal  leur»  protestations,  mais  l'évC^ue  n  on  tint  aucun 
compte,  et  le  canal,  dont  le  projet  remontait  à  l'année  1513  et  avait 
été  l'objet  de  transactions  nombreuses,  put  enfin  être  creusé 
depuis  le  moulin  de  l'Iscle  jusqu'au  port  de  Fi  tju^  (2). 

La  première  visite  du  diocèse,  retardée  par  les  troubles  de  la 
guerre  civile,  ne  fut  commencée  qu'en  1569  et  continuée  les  trois 
années  suivantes.  Bertrand  de  Romans  profita  de  ces  tournées 
pour  inviter  les  chanoines  des  collégiales  à  fonder  dans  leur 
chapitre,  conformément  aux  prescriptions  du  concile  de  Trente  et 
aux  ordonnances  du  roi,  la  charge  de  théologal.  Cette  institution 


(1)  Notairci  Goillaame  Doll«  et  Jean  Carbonel.—  Areh.  c>**  de  Pr^jus,  II.  1. 
(9}  G«iiia«ae  Dolle.  notaire  ï  Pr^oi. 
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fut  créée  successiveineni  à  Baigols  (1569)^  à  Fréjus  (1572),  à 

Longues  (1574),  à  Aups  (157G).  Les  chanoined  de  Fréjos  consen- 
tirent liilïicilenicnl  à  la  création  d'une  prébende  nouvelle;  et  ils 
résistèrent  obstinément  à  leur  évèque,  quand  il  voulut  les  obliger 
à  réparer  la  flèche  du  clocher  de  la  cathédrale  frappée  par  la 
foudre  en  1553  (t). 

Malgré  cette  opposition^  si  peu  justifiée,  Bertrand  de  Homans 
ne  laissa  pas  d'approuver  deux  délibérations  capitulaires  :  Tune, 
du  9  juillet  1576,  qui  enlevait  aux  bénéficiers  le  droit  de  rési- 
gnation et  prescrivait  qn'à  Tavenir  leurs  successeurs  seraient 
choisis  pur  le  chapitre  parmi  les  prêtres  et  les  clercs  employés 
depuis  longtemps  au  service  de  la  cathédrale;  l'autre,  du  16  juin 
1577,  qui  restreignait  le  droit  d'option  des  prébendes  canoniales 
au  seul  cas  où  le  titulaire  défunt  ou  démissionnaire  ne  les  aurait 
pas  résignées  (2). 

La  collégiale  de  Draguignan  venait  d'être  fondée  par  l'arcbi' 
diacre  d'Aix,  Jean  de  Hascas,  et  ses  statuts  avaient  été  approuvés 
le  23  octobre  1570  par  le  vice-légat  d'Avignon.  Mais  comme  tout 
setait  passé  sans  qu'il  eut  été  consulté,  l'évôque  de  Fréjus 
refusa  d'autoriser  cette  institution  et  porta  l'aCTaire  au  Parlement. 
Il  ne  put  cependant  empêcher  l'exécution  de  la  bulle  pontificale: 
un  arrêt  du  25  mars  1575  en  autorisa  rhomologalion  et  réserva 
seulement  à  l'évéque  ses  droits  de  juri<iictiou  lauL  pour  la  visite 
de  la  collégiale  que  pour  l'assistance  au  synode  el  l'administra- 
tion des  sacrements  (3). 

{1)  Arch.  ili'pi".  /uti».  eecl.  patiim. 

(9;  ihd.  iJ. 

(3)  Postk.  HUloire  de  t'tgttie  paroitiiaU  ie  K.-D-  et  Si'Uukti  d«  DrifuigHtm,  p.  lU. 
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D'ailleurs  Bertrand  de  Romans  eut  sans  cesse  à  lutter  pour  la 
deleuse  dey  droits,  du  âiôge  épiacopal  de  loule  pari  menacéa».  C'est 
ainsi  qu'il  dut  s'opposer  aux  tentatives  des  habilaais  de  Fayence 
qui  voulaient  se  soustraire  à  sa  juridiction  temporelle;  mais  il 
leur  accorda,  par  la  transaction  du  21  février  iS^^y  l'usage  des 
fours  el  ica  droit»  de  tasque  cl  de  diiue  inoycunanl  une  pension 
annuélle  de  6Û0 florins.  11  défféra  au  Parlement  ceux  de  Soutien 
et  de  BorigaiUe  qui  essayaient,  eux  aussi,  de  se  donner  un  autre 
seigneur  et  obtint  gain  de  cause  contre  eux.  Il  dénonça  au  roi 
les  consuls  de  Fréjus  qui  avaient  éinia  la  prétention  de  fixer  le 
chiffre  des  aumônes  que  l'évéque  devait  distribuer  aux  pauvres 
de  la  ville  pendant  l'année.  Ce  fut  à  cette  occasion  que  le  souve- 
rain envoya  des  lettres-patentes  dans  tout  le  royaume,  le  4 
novembre  1572,  pour  défendre  aux  Parlement,  tribunaux  el 
autres  pouvoirs  publics,  d'imposer  désormais  aux  archevêques 
et  évAques  la  quotité  des  aumônes  qu*Us  devaient  donner  (1). 

Bertrand  de  Romans  ne  montra  pas  moins  de  fermeté  dans 
l'adminiâtratioa  du  diocèbe.  Eu  1570,  il  enlevait  les  pouvoirs 
de  vicaire  général  supplémentaire  à  Antoine  Priméry  qu'il  avait 
trouvé  trop  négligent  dans  Texerctce  de  ses  fonctions.  En  1575, 
il  obligeait  le  prieur  de  Flassans  à  fonder  dans  sa  paroisse  le 
vicariat  perpétuel  et,  trois  on=>  plus  tard,  frappait  de  suspenae  le 
vicaire  de  Sa lernes,  Millon  Salie,  et  son  neveu,  Jean  Salle, 
vicaire  d'Escragnolles,  qui  avaient  permuté  sans  y  être  auto> 
risés  (2). 

<1)  Nelaim  de  Pr^w.ji«MlM.—  Areh.  «éftrlK».  lavent,  de  réTéehé. 
m  Ard.  dé»<M.  luiia.  nel. 
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Vers  cette  époque,  les  Minimes  de  Fréjas  oblînrent  du  Sou- 
verain l'uulit'e  l'auloi'ibatioa  de  se  lixei'  à  Nolre-Darae-dtJ-la- 
Sedâ  à  Âtx.  Leur  prétention  d'emporter  ou  de  conserver  tout  ce 
que  leur  couvent  possédait  à  Fr^us,  jeta  Térooi  dans  la  ville. 
Ne  pouvant  s'opposer  à  leur  départ,  les  habitants  auraient  voulu 
quo  ces  religieux  fissent  i  abandon  de  loul  ce  qu'ils  tenaient, 
meubles  ou  immeubles,  de  leur  générosité.  Pour  éviter  un  procès 
imminent^  on  eut  recours  à  l'arbitrage  de  Bertrand  de  Romans. 
Le  22  juin  1575,  l'évéque  décida  que  les  Minimes  garderaient 
seulement  deux  vignobles  et  les  livres  de  leur  bibliothèque  el 
que  le  reste  deviendrait  la  propriété  des  religieux  qui  seraient 
appelés  A  les  remplacer  au  couvent  de  Fréjus  (1). 

Bertrand  de  Romans  se  rendit,  le  23  avril  1578,  à  rassemblée 
ecclésiasti<(Me  <iui  se  tint  à  Aix  (2).  11  passa  l'elô  à  Fayence  d  uu 
il  ne  revint  plus,  croyons-nous,  car  il  y  était  encore  au  mois  de 
février  1579  et  y  mourut  le  19  mars  suivant.  Il  fut  enseveli  dans 
réglise  de  cette  paroisse.  Le  jour  de  ses  obsèques,  le  chapitre 
réuni  à  Fréjus,  nomma  Ilélion  Mosson  vicaire  général  pendant 
la  vacance  du  siège  (3). 


(1)  Cirl»Ml,  ii»talr«  h  Pr<jM. 
(9}  6«0f«  Mt.«  I,  col.  SOS. 
d)  Afck.  ié^.  fMte.  0Cet. 
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FKANÇOIS    DE  BOULIERS 
(1579-1591) 


Sommaire.  —  La  famille  do  Bouliers.  —  Avant  i'épiscopat.  —  Reprise 
des  hostilité*!. —  Lo  hanui  de  Viti>. —  Le  Pacte  ffe  rUninn.—  SiAfro 
et  destruction  du  château  de  Iraus.  —  Défaito  des  Carcistes.  — 
Arrivée  de  Fran«;ois  de  Bouliers  à  Frôjus.  —  DèmëMs  avec  les 
religieux  do  Lérius.  —  Actes  épiscopaux  et  seigneuriaux.  —  Visite 
do  diocèse  par  l'évéque  de  Vence.~  Situation  matcrioUo  et  nioralo 
des  ptroisses.—  Le  procès  de  la  juridiction  temporelle.  —  Suite  de 
radininistration  épiscopale  de  François  de  Bouliers.  —  L'arr6t  du 
grand  conseiL—  MécontentemeDl  des  Fréjusiens  qui  abandonnent 
la  cause  royale.  —  Meurtre  du  seigneur  du  Muy.  *-  Emeutes  & 
Fréjus.—  Continuation  de  la  guerre  civile.  —  Massacres  à  Barjols, 
au  Luc,  ù  Moii-j,  ;\  Pignans.  —  Mort  de  François  de  Bouliers.— 
Frcjus  au  pouvoir  des  ligueurs.  —  Le  chapitre  à  Chfttoaudouble. 
Les  deux  vicaires  capitulaires.—  Adoption  de  la  liturgie  romaine. 

La  nomination  du  successeur  de  Bertrand  de  iiotnan»  ne  se 
fit  P68  longtemps  attendre.  Un  mois  après  sa  mort,  François  de 
BoQliers  recevait  les  lettres  royales  qui  lui  conféraient  l'évéché 
de  Fréjns. 

La  famille  du  nouveau  prelal  était  très  ancienne  et  très  connue 
en  Provence;  le  roi  Kené,  qui  l'avait  en  grande  estime^  l'appré- 
ctait  sarlotti  pour  sa  fidélité  (1). 

fl)  Str  MB  t'vre  d'bearcs,  le  roi  René  «vtit  écrit  de  sa  maio  la  verla  oa  le  dcrint  «la'il 
iieMMf»s«il  «SX  priocipales  familles  dfl  la  ProvcBce.  On  j  lit  :  f  ftittiU  ie$  Mautiert. 
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Comte  de  Mane,  baron  de  la  Tour  d'Aiguee,  vicomte  de 
Reîllane  et  de  Desmont,  François  était  l'afné  des  flla  de  Philippe 

de  Bouliers  et  de  Claude  Valperge.  Comme  les  clercs  de  bun 
rang,  iï  fut  pourvu  de  bonne  heure  d'importants  bénéfices.  En 
1557,  il  obtint  l'abbaye  de  Blanchelande  au  diocèse  de  Coutances 
c[u"il  résigna,  en  1575,  pour  une  pension  de  1,800  livres 
quand  il  eut  été  pourvu  de  celle  de  Lérins.  Un  an  avant  son  élé< 
vation  à  Tépiacopat  il  joignit  à  cette  riche  prébende  Tafabaye  de 
Notre-Dame-de- Bon-Port,  au  diocèse  d'Evreux,  et  le  prieuré  de 
Bouchedeigre ,  au  diocèse  de  Chartres.  Anteliny  affirme  que 
François  de  Bouliers  avait  été  envoyé  au  concile  de  Trente  pour 
être  Tan  des  orateurs  de  Charles  IX  et  qu'il  dut  révéché  de 
Fréjus  aux  services  rendus  à  la  cause  royale  dans  cette  circons- 
tance. C'est  là,  croyons-nous,  une  erreur,  car  son  nom  ne  figure 
pas  sur  la  liste  des  orateurs  du  concile.  Peut-être  s'y  trouvait-il 
comme  secrétaire  d'un  des  orateurs. 

La  bilualiou  religieuse  et  politique  de  la  Provence  êlait  lamen- 
table. Depuis  l'année  précédente  la  guerre  civile  s'était  ranimée 
plus  violente  et  cruelle  que  jamais.  Razats  et  Caretstes  étaient 
toujours  aux  prises.  Mais  la  lutte  avait  changé  de  lèce;  le  danger 
pour  les  catholiques  était  plus  à  craindre  maintenant  du  côté  des 
Carcisles  que  de  celui  des  Hazats.  Le  baron  de  Vins,  à  la  tête 

Ba  1430,  Louis  de  Boaliers,  licoienant  au  sén<'ctaai  de  Provence,  avait  cU-  choisi  pour 
arbitre  cotre  le  roi  Louis  111,  père  de  René,  et  le  roi  de  France  au  ^ujet  de  la  ville  d'Oraoge, 
dont  ce  dernier  avait  pris  i>ossessioa.  L'année  suivante,  le  comte  de  Provence  loi  remit  le 
fcavcrnement  de  let  EUts,  pendant  un  vojafe  qu'il  fit  i  l'étranger.  Deix  Bonliers,  Ificiiel 
et  Jean-Louis,  avaient  occv^  le  tiège  de  Rici,  l'un  au  XV*,  l'autre  as  XVI*  «iècie. 

Booelie.  But,  ie  U  Pweaee,  11,  p.  449.  Papot.  li.  Ul,  f.  986. 
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d'une  horde  d'aventuriers,  semaU  partout  la  dévastation  et  la 

terreur.  Ce  n'était  plus  pour  dcfondro  l'Eglise,  mai:^  plutôt  pour 
assouvir  des  ven^ances  personnelles  que  combattait  cet  étrange 
catholique,  dont  les  soldats  ne  reculaient  ni  devant  le  pillage  des 
égli-^os,  ni  devant  tes  plus  odieuses  brutalités.  Ce  métinier, 
comme  on  l'appclail,  «  lanlùl ,  comme  à  Callas,  se  faisait 
l'exécuteur  des  vengeances  seigneuriales ,  mettant  ses  troupes 
au  service  d'un  tyranneau  cupide,  tantôt  il  tombait  à  Timproviste 
sur  les  possessions  des  gentilshommes  razats,  comme  à  Cogolin, 
et  brûlait  les  châteaux  ^  cumme  au  Bourguct  ;  d'autrefois  il 
surprenait  de  pauvres  villages  elles  livrait  aux  mauvais  instincts 
de  ses  soldats.  Aussi  un  sentiment  d'aversion  légitime  détournait 
de  ce  parti  toutes  les  émes  honnêtes;  les  villes  faisaient  cause 
coijiiaune  avec  les  pruleslants  ;  le  parti  des  razals  était  devenu 
celui  du  roi,  tandis  que  la  plupart  des  villages  subissant  l'io- 
fluence  de  leur  seigneur  formaient  le  gros  du  parti  carciste  •  (1). 

FréjuSf  comme  les  autres  villes  du  diocèse,  avait  embrassé 
la  cause  du  roi;  aussi  quand  le  grand  prieur,  frère  nnlurcl  de 
Charles  IX  et  duc  d'Angouléme,  arriva  en  Provence  pour 
commander  Fermée  royale,  le  conseil  communal  envoya  une 
députation  pour  lui  offrir  les  hommages  des  habitants  et 
demander  son  appui  (2).  Celle  alliLude  valut  à  la  ville  épiscopale, 
plusieurs  agressions  des  Carcidtes  quij  fort  heureusement, 

{V  Suft  et  ieitruelioH  àu  ehéietu  de  rr«Nf,  par  M.  Mirear.  arct)ivi»te  dépar'efflenUI, 
p.  13. 

X  Arch,  e"«,  de  Fnjus.  »B  I.—  Le  eonseil  ût  ju  graixl  i>neur  un  pri-*cnt  df  73  ilurius 
et  paya  ses  frais  de  transport  josqu'ï  Cauoe^  poar  U  somme  de  99  aorint.  ili.  CC.  ^9.} 
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échouèrent  devant  ses  solides  murailles.  Au  retour  d'une  de  ces 
expéditions  en  1578,  les  Careistes  saccagèrent  le  Puget  où  ils 

firent  plusieurs  ôlages  qu*il8  emmenèrent  à  Trans  (1). 

Emus  de  ces  attaques  incessantes  el  voulant  mettre  à  l'abri  du 
pillage  les  ornements  de  la  cathédrale  ainsi  que  les  archives  du 
chapitre^  les  chanoines  les  firent  déposer  dans  un  lieu  caché  do 
golfe  de  Grimaud.  Mais  en  1579,  les  Careistes  avaient  envahi 
presque  louL  le  diuc'ise  :  ilb  occupaient  Trans,  Lorgues,  Aups, 
AmpuSy  le  Cannet,  et  se  préparaient  à  descendre  dans  le  golfe. 
A  cette  nouvelle,  les  chanoines  chargèrent  le  eapiscol,  Donnât 
Gilly,  de  transporter  ces  objets  précieux  dans  la  lourde  l'abbaye 
de  Lérins  ou  à  Cannes  dans  un  local  qu'il  louerait  tout  exprès  (2). 

Devant  le  péril  grandissant,  une  assemblée  générale  composée 
des  députés  de  la  bourgeoisie  des  vigueries  de  Brignoles,  de 
Grasse  et  de  Draguignau,  se  tintàFréjus,  le  15  avril  1579, 
dans  le  réfectoire  du  couvent  dea  Ûbservaotins.  Les  délégués 
des  villes  s'y  rencontrèrent  avec  la  noblesse  protestante.  On  y 
vota  un  emprunt  de  20,000  livres  pour  l'achat  de  canons.  Tous 
les  assistants  jurèrent  de  rester  unis  sur  le  terrain  de  la  défense 
commune.  C'est  ainsi  que  fut  conclu  le  Pacte  de  V  Union.  François 
de  Bouliers  qui  venait  à  peine  d'être  nommé  à  l'évèché  de 
Fréjus,  fut  désigné  pour  aller  porter  au  roi  les  doléances  des 
communes  (3). 

(1)  Jean  Bonaad.  notaire  aa  Poget. 

(9;  A^nesjr,  notaire  k  Pri^Jus.  —  Les  troubles  furent  si  graves  dans  cette  Tille  qae  le* 
chanoines  ne  parent  retirer  aucun  revenu  des  fonds  piac«js  sur  les  aoniversaires  [id,/, 
(a]  Pierre  Bonaad,  notaire  ï  Fréjus. 


j  .  cd  by  Googl 


î>!'   XÎIl''   A    I  \    l'IX    DL"    X\"llî*"  SIÈCLE 


91 


Le  salut  de  la  Provenee  sortit  de  oetle  assemblée  patriotique 
Obligés  de  lever  le  siège  de  Lorgues,  qui  dura  six  semaines, 
les  Carciiileb  avaient  formé  le  projet  de  s'emparer  de  Draguignan. 
Tandis  que  le  baron  de  Vins  campait  avec  le  gros  de  sa  cava« 
lerie  snr  les  bauteurs  d'Âups,  Villecroze  et  Tourlour»  que  ses 
lieutenants  occupaient  Vidauban  et  Trans,  le  ftts  du  seigneur  de 
Gallas,  le  sieur  de  Bargéine,  â'élail  posté  avec  une  troupe  de 
six  cents  bommes  au  quartier  de  la  Granégone,  presque  aux 
portes  de  la  ville.  Dans  cette  extrémité,  le  baron  des  Ares, 
Gaspard  de  Villeneuve ,  chargé  de  la  défense  de  la  place ,  et  le 
viguier  Raphelon ,  font  appel  à  ia  milice  des  villages,  à  la 
vaillance  redoutée  de  d'Ëstoublon. 

Le  21  mai  1579,  Tintrépide  capitaine  vint  mettre  le  siège 
devant  le  château  de  Trans,  dont  le  seigneur,  Claude  de 
Villeneuve,  gendre  du  comte  de  Carcès ,  s'était  rallié  au 
parti  carcisle.  De  part  et  d'autre  on  se  bat  avec  acharnement. 
Debout,  au  milieu  des  assiégés,  la  marquise  de  Trans  les 
encourage  de  ses  paroles  et  de  son  exemple.  La  mort  de 
d'Ëstoublon,  renversé  par  uti  boulet,  au  lieu  de  semer  la  panique 
dans  les  rangs  des  Razats,  ne  (ait  que  les  exaspérer  davantage. 
Enân,  au  bout  de  deux  jours  de  combats,  le  château  est  emporté 
d'assaut  et  l'infortuné  ntarqnis  tué  d'un  coup  de  sabre  par  le 
capitaine  des  milice.^  de  Draguignan.  La  marquis©  affolée  prend  la 
fuite.  Leur  jeune  enfant  abandonné  dans  son  berceau  n'échappe 
â  la  mort  que  grâce  à  la  pitié  d'un  muletier  qui  l'obtient  d'un 
soldat  prêt  à  le  frapper  moyennant  une  rançon  de  cinq  sous  (1). 

(t)  M.  Mit—r,  «Mbifislc  UpitUmmM,  8ié§ê  H  UitnutU»  tm  êUteêu  ie  TtêM.  ' 
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Après  cet  échec,  ie  baruii  de  Vins  tint  encore  deux  ou  trois 
semailles  la  campagne  duoôléde  la  Marlre(l);  mais  le  eoap 
décisif  était  porlé.  Quand  la  reine  mère,  Catherine  de  Médicis, 
venue  en  Provence  pour  concilier  les  esprils,  fit  sonenlréeà 
Aix,  les  deux  partis  vinrent  déposer  les  armes.  A  la  procession 
de  la  Fête-Dieu^  à  laquelle  elle  assista,  tes  historiens  signalent 
la  présence  de  l'évéque  nommé  de  Fréjus  (2).  Enfin ,  le  90  juin, 
la  paix  fui  signée  dans  la  capitale  de  la  Provence,  sous  les 
auspices  de  la  reine. 

François  de  Bouliers  fat  préconisé  dans  le  consistoire  du 
22  mars  (3).  Les  bulles  furent  agréées  par  le  roi  le  14  août  et 
annexées,  le  14  septembre,  au  Parlement.  Le  nouvel  évoque 
chargea  le  baron  des  Arcs,  Gaspard  de  Villeneuve,  son  beau- 
frère,  de  prendre  possession  de  FéTéché  en  son  nom.  Gaspard 
subdélégua  un  prêtre  des  Arcs,  Honoré  Portanier,  qui  remplit 
celle  mission  le  3  octobre  1579  (4)  François  de  Bouliers  fît  son 
entrée  solennelle  à  Fréjus  le  23  décembre  suivant.  A  son  arrivée, 
les  consuls  lut  offrirent  deux  torches  avec  tous  les  honneurs  dûs 
à  sa  dignité  (5). 

Nous  avons  déjà  dit  que,  avant  son  élévation  à  l'épiscopat,  il 
avait  obtenu  en  commande  l'abbaye  de  Lérine.  Mais  cette  noini- 
nation  avait  été  vue  de  mauvais  œil  par  les  religieux.  A  la  mort 

(1)  Le  10  Jaio  UT9,  touplb  4«  Rosns  prrad  pofMMioi  k  m  di  elMter  én  «k»rîat  dt 
la  Marin  k  caisa  dt»  aaldato  da  baran  d«  Vlaa  qai  artAlakal  laa  pasaaala  ^faafa.  Mcld.y 
(IJ  Baaehe.  Bîit.  êt  muntt^  II,  p,  «74. 

(3)  GêUié  n«0.  loslr.  LXV. 

(4)  Arr.h.  Ht^.  tati»,  fCtL 

(5)  Fréjas.  Anb.  c>«.  Bit.  4. 
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du  cardinal  de  Bourbon ,  ils  avaient  demandé  au  roi  la  auppres^ 

hion  de  la  couiinnnJe  cotniiic  préjudiciable  à  leurs  intérêts 
spihluels  et  temporeU.  Leurs  réclamations  n'ayant  pas  été 
accueillies ,  ils  refusèrent  de  reconnaître  le  nouvel  ebbé»  malgré 
les  avances  et  les  promesses.qu'il  leur  fit.  Devant  cette  attitude, 
François*  de  Boulier»  lil  ap[wi  au  roi  Henri  Ht  qui  lui  recouiinanda 
la  modération  et  l'engagea  à  donner  aux  religieux  la  pension 
promise.  Sur  ces  entrefaites ,  l'abbé  commandataire  de  Lérins 
ayant  été  nommé  è  Tévéehé  de  Fréjus,  le  général  des  Bénédictins 
delà  congrégation  de  Sainle-Jublinc  de  Padoue,  dont  relevait 
le  monastère^  manifesta  ses  dispositions  conciliantes  par  Tenvoi 
à  François  de  Bouliers  d*un  diplôme  d'affiliation  qui  le  faisait 
participer^  potulanl  sa  vie  cl  après  sa  mort,  «  aux  i^TÔces, 
suffrages,  indulgences,  messes  et  prières  de  l'ordre  tout 
entier  •  (1).  Huit  jours  après  était  conclu  un  arrangement 
définitif  qui  réglait  les  droits  et  les  obligations  réciproques  des 
parties.  Cet  accord  fut  sanctionné  par  le  Souverain  Pontife, 
Grégoire  Xill  (16  mai  1581)  et  par  le  roi  de  France,  Henri  111  « 
(18  juillet)  (2).  Pour  donner  aux  moines  de  Lérins  une 
marque  de  sa  bienveillance,  l'évéque  de  Fréjus  flt  imprimer  à 
seâ  frai:::»  le  livre  encore  inédit  de  saint  Eucber  de  Laude 
ertmi  (3). 

François  de  Bouliers  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  la  ville 

*r     diplAme  «ur  pirrhomin  tert  de  cooTerture  aa  protocole  «Im  aelet  d'Olivier  Vi»iUs, 

Bûliirt-  j  Fréjus.  année  ]:/>■}. 
(3)  Â\\\<t/    niU.  tir  Ifrins,  II,  p.  Mi. 
(1)  Girardiu.  iU$t.  4u  itoettt.  p  39. 
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épiscopale  (1).  Nous  l'y  trouvons  cependant,  le  12  janvier  158Û, 
conférant  la  tonsure  &  plusieurs  jeunes  clercs  dans  le  palais 
épiscopal  ;  le  lendemain  renouvelant  à  Hélîon  Mosson  les  pou- 
voii'H  de  vicaire  général  et  affermant  à  Honoré  PorLanier  le 
sceau  épiscopal  des  offîcialités  du  diocèse  pour  30  écus  d'or  (2); 
le  20 du  même  mois,  passant  avec  Gaspard  Delpbin,  maçon  du 
Muy,  un  prix-fait  de  120  écus  d'or  pour  mettre  en  état  de  défense 
le  château  du  Pugel;  le  9  août ,  présidant  rassemblée  du  clergé, 
enfin  le  20  octobre,  approuvant  la  fondation  du  vicariat  de  Saint- 
Etienne  de  Bar^emon  (3). 

L'évéque  songeait  alors  à  poursuivre  devant  le  grand  conseil 
du  roi  le  }>rocès  toujours  pendant  de  ^a  juridiction  temporelle, 
pour  lequel  il  était  allé,  au  commencement  de  son  épiscopat, 
consulter  à  Aix  les  avocats  et  réunir  les  documents  nécessaires. 
Il  quitta  Fréjus  après  avoir  déclaré  ses  intentions  aux  consuls 
et  vint  au  chàleau  des  Arcs,  chez  sun  beau-frère  de  Villeneuve, 
où  il  s'était  déjà  arrôlé  à  son  retour  d'Âix.  C'est  de  lÀ  qu'il 
signa,  le  15  novembre  1580,  Tordonnance  qui  transférait  le 
greffe  ecclésiastique  à  Dragulgnan.  Il  était  dans  cette  dernière 
ville  quand  les  cotisuU  do  l'réjus  lui  envoyèrent,  le  26,  une 
députalion  en  vue  d'un  accommodement.  Le  prélat  a'étant  montré 
intraitable,  le  conseil  commuoal  décida  de  nommer  un  procureur 
pour  défendre  les  prétentions  de  la  ville  au  grand  conseil  du 

fil  Eo  1688,  le  conseil  cofflUtODil  de  Fri'>u$  d4!cUre  ^oe  t'étè^M  Ml  |>ea  TMté  d^b»  U 
VilU  depiis  SOQ  .irriviV  {Areli.  c'**,  DU.  i.) 

V!  C'^'uicnl  If  s  oRicialiiés  de  Drsgni^nan,  Lorgaes,  DarjoU,  Ptfoani,  GriaMd,  FsjesM. 
l3J  Uaraiaa|D«  et  Olivier  Visilis,  nouires  i  Fféjot. 
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roi  (1).  Des  Arcs,  où  il  se  trouvail eneore  au  mois  de  janvier 

1581  ,  Françoib  de  Bouliers  se  rend  à  son  château  abbatial  de 
Cannes.  Ces  absences  prolongées  et  réitérées  nous  montrent 
combien  François  de  Bouliers  était  mal  à  son  aise  dans  une 
yille  qni  refusait  de  reconnaître  ses  droits  seigneuriaux.  C'est 
du  château  de  Cannes  qu'il  envoie,  le  5  mai  1581,  à  son  grand 
'vicaire,  Hélion  Mosson,  Tordre  de  visiter  le  diocèse  et  de 
désigner  un  évéque  pour  le  suppléer  dans  les  fonctions  épiseo- 
pales  «  que  nous  ne  pouvons  remplir,  dtt^il,  à  cause  des  erapé~ 
chennenls  légitimes  qui  nous  retiennent  pour  raison  de  la 
détention  et  conservation  des  droits  de  notre  évéché  •  (2). 

L'évéque  de  Venee,  Audotn  Garldelly  (3),  accepta  cette  mission. 
Il  partit  de  Fréjus,  le  4  mars  1582,  è  la  tête  d'un  nombreux 
cortège  (i),  visita  vingt-cinq  poroisbes  dans  l'espace  d'un  muis 
et  fil,  au  cours  de  celle  tournée,  une  oinlinaiion  è  Fignans  et 
une  autre  à  Draguignan  (5).  La  consécration  des  saintes  huiles, 
l'ordination  du  samedi  saint  et  la  célébration  des  fêtes  de  Péques 
avaient  nécessité  son  retour  à  Frejus.  Le  mardi  suivant  il  en 
reparlait  pour  continuer  la  visite  du  diocèse  qu'il  dut  achever 

(1,  Jean  Carbootl,  aouire  à  Fréjas.<-  Areh.  e***,  BB.  4. 

(9f  Olivier  Visilis,  notaire  il  Fréjoi. 

(S)  Noaa  le  croyons  originaire  de  Fréjus.  De  1510  a  1^30,  iJ  j  aviitk  ViiiUM  M  médMia 
oomaé  Ailoiae  GwMaUy.  (Nouires  d«  VtH»,  pênim.j 

(4)  L$tvhk$ê  t««Mf«MU  de  dix  perioonei  k  cheval,  de  sept  valets  ii  pied  et  de  deox 
■■Iffft  lêMilitMi  e««iiiH«t  les  bèus  iê  tomne  «lurf é««  de»  JMfaf m.  ràreb.  ddy***!  viiitei 
psAttnlM.) 

(5)  Pm  etlla  dernière  il  conféra  quaraal*  tounres.  qnaraole  ordni  MiMirt,  otdMiia 
itMMd-fWliv  iftaHla«ftt,  vlift-kaii  iiaevM  al  vlif  Maax  pfitfia. 
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avant  la  Penleo6te,  puisqu'il  officiait  à  la  cathédrale  le  jour  de 
cette  solennité. 

On  lie  peul  qu'admirer  ruclivité  du  prélat  qui,  dans  l'espace 
de  trois  mois,  avait  visité  les  soixante-deux  paroisses  du 
diocèse*  Mais  combien  il  dut  s'attrister  de  l'état  matériel  èt 
moral  où  les  avait  laissées  dix  ans  de  guerres  civiles  et  reti* 
gieuscb.  A  Hanialuelle,  les  liabitanls,  afin  de  se  mettre  l'abri 
des  attaques  des  ennemis,  avaient  rasé  l'église  à  moitié  hauteur; 
d^ns  le  même  but  on  avait  construit,  à  Aups,  devant  la  collégielSf 
un  mur  qui  en  obstruait  l'entrée;  et  k  Ampus  on  s'était  servi 
des  pierres  d  une  partie  de  l'églioc  pour  la  défeuac  du  village. 
La  plupart  des  églises  n'avaient  presque  plus  d'ornements  ni 
de  vases  sacrés  «  et  «  eela«  disent  les  procès^verbaux  de  visites, 
à  cause  des  derniers  troubles  ».  Au  Muy,  la  sainte  réserve 
enfermée  dans  «  un  masaapan  »,  au  Puget,  le  verre  de  la  sainte 
custode  remplacé  par  une  feuille  de  carton,  à  Trans,  la  sacristie 
mise  au  pillage,  témoignent  de  la  pénurie  extrême  dans  laquelle 
se  trouvaient  les  malheureuses  paroisses. 

Le  désordre  était  partout.  A  Droguignan,  malgré  la  fondation 
de  la  collégiale ,  le  service  divin  se  faisait  d'une  façon  trè^ 
irrégulière;  àBrenon,  le  prieur  avait  abandonné  depui»  deux 
ans  la  paroisse,  à  cause  de  Texiguité  de  ses  revenus;  à  Fayence, 
un  religieux  carme  vivait  hors  de  son  monastère  et  scandalisait 
les  habitants  par  sa  conduite;  à  Koquebrune ,  le  curé  était 
insulté  dans  l'église  par  un  homme  qui  le  traitait  à  haute  voix 
de  voleur.  D'autre  fois,  les  prêtres  étaient  dénoncés  pour  des 
motifs  d'ordinaire  faux  ou  futiles.  C'est  ainsi  qu'au  Puget,  le 
vicaire  fut  faussement  accusé  d'avoir  enlevé  un  morceau  de  fer 
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an  rélable  du  matlrs  aulel;  A  Fox,  la  clé  de  la  sacristie  aa  lien 
d'être  dans  les  mains  da  vicaire,  était  gardée  par  un  atmrier 

(marguillier),  de  sorte  que  l'évèque  dut  attendre  le  bon  vouloir 
de  ce  dernier  pour  visiter  les  ornements  qui  s'y  trouvaient 
enfermés.  Garidelly  pourvut  à  tous  les  besoins  :  A  Monlfort  et 
A  Bravés,  il  ordonna  de  constrnire  une  nouvelle  église  sur  un 
point  plus  rapproché  du  centre  des  habitations,  bénit  un  nouveau 
cimetière  A  Salernea,  réconcilia  celui  de  Pignans,  consacra 
l'église  de  Vidauban.  Il  voulut  paiement  consacrer  celle  de 
Gaesin;  mais  te  capiscol  du  chapitre,  Donnât  Gilly,  qui  était 
le  prieur  de  la  paroisse,  avait  disparu  avec  aon  vicaire  pour 
ne  pas  payer  les  dépenses  de  la  cérémonie.  La  question  des  frais 
de  séjour,  qui  étaient  dûs  A  Tévéque  par  le  prieur  ou  A  son 
défaut  par  le  vicaire  perpétuel  des  paroisses  visitées,  donna 
souvent  lieu  à  de  vives  contestations.  Au  Puget,  l'oLslina- 
tion  du  vicaire  fut  telle  qu'il  fallut  opérer  une  saisie  sur  ses 
revenus  (i). 

Tandis  que  Garidelly  visitait  le  diocèse ,  François  de  Bouliers 
s'occupait  activement  du  procès  de  la  juridiclioa  temporelle.  Les 
consuls  de  Fréjus  commencèrent  les  hostilités  en  réclamant  de 
nouveau  le  tiers  des  revenus  de  l'évéché  pour  le  distribuer 
aux  pauvres  de  la  ville.  Cette  question,  déjA  tranchée  sous 
Bertrand  de  Romans ,  fut  également  résolue  en  faveur  <lc 
François  de  Bouliers  devant  le  grand  conseil,  par  arrôl  du 
30  mars  1582.  Un  nouvel  arrêt  du  5  juin  1584  déclara  que 

il)  Lm  |Neèi-r«rlsu  4»  tn  vitilts  patioralM  mmmmwI  ti  coUwtioi  i»  4o«iMau 
4e  M  ffMN  <tl  sont  •4oar4'1ial  au  arebitM  MparlaaiMtalai. 
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le  procès  de  la  juridiction  temporelle  serait  jugé  au  grand 
conseil  (1). 

Enlre-temps ,  François  de  Bouliers  6taU  revenu  dans  son  ^ 

diocèse;  le  10  février  1584,  il  aflenndil  les  (iroils  do  l'évêché 
pour  300  piastres  et  ceux  de  Lorgues  pour  350  écus  d'or;  le 
9  juin,  il  autorisait  la  fondation  à  Trans  d'une  modeste  collégiale 
qui  ne  dura  que  peu  de  temps  ;  le  11  du  même  mois ,  îl  réglait 
une  conlestalioa  entre  les  chanoines  et  les  bénéficierâ  de 
Barjols  (2).  Ces  actes  sont  signés  du  château  des  Arcs,  il  repar^ 
tait  bientôt  pour  Paris,  d'où,  le  20  novembre,  il  approuvait  la 
nomination  du  prieur  d'Entreeasteaux  et  conférait,  le  7  déeembra 

1584,  le  décanat  de  Lorgues  à  Jean  du  Vair,  conaeilier  du  roi 
et  maître  des  requêtes  (3).  11  se  fit  représenter  par  son  grand 
vicaire,  Hélion  de  Mosson,  au  concile  provincial  tenu  à  Aix,  au 

1585,  dans  lequel  furent  reçus  les  décrets  du  concile  de  Trente  (4). 
Enfin,  le  29  mars  1586,  le  grand  conseil  rendit  uo  ^urël  qu' 

confirmait  à  François  de  Bouliers  et  à  ses  successeurs  les  droits 
seigneuriaux  sur  Fréjus,  Fayenoe,  le  Puget,  Bagnols,  Saint* 
Raphaël  el  le  Reveal  (5). 

Mécontents  de  cette  décision ,  les  habitants  de  Fréjus  aban- 
donnèrent la  cause  royale  et  ouvrirent  leurs  portes  à  Christophe 
de  Villeneuve,  sieur  de  Vaudause,  l'un  des  plus  ardents  partisans 
de  la  Ligue  dans  nos  contrées.  Ce  gentilhomme  s'entendti  uvec 

(I)  Anh.  Mp>«.  iMMt.  «rtvlebl. 

(9)  OHvitr  Vi»Ui«,  B«Uirt  k  Pr<|aa.  Arek.  àéf»*  laml.  <•  TAtMé.  luti».  Uêtét. 

(S»  A«m  CMC,  t.  XV,  6oL  lias. 
(4)  Anh.  AépU'.  tml.  «•  l'évteM. 
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le  marqais  de  Traos,  ligueur  comme  lui^  et  envoya  dee  émis- 
aairea  au  Muy  pour  y  fomenter  une  émeute  contre  le  seigneur 
resté  Adèle  au  roi.  Le  27  décembre  au  soir,  le  marquis  du  Muy 
étail  à  lable  avec  aa  tamille  et  Aube  de  Hoquemarline,  comman- 
deur de  Hoquebrune,  quand  une  partie  de  la  population  pénétra 
furtivement  dans  la  cour  du  ch&tean.  Averti  qu'on  le  demande^ 
le  marquis  se  présente  sans  méfiance;  mais  dès  qu'il  paraît , 
des  meurtriers  désignés  d'avance  se  jettent  sur  lui  et  le  met- 
tent à  mort.  La  foule  eovabit  Id  cbéteau  et  le  met  au  pillage. 
La  marquise  qui  s'était  réfugiée  sur  les  toits,  ayant  voulu 
sauter  sur  une  maison  voisine,  resta  accrochée  par  sa  robe  à 
une  cheminée.  Elle  trouva  cependant  grâce  devant  le»  meurtriers 
qui  vinrent  opérer  son  sauvetage.  Le  commandeur  eut  le  sort  de 
son  ami  et,  chose  triste  à  dire,  ses  premiers  agresseurs  furent 
quatre  hommes  de  Roquebrune  qu'il  avait  sauvés  de  la  potence 
huit  ans  auparavant  (1). 

Fréjus  nr  vtàbla  pas  longtemps  au  pouvoir  des  ligueurs.  Le 
22  avril  1587,  deux  commissaires  du  roi ,  Louis  Antelmy,  con- 
seiller, et  de  Bottiny,  procureur  général  au  Parlement,  vinrent  y 
publier  l'arrêt  du  29  mars  1S86.  Ils  Airent  accueillis  en  ennemis. 
Des  hommes,  armés  d'arquebuses,  s'embusquèrent  derrière 
une  haie  sur  le  passage  des  commissaires  royaux,  firent  feu 
sur  eux  et  leur  tuèrent  deux  chevaux.  Après  leur  départ,  les 
bourgeois  et  les  chanoines  (2)  qui  avaient  pris  le  parti  de 

(1)  nemg  àituriftê  iê  Pr«»m«.  l*  MPée,  p.  9i.  Qtmmeuewuut  de$  ironUtê  éû 

Hoquebrune. 

(9)  C'étaient  le  prévôt  Jean  dt>  ti  Garde,  rarrbidiaera  iUlioa  Motson  «t  iM  chaaoine» 
jMa  CiimvUt  Utuic*  Segoad  «l  Mticbior  BraMi. 
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Tévécfue  ftirent  chassés  de  la  ville;  quelques-uns,  dont  on  viola 
le  domicilo  pendanl  la  nuit,  ne  durent  loup  aalul  qu'à  une  fuile 
ppéfiîpiléa,  el  Taii  <i'«WL  lut  lataM  «Bttwiné  à  VUlêpey,  où  il 
ft*élaii  roUré,  par  HoBor6  Vîlly,  Jean  Bailioa  et  Piam  Maurina  j 
ceux-là  mêmes  qui  avaient  tiré  sur  les  commissaires  du  roi. 

Quand  1  émeute  eut  été  réprimée,  deux  des  meurtriers,  saisis 
par  la  juatioe»  expiArant  laar  orima  4  MavaaiUo  :  Honoré  Villy 
moarut  aiir  la  roue ,  laan  Bâillon  à  ta  potaaea.  Leura  mambraa 

furent  transportés  à  Fréjus  et  exposés  pour  servir  d  exemple: 
les  tôtes,  plantées  au  bout  d'une  pique,  Tune  sur  la  place  do 
rËvèebéy  ranlraatt-^aaaiia  du  Grand  Portail;  lea  Jambes  «  aux 
mars  de  la  plaee  Raynauda,  et  laa  braa  anr  le  lieu  du  gueU 

Ce  terrible  ob4timeot  saiait  de  crainte  les  habitants  de  l^r^us. 
Le  SS  eeptembre  i588,  lea  notablea  de  la  ville,  rfonia  dana 
Téglise  de  Saint-François-de-Paule ,  promireni  «  de  déposer 
leurs  hdines  et  leurs  rancunes,  de  vivre  ea  piiix  ,  eu  hùus 
eiloyeoa  ai  patrioiea  et  de  cesser  tomtea  les  oppositiona  qu'Ua 
avaieni  feilaa  jaa<|tt*à  œ  jour  au  prooèa  que  l'évéqne  avait  aoti- 
levé  oonire  la  ville  el  lea  babitaats  »  (2). 

Le  procès  teruiiuu,  François  de  Bouliers  était  retourne  an 
Provence.  Moue  ie  voyons  à  Aix,  en  jain  1086,  prétider  lea 
ftinérailles  dn  grand  prieur;  il  était  aux  Ares  a«  flaota  de  jaovjat 
1867,  et  l'été  aaivant,  à  aon  Mtean  aaîgneiuiat  de  la  Totti»- 

(1)  Cet  MtaiU  font  donnés  par  ■■•  itt  ▼iellBM  dt  «m  éfèmiiBlt  MlfcMrtBZ ,  OltTi«r 
Titilit,  Doiaira  k  Préjas.  <iii  Itt  i  Icriti  nr  il  prfnikrt  Mf«      ^  m*  praiocalw. 
(i)  Otlvitr  Tltlllt.  loUIra  k  9Hiu, 
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d'Aigaes  tt  ravtiil  aux  Arcs^  [*pvèB  avoir  Tîtilé,  Im  7 
nofambr*)  la  paroiaaa  da  Pignana  (t). 

Cependant  les  hostilités,  an  instant  suspendues,  reprenaient 
de  plus  belle.  Après  la  mort  du  baron  de  Vins  tué  au  siège  de 
Gnaee,  la  SO  novembre  IdSO»  le  baron  d'Ampua  avait  pria  le 
eommandamaDt  daa  troapaa  de  la  Ligua  at  da  nouveau  le  dioeèaa 
fut  en  proie  aux  horreurs  de  la  guerre  civile.  Le  14  mai  1590,  le 
baron  vinl  mettre  ïq  siège  devant  Barjols.  Après  quelques  joura 
de  réaiaiançe,  la  plaoa  sa  rendail.  Lea  aaaiégéa  avaient  obtenu 
la  via  aauva  moyennant  une  rançon  da  80,000  éeaa  d'or,  quand 
soudain  une  querelle  .s'étant  élevée  entre  lea  deux  |»ani  s ,  plua 
de  cinq  cents  d'entre  guk  sont  massacrés.  A  la  suite  d'une 
défilite  qu'ila  easuyèreat  au  Val,  lea  aoldata  du  baron  d'Ampua 
aa  replièrent  aur  le  Lue.  A  leur  approcha  lea  habitante  cottrureat 
en  foule  se  renfermer  dans  Tégliee.  «  Mais  eea  granda  eatboli^uaa 
si  zélés,  dit  l'hiâtoricn  Boucbe  ,  ne  respectèrent  pas  Is  lieu  saint 
et  paaaèraut  au  fil  de  l'épée  toua  ceux  qui  a'y  étaient  réfugiée  t.  A 
Mona,  la  aaigneurdn  irillage^  dont  la  femme  at  laa  anfenta  avaient 
été  inaultéa,  appela* lea  liguaura  pour  aatiafaira  aa  veageanee* 
Les  coupables,  au  nombro  d  uae  viugLame,  furent  pendus  aux 
arbres  de  la  place  publique  ou  à  dea  poutres  piaoéea  trausveraao 
lemant  dana  laa  ruaa.  La  terreur  ioapirée  par  oaa  aotoa  da 
barbarie  jeta  définitivement  dene  le  parti  de  la  Ligua  Lorgne*, 
Aups,  r^gJiauH  et  Draguignan  qui  ne  rrivaiciiL  pas  encore  em- 
brassé. Mais  souvent  en  voulant  éviter  les  représailles  des  uns 
on  n'attirait  lea  vengeancea  dea  autrea.  Tel  fût  le  aort  da  Pignana 


(3/  Is'dUires  de  Fréjas.  fmtiim. 
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dont  le  baron  de  Moniaud  s'emiMira  le  8  juin  1591.  Trots  jours 
durani  la  petite  ville  eut  à  subir  tous  lea  excès  :  les  ligueurs 
saoeagèrent  Téglise  et  les  bAltments  du  èhapilre,  brûlèrent  les 

archives,  pillèrent  les  maisons  (1). 

Pendant  ces  temps  troublés  François  de  Bouliers  se  tint  hor» 
de  aon  diocèse.  Nous  le  trouvons,  en  1591,  auprès  de  sa  parente» 
Marthe  de  Bouliers,  prieure  des  Glarisses  de  Sisteron.  C'est 
dans  celle  ville  qu'il  approuva,  le  27  juillet,  la  nomination  de 
Jean-Baptiste  de  Romans ,  l'un  des  prétendants  au  prieuré  de 
SainU-Tropez  (2).  Il  y  mourut  le  22  novembre  et  fut  enseveli  dans 
la  chapelle  du  couvent  (3). 

La  ville  épiscoj)ale  venait  do  tomber  aux  mains  du  duc  de  la 
Valelle  qui  y  plara  pour  gouverneur  le  baron  de  Montaud. 
Devenue  le  centre  des  opérations  de  la  Ligue ,  les  ennemis  du 
roi  la  fortifièrent  ^t  employèrent  aux  travaux  de  défense  les 
300  livres  qu'elle  payait  à  l'évôque  pour  les  moulins  de  l'Iscle. 
L'entretien  des  troupes  obéra  tellement  ses  finances  que  les 
consuls  ne  pouvant  plus  suffire  aux  réquisitions,  imposèrent  de 
nouveaux  décimes  sur  les  biens  du  clergé.  Sur  ces  entremîtes, 
le  dnc  de  la  Valette  qui  était  allé  mettre  le  siège  devant  Roque- 
brune,  fut  atteint,  ie  10  février  1592,  d'un  coup  de  mousquet 
qui  le  mit  hors  de  combat.  Transporté  aussitôt  à  Fréjus,  il  y 
mourut  le  lendemain  (4). 

(l)  PapoD.  ain.  de  iû  Proienct,  IV,  p.  S»,  Boacbe.  II.  p.  760. 
(8)  Arch.  dép'««.  tnsin.  etelix. 

(3)  La  nort  de  Frauçois  de  Boîtiers  n'eD(  liea  ni  en  1581.  eoana  le  dit  Gitatéia,  m  n 
\hW,  date  adoptée  par  Antelmy,  mais  en  lâ9l. 

(4)  Arcii.     de  Fréjos,  BB.  5.  >->  Uoooré  Oelpltin.  noiaire  k  Fréjw. 
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Déjà  en  prévision  de  ces  événements,  les  chanoines  de  la 
cathédrale»  malgré  roppoeiUon  du  conseil  communal  (1),  avaient 
obtenu»  en  1588»  du  Parlement  et  du  Souverain  Pontife  Tautori' 

sation  de  se  retirer  à  Chôteaudouble.  Deux  ans  après,  ils 
quittèrent  Fréjuâ  au  riioment  où  la  ville  allait  tomber  au  pouvoir 
des  ligueurs  ;  mais  la  division  se  mit  dans  leurs  rangs.  Trois 
d'entre  eux»  Barthélémy  de  Gamelin,  Guillaume  Barbossy  et 
Melchior  Brunei,  refusèrent  de  les  suivre  et  continuèrent  à  se 
considérer  comme  le^i  uiembres  du  chapitre  légitime.  Lorsqu'à 
la  mort  de  François  de  Bouliers,  il  fallut  nommer  un  vicaire 
capitulalre»  les  chanoines  de  GhAteaudouble  portèrent  leurs 
suffirages  sur  Hélion  Mosson ,  tandis  que  les  dissidents  de  Fréjus 
confiaient  l'adininistration  du  dioc'jso  ù  Bartliélcmy  de  Camelin. 
Cet  ambitieux  chanoine»  qui  déjà,  en  15Ô6,  avait  pris  le  parti 
des  émeutiers  et  refusé  de  laisser  prêcher  à  la  cathédrale  le 
prédicateur  envoyé  par  l'évéque ,  se  regarda  ô  partir  de  ce  jour 
comme  le  vérilablo  vicaire  général  et  accomplit  de  nombreux 
actes  d'administration.  Le  chanoine  théologal,  Maurice  Segond, 
étant  mort»  il  nomma  pour  le  remplacer  Honoré  Boquis,  quoique 
Jean  Aycard  eut  été  déjà  pourvu  à  cette  dignité  par  Hélion 
Mosson  ;  il  donna  au  i»i'ieiir  du  Cannol  ison  forma  dignum  et  fit 
faire,  le  7  avril  1593»  une  ordination  à  la  cathédrale  par  l'évéque 
de  Mirepoix ,  Pierre  Denaud,  qui  était  de  passage  à  Fréjus  (2). 

D'après  Antelmy,  ce  serait  à  Chftleaudouble  que  les  chanoines 
auraient  adopté,  en  1592,  la  liturgie  romaine.  Sans  doule  ils 

(I)  Atth.  ^»  dt  Pr^u»  BB.  e. 

Arch.  iéf^,  Fmm.  g€eUi,  Noiiirei 4e Fréjus,  psMfii. 
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auraient  pu,  usant  de  ia  tolérance  accordée  par  le  couciio  de 
Trente^  conserver  le  rii  IMjueieai  maie  aa  milieu  des  rtTa^ee  de 
i*hérto>«  proteslanle,  ils  comprirent  la  néeeesilé  de  a'anir  plae 
étroitement  au  siège  apostolique  (t). 

Enfin,  après  quatre  ans  d'absence^  le  chapitre  rentra  à  Fréjus. 
Son  premier  soin  fui  de  renouveler  (28  mars  1594)  le  vote  de 
confiance  qu'il  avait  déjà  donné  ft  Hétïon  Mosaon  et  de  révoquer 
les  nominations  faites  par  Barthélémy  de  Camelin.  A  son  tour, 
io  Parlement  qui  nvait  approuvé  l'j'ilection  d'Hélion  Mosson, 
défendit,  par  un  arrôt  du  20  août  1594^ à  Barthélémy  de  Camélia, 
de  s'immiscer  dans  l'administration  du  diocèse  sous  peine  d'une 
amende  de  &00  écus  )  et  aux  greffiers  épiscopaux  d'enregietNir 
les  actes  de  rinti-us  ou  d'en  délivrer  des  expéditions. 

Les  chanoines  voulurent  aussi  régler  les  revenus  de  la  mense 
oapitulatre  et  toucher  lee  distributions  auxquelles  ils  avaient  eu 
droit  pendant  leur  séjour  à  Chéteaudouble.  Mais  Barthélémy  d« 
Camelin  qui  s'était  emparé  des  papiers  et  dos  registres  refusa 
de  les  livrer,  non  plus  que  les  clés  des  caves  et  des  greniers. 
Aux  délibérations  et  aux  protestations  des  ehanoioee,  l'irascible 
confrère  répond  par  des  injures  et  déclare  ouvertement  qu'il  ne 
se  rendra  qu'à  son  corps  défendant.  C'est  pourtant  ce  chanoine 
entôlé  et  rebelle,  qui  sera  bientôt  à  la  téle  du  diocèse  et  remplira 
un  brillant  épiscopat  pendant  près  de  quarante  ans. 

(1)  AKb.  <é»t*>.  /Mis.  geelia»  Nobitt*  de  Frtitw.  pawte.—  U  rltroMte  éuitd^k  es 
inf«  Un  pInsiêBra  paroi«iw,  •«ttaaem  fe  Bcqnkrmt,  te  CuiMt.  Toirtew.  Amm*  «t 
Glillf»«4oobl«,  «C  Garidellj,  Ion  i»  m  Tïfil*,  ivah  IroivA  d««  Mittiltt  ftuêf  éê  Êtmt. 
CalUn  «liviit  It  rit  d'Ait,  O^mîm»  «llil  i$  To«lM.  (ANk.  dd^.  VtoHM  fMlsralw.) 
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INTRODUCTION 


Parmi  les  savants  que  la  Provence  a'honore  d'avoir  vu 
QaUre,  nous  citerons  les  deux  grands  botanistes  Touanbfoht 

et  Gkhard. 

Tout  le  monde  a  entendu  parler  du  premier,  que  l'on  considère, 
à  juste  titre,  comme  le  fondateur  de  la  botanique;  tout  le  monde 

sait  aussi  qu'en  101)4 ,  dans  ses  Insiituiiones  rei  herbariœ^ 
Tourueiort  proposa  uue  classification  des  végéLaux  basée  sur 
las  caractères  que  fournit  la  fleur  et  en  particulier  la  corolle, 
classification  qui  eut  un  succès  immense,  et  qui  ne  perdit  de 
son  importance  qu'au  moment  de  la  publication  du  système 
de  Linné.  Le  seul  reproche  que  nous  puissions  adresser  à  ce 
grand  homme ,  c'est  d'avoir  trop  vite  oublié  qu'il  était  d'origine 
provençale;  jamais,  en  elfet,  il  ne  s'occupa  de  notre  beau 
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pays  dont  la  végétation  aat  pourtant  ai  remarquable.  Au  lien 

d'étudier  les  plantes  st  nombreuses  et  si  variées  que  fournit 
notre  sol,  il  préféra  s'altacher  à  la  Hore  parisienne  et  le  premier 
ouvrage  qu'il  composa  fut  une  Histoire  des  plantes  fu»  eroittent 
aux  environs  de  Paris, 

D'autres  botanistes,  qui  vinrent  après  Tournefort ,  et  qui 
eux  aussi  avaient  été  élevés  en  Provence,  comme  Adanson, 
négligèrent  de  même  le  soi  natal  pour  ne  s'occuper  que  de 
Paria. 

Le  luôtnc  reproche  ne  peut  èlrc  adressé  à  Lol  is  GhHAnn.  Ce 
botaniste,  en  effet,  consacra  de  longues  années  à  recueillir  les 
plantes  qui  croissent  dans  son  pays,  et  à  les  classer  d'une  fa(on 
méthodique.  Il  parcourut  la  Provence  dans  toute  son  étendue,  ne 

hiissa  aucun  coin  inexploré,  et  de  l'ensemble  des  documents  qu'il 
se  procura  ainsi,  il  lira  une  Fiore  prooençale  d'une  importance 
considérable. 

C'est  en  1761  que  Gérard  fit  paraître  sa  Flora  goUo-proeineiaUs. 

Cet  ouvrage ,  dans  lequel  noire  botaniste  appliqua  pour  la 
première  fois  les  principes  de  la  méthode  naturelle  de  Jusaieu, 
produisit  une  grande  sensation  dans  la  monde  savant  et  valat 
à  son  auteur  Teslime  et  la  considération  de  tous  ceux  qui ,  à 

cette  époque,  aimaient  la  science  des  fleurs.  A  pailir  de  1761 , 
Gérard  fut  considéré  comme  l'un  des  plus  savants  botanistes 
français. 

Et  pourtant,  malgré  cette  notoriété,  malgré  ces  louanges  qui 

lui  furent  prodiguées  par  tout  ce  que  la  science  comptait  alors  de 
plus  éminent,  malgré  la  protection  de  l'illustre  Malesherbes  qui 
devait' plus  tard  revendiquer  l'honneur  de  défendre  Lonis  XVI, 
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malgré  tout  cela,  le  nom  de  Louis  Gérard  est  presque  inconnu, 
même  en  Provence,  son  pays  natal. 

Cet  oubli  tient  à  ce  que  noire  savant  provençal  était  une  do 
ces  ftmes  d'élite  qui  ne  travaillent  que  pour  la  science,  sans  se 
préoccuper  de  la  renommée  que  celle-ci  accorde  quelquefois  à 
ses  admirateurs. 

C'est  pour  ce  motif  que,  debireux  de  faire  revivre  notre  grand 
botaniste  et  de  le  faire  connaître  aux  jeunes  générations,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  publier  le  catalogue  des  plantes  qui  consti- 
tuent son  herbier,  catalogue  dont  la  lecture  seule  suffira  pour 
donner  une  idée  de  l'importance  de  l'œuvre  de  Gérard. 

A  la  mort  de  Gérard,  son  riche  herbier,  qui  lui  avait  eo&té  tant 

de  travail  et  tant  de  soins  ,  fui  mis  de  cùlé  et  laissci  à  l'abandon. 
Ces  précieuses  collections  allaient  Olro  perdues  pour  la  science 
lorsqu'au  1833  le  Conseil  général  du  Var,  sur  la  proposition 
d'un  de  ses  membres,  M.  Denis,  alors  député,  invita  M.  le 
Préfet  à  faire,  au  nom  du  déparleiiienl,  l'acquiailion  de  l'iierbier 
au  prix  de  1,500  francs. 

L'année  suivante,  tous  les  cartons  renfermant  les  plantes  de 
Louis  Gérard  furent  transportés  au  chef-lieu  du  département,  et 
placés  dans  la  bibliothèque-musée,  dont  ils  constituèrent  l'un 
des  plus  beaux  ornement:^.  Ils  y  restèrent  pendant  de  longues 
années,  quoique  entourés  de  sollicitude,  exposés  aux  injures  du 
temps,  et  il  était  A  craindre  que  les  insectes  et  la  poussière 
n'achevassent  leur  œuvre  de  destruction.  Heureusement  le 
conservateur  actuel,  M.  Octave  Teissier,  bien  connu  dans  le 
monde  littéraire  de  la  Provence,  et  auteur  d'une  remarquable 
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élude  biographique  sur  Gérard  lui-même,  s'inquiéta  du  fâcheux 
élal  dans  lequel  se  trouvaient  les  collections  du  botaniste  de 
Colignac.  Voulant  sauver  à  tout  prix  une  œuvre  aussi  impor- 
tante, il  fit  transporter  les  carions  dans  le  musée,  où,  par 
ses  soins,  ils  furent  placés  dans  de  meilleures  conditions  de 
conservation. 

Plus  tard,  M.  Teissier,  comprenant  que  l'herbier  ne  pourrait 
être  de  quelque  utilité  qu'autant  que  les  plantes  qui  le  composent 
seraient  mises  en  ordre  et  classées  suivant  les  méthodes 
actuelles,  me  pria  do  me  charger  de  ce  travail.  J'acceptai, 
quoique  je  fusse  convaincu  que  j'allais  entreprendre  un  rude 
labeur:  il  fallait,  en  effet,  dépouiller  une  trentaine  de  cartons, 
rejeter  les  échantillons  que  les  insectes  avaient  mis  hors  d'usage, 
fixer  dans  leurs  enveloppes  ceux  qui  pouvaient  être  gardés, 
dénommer  quelques  plantes  qui  n'avaient  point  été  déterminées 
par  Gérard  ou  dont  les  déterminations  avaient  été  égarées,  enfin 
classer,  suivant  les  règles  actuelles,  toutes  les  espèces  que  l'on 
pouvait  conserver. 

Il  fallait  aussi  se  tenir  en  garde  contre  l'intoxication  arsenicale, 
car  Gérard,  afin  de  conserver  ses  plantes,  les  avait  imbibées 
d'une  solution  à  base  d'arsenic;  et  les  émanations  pouvaient  à 
chaque  instant  produire  les  effets  bien  connus  de  l'empoisonne- 
ment par  cette  substance. 

Enfin,  après  un  an  de  travail  soutenu,  j'ai  terminé  l'œuvre 
que  j'avais  entreprise.  Je  suis  heureux  de  ce  résultat  et  je  me 
croirais  dédommagé  de  mes  peines,  si  cet  opuscule  pouvait 
rendre  quelques  services  aux  botanistes  qui  parcourent  notre 
région  provençale. 
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Durant  l'aonée  que  j*aî  employée  au  dépouillement  de  Therbier 
de  Gérard ,  je  me  suis  entouré  de  loue  lea  doeumenls  possibles, 
afin  de  connaître  à  fond  le  savant  dont  j'entreprenais  de  mettre 
l'œuvre  en  pleine  lumière.  Peu  A  peu,  à  mesure  que  mon  travail 
avançait,  j'acquérais  la  conviction  que  lœuvre  de  Louis  Gérard, 
de  CotignaCj  était  appelée  à  un  grand  avenir  et  que  ce  serait 
un  ct-iiiio  pour  la  science  dû  laisser  plus  longlempî»  daii^  l'oubli 
un  botaniste  aussi  distingué.  Cette  conviction,  je  liens  à  la 
faire  partager  à  mes  lecteurs,  et  je  souhaite  pouvoir  y  parvenir 
suffisamment  pour  que  le  nom  de  Gérard,  jusqu'ici  peu* connu, 
figure  désormais  avec  honneur,  non  sôulemenl  parmi  les  savants 
de  la  Provence,  mais  encore  et  surtout  parmi  les  savants  de  la 
France. 

Afin  de  perinettre  à  mes  lecteurs  de  pouvoir  apprécier,  en 
toute  connaissance  de  cause,  l'œuvre  de  Gérard,  je  les  prie  de 
vouloir  bien  avec  moi  revenir  pour  quelque  temps  en  arrière,  et 
assister  à  l'évolution  de  la  botanique  systématique. 

Jusque  ver»  la  tiii  du  XVI"  sit^cle,  les  botanistes  se  bornèrent  à 
distinguer  les  différentes  espèces  de  plantes  qu'ils  connaissaient 
d'après  leurs  propriétés,  ou  d'après  des  caractères  secondaires 
n'ayant  aucun  rapport  avec  leur  organisation.  Conrad  Gesner, 
le  pi-v-iiiier,  montra  l  uap  i  i  lanrc ,  ,'iu  jxMiit  de  vue  de  la  ciabàili- 
cation,  des  caractères  tirés  de  ta  Heur,  du  fruit  et  de  la  graine. 
Plus  lard,  Cœsalpin,  appréciant  la  justesse  des  préceptes  de 
Gesner,  se  mit  à  étudier  le  fruit  et  surtout  la  graine,  avec 
beaucoup  do  sagacité  et  se  servit  des  résultats  de  son  étude 
pour  classer  méthodiquement  toutes  les  plantes  connues  à  son 
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époque.  L'ouvrage  qu'il  publia  à  ce  sujet  eut  pour  tiire  Libri  X  VI 
de  planih;  il  coraprenaît  840  espèces  végétales  divisées  en  15 

classes.  Cet  ouvrage  fui  tiv-s  n|»précié  par  tous  les  botanistes, 
malheureusemcnl,  on  y  rcnconlrail  celte  division  des  végétaux 
en  arbres  et  arbrisseaux,  d'un  côté,  sous-arbrisseaux  et  herbss, 
de  l'autre,  division  qui  brisait  toutes  les  analogies  et  qui  devait 
peii'lant  .si  Idiigleinps  entraver  l'essor  des  Itotnnistes. 

Pendant  tout  un  siècle,  il  ne  se  produisit  aucun  autre  essai  do 
classification;  mais  à  la  fin  du  XVII*  siècle,  de  tous  côtés,  en 
Angleterre,  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  France,  surgirent 
d'aulres  tentatives  plus  ou  moins  heureuses.  Nous  ne  cilorons 
que  celles  de  Jean  Rai  et  de  Tournefort.  Dans  la  première^  J.  Rai 
signala  ce  principe,  qui  devait  plus  tard  être  appliqué  d'oD» 
façon  merveilleuse  à  la  méthode  naturelle,  à  savoir  que  le 
caractère  le  plus  important  qu'on  puisse  employer  pour  diviser 
les  plantes  est  celui  qui  est  tiré  du  nombre  des  cotylédons.  11 
divisa  dès  lors  les  Phanérogames  en  Dicotylédones  et  Monoco- 
tylédones,  et  cette  division  subsiste  encore  dans  nos  classifiea- 
tions  modernes.  Dans  la  seconde,  Tournefort  se  servit  de« 
caractères  tirés  de  la  fleur  et  en  particulier  de  la  corolle,  et  il 
divisa  tous  les  végétaux  connus  en  22  classes,  dont  l'exposition 
détaillée  est  contenue  dans  les  Iwtiiiuiioneê  rei  herbariœ, 
ouvrage  remarquable  qui  parut  eu  lGli4. 

Nous  arrivons  maintenant  au  système  de  Linné  qui  fut,  sans 
contredit,  le  plus  parfait  de  tous  les  systèmes  de  classification 
des  plantes,  et  qui  laissa  bien  loin  derrière  lui  tous  les  essais 
teiiléa  parCœsalprn,  J.  Rai,  Tournefort,  Hermann,  Morison, 
Knaul,  etc.  Ce  système  fut  nommé  Méthode  eexitellef  parce  qas 
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toutes  les  diviaioiiis  furent  tMieées  sur  les  organes  sexuels, 
étatnines  el  pistil.  Il  était  si  remarquablement  eonçu,  si  commode 
pour  ia  déleiniunalion  des  plantes ,  qu'il  fut  univei  beileiueut 
adopté  par  les  botanistes;  il  ne  perdit  de  son  importance  qu'au 
moment  où  apparut  la  méthode  naturelle,  expression  la  plus 
élevée  de  la  botanique  syslématique. 

Il  est  utile  que  nous  nou»  arrêtions  un  instant  sur  cetlo 
méthode  naturelle,  en  raison  de  l'importance  considérable  qu'elle 
a  prise  depuis  le  eommencement  de  ce  siècle  dans  nos  études 
botaniques  et  surtout  à  cause  de  Tintérët  qu'eHe  présente  dans 
la  question  qui  nous  occupe.  Cette  méliiode  l'emporte  sur  tous 
les  systèmes,  quelque  perfectionnés  qu'ils  soient,  k  trois  points 
de  vue:  V*  basée  sur  les  analyses,  les  ressemblances,  que 
présentent  les  plantes  entre  elles ,  elle  donne  une  plus  complète 
satisfaction  à  l'esprit;  2^  comme  elle  s'appuie  sur  Torganisation 
végétale  tout  entière,  elle  donne  une  connaissance  complète 
des  végétaux,  tandis  que  les  systèmes  basés  sur  un  petit 
nombre  de  coractère.s  peuvent  lai.sser  dnn.s  une  entière  ignorance 
des  autres;     enfin  la  méthode  naturelle  s'attachanl  à  rappro- 
cher les  plantes  qui  se  ressemblent,  à  éloigner  celles  qui 
diflS&rent  les  unes  des  autres,  elle  mérite  d'être  regardée  comme 
une  image  fi'Jùlô  de  l'œuvre  de  la  uaïuie  et  justifie  ainsi  son 
nom.  C'est  d'ailleurs  à  cause  de  ce  groupement  dos  végétaux 
d'après  la  ressemblance,  que  les  groupes  ont  été  nommés 
famUUêf  expression  heureuse  introduite  dans  la  science  par 
Magnol  en  1709  (i). 

(1)  V«lf  ÈUmeut»  ie  ««iMif «c,  par  Paal  Owh«r(rt«  9*  édîlîQB,  pi|«  tK. 
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Linné,  le  premier,  essaya  de  groufter  les  végétaux  d'une  façon 
naturelle,  parce  que,  selon  lui,  ce  devait  être  là  le  but  de  la 

botanique  syslémaLique.  «  J  'ui  travaillé,  dit-il,  peiMl.inl  lougteinpzs 
à  découvrir  la  méthode  naturelle;  j'en  ai  obtenu  bien  des 
parties,  mais  je  n'ai  pu  la  terminer,  et  je  continuerai  à  m'en 
occuper  tant  que  je  vivrai  ».  H  ne  se  contenta  pas  de  s'expri- 
mer ainsi;  dès  1738,  dans  ses  Classes  planiariim,  il  publia  uno 
liste  de  genres  distribués  dans  soixante-cinq  ordres  naturels. 
Malheureusement  Linné  n'indiqua  pas  les  motifs  qui  l'avaient 
conduit  à  ce  groupement.  " 

En  1759,  Louis  XV,  voulant  faire  planter  un  jardin  botanique 
dans  le  parc  de  Trianon,  chargea  Bernard  de  Jnssieu,  démons- 
trateur de  botanique  au  Jardin  du  roi  à  Paris»  de  diriger  lui-même 
cette  plantation.  B.  de  Jussieu,  qui  depuis  longtemps  était 
préoccupé  de  l'étude  des  affinités  des  plantes  et  qui  avait  mené 
à  bonne  fin  rétablissement  de  la  méthode  naturelle,  profita  de 
cette  occasion  pour  réaliser  sur  le  terrain  cette  méthode  telle 
qu'il  l'entendait  (1).  Malheureusement,  il  ne  publia  rien  à  ce  sujet, 
et  ce  n'est  que  par  son  neveu,  A.-L.  de  Jussieu, que  les  botanistes 
connurent  plus  tard  les  bases  de  ce  travail  fondamental.  C'est  , 
en  effet  en  1780,  trente  ans  après  la  plantation  du  jardin  de 
Trianon,  que  Laurent  de  Jussieu  plaça  en  lAle  de  son  Gênera 
planiarum  le  catalogue  des  05  ordres  naturels  établis  par  son 
oncle,  avec  la  liste  des  genres  rattachés  à  chacun  d'eux. 

Ces  ordres  sont  plus  naturels  que  ceux  de  Linné;  de  plus,  les 
caractères  qui  ont  servi  à  leur  élabiiàsûment  ont  été  déterminés 

(1)  to9.  cit. ,  para  SM. 
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d'une  fagon  netta  et  i^rdciee»  eonlrairement  à  ce  qii'avaU  fait 

l'illustre  naturaliîîle  suédois  :  le  nombre  des  cotylédons  a  servi, 
eu  effel,  à  établir  la  divit^ion  des  végétaux  en  trois  embranche- 
menle:  Acotylédonea,  Monoeotylédones,  Dicotylédooee;  el  Tin- 
serlîon  hypogync ,  épigyne ,  périgyne  des  élamines  a  permis  de 
diviser  chacun  de  ces  embrancheiitenls  en  classes.  C'est  donc 
avec  raison  que  l'on  rapporte  à  Bernard  de  Juasieu  tout  Tlion- 
neor  de  la  ddcouverle  de  la  elassificaUoo  naturelle  des  plantes. 

Lorsque  les  botanistes  apprirent  que  B.  de  Jussieu  avait 
réalisé  d'une  façon  complète  la  méthode  naturelle,  qu'ilôt  eher- 
ctwient  tous  depuis  longtemps ,  ils  accoururent  à  Paris.  Louis 
Gérard,  qui  était  en  relations  suivies  avec  de  Jussîeu,  y  vint 
à  son  lour,  et  s'cntrolint  longuement  avec  son  maître,  auquel  il 
communiqua  les  résultats  des  travaux  qu'il  avait  entrepris  dans 
le  même  sens.  C'est  à  la  suite  de  cet  entretien  que  Gérard^ 
encouragé  d'ailleurs  par  Linné,  publia,  en  1761,  sa  Flora 
galloprocincialU,  où,  pour  la  première  fois,  parut  la  nouvelle 
méthode. 

Le  succès  de  la  Ftore  fiit  très  grand  :  la  première  édition  fut 

épuisée  en  peu  de  temps,  et  Gérard  devint  l'objet  des  hommages 
les  plus  flatteurs.  Quelle  que  fut  l'école  à  laquelle  appartenaient 
les  botanistes,  tous  adoptèront  ses  idées  et  ne  se  lassèrent 
point  de  décerner  les  plus  grands  éloges  à  Gérard. 

Quelque  temps  après  la  publication  de  la  Flore ,  Louis  Gérard 
manifesta  l'intention  de  retourner  dans  son  pays  natal.  B.  de 
Jnssieu,  que  ce  départ  attristait,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'em- 
pêcher; afin  de  le  retenir  plus  longtemps  h  Paris,  il  lui  proposa 
l'emploi  de  professeur-adjoint  au  JarUiu  des  Plantes,  Gérard 
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refusa.  M.  cle  Bombarde,  chez  qui  il  était  logé,  et  Malesherbes, 
son  protecleiir  et  ami,  unirent  leurs  efforts  à  ceux  du  grand 
botanidte^  mais  ils  ne  réussirent  pas  mieux  que  lui.  Gérard 
quitta  donc  la  capitale  et  rentra  dans  son  pays  natal ,  abandon- 
nant  tout,  Hacritiaiit  son  avenir  el  ne  songeant  qu'à  son  devoir  : 
son  pôre^  trop  âgé  pour  parcourir  la  campagne j  lui  avait  écrit 
que  bientôt  il  ne  pourrait  plus  s'occuper  de  ses  malades,  et  il 
accourait  pour  le  remplacer. 

Nous»  n'avons  pas  à  suivre  Gérard  dans  sa  carrière  médicale; 
cependant  nous  devons  faire  remarquer  que  la  botanique  ne  fut 
point  délaissée  pour  cela  :  tous  les  loisirs  que  lui  permettait 
sa  profession  furent  consacrés  ù  la  publication  de  mémoires 
originaux  très  remarquables ,  présentés  pour  la  plupart  k 
l'Académie  et  dénotant  tous  chez  leur  auteur  une  science 
approfondie  de  Torganisation  végétale,  ainsi  qu'une  connaissance 
parfaite  de  i'airiuilé  des  végétaux  les  uns  par  rapport  aux  autres. 
Nous  renvoyons  les  lecteurs  qui  voudraient  connaître  ces  mé- 
moires à  la  savante  biographie  de  Louis  Gérard  par  M.  Octave 
•  Teissier  (t), 

11  nous  reste  maintenant  à  analyser  brièvement  le  Ftora 

gallo'prooincialis  el  à  montrer  l'importance  de  cette  œuvre. 
Avant  de  nous  livrer  à  ce  dernier  travail,  nous  avons  pensé 
qu'il  serait  utile  de  faire  remarquer  une  fois  encore  (et  d'insister 

il'  Vludc  i-iogri}  hiquc  srir  l.  nth  firrard,  hntanislc ,  .tuivif  de  pinsieur  S  If  lires  inrditet 
d>:  Ciimmersou,  Lnnic,  iHirmuitH,  Maieshcrbes,  Papou,  et  autres  personnages  celeires, 
par  U.  Octave  Tciiticr.  Tuulon,  ltt59. 
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parliettlièroment  sur  ce  point)  que  Louis  Gérard  est  bien  le 

premier  autour  qui  ait  propagé  la  méthode  naturelle ,  dont 

rbonneur  de  la  découverte  doit  être  rapporté  d'ailleurd  eolière- 

ment  à  B.  de  Juasieu. 

Et  cependant,  dans  la  plupart  des  traités  de  botanique  et 

même  des  meilleurs  (celui  do  Duchartre  en  particulier),  il  est 

dit  que  c'est  à  Adnnson  que  revient  l'hunneur  d'avoir  le  premier 

fait  connaître  les  principes  de  la  classification  naturelle.  Quoique 

nous  ne  voulions  en  aucune  façon  amoindrir*  le  mérite  de  ce 

savant,  nous  devons  à  la  vérité  de  déclarer  que  l'honneur  en 

question  revient  ii  Louis  Gérard  qui  publia  la  méthode  naturelle 

en  1761,  tandis  qu'Adanson  ne  fit  paraître  son  ouvrage»  Zaa 

FamiUeê  deê  plantes  (où  était  contenue  la  méthode),  qu'en  1763. 

• 

•  • 

Occupons-nous  enfin  de  la  i^/ora^a/^/)rormcûi/t8,  que  l'on 
doit  considérer  comme  étant  l'œuvre  capitale  de  Gérard.  Ainsi 
que  nous  l*avons  déjà  dit,  cette  œuvre  qui  fit  sensation,  parut  en 
17()l.  GirarJ  y  iippliqua  d'une  façon  heureuse  les  princiijes  do  la 
méthode  naturelle  au  groupement  méthodique  des  végétaux  qui  « 
croissent  en  Provence,  et  ce  fut  cette  première  application  de 
la  nouvelle  méthode  qui  lui  valut  les  félicitations  de  tous  les 
botanistes  de  rcpuquc. 

Dans  cette  fiore  se  trouvent  décrites  toutes  les  espèces  pro- 
vençales connues  à  la  fin  du  XVIJI*  siècle.  Ces  espèces  fort 
nombreuses  sont  réparties  en  535  genres  ^  lesquels  sont  à  leur 
tour  distribués  dans  63  groupes  naturels.  Nous  croyons  être 
utile  à  nos  lecteurs  en  reproduisant  ici  ces  63  groupes  qui 
forment  la  partie  la  plus  importante  de  Tœuvre  de  Gérard. 
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l*»  FuQgi  —  2°  Alg»  •—  3*  Musct  —  4«  Fîlices  —  5»  Kluvialiles 

—  6<>  Gramina  —  7<»  Piperit»  —  S»  Orchide»  —  9<>  Goovallari» 
~  10»  Tripelaloideœ  —  il»  Jonooidece  ~  12o  Irides  ~  i2«  Nar- 

cii«i  —  14«  Lilia  —  15*»  Coronariœ  —  16°  Parasiticœ  — 
il"  Gichoraceœ  ->  18<*  Ginaroeephalea  —  19<*  Corymbiferfo  — 
20<»  Dipsaeeœ  —  21<»  Hubiace»  —  22«  Uiobelliferœ  —  23''  Labiat» 

—  24^  Personatœ  —  25«  Aggi-cgat«e  —  26"  Asperifolîœ  — 
27  Rolacea;  —  28  '  Solunaceœ  —  29''  Volubilds  —  30*^  Bilocularos 

—  3i«  Contorlœ  —  32<'  Oleraceœ — 33»  Tetrapelal» — 34»  Rhaades 

—  35°  Senticosœ  —  d&*  Melanideœ  —  37o  Sarmenlos»  — 
38*  Ranunculaeeœ  —  39^  Helioseopiœ  »  40*»  Caryophytleae  <— 
41"  Succulentœ  —  42°  Gruinales  —  43"  Tiliaceiii  —  44''  Bicornes 
45°.  Sphendamnœ  —  46»  Chameleœ  —  4*?*  Vaginales  —  48*»  Caly- 
ciflorœ  —  49»  Campanace»  —  50*  Cucurbitaceœ  —  Cornieu- 
latœ  —  52*  Glaucophylliô  —  53«  Apyrin»  —  54"»  SepiariflB  — 
55"  Hosqceoî  —  56"  Pomiferocî  —  57**  Columniferœ  —  58<»  Papi- 
lionaeees  b'd^  Lupulinœ  —  00*  Aiaentaceia  —  61*  Colini  — 
62*  Tricocceœ  —  63*  Conifene. 

.  Si  nous  examinons  altontivement  ces  groupes,  nous  verrons 
qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  sont  réellement  naturels,  et 
les  plantes  qui  les  csonsUtuent  ont  bien  réallemant  un  uèaie  air 
de  famille.  Tels  sont  les  fungi  ou  champignons  (1),  les  fiJUcn 

ou  fotig<-t'es  (4),  les  orchidew  ou  orchidées  (8),  les  irides  ou 
iritlcea  ^12),  le-s  liliu  ou  liiiacées  (14),  les  cichoraceœ  ou  cichora- 
cées  ou  semi^flosculeuses  ou  liguliftores  (17),  les  dnaroc^hùlœ 
ou  flosculèUses  ou  tubulillores  (18),  les  eorgmbifereoe  ou  ra- 
diées (ly),  les  dipsaceœ  ou  dipsacées  (20),  les  rubiaceœ  ou  rubia- 
céc«>(21j,  iQif  umbeUtJerœ  ou  ombellifèrcs  (22),  les  labiatw  ou 
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labiées  (23),  les  aggrêffaiœ  on  globulariées  (25),  les  aaperi/oHa 
on  borraginées  (26),  les  Bolanaceœ  ou  solanées  (28j,  les  tetrapetalœ 
ou  cnieiléres(38)y  les  sarmenioMS  ou  vilées(37),  les  nuuÊncutaeeœ 
ou  renonculaeées  (38),  les  earyophylleœ  ou  earyophylldes  (40), 
les  campanaceoj  ou  cainpaiiulurees  (41J),  les  cucurbi(aceœ  ou 
cucorbiUtcées  (50),  le«  rosaceœ  ou  rosacées  (55),  les  pom^erce 
00  pomacées  (56),  les  eo/umiiî/'srar  ou  malvaeéss  (57),  les  papi' 
Uonaetmon  papilionacées  (58),  les  amaniaeeeFOtt  amentacées  (60), 
les  conijerœ  ou  conifères  ^63).  Gi*mmeon  le  voit,  27  groupes 
sont  bieo  choisis,  et  leurs  noms  sonl  pour  la  plupart  conservés 
dans  la  scieDce  actuelle. 

Parmi  les  36  groupes  dont  les  difTérenls  éléments  ne  sont 
pas  homogènes,  il  en  cs»l  ua  certain  nombre  qu'on  n  a  qu'à 
subdiviser  en  deux  ou  plusieurs  parties  pour  en  faire  de  vrais 
groupes  naturels.  Tels  sont  les  ^rainiAa(6),  que  nous  subdivisons 
actuellement  en  f/rahunées  et  cypéracées  d'après  des  caractères 
tirés  de  la  ûeur^du  fruit  et  de  la  tige  (les  Typha  et  les  Sparganium, 
que  Gérard  plaçait  aussi  dans  les  gramina  ont  constitué  les 
iyphaeéea).  De  même,  des  5  genres  constituant  les  RheadM  (34;, 
3  apparliennenl  aux  Papavéracées,  1  aux  Nymphéacées,  1  aux 
Actéacées.  De  même  les  2  genres  formant  les  HtUoêeopùx  (3d) 
sont  placés,  le  premier  dans  les  eistées,  le  deuxième  dans  les 
hypericinées  ;  etc.,  etc. 

Quelquefois,  au  contraire,  deux  groupes  de  Gérard  sont 
aetuellement  réunis  dans  une  même  famille;  c'est  ainsi  que  les 
UUa  (14)  et  les  coronarÛB  (15)  ne  forment  plus  mainlensnt  que 
iea  itiiacees,  parce  que  les  caractères  dislinctifs  que  Gérard 
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croyait  irouver  dans  ces  deux  iàmilles  n'oDt  pas  été  jugés  suffi- 
sants pour  établir  une  séparation. 

Si  les  premiers  groupes  ne  sont  point  aussi  nettement  établis , 
cela  tient  à  ce  que  la  eryplogamie  était  alors  dans  l'enfauce 
et  qu'il  était  difficile,  à  l'époque  de  Gérard,  de  bien  préciser 
Torganisaiion  ou  le  mode  de  reproduction  de  la  plupart  de  ces 

élres. 

Pour  le  même  motif,  les  conifères ,  que  Gérard  plaçait  tout  à 
fait  A  la  fin  du  règne  végétal,  ne  sont  pas  bien  naturels,  car  on  y 
rencontre  des  genres  appartenant  à  des  familles  bien  différentes  : 

ephedra  aux  ^iiuLacée^  ,  taxas  aux  taxinées,  juniperus  aux 
cupressinôes,  pinus  aux  abiélinées. 

Enfin,  remarquons  que  Tordre  ascendant  que  Gérard  a  voulu 
suivre  dans  la  série  des  végétaux  a  quelquefois  été  troublé ,  ce 
qui  ne  doit  pas  trop  nous  surprendre,  étant  donné  le  peu  de 
connaissances  que  Ton  possédait  au  X  VHP  siècle  sur  l'évolution 
des  êtres  organisés. 

Quoi  qu'il  en  soit,  malgré  les  erreurs  qui  ont  pu  se  glisser 
dans  l'œuvre  dcin  i  arJ,  malgré  les  défaillances  toutes  natu- 
relles que  présentait  la  nouvelle  méthode  à  ses  débuts,  les 
lecteurs  ont  pu  voir  combien  était  importante  ta  classification 
proposée  par  notre  botantsie  provençal,  et  quelle  part  glorieuse 
lui  revient  dans  les  progrès  accomplis  par  la  botanique  depuis 
le  commencement  du  X(X*  siècle.  C'est  pourquoi  nous  espérons 
que,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché,  la  Provence 
voudra  bien  honorer  l'un  de  ses  enfants  les  plus  distingués  et 
perpétuer,  par  un  monument  digue  d'elle,  la  mémoire  du  buta- 
niste  de  Cotignac  1 
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Qu'il  me  soit  permis,  ayant  de  clore  cette  introduction ,  de 
remercier  publiquement  M.  Oclave  Teiabier,  conservateur  du 
maaée-btbliolhèque  de  Draguignan,  d'avoir  bien  voulu  songer 
à  moi  pour  cette  réhabilitation  de  Louis  Gérard,  réhabilitation 
pour  laquelle  il  a  laul  travaillé  el  qu'il  verra,  e£>péroiJb-le,  au^si 
éclatante  qu'il  le  dédire. 

Qu'il  me  soit  permis  aussi  de  remercier  la  Société  d'études 
scientifiques  de  Draguignan  qui  a  bien  voulu  prêter  son  concours 
À  celte  œuvre,  en  insérant  dan<;  ses  anualeii  le  modeste  travail 
que  je  livre  au  jugement  de  mes  lecteurs. 
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A  bel. 

Ciarkc  Abel ,  aiiglaib. 

A.  Cnnn. 

Allan  Cunniiigiiun ,  aiiglai». 

Act.  Monsp. 

Mémoires  da  la  Société  royale  de  Montr 
poUier.  Montpellier,  io-4*. 

▲et.  Par. 

Mémoirea  de  rAcadôtnio  royale  des  acien- 
oea.  Paria,  in4*. 

Act.  UpB. 

Acta  aocietalU  Regiœ  scientianim  iipsa* 

liensis.  Holniia' , 

Ad.  Br.  —  Ad.  Brongt. 

Adolplie  lirougniart^  français. 

Ad.  —  AdanB. 

Adonâon  ,  fran«;î\i''. 

Ad.  .Tiiss. 

Adrien  do  Jussicu  ,  fraD«;aia. 

Asa  Gr. 

Asa  Gi'ay,  amérifain. 

Art.  Gr. 

Arthur  Gris» ,  Irunçais. 

Aif . 

m 

Ai  ton,  anglais. 

Al.  Br. 

Alexandre  Braun ,  allemand. 

AU. 

Aliioni ,  italien. 

Ard. 

Arduini ,  italien. 

A.  Rieb. 

Achille  Richard ,  français. 

Ara.  Amtt. 

Wallcer  Arnott,  anglùs. 

Aobl. 

Aublet,  français. 

Audib. 

Aiidibert,  fraorais. 

A.  S'-Hîl. 

Auguste  do  S'-Hilairc,  franrais. 

Bttml.  ic.  rar. 

Jacobi  Barrelit'i  i  icônes  plantaruna  1300, 
et  rariorum  dcscriptiones.  Parisiis,  in-foi. 

Bal, 

Balança  ,  fi'nii<^ais. 

hiilh. 

Balbi,  italien. 

Uarck. 

Barckliuu:5ini ,  alloinaïui. 

Btril. 

bariUet-Da»clianip>  ,  fram^ais. 

Bark, 

fioorges  fiarker,  anglais. 
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Baril. 

Bat. 
Bniimg. 

Haxt. 
Bgo. 

Bth .  —  Beat . 

Bcrg. 

Bernh. 

Bert. 

Bess. 

Bîeb. 

BL 

Blackw. 
Bocc.  ic. 

Bocc.  tnuB. 


Bocr.  Lugd. 


Boiss. 
Bonpl. 
Bor. 

Bot.  Cab. 

Bot.  Mag.  —  Bot.  Reg. 

Breb. 

Brong. 
Bpdt. 

Breyn.  prod. 
Breyn.  cent. 
Bur.  ger. 


Baril iiig,  hanovrioD. 
James  Bateman  »  anglais. 
Bntimpraftcn  ,  allemand.  • 
Baxter,  anglaU. 
Bunir** ,  russe. 
Beiitliam  ,  anglais. 
Petei'-Jonas  Bergius ,  suédois. 
Bcrnhai'di ,  prussien. 
B^rtoloni ,  italien. 
Beaser»  ruase. 

Manshall  Bieberstein ,  prussien. 
Bluroe»  hollandais. 
Blackwell ,  anglais. 

Pauli  Boccone  icônes  ot  descriptiones  ra- 
riorum  pinntarum.  Oxonii  1674  ,  in-4*. 

Musco  di  fisica  parte  I,  nmseo  di  piauti 
parle  II ,  di  Paoli  Boccone.  In  Venetia, 

1C97. 

Hormanu  lioci  haav c  imicx  aller plantarum 
quHî  in  li'Tti)  Academico  Lui^(luii()-Hatavo 
alunlur.  Pars  1  et  11.  Lugduai-Batavorum 
1720,  in-4*. 

Boissier,  suisse.  • 

Bonplandi  français. 

Boreau ,  français. 

Botanieal  cabinet»  journal  anglais. 

Botanical  magazine.  Botanical  register» 
journaux  anglais. 

De  Brobissou  ,  français. 

Brongniart ,  français. 

Brotpro  ,  portugais. 

Jacobi  Hieyiiii  prodromus  fascicuii  rarîo- 
riim  plaiitarum.  Gedaiii  l')89. 

Jarobi  Breynii  exoticarum  uliaruiiique  mi- 
nus cogaitarum  CeiUuria.  Gcdaui  1G78. 

Nioolai-Laurentii  Burraanni  dissertatio 
inanguralia  de  geraniia.  Lngdttoi-Batft* 
vorum  1760. 
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DiixDt  coni» 

joftOuiS'' v*nriBv'ijUXiMiuiuii  \«6iiuiriin  V, 

piatitarum  minus  cogniiariini*  fciropoii 

1  iio-l ,  VJ  ,  . 

dUaD.  fiai. 

joaiinis-L.ni  isi-iîuxDaurnii enuuiGraiio piuu> 

tarum  ciica  llalam.  Hahi'  1721,  in-8". 

Andreœ  Ccosaipîni  do  plantis.  Libri  XVI. 

rlorenluc  l>>oo  ,  in-è  . 

Camb. 

Cambesiàèdeâ ,  fi'ançai:9. 

i^ftiner*  opu. 

joftciiijni  uanaeinni  epiioine  mauiioiurnui- 

cofurti  ad  mœnum  ioo9« 

Gftiner.  hort. 

Joacbimi  Cameitirii  hortus  medicus  et  phi' 

losophiccus.  Id, 

nenri  i^uissini  »  inuiç&is. 

i^vaniiics  ,  espagnol. 

P    It  E> 
V««  !>•  t^* 

v>a»parib  riauniiii  i  inux  incain  doiadici. 

tja.siK'iT*         CI  i'.>j~,  m-4  • 

v>.  o»  prou. 

Caspari-^  Bauiiiiii  [u'imIi-oihus  theatri  bota- 

IJICI.  OugllCiL*  lOi  i  f  111-4  . 

c  u.  tiiGat. 

Caspuris  I3auliini  Uieatri  boUiuici  liber  pri- 

Ri  US.  iSasileSB  lD7o  f  lll'iOl. 

G«is,  Ups. 

Olai  Celsii  catatogus  plantanim  circa  Upsa- 

liam.  In  actis  upaaliensibus  1738* 

Ch. 

Chaix ,  français. 

ChamiaBO,  prussien. 

Chavanncs ,  français. 

Clu9.  hiflt. 

Caroli  Clusii  rariorum  stirpium  histprîa. 

Antuerpiœ  i5oa,  ni-fol. 

CI  us.  app. 

La  roi  us  Clusius  in  appendice  atlora  ad 

T  *l  HTff 

Librum  VI. 

irftUS.  piinu. 

CaruU  Clusii  rariorum  aiii^uoi  àlirpium  per 

Pannoniam,  Austriuci,  obsorvatanim 

hisloria.  Antuerpiœ  1583,  in-8*. 

Col.  eebp. 

Fabii  Coluronœ  stirpium  minus  cognitanim 

ochphrasis  1  et  IL  Roroœ  1616  >  in<4*. 

Col.  pbyt. 

Fabii  Columoe»  phytobasanos.  Neapoli 

1592 ,  ia-l«. 

COSB. 

Co?!soti  ,  français. 

C.  et  G. 

Codsoa  et  Germaiu  i  français. 
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Cord.  bist. 

Curt. 
Cuss. 

Cupaii.  Iiori. 

Cyr. 
Daleoli. 

D.  C. 

Dcno,  —  Duc. 
Desf. 
Dictr. 
Dickft. 
Dill.  GifT. 


DilL  liori.  elih. 
DiU.  musc. 

Dufr. 

Du  il.  —  Duham. 

Dum . 

Dod.  mém. 


Dod  pempt. 

EckU 
Ehrh. 

End. 

Eph.  nat.  cur. 
F.  G.  P. 


Valerii  Cordi  hislorue  atii^ium  Libri  IV. 

ArgentinoD  1661 ,  iO'l'ol. 
William  Curtis ,  anglais. 
CusBon,  auisse. 

Francisci  Cupani  hortus  cailiolicus  cum 
siipplcmciito  1.2.3.  Neapoli  1G96,  tii-4*. 
Cyrilli,  italien. 

Hi.storîagcncralisplaiitarumaDalechampio 

elaborata.  Luprduni  i686  ,  in-fol. 
Alphonse  de  Carniolle  ,  français. 
Joseph  Doraisno ,  frant^ais. 
Desluiiiaiiie.>  ,  français. 
Dietrich  ,  prussien. 
Dickson,  anglais. 

Jobannisniacobi  Dilleniî  catalogua  planta- 
rum  aponte  circa  GifTam  nascenUum, 
cum  appendice.  Franoofùrti  ad  mocnuin, 
1719,  in-8*. 

Johann is-Jacobi  Dillcnii  hortas  elthainan- 

StS.  Londini  1732,  iu-fol. 
Johannis-Jacobi  Dillenii  histona  musco- 
rum.  Londirn  1741,  in-4*. 

Dufresiic  ,  fi'aiiijais. 

Duhamol  de  Monceau  ,  français. 

Dumdi  tier,  belge, 

Mcmoh'cs  pour  servu*  i\  l'histoii^  des 
plantes,  par  Denis  Dodard.  Paris, 
in4bl. 

Rmberli  Dodonei  atirpium  historiœ  pemp- 
tades  Vt ,  aive  libri  XXX.  AnUierpi» 
1616,  in-fol. 

EeUon ,  allemand. 

Ehrhard ,  allemand. 

Endlichcr,  autricbieo* 

Ephemerides  naturse  curiosorum.  Norioi- 

berga' ^  in-4*. 
Flora  gallo-provincialis  Ludovici  Gcrardi, 
Parisiis  1761. 


1^7 


fret, 
Ff, 

Fucfas.  bisl. 

G.  G. 

Gœrtn, 

Garid. 


Gay. 

Ger.  emac. 

Gem.  op.  bot.  post. 

Gledits.  fuDg. 
Guiei.  sibyr. 

G"'  ><1 . 

Ci  ou  . 

Griô. 

Guctt.  stamp. 

H«  B«  K. 
Hall.  all. 

Hall.  Gott. 
Hall.  tiel. 
iiaw. 


Forskahl  »  danois. 
Freaentua ,  allemand. 
Fries*  suédois. 

Leonardi  Fiiehsii  Commontarii  insignes  do 
hUtoria  stirpiom.  BasîleiB  I5fâ,  in*fol. 

Grenier  et  Godron. 
Gœrtner,  ullcmarid. 

Histoire  des  plantes  qui  viennent  nux  ori- 
viivins  fl'Aix  ot  dans  plusieurs  aulies 
eii(ii'"iis  (le  ht  Pmvence ,  par  Pierre 
G.'iridel.  Ai\  1715,  iii-fol'. 

Claude  Gay,  voyageur  et  nuturalibU-  fran- 
çais I  nè  à  Draguignaa. 

Josnnis  Gerardi  hisloria  planlamm  ema- 
cuiaUi.  I^ndini  1507, 

Gtnradi  Gesneri  opéra  botanica  posthuma» 
édita  a  Trewio  et  Schmidelio.  Norim- 
bergn  1751 ,  în-fol. 

JoannisGoltlieb.  Gledit^cliii  methodus  fùn-> 
gorum.  Berolini  1753 ,  in-8*. 

Joannis  Gcorgii  Gmelini  llora  sibyrica 
Pctropoli  1748,  in-4%  vol.  1. 

Godron  ,  frniioais. 

Goodnough  ,  an^lai:». 

Gouan  ,  français. 

Grisebacli ,  allemand. 

Observations  sur  les  plantes  par  M.  Guet- 
tard.  Paris  1747,  in-12*. 

Humbotdt ,  Bonpland  et  Kuntb. 

Alberti  Hallerit  de  alii  gênera  naturali 
libellas.  Gottinga» ,  tn-i*. 

Albert!  Hallerl  enumcratioplantaruro  boni 
regii  et  agri  GoiUngcnsis.  GoUinga} 
1753,  in-8*. 

All>erti  HalUrri  cnumoralio  nietliodioa  siii-- 
pium  Helvetiio  indigonartiro.  Goitingic 
1712,  iri-fol. 

liawortli ,  anglais. 


Digitized  by  Google 


128 


CATALOGUE  DES  PLANTES 


Helw.  il,  camp. 

Herm.  Lugd. 

Herm.  parad. 

Hoff. 
Hook. 

Hort.  Bdimb. 


Hort..R«g.  Par. — H.  R.  P. 

Jaccf.  ou  J<i. 
J.  B.  1.  2.  3. 

A.  Juss. 

K. 

L.  ou  Liiiu. 

Lag. 

Labill. 

Lk  ou  Lamk. 

Lem. 

Lestib. 

UHér.  ' 

Lindl. 

Lk. 

Linn.  Fl.  Lapp. 
Linn.  hort.  Cliiï. 
Linn.  Virid.  Cliff. 
Linn.  Fl.  Suec. 
Linn.  hort.  Ups. 
Linn.  PliiL  bot. 


Gr.  A.  Hchving  flora  cami»ana  seu  pulaa^ 

tilla.  LipsUc,  in-4*. 
Pauli  Hcrmanni  catalogus  hoi'ti  Academici 

Lugduno  batavi,  1087,  in-8*. 
Pauli  Hci  maniii  paradisus  batavus.  Lug- 

duni  batîiYorum  ,  1698,  in-4*. 
iluiïinuiiit ,  uUeinand. 
William  Hooker,  anglais. 
Catalogus  plantarum  borti  medici  Edim- 

burgensis,  auctore  Jaeobo  Sutherland. 

Edimburgi  1683,  in^. 
Hôrtos  regius  pariaiensis.  Parisiis ,  1645. 
Baron  Jar>|uiii  ,  autrichien. 
Joannis  Bauhini  his(oiia  plantarum  uni- 

vorsalis.  Ebroduni  1050  ,  in-fol. 
Antonius  Jussiœviua  iu  Barrelieniœ  cl  tu 

artis  academitc. 
Koeli,  allemand. 
,  Linnû ,  suédois. 
Lagasca ,  espagnol. 
Labillardiére ,  français. 
Lamarck ,  français. 
Ch.  Lemaire,  fhmçais. 
Lestiboudois ,  français. 
L'Héritier  de  Bruielle,  firançais. 
Liiidley,  anglais. 
Link. 

Cai'oli  LinuMM  Flora  Lapponica.  Am&Uu- 

lodami  1737,  in-8*. 
Carvdi  Liniiii'i  hortus  Clillortianus.  Ams> 

t;i;lodunïi  1737,  in-fol. 
Caroli  LinntDÎ  Viridarium  Cliffortianum . 

Amstielodami  1737,  in-8*. 
Caroli  Linnœi  Flora  Suecica.  Holroiœ 

17f5,  in-8*. 
Caroli  Linnœi  liortus  Upsaliensis.  Holmio* 

17(;8,  in-8". 

Caroli  Linniui  Pliilosophia  BotanicA.  Uol- 
mm  1751»  in-8\ 
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LioD.  mal.  med. 

Liou.  AmcBti. 

Lion.  il.  Œi. 

Lino.  it.  GoU. 

Lina.  spec. 

Liiiii.  syst. 

Lion.  euph. 
Lob  ad. 

Lob.  ic. 
Lob.  iHus* 
Loes.  Pras. 

Lois. 

Mago.  bot.  mons. 
Magn.  hort.  mons. 
Uapp.  alfot. 
Math. 

Meotz.  pug. 

Micb.  ^n. 
Mûut.  prod. 


Garoli  LinaaBÎ  materia  medica.  HoImioB 

1749,  m-^r. 
Garoli  Linnaei  Amœnitat0sl.2.9.4.  Lipsiie. 

Holmiue.  AmsUcIodami. 
Caroli  Linnœi  iter  Œlandicum.  Holmio» 

1745 ,  in-8*. 
Caroli  Linna.>i  iter  Gotlandicuro.  UolmitD 

1745  ,  iti-8*. 
Caroli  LititiGLM  specics  plaiilai'um.  Holmite 

17.');}  .  \nS\ 
diixtlï  Liiiuiui  syjiteina  natunv,  cdiiio  no- 

viâsiraa.  Lugduni  Batavorum  1751),  in-8*. 
Caroli  LinnœidJasertatiode  euphorbia,  iQ*4*. 
Advenaria  nova  stirpium  auctoribua  Petro 

Pona,  et  Mathîa  do  Lobel.  Londini 
in-fol. 

Matbio  Lobelii  stirpium  icônes.  Antuerpios 
1S81. 

Mathie  Lobelii  stirpium  illustraliones  ac* 

caranUi  Guillclmo  How.  Londini  1745. 
Joannis  Locsclii  flora  Pru.>^^ica  illuslra(a  a 

Gott<5cliedo.  Ro<»iomoi)ti  1703,  in-4*, 
Lois~rli'nr-Dcsl'M)L,'fIiumi)  ,  fraiii;îii-*. 
Peiri  Magnol  iiouitiicura  mou-spelieuso. 

Lugdini  1676 ,  in-8*. 
Pétri  Magnol  liortus  regius  monsj)elicuj»is. 

MoDspelîi  1697,  in-8*. 
Merci  Mnppi  bistoria  plantarum  alflELtica- 

rum.  Argentorati  1742,  in-4'. 
Pétri  Andrée»  Mathioli  Commentarii  in  sex 

libros  Dioscoridis.  Veuotiis  1565,  in«fol. 
Ghristiani  MentzeUi  pugillus  plantarum 

rariorum  ad  caiccm  indicis  plantarum 

editus.  Boroiioi  168*2,  in-fol. 
i^clri  Antonii  Micliolii  nova  plantarum 

ircncra.  Florcntia*  1721),  in-fi>|. 
Joscplii  Moiui  catali)gi  HMrpium  agri  bono- 

uieuâiii  prodromus.  Buuoniuc  171U. 
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Mor.  hÎBt. 


Mor.  horl.  R.  bles. 

Miclix. 
Moq.  ou  M* 
Murr. 
Neck. 
Nées. 
Nutt. 
Ortg. 
P.  de  B. 
Park.  theàU 

Paxt. 

Pari. 

Petit,  gen. 

PcUv.  Gazop. 
Pl. 

Plin.  liist. 
Pluk.  alniag. 

Pluk.  mant. 
Pluk.  pbyt. 

Pon.  bald. 

Prel. 

Rai.  hist. 

Rai.  eya.  1.3.  3. 

Rich. 
RiT. 


Roberti  Morisonii  et  Jaoobi  Roberti  hîstoria 
plantarum  OxonteoBia.  Oxonii  1680> 
1701 ,  in-fol. 

Roberti  Morisonii  hortus  rcgiua  bleaeosis 

auotus.  I.nnflini  16(îf>,  in-S*. 
And.  oi  Vr.  Michaux  ,  français. 
Moquin-  TaïKlon  ,  français. 
Murray.  Hlicmand. 
Neckcj-,  uUemuhd. 
Necs  ab  £scnbeck ,  allcmaud. 
Nuttal ,  amérioain. 
Ortgies ,  suisse. 
Paliaot  de  Beauvois  »  français. 
Joannîs  Parktnsonii  the&trum  botanicuo. 

Londtni  1640  pin-fol. 
Paxton,  anglais. 
Parlntoro,  français. 

Pétri  Petit,  cenfura  ad  Chrysncplcniuni 

Tnurnpforiii ,  et  novn  pUtntarum  geuera. 

Namurci  1720,  in~i*. 
Jacobi  Petivm  Gazophilacii  naïunr  otartis 

dccados  tleceai.  Londini  1702-1706. 
Plancbon  ,  franf-ais. 
Caii  Ptinii  secundi  liiâtoria  Muiidi. 
Leonardi  Plokenetii  almagestum  Botani- 

cuni.  Londinil606,  in-l*. 
Leonardi  Plukenetii  mantiasa. 
Leonardi  Plukenetii  pbytographia  Diqva 

pars  1%  S*.  Londini  1661. 
Monte  baldo  descritto  da  GioTanni  Pona. 

Vonezia  1617,  in-4*. 
Presl ,  allemand. 

Joannis  Rnii  historia  plantarum.  Londini 

iG8G-lG8S-170i ,  in-fol. 
Joannis  Raii  synf)|isis  moiliodica  stirpium 

Britannicaruai.  Londini  1690. 
A.  Richard  ,  français. 
Rivin ,  allemand. 
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Rokb. 
Roy.  prod. 

R.  et  P. 
Rapp.  fl.  jen* 

Sauvag.  Mous. 

Scbou .  agros . 

Scbeu.  it. 

Schimp. 
Schreb. 
Sehl. 
Sebm. 

Scop. 
Sicb.  e(Z. 

Sm . 
Spch. 
Sw. 
Swcet. 
Till.  pU. 

T.  Tour. 
Tour.  cor. 

Tour,  plant,  par. 

Turc/.. 
Triumf.  obe. 


Valil, 
V.  Houtt. 
Vaill.  act. 


Roxbui^ ,  anglais. 

Andriani  Royeoi  flone  LeideiwU  prodro- 
mus.  LugdttDÎ  Batavorum  1740,  in^. 

Rui/.  et  Pavnn  ,  espagnols. 

Honrici  Bernardi  Ruppii  flora  Jcncnsis, 

cditio  ultima  curante  Hallero.  Jenœ 

1745,  in-8*. 
Fmncisi  i  SauvagesM  llora  Monspclien^is. 

Hagui  Loinitura  1751  ,  in-8». 
Joaniiis  Scliouchzori  agr08U>grapbia.Tiguri 

1719 ,  in-8', 
Joannis  Jacobi  Scheuehzcri  îtinci-a  alpina , 

Schimper,  allomand. 
Schreber,  allomand. 
ScbleÎGhtandal ,  allomaad. 
Schmidt,  pruanen. 

Scopoli,  uutricbieti. 

Sicbold  et  Zuccarini ,  allemands. 

Smitti ,  anglais. 

Spach ,  français. 

SN\artz  ,  «iuédois. 

Swoei ,  anglais. 

Michnelis  Tillii  bonus  pisanus.  Flomitiu) 
1723 ,  in-fol. 

Josepb  Pitton  Tourncfort ,  fran<;ai8. 

Josophi  Pilton  Tournefort  coroUarium 
institutionum.  Parisiia  170»^  in-^*. 

Histoire  des  plantes  qui  croissent  aux  en- 
virons de  Paris,  par  Tournefort.  Paris 
1795,  in-42. 

Turozaninow,  russe. 

Laélii  Tnumfcu  catalogus  plantarum  cum 
observationibus  Joannis  Bapiistœ  Trium- 

feti  cditus. 
Vahl ,  danois. 
Van  Houtfc  ,  belge. 

Sebaslianus  Vaillant  in  actis  pari^iiensibus. 
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Vaill.  boi.  par. 

Sebosttani  Vaillant  Botanicum  parisieDse. 

Lugduiii  Batavoruiii  1727,  in-fol. 

Vcn(. 

Ventenat ,  fi'aïK'ais. 

Vill. 

Villars ,  français. 

Viv. 

Viviaiii ,  italien. 

W.  cl  K. 

Waldstein  et  Kitaihel ,  autrichiciiâ. 

Wahl. 

Walilcnberg ,  suédois. 

Waldsl. 

Waldstein ,  autrichien. 

Walp. 

Walpors ,  allemand. 

Willd. 

AVildenow,  prussien. 

Wlth. 

Wtthcring,  anglais. 

Wiilf. 

Wulfen ,  allemand. 

Zanon.  hist. 

Jacobi  Zanoni  rnriorum  stirpium  liistoria. 

Bononiir  1742  ,  in-fol. 

Zinn.  GoU. 

Joannis  Gottfried  Zinn.  calalogus  plaui-iruni 

horti  Gottingensis.  GoUiogffî  1757,  ia-B'. 

Zucc. 

Zuccarini,  allemand. 

Zuccag. 

Zuccagni,  floreutio. 

£NUM£RA.TION  DES  FAMILLES 

COMPRISES  DANS  CHACUN  DES  20  TOMES  DE  LA  COLLCCTtON 


Tome  I       '-là  185.—  Champignons  —  Lichena  —  Al|pies  — 

Mousses^  Hépatiques  —  Fougères  — 
Prêles  —  Lycopodes  —  Conifères  — 
Gnétaeées. 

Tome  II      —  lS6ti  364.-- Graminées. 

Tome  ni     —  365  à  551.- Cypéi'acées  —  Lemiiac.'n>  —  Naiadacoes 

—  Aroidées  —  Typliacuc.s  -  Triglo- 
cliin*''0'=  —  Joncacées  —  Alisinacées  — • 
GommùUiiacces  —  Liliacccs. 
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TomoIV     —  56Sà  712.— Amaryllidâes  —  DioBcoréacées  —  Iridées 

—  Scitamiiiées  —  Hydrocharidéea  — 
Orchidées  —  Urticacées  —  Cératopliyt- 
lées  —  Casuarioées  *  Plalanées  — 
Pipéracéos^  Salieinées  -  Myricées— 

Polygoiiftcéos. 

Tome  V       —  713  4  877,*  Cliéno|>odiacoc-s  —  Phytolaccacccs  — 

Nyctaginécs  —  inéf'''»n''^s  —  Ai/.oac6cs 

—  Pfot«'«r»rf^os  —  KI-airiKC^  —  Thymo- 
Icacée»  —  i^ciicaiirs  —  Ciipulifèrcs  — 
Saritjilacéos—  Loranlliacces-"  Ai'isto- 
lochiacées. 

Tome  VI     —  878  ù  1072.— Renonculucécs  —  Lauracéos  —  Magno- 

I iacées  Bcrbértddes  -  -  N  y  m  f  »  I  léacées 
Malvacées. 

Tome  VII    —  1C73  4 1210.— Buphorbiacées  -  Empêtrées  —  Boxées 

Ciatées  ^  Hypéricacéeâ  —  Tamarbci- 
néos  —  Bixacées  —  Passillorées 
D  loséracéos —Violacées — Résédacées* 

Tome  VIII  —  1211  à  1376.—  Crucifères  —  Capparidéos  —  Papavè- 

racée». 

Tome  IX     —  1377  a  1586.—  Géraniacées  —  Linacc'cs  —  Crassulacées 

Elatiriécs  —  Caryop?iyll»"ios, 

Tome  X      —  1587  ù  1740.—  PortuIariVs  —  Zygopliyllôos  —  I^utacées 

Méiia<:ccs  —  Siniarubaroo-s  —  Aiiacar- 
diacuos  —  Sapitidacces  —  Malpi^liia- 
cc'os  —  Polygaléos  —  Rosacées. 

Tome  XI      — 1741  à  1938.—  Légumineuses  (i"  partie). 

Tome  XII    — 1939  A  2134.— Légumineuses  (fui)  —  Gébuitracées  — 

liicinées  — >  Vitées  —  Rhamnées  — 
Cactées — Saxifragacées —  Haloragées 
Lythracées  —  CEnotfaéracées  — 
Myrtacées  —  Loasées. 

Tome  XIII    —  2133  à  2273. —  Ombellifères  —  Araliùos  —  Coniôes. 

Tome  XIV  —  2276  A  2479. —  Ericacocs  —  Diapon.siées  —  Primulacûes 

Ploœbaginêes  —  Ebétiaoèes  —  Styra- 
céci?  —  Sapot.!os  —  Myrsinéea  —  Se- 
lanécs  —  Borraginées. 
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Tome  XV  —  2480  &  2676.—  Hydrophyllées  -  Polémoniées  —  Con- 
volvulacées— GentiaiiécH  —  Loganiécs 
—  Apocynées  —  Asclépiadées  —  01éa> 

côcB  —  Scrofulapinées. 
Tomo  XVI   -  2677  à  2817.—  Ubiéos  ~  Gesnùracôes  —  Utnculariccs 

-~  Bignoniacéos  —  Acanthacôcs  — 
Sélaginacécs  —  Verbéoacées  —  Plao- 

taginôps. 

'loiuû  XV'II  —  2818  ù  2ii78.  —  Cajnpanulacccà  —  Cucurbitaccos  —  Ru- 

biacées  —  CaprifoUacécs— Valôrianées 
Dipsaoées. 

Tome XVIII  >  2979  à  8162. -Composées  liguliaorcs  Composées 

tubttliflores. 

Tome  XIX      3163  à  3312.—  Composées  radiées  (l**  partie). 
Tome  XX    -  3313  à  3476.— Composées  radiées  (2f  parUe). 


Nota.  —  Pour  ranger  méthodiquement  los  3476  espèce^  i(ui  ooiisii- 
tuent  riiorbier  de  Gt-i'ard  ,  je  pouvais  adopter  la  classificatitm  du  grand 
butatibto  ;  mais,  pour  les  molifa  que  j'ai  iiidifuiés  prcccdemmcnt  dans 
l'introduction,  cette  classification,  qucl<|uc  remarquable  quelle  noii , 
n'est  point  en  harmonie  avec  la  science  moderne.  J'ai  donc  pensé , 
dans  Tintât  de  mes  lecteurs  et  surtout  dans  l'intérêt  de  ceux  qui 
consulteront  l'herbier,  qu'il  vslait  mieux  sacrifier  en  partie  les  idées 
de  Gérard  et  grouper  les  végétaux  suivant  les  méthodes  modernes. 

Parmi  les  classiflcatîons  ayant  cours  dans  la  science  &  l'heure  ' 
actuelle»  celle  de  M.  Van  Ti^hem  me  parait  la  .plus  exacte.  Comme 
elle  est  d'ailleurs  de  beaucoup  la  plus  suivie  dans  les  centres  univer» 
sitaires,  c'est  à  elle  que  j'ai  donné  la  préférence. 

J'ajouterai  que,  le  plus  souvent,  j'ai  indiqué  en  quelques  mots  les 
principes  sur  lesquels  i-eposo  la  classification  suivie  dans  l'ouvrage , 
afin  de  faeiliicr  la  lùcbe  du  botani.stc  et  de  diminuer  autant  que  possible 
les  recherches  qu'il  a  à  effectuer. 

Remarque.  —  J'ai  mis  en  italique  tout  ce  qui  a  été  lyoutô  par  moi 
aux  indications»  de  Gérard. 
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1''  EMBRANCHEMENT 

THAItliOPHVTES 


Ce  premier  embranchement,  earaetérisé  par  la  présence  d'un 
thalle  constituant  toute  l  or^ci[u.t.aUon  végétale,  eat  divisé  en 
deux  classes  :  ChoièipignoM  et  Algue», 

CLASSE 

Les  chauipigiiùUb ,  qui  se  font  remarquer  oi  Uinairernenl  par 
l'absence  de  chlorophylle,  sont  divisés  en  six  ordres  ;  Mgxo' 
myeètu^  Oomyeèiu^  UatUaginéu,  UrMnéeê,  Baêidiomyeèie$f 
Aêccmgeèim*  Lee  quatre  premiers ,  peu  connas  4a  tempe  de 
Gérard,  ne  figurent  point  dans  son  herbiar.  Quant  aux  deux 
autres,  ils  reafermeat  des  espèces  plus  abondentee^  d'un  plus 
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grand  intérêt,  el  parlant  mieux  connues;  voici  les  soixante-six 
que  nous  possédons. 

l"  ORDHË 

Ces  champignons,  caractérisés  parla  formation  de  spores  au 
sommet  do  celiules-mëres  spéciales  nommées  ba^idea,  compren- 
nent trois  familles  : 

V*  FAMILLE.  —  TRÉ1.Î  EL  LINGES 

Hyménium  externe  gélatineux. 

1.  Tremella  palustris,  vulgari  Bimiiis,  sed  minor  et  teuerior. 

Dill.  musc. 

2"»    FAMILLE.    —  HYMÉNOMYCÈTES 

Hyménium  externe  non  gélatineux. 

2.  Clavaria  coralloïdes.  BuUiard.  —  F.  G.  P.,  p.  7,  n«  S. 

3.  Hydnum  repandum.  Linn,,  —  F.  G,  P.,  page  21,  n"  1, 

4.  Agaricom.  Hall.  Helv.  2263.  —  Micb.  gen.  124.  N«  8. 

5.  Aguicns  Cantbarellus.  Linn.  =  Fungus  angulosus  ac 

velut  in  iacinias  seclus».  Vaili.  bot.  par.,  t.  Il yf-  /4,  tS. 

6.  —  totus  atbus  pilosus,  volvatus  annulatus,  stipite  pleno 

in  semtputrido  ilicis  pulvere. 

7.  Fungus  pileolo  vix  bolboso  elatior  aouleis  tricnspldatis 

munilo.  Paullel,  lab.  ÎG,  lig.  4. 

8.  —  late  fusoo  colore.  Vaillant. 

9.  Agariens  aimetArius.  Liaa.  apee.  Habitat  in  nmetit, 

10.  Fungi  plures,  ex  uno  pede,  e  prunoran  radidbtts  enati. 
Kai.  hiôl.  1,  33.  —  Vaill.  bol.  par.  31. 
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11.  Agaricns  fimgilis.  Lion.  &pee*  «  Fungas  pileo  croceo 

aplendoris  participe.  VaiU.  bot.  par.,  t.  M,  f.  16, 17, 18. 

12.  Espèce  non  déterminée,  voisine  du  Fungus.  81,  fig.  2. 

Mich.  gen. 

13.  Amanite.  Hall.  2429. 

'6^  FAMILLE.   —  QA-STÉROMYCÈTES 

Hyménium  interne. 

14.  Lycoperdon  pedunculatum.  Linn.  spec.  8. 

15.  —  sessile  globosum,  album ,  perfuratum.  GleUils.  fung. 

16.  —  anrantinm.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  4,  n"  4. 

17.  Iiyeoperdastnim.  Mich.  g«an.  220,  t.  99,  f.  4.  Lycoper- 

don ceroinum.  Lin.  Silcsie. 

18.  ClathmeacanliB^subrulunduâ.  Linn.  Horl.CUfr.479.=iC/a- 

ihruê  eancêllatus.  Linn.  «>p.  1. — F,G,P,,page8,n9î. 

2*  ORDRE 

ASOO  MYO  feTBS 

Ces  champignons,  caractérisés  par  la  formalion  de  spores  ù 
l'intérieur  de  cellules-mères  spéciales  nommées  aat^ueSf  com- 
prennent quatre  familles. 

l"   FAMILLL.   —  DISCOMVCKTES 

Thalle  indépendant  à  hyménium  externe. 

Vj.  Peziaa   leutifei-a ,    caïupauuiaLu.   Linn.   spec.   2180.  — 
F.  G.  P.,  page  ô,  n"  1, 

20.  Peiiia  oocUeata.  Linn*  gpee, 

21.  —  hemiiphttrioa.  Hoff, 

22.  —  eoutellata.  Linn.  apec. 
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23.  PeiliA  onpnlarla.  Xiim.  «pee. 

24.  eana  nitida  levis. 

25.  —  latea  parva:  marginibus  pilosis.  Rai.  Syn.  3.a3Pe«r>a 

ëcuieUata,  Linn.  êpee, 

26.  HelTalU  mitra.  BuUiard  et  Linn* 

2«  FAMILLE.  p-Z-RéSrO^CVGteSS 

Thalle  indépendant  à  byménium  interne  et  à  périthéce  déhiscent. 

27.  SphnriA  atra  plana  carne  alba  Hall.  Uel.  N«  2186  ss  Lyco- 

perdon  varîolosum.  Linn.  nysi. 

28.  —  obloiiga  iitriiiqiie  acula. 

29.  —  nivea  plana,  puncUb  nigi'icanlibus.  Hall.  Uel.  2184 

ss  Petiza  pundata.  Linn.  apee. 

30.  Trichia  sessilis  sabrotunda  einerea. 

3*  FAMILLE.  —  PâRZSPORIAGâBS 

Thalle  indépendant  à  byméniam  interne  età  périthéce  indéhiscent. 
Aucune  espèce  ne  figure  dans  noire  herbier. 

4*  FAMILLE.  —  LICKENS 

Thalle  vivant  en  symbiose  avec  les  algues.  ^ 

31.  Llobenoidee  digitatum  rufescens  foliis  lactuca  crispis. 

Dill.  musc.  lOi. 

32.  Lichen  pnainlAtaB.  Linn.  êpee.  Europe.  —  F.  G.  P*, 

page  31,  n«  ÉS. 

83.  —  sanguinarius.  Linn.  spec.  Europe. 
34.  —  deustus.  Linn.  spec.  65.  —  F.  G.  P.,  page  32,  n°  16. 
85.  —  lazatilis.  Linn.  epee*  =>  imbriearia  retiruga,  D.  C.  ^ 
F,  G,  P,,  page  2e,n^l.  . 
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3G.  Lichen  pyxidolus  endivio-  cri.sp-o  folio  prolifer,  acelobulo- 
rum  oris  crispis.  Tour. —  Vaill.  bot.  par.,  lab.  21,  fig.  8. 

37.  —  trktifl.  Hall.  Hel.,  lab.  43,  fig.  1  «aiGoralloides  corni- 

ealatum  fuci  lenoiorfs  lacie.  Dill.  muse.  118. 

38.  — -  caperatua.  Linn.  .spec.  Europe  el  Amérique. 

39.  —  phyaodes.  Linn.  spec.  Europe. —  F. G. P., page  :J8,  n*^  4, 

40.  pulmomuiis.  Linn.  «b  Lobaria  ptUmonaria.  D.  C.  — 
^    F,  G.  P.,  page  20,  «*  8, 

41.  — -  Hall.  Hel.  1954.  =  Coralloidos  cornua  cervi  referenâ 

corniculis  brevtoribua.  Tour. 
4S.  —  iwlandicw.  Linn,  $pêe,  »  Phyêoia  iêUmdica.  i>.  C.  — 
F.  G,  P,,  page  29,  »•  7. 

43.  —  imcialis.  Linn.  spec.  Europe. 

44.  —  cinereus  arboreus,  luarginibus  piloaia  minor.  Vaill. 

bot.  par. 

45.  —  aazaliiis  nigneans  laelnet»  folio.  Baxb.  ceiil.  tab.  61, 

fig.  3.  —  Diîl.  muse.  tab.  19,  fîg.  20. 

46.  —  eristatut.  Linn.  spec.  Europe. 

47.  (fitUibaoava)  tarfeatris  minimm  faaeua.  Vaill*  bot.  par. 

48.  —  Hall.  Hel.  1908.»  Goralloides  acyphia  gracilibus  tubi- 

formïbus  pedrcwlarts  fo>îo.  Dill.  musc.  fô. 

49.  —  scriptus.  Linn.  spec.  Europe, 

50.  —  aylTAtioiui»  variété  du  Lichen  rangi/erinus.  Linn.  ap^. 

51.  —  §ÊXhiÈfiBnB.  Linn.Bpee.Furope.^F.G.P.,page29/i**9. 

52.  ^  fhudneas.  Linn.  êpse.  Europe  ^  vit  sur  les  frènu.  <— 

F.  G.  P.,  page  30,  n*»  IJ. 

53.  —  comatilia.  Dill.  musc.,  tab.  26,  fig.  99. 

54.  —  arboreua  pulmonanua  e  einerao  viridia.  Vaill.  bot.  par. 

10 
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55.  Idoheii  crispiu.  Linn.  êffêt  Monipeilier» 

56.  —  candelarius.  Linn.  spec.  2,  p.  1608. 

57.  —  Garpineoa^  Linn.  —  Mich.  gen.  tab.  .53,  fig.  i,  2. 

Liehenoide».  DiU,  mme,,  n9  îî» 

58.  —  tloicornillBniilB.  Dill.  muse.,  tab.  t4,  fig.  12. 

59.  —  aabfascos.  Linn.  ipec.  Europe. 

60.  —  pulmonarius  minimos  sublutoua  reoaptaeulia  flortim 

coronatis  mali  aurantii  coloris.  Mich.  gan.  75,  tab.^96. 

61.  —  proboBoidaaa.  Linn.  spee.  Suède,  Laponie^Peneylvania. 

62.  —  scyphifer,  siinplex,  sUpite  cylindrico,  scyphis  inlegris 

et  dimidiatia.  Linn.  Supp.aCorailoidea.  DiU.  masc.  85, 
tab.  14,  fig.  lût  avXieAen  eormtcophîâu,  Xdnn.  gpeeJ 

63.  —  parellna.  Linn.  =  Paiellaria  parella. 

04.  —  leprosus  niger,  luberculis  albis.  Linn.  FI.  suec.,  2 , 
n«  1064.  s  Lichen  atro-albua*  Linn*  Bpee*  Alpeê, 

65.  ~  s  LîoliaiioidaB  galatinoaum  palmatam  tubarcalia  «son- 

glomeratia.  Dîll.  muac.  141. 

66.  —  ventoBua.  Linn»  spec.  (habitai  in  Alpium  rupibu»,) 

^  Lichen  ventoêuê,  eruentuê  etJUumcêne,  Qmelin, 

2*  CLASSE 

Les  algaaa  j  qui  difG^rant  daa  ebampignons  par  la  présence  de 

la  chlorophylle ,  se  divisent  en  quatre  ordrea  : 
1°  Cyanophycées  ou  algues  bleues  ; 
2<»  Ghlorophycébs  ou  algues  vertes; 

pRéopHYcàBS  ou  algues  brunea; 
4*  Rhodophycées  ou  algues  rouges  ou  FloHdées. 
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L'Herbier  de  Gérard  ne  comprend  aucune  espèce  du  premier 
et  du  quatrième  ordre.  II  comprend  trois  cyanopbycées  : 

Con/eroacéeê 

07.  UIts  umliiliealiB.  Linn.  »pêc.  —  F.  G.  P.,  pageBS^  5. 
G8.  —  intestinalia.  Linn,  spec.  —  F.  G.  P.,  page  2^,  n**  /. 

Charaeéeê 

69.  Ohara  ▼nlgaris.  Linn, —  F.  G.  P.,  page  45,  n°  1.  France. 
Et  sept  phéophycées  : 

Dietgotéea 

70.  Padina  paoonia.  Gaillon.  —  Mer  Méditerranvc  (Toulon), 

Fueacées 

71.  Eaohara  foliacée  miUepora  spongiosa  cellulia  arcuatis 

altemis  utrinque  instrncta.  Gérard. 

72.  Fnens  parvus  eanalicttlis  leretibas,  summitatibus  mem- 

tiraiiih'cis  dilatatis  et  lacerolii».  Gérard. 

73.  — >  concatenatoB.  Linn,  apec.  Océan, 

74.  —  membranaceas  eeranotdes>  varie  dissectus.  Rai.  syn. 

3,  p.  44.  M  Fueuê  lace  rus.  Linn.  spee. 

75.  —  pumiius  dicbotoinus:  segnicntis  ex  una  parte  gibbosis, 

ex  altéra  excavatis.  Rai.  syn.  3,  p.  43.  Fucus  esBciaus, 
Linn*  tpec.  Océan, 

76.  parvns,  segpnentis  prœlongis,  teretibus  acutis.  Mor. 
biat.  '6,  p.  648,  f.  15^  t.  IX,  f.  4.  =3  Fucus  furcellatus». 
Linn.  apec.  Océan  anglais. 
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Les  muscinées  qui  consUtuent  le  2*  embranchemeni  des 
végétaux  comprennent  les  MouB$eê  au  prolonéma  développé» 

au  sporogone  situé  en  dehors  de  l'archégone  et  au  sporange 
s'ouvrant  par  une  fente  circulaire,  ainsi  que  les  Hépatiques  au 
protonéraa  rudtmen taire,  au  sporogone  inclus  dans  l'arcbégoae 
et  au  sporange  s'ouvrant  de  diverses  manières. 

l-*  CLASSE 

Les  mousses  comprennent  les  deux  ordres  des  Spuaqninkss 
au  sporange  brièvement  pédiceUé  et  des  BryuUu»  au  sporange 
longuement  pédieelté. 

Les  SpuAONiNkËs  renferment  une  seule  espèce  : 

TT,  Sphigsnm  aftoamn.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  f 870.  Sur  les 
troncs  des  arbres. 

Les  Bryinébs  renferment  trente-neuf  espèces  : 

78.  Hyonum  bryoides.  Linn.  apee.  Europe. 

79.  —  sericeum.  Linn,  spec.  =  Hypnura  vulgare  sericeura 

recurvum,  capsulis  ereclis>  cuspidatis.  Bill,  musc 
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828,  tab.  43t,  Ûg,  58.  mm  Mubcus  arbofens,  splendens, 

serireus.  Vaill.  bol.  par.  132,  lab.  27,  fig.  3. 

80.  Hypnoin  ratabaliim.  Linu.  spec.  Kurope. 

81.  —  oonplAiiAtiiiii..  Linn^  êgêi,  —  IHU*  mwe,  UA»  84, 

fig,  7, 

82.  —  cnpressiforme .  Linn.  spec.  Europe. 
â3.      myiNnuroidaa.  Linn,  êpee.  Europe» 

84.  —  erîspum  cupresaiforme^  foUia  aduneia.  Dill.  musc.  287, 

tab.  37,  fig.  23.  «a  ffgpnwn  eupntêijbrme,  Linn, 
spec.  Europe. 

85.  —  triqnatmm.  Linn*  ipee,  Europe, 

8$.  —  aarpaaa.  Linn.  epee.  =■  Hypnnm  irichodaa  aarpana, 
setis  ot  copsulis  longis,  orecli::».  'Dill.  musc.  329. 
sasMuscus  terreslriâ  omnium  mioimus,capitulis  majus- 
eulia,  oblaogia,  eraciia.  Vaill.  bot.  par.,  Cab.  28,  fig.  2. 
—F.  0.  P.,  p.  47,  ii»2. 

87.  —  sciuroides.  Linn.  spec.  Europe, 

88«  —  sipariimi.  Linn.  epee.  Europe, 

89.  —  froodibua  pinnatifldia  aimplieiboaque,  pinaatifidum 

foUolia  aduDcîa,  aimplicium  raeUa>  antheria  caraoia. 
Gérard. 

90.  Brjiim  ■copariinii.ZiAit.apec.  2/i?.safiryummlmatuRi, 

fbliia  faleatia,  acoparom  affigia.  Dill.  muse.  857,  tab.  46. 

s=a  Muscus  capillaceus  major,  pediculo  et  capilulo  le- 
nuioribus.  Tour.  ô51,  —  Vaill.  bol.  par.  tab.  28, 
fig.  12. 

91 .  «—  Tiridalvoi.  £iiiii.  epee,  Europe, 

92,  - —  trunoatuliim.  Ltnn.  «pce.  Europe. 
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93.  Bryum  cariMiim.  Linn,  gpee.  1122.  s  Bryum  lanoeolatum 

pellucidutn  capsulis  subrotundts,  pedancults  carneis. 

Dill.  musc.  .iiX),  tob.  50,  lig.  09. 

94.  —  murale.  Linn.  apec.  Europe, 
96.  —  striatum,  Linn,  spee.  Europe* 

96.  —  acaulon  erie»  tenuifoliœ  folio.  Dill.  muse.  888. 

97.  —  apocarpum.  Linn.  syst*  —  DUL  mmc.  iab»  32 , 

Jig.  4. 

96.  —  BtriAtnm.  Linn.  syai.  —  JHU.  mmc.  iah.  SS,fig.  8. 
99.  —  anbnlatiim.  Linn.  sysi.  —  DiU.  mute,  tub.  45 p 

fiy.  10. 

100.  aimplex.  Linn.  zpec.  Europe. 

101.  —  tortuoflUB.  Linn.  epec.  Îli9.~-  F.  G. P.,  p.  68,  n«  13. 

=  Bryum  cii-ratutn  ,  sctis  el  capsuliâ  longioribuii.  Dill. 
musc.  377,  lab.  48,  fig.  4.  • 

102.  —  flaznoBiim.  Linn.  epee.  1118.^  Bryum  pilosum  molle 

aetia  întortts.  Dill.  muse.  378,  tab.  47,  flg.  83. 

103.  —  eztinctorium.   Linn.   spec.  —  Dill.  uiubc.  1116. 

9 Bryum  calyptra  exlinctorii  forma  mioua.  Dill.  musc. 
349,  tab.  45,  tig.  8. 

104.  — gaminatmii.  Linn.  apee.  —  Dill.  muac.  tab.  49  ^ 

fig.  50. 

106«  —  oaapititiam.  Linn.  as  Bryum  capillare.  Lian. 

106.  —  pyriforma.  Hedwïg.-^  Linn.  eyet,  Europe. 

107.  —  pulvinatum.  Linn.  syst.       Dill.  musc.  iab.  50, 

fig.  05. 

108.  —  anlheris  erectts  oblongia  peduoculis  seepisaime  aggra* 

gatia.  =  Bryum  uoguiculatjim.  Lynn.  eyet.  —  Lyon. 
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108.  Mniam  fontannm.  Lim,  êpee.  Europe, 

110.  —  eimtom.  Linn.  êpee.  »  Bryum  cîrroium  H  sielUiium, 

ienuîoribuê  foliiê .  Dill,  musc.  379,  iah.  48,fig.  42. 

111.  —  parporeom.  Linn.  spee»  =  Bryum  tenue  stdlatumf 

9êii$ pttt^ureU,  Bill,  musc,  3it6.  iab.  49 ,^g,  62. 

112.  —  Betaoenm.  Linn,  spee,  a  Bryum  sieUare  niiidum 

palUdum,  capaulis  ienuissimis.  Dill.  musc.  381,  lab.  48, 
Jig-  44. 

113.  —  Mrpyllifaliiimy  var.  cuspidalam.  Linn,  ipee,  Europe. 

114.  —  antheris  ereetis,  calyptris  longitudine  capsalarum, 

foliis  piliferis.  Gérard. 

115.  Folytrichum  commune.  Linn.  spec.  1109.  s=:  Polyii  ichui» 

quadrangulare  vulgare,  yuccœ  foJiis  aorratis.  Diil. 
muse.  420.  s»  Polytrichum  aurettin  majua.  C.  B.  P. 
356.  —  P.  G.  P.  p.  62,  n<»  1.  Provence. 
IIG.  —  alpiaum.  Linn.  spec.  a  Pulytrichuin  aipiaum  ra- 
moaumi  capaulia  a  aummiiate  ellipticia.  Dill.  inuae.  427. 

2«  CLASSE 

Gatta  elaaaa  eomprand  las  Jungbrmanninébs  dont  la  déhis- 

cenco  dn  sporange  est  lorjf^iLudiiiale  et  les  Marciiantinées  dont 
la  débiscence  est  apicalo,  IraDsversale  ou  nulle. 
Les  ioNOERMANNiNÉBS  renferment  : 

117.  Jnnganiiaiiiiia  platypliyUa.  Linn.  spec.  1134.  ss  Liche- 

naslrum  arboris  vilfi»  facie,  foliis  luitius  rolundib.  Dill. 
musc.  501.  sa  Madotheca  plaiyphylla,  Dum, 
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118.  Jungermanma  bicuspidata.  Linn,iipec.  Europe, 

119.  —  eomplMiAta-  ZtiiA.  ^Raduia  compkmaiaf  Dum, 

120.  —  epiphyllA.  Linn.  spec.  liSS.wmPelUa  epiphylta.  Corda. 

—  Lichcnasiruiti  capilulis  rolundis  c  foliorum  medio 
enascentibus.  Diil.  inu«c.  ÔÛ8,  tab.  74,  lig.  41.  s=>  Li> 
chan  aller  miQOfi  folio  caleeato.  Cktl.  eohp.  I,  p.  331  j 
t.  d32. 

Los  Marchantinées  renferment: 

121.  Targionia  bypophylU.  tinn,  ItalU,  EtpagnB^  Con$ian- 

iimpU* 

122.  Marchantia  polymorpha.  Linn.  Europe. 
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y  EMBRANCHEMENT 

Ct^VPTOGAMES  VASCUliAIt^ES 


Cet  embranchement  comprend  trois  classes  : 

l^Les  FILICfNÉES  anx  feuilles  très  développées  ; 

2"  Les  ÉQUISÉTlNl'iES  aux  feuilles  rudiiiientaires  ot  à 

la  ramification  verticiliée  ; 
9»  Les  LYC0P0DINÉE8  aux  feuilles  petites  et  à  la  rami- 
fication dichotomique. 

l'«  CLASSE 

Les  Filicinées  se  divisent  en  trois  ordres:  1"^  Fougères; 
2<>  MARATTiNéEs;  3*  Hydroptéridbs. 

1"  ORDRE 

FiUcinées  isosporées.  —  Sporange  provenant  d'une  seule  cellule 

épitlerniique. 

Les  FovoÈREs  renferment  plusieurs  fomilles  dont  deux  seule- 

iiienl  bont  reprédentées. 
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l*"'  FAMILLE.  —  i?Or,Yir»Oi:>I^CKIi:s 

123.  Aorottloluim  MptonirioiiBlo.  3w^  A^lenium  BreynU, 

Relxius.  Europe. 

124.  iisplenium  Feirarcliœ.  D.  C.  Toulon  à  Faron,  =  Poly- 

podium  fragile.  Gérard, 

125.  ^  triehonuuioldas.  £.  —  F»  G.  P.,  p.  63,  4, 

126.  Acro3tichum  frondo  bipinnala,  piimis  decurrentibiis.  pin- 

nulis  cuneiformibus  apice  inciâis.  s«  Filicuia  saxatilis 
omnium  minima,  elegaatissima.  Tour.  542.  «  Asple- 
nium  Hallari.  D,  C.  Frtmee* 

127.  Asplenium  fllix-fœmina.  Bernh.  Le  Luc  (Var). 

128.  —  frondibus  subtripionalis,  foliolia  alterDis,  pinnialan* 

eeolatia  iociao  serratis*  Lidd.  spee.  Filicuia  quaa 
adiantbum  nigrum  offlcinarum.  ^  Asplenium  adian- 
thuui  uigruni.  Linn.  —  F.  G»  Pi^p*  68,  n**  6.  Le  Luc 
(Var). 

129.  —  frondibus  alternalim  deoompositia,  folioHa  aineiformi- 

bus  erenulatia*  L.  spêe,  ÎÙ8i,sa  Rula  muraria.  C.|B.P. 

356.  =1  Asplcniuui  nila  uiuraria.  L,  —  F,  G.  P., 
p.  69,  n° 7.  Le  Luc  (Var). 

130.  Acroaiiolium  -frondibus  aubpinnaiia»  pinnia  oppoailo 

coadunalis  aubtus  bîrantiaaimia ,  baai  aubdantalis. 
Linn.  spsc.  2,  p.  1527 .  =  Lonchilis  folio  celerach. 
C.  B.  P.  359.  =  Asplenium  Marantœ.  s  Nolhochlaana 
Maranlœ.  Robert  Broton,  La  Gard^Frtinai  (Var), 

131.  AapIaBiiim  cataiaoh.  L,  —  F.  O.  P,,  p.  68,  m*  8, 

ssm  Ceitrach  o^icinarum.  Willd.  Draguignan, 
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132.  Soolopandrium  liMiiiomtis.  Sw^aMAtpUniimkemionitit* 

Linn,  Porii^al,  Monitedon  (MarteiUe), 

133.  Aspleniiim  frondibus  simplicibos ,  eordato  iingulatis, 

integerrimis   slipilibus   hirsulis.    Linn.  apec.  1079. 

Àapleaium  frondibus  eDsiformibua ,  integris  basi 
cordatis  ioflexis  pelioHs  biraotis.  Lian.  Fl.  saee.  843. 
a  Lîngua  eeruina  oflBcinarutn.  C.  B.P.  SSS.'^Tour.  544. 

ŒiAspleniuiu  .-.culopendrium.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P., 
p.  68>  Q*'2.  =  Scolopandrium  officinale.  Sm,  Le  Lue 
(Var). 

134.  —  todlopendrliim  mullifidum.  Linn.  Fl.  eoee.  1019. 

Variété  du  Scolopendrium  officinale. 

135.  —  marimun.  Linn,  —  F.  G.  P. ,  p.  68,  n**  S,  lU  du, 

Leoani  (Var), 

136.  —  obovatom.  Vito.  Il»  de  PorqutroUes ,  aux  Mèdêê, 

137.  Polystichum  âlix-mas.  Linn.  Gon/aron  (Var), 

138.  Cjatoptaria  alpina.  Lamk,  (Hautes- Aipei), 

139.  Vilix  montana  ramoaa  minor  argute  denticutata.  Raî. 

ayn.  3.  »  Polyslichum  apinulosum.  D.  C.  Lyon 
(lîhonej. 

.  140.  Filiz  ad  Maram  vulgarom  non  ramosam  accedena  dan- 
tata.  C.B.P.=5polyaUcbum  criatatum.  Roth.  (Si-Léger 
prèf  de  Paris). 

141 .  CiiôUanthies  odora.  Sw.  Bormea  à  St-Clair  (Var). 

142.  Ftaria  aqtùlina.  Ltnn,  —  F,  G,P,,  p*  67,  n«  t,  commun, 

143.  Âdiaatluim  «apiUiis  Yanaiis.  L.  —  F.  G.  P,,  p.  7i, 

n»     Le  Lue  (Var). 

144.  Polypodium  fragrans.  Will.  =  Polystichum pallens,  Gay  î 
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143.  Palypodinm  moU».  ViU,ssiPo^êtieKtm  fUsB-mm.  Boih. 
—  F.  G,  P.,  p.  69f  A*  4.  Lêê  Magim»  (Var). 

146.  Achrosticum  fronde  duplicato  pianota ,  pinnulis  triangu- 

laribus  acutts  integerrimis.  =  hiiix  queraa.  C.  B.  P. 
s»  Polypodinm  Thelypleris.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P.^ 
p.  70,  n*  1.  =  Polyatiehum  Thelypleris.  RciUt, 

(  Europe). 

147.  Polypodinm  &afil«.  Linn,  spec,  =:  CytiopUri»  fragiUs. 

Bemh.  ^  F.  P.,  70,  n*C,  CoumêoU  (Alpf- 
Maritimes), 

148.  —  fronde  bipinnata,  pinnis  lunulalis  ciiialo-denLalis, 

stipite  strigoso.  Roy.  prod.  500.  s  Lonchitifi  aculeala 
major.  Tour.  536.  s*  Polypodium  aeuleatam.  Linn.  apec. 
=  Aspidium  lohaium.  Hudson.  (Belgique). 

149.  liOnciutiB  aspera.  C.  B.  P.  35d.  =  Polypodium  Lon- 

cbitia.  lÀim*  i|Me.  F,  P»,p*  69,  n^2.  Le  Vigan 
(Gard), 

150.  Polypodium  loptophyllum.  L.  —  F.  G.  P.,  p.  70,  7. 

s=  Grammtiis  leptophylla*  Sw,  Les  Maures  (Var), 

151.  —  dryopterla.  L,  —  F,  G,  P,,  p.  70,  »•  S,  ^  FWix 

aaxntilia»  non  ramosa,  nigria  maeult»  ponelaia.  C.B.P. 
358.  Provence. 

152.  —  pliagoptaria.  L,  (France). 

153.  —  frondibua  pinnatifidia  pîonia  lancaolatia  lacero  pinnn- 

iifidis  serratia.  Linn.  apec.  1066.  =  Polypodtam  cam- 
bricum.  Linn,  spec,  —  Plan  du  Font  prés  Hyères  et  au 
FenouiUei, 

154.  —  Tulgftra.  Linn,  Bresîau  (SUésig), 
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155,  Polypoâilim  frondibus  pinnatifidis,  pmnis  oblongis  sub* 

8errati8  obtusis,  radice  squamata.  Linn.  spec.  2,  p  1544. 

=  Polypodium  viilgare.  C.  B.  P. ,  359.  =  Polypodium 

vulgare.  Linn.  Le  Lue  (Var), 
156»  nilx  mollis  seu  glabra  vulgari  Diari  non  ramosœ  acca- 

dena,  113.  »  Aspidium  rigidum.  D.  C.  France. 

157.  Polypodhmi  aenlaatnm.  Linn.  ~  F.  G.  P.,  p.  70,  n«5. 

=  Aspidium  acalaatum.  Hoih.  (Midi  de  la  Proeence). 

2*  FAMILLE.  —  OSMOlTDteS 

158.  Osmnnda  seapo  caulino  solitario,  fronda  pinnata  aolitaria. 

Lînn.  Fl.  etiee.  842.  rs  Lnnaria  raoemoM  minor  val 

vuigaris.  C.  B.  P.  d54.  =  Osuiunda  lunana.  Linn. 
—  F,  G,  P*,,p»  67.  i.  o  fiolrychiuni  lanafia.  Stc, 
(Alpm), 

159.  frondibua  lancaolatis,  pinnatifidia,  laetniia,  coniluen- 

tibuâ  inlegorrimis,  parallelid.  Linn.  spec.  2,  p.  1522. 
s=  I^olypodiuQi  angoatifoUum  folio  vario.  Tour.  c=  Os- 
mnnda apicant.  Lina.  apec.  ^  Blaabnum  apicant.  Sm, 
Lee  Maffone  (Var), 

mO,  —  fronde  bIpiniiHly,  apice  rnceniifera.  Linn.  spec.  1065. 
=  Osmunda  regalU.  Linn,  — F»  G.  P,,  p»  67,  n^2» 
Lee  Magone  (Var)* 
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2»  ORDRK 
Ait  AXXX  I«  iSB» 

Filieinées  isosporées. —  Sporange  provenant  d'un  groupe 
dé  cellules  épidermiques. 

161.  OphiogloMnra  Tiilgara.  F,G,P,,p.  66,n^î*ss  Ophio- 

glusbum  vuigtiluin.  Linn,  spec.  Vidauban  (VarJ, 

ORDRE 
s  Y  JD  li  o  p  V  â  R 1 1»  a  0 

Filieinées  hétérosposées. 

162.  Kanlleft  foliis  quaternatis.  Linn.  spec.  1099.  s  Lenii- 

cula  palustris  qnadrifolia.  C.B.  P.  962.  =  Marsilea 

quadrifolia.  Linn.  spec,  Lyon  (Rhône). 

163.  PUttUria  globnlifém.  Linn,  «pee.  (Nord  eé  ctnire  de  kt 

France  ») 

!!•  CLAbSE 

Aucune  eapèee  ne  figure  dans  l'herbier  de  Gérard. 

CLASSE 

Les  végétaux  appartenant  à  cette  classe  sont  :  les  uns 

isospORés  y  les  autres  hétérosporés. 
Les  premierd  renferment  : 
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1*^  FAMILLE.  —  UlTGOPOSI^OâsS 

164.  Lycopodinm  selago.  Linn.  spec.  8,  p.  1565,  =  Muscus 

ereclus  abietiformis.  Mor.  bist.  3,  p.  624,  f.  5,  tab.  5, 
fig.  9.  Fronce, 

165.  «  MlagliioidM.  Linn,  êpee,  2,  p .  ÎS65»  ss  Muscus 

squamosus  erectus  polyspermos.  Tour.  553.  France, 
iG6.  —  inundatam.  Linn,  apee.  Indigène. 

167.  —  «Iplanm.  Linn.  spec.  1104.     F.  G.  P.^  p.  66,  n«3. 

Lyeopodium  sabinœ  facie.  Dill.  muse.  445,  tab.  58, 
6g.  2.  s  Muscus  davaius  foliis  cupressi.  G.  B.  P.  360. 
Aipeê, 

Los  aaeoiids  renferment  : 

1"  FAMILLE.  —  ISOiîTÉES 

168.  iBoatee  iMoatrla.  Ui^,  Lae  d'Aude  prêt  de  Moni-Lmia 

(Pyrénée»). 
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4*  EMBRANCIIEMENÏ 

PHAfiét^OGAMBS 


Co  quatrième  embranchement,  comprenant  Timmense  majorité 

des  plante:»,  o^^t  divisé  en  doux  bou.<>~ciul)raQcheniealâ  :  leâ 
GYMNOSPKHM£S  et  les  ANGiÛSP£AMËS. 


4"  SOUS-EMBRANCHEiMENT 

GYMNOSPERMES 


Les  GYMXOSPERMI";S ,  ains^i  nuintnées  parce  que  leurs 
graines  ne  sont  pas  enfermées  dans  une  cavité  close,  compren- 
nent troia  ordres  ainsi  définis  : 

«    ovaire  clos   Gnétacbss. 


en  I 


carpeileâ  de  »ràme  degré  que 


«  (      .  .\     les  élamines   Conifères. 

g  J  ovaire  ouvert/ 

S  /                 I  carpelles  de  degré  supérieur 
^  \  \    aui  étamines . .   Cycadébs. 

Les  GnÂTAcéES,  confinées  dans  les  climats  tropicaux  et  subtrcv 

picaux,  ne  tigurenl  point  dans  l'herbier  de  Gérard.  Les  CoNiF&HEâ 
renferment  trois  familles  : 
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i'*  FAMILLE.  —  AMTÉrrnsntKa 

169.  PiiLiis  sylvestris  maritima,  conis  ramis  firmîler  adhe- 

rentibua.  J.  B.  I.,  p.  345.  Tour.  586.  ss»  Pinua  marp- 

iima.  Lamk.  —  F.  G.  P.,  p.  546,  n«  4.  Toulon. 

170.  —  sylvestris.  Linn.  spec,  2*  ed.,p,  1418,  —  F,  G,  P., 

p.  546,     4»  Prooerux. 

171.  —  aatlva.  G.  B.  P.  smPinuê  Pinm,  Linn.  —  F.  6.  P., 

p.  547,  n*5.  Provence. 

172.  —  foliis  quiois  scabrU.  Linn.  spec.  liul.  =s  Piims  vir- 

giaiana,  eonis  longta  non  ut  in  valgari  echiaatis*  Pluk. 
almag.  2.  »■  Pinus  slrobas.  Lifui,  9pec*  Marécages  ei 
ruieaeaux  de  r Amérique  septentrionale, 

173.  —  iarix.  Lina.  spec.  ssi  Abiea  larûe.  Lamk,  —  F,G.P,, 

p,  547,  n°  6.  Provence, 
174*  —  tMm,  Linn.  spec.  =  Abiee  ienuiore  folio,  fruetu 
dtorêtun  ij^ea».  Tout,  585,  Garid,  S,  iab,  1, 

175.  Thiiia  oooidentalia.  Linn,  epee,  Canada. 

176.  Onpreraua  foliis  distichis  palentibus.  Linn.  bort.  Glilf. 

499.  =  Cuprassns  virginiana,  foliis  acaciee  décidais. 

Ck>mmelmt  liorti  medici  Âmstœlodami  plantœ  rariores 
et  exotieœ^  p.  113.=i  Cupressus  virginiana,  foliis  acaciea 
cornigerœ  paribus  et  décidais.  Pluk.  almag.  125,  tab.  85. 
ss  Cupressus  dtsticha.  Linn.  epee,  =  Taw>diuni  diati- 

chum.  Rich.  Virginie,  Caroline, 

11 
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177 .  Joniperns  phonioM.  Imm,  $pee*  —  F.  G.  P.»  p.  54S,  4. 

178.  —  foliis  ternis  ,  basi  adnatîs  ,  junioribns  imbricatis  , 

senioribus  palulis.  Linn.  hort.  (  I  t^.  464.=s  Juoiperus 
major  americana.  Rai.  hiat.  1413.  =  Juniperoa  virgU 
niana.  Liiui,  a/wc.  SiaU^Unit. 

179.  —  Saliiiui.  Linn.  ^  F.  Cr.  P.,  p.  545,  n«  3.  MùniagnieÊ  die 

VEurope. 

180.  —  ozyoadnui  mas.  Linn.  spee.  SabUa  de  ia  région  Médi- 

ierranéenne, 

181.  —  ozyoednw  feemina.  Linn.  spec.     F.  6.  F.,  p.  5^, 

Sables  de  la  région  Afédiierranéennt. 

182.  —  bermadiaoa.  Linn»  êpec,  Bermudes, 

3*  FAMILLE.  —  TAXlî^îiùKS 

183.  Ttezna  folîis  approximaiis.  Linn.  apee.      p.  1472,^ 

F.G.P.,  p.54'i,  n«  /.  =  Taxus.  C.  li.  P.  505.  =  Taxa* 
bou:cata.  Linn.  spec,  Sainte-Baume. 

184.  Qinkgo  Uloba.  Linn,  »  Sedieburia  adiantifoUa  Smith, 

Japon. 

Lea  6k6tacées  ne  renferment  qu'une  espèce. 

185.  Ephedra  distachya.  Linn.  spec.  1040.  =  Ephedra  pedun- 

cuUa  oppoaitis,  amentia  geminia.  Linn.  hort.  CUff.  465. 
sEpbedra.  Tour.  —  F.  G.  P.p.,  S44,  n^î.  sPolygonnm 
baccifarum,  mariiimum,  minue.  G.B.P.15.  Prooaiiee. 
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2*  SOUS-EMBRÂNCHEMElM  . 

ANGIOSPERMES 


Les  angiospermes,  ainsi  norumées  parce  que  toutes  leurs 
graiaes  sont  enfermées  dans  une  cavité  close ,  se  divisent, 
d'après  la  nombre  de  leurs  cotylédons ,  en  deux  classes  : 

MONOCOTYLÉDONES,  DICOTYLÉDONES. 

l»*  CLASSE 

MOJSOOOTYL.t:i>OrSES 

Les  vcffélaux  qui  entrent  dans  cette  classe  sont  ainsi  désignés 
parce  que  leurs  graines  ne  renferment  qu^ua  cotylédon,  ils  se 
divisent  en  quatre  ordres  ainsi  définis  : 

i Corolle  nulle.  Ovaire  supàre.  Graminid^bs. 
Corolle  sépaloïde.  Ovaire  su- 
père   JONCINÉES. 
Corolle  (  Ovaire  supère  . . .  Liumiss. 
pétaloide  (  Ovaire  infere ....  Iridinébs. 

ORDRE 

Cet  ordre,  Tun  des  plus  importants  parmi  les  monocotylédones, 
a  été  divisé  è  son  tour  en  neuf  familles ,  dont  six  ont  des  repré- 

sealaaiâ  dans  l'herbier  de  Gérard.  Ces  six  familles  sont  : 
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1'*  FAMILLE.  —  OXUL&£I2iTÉBS 

Plantes  terrestres  &  albumen  amylacé^  à  ovule  anatrope 

et  à  caryopse 

188.  Feetaoa  aylvattea.  Kœter.  st  Poa  tnnervaia.  WiUd.  ti 
WahL  =s  Braehgpodium  ayloaiicum.  Ramer  et  SchuiU, 
France. 

187.  —  broiaeidee.  Linn.  —  Sekeu.  «yret.»  M.  6,  il. 

8Bi  Vtt^ia  âiipaidee.  Deef.  ^  F,  O,  P,,  p*  U5,  6. 

Saini-Raphaet  (Var), 

188.  Gramen   at'undinaccuiu  aquaticum  panicula  aveuacea. 

Rai.  ^Fettuea^aiior,  Linn.  Europe. 

189.  Peatnoa  OYlna.  Linn.  —  F,  G,  P.,  p.  93,  n/*  2.  Europe. 

190.  —  deemniiens.  Linn.  ^  Dantomadeeumbene.  D,  C.  Le 

Lue  (Var). 

191.  —  flnitaaa.  Linn.  —  F»  G.  P.,  p.  96,  n9  7.  =  Glgeeria 

flaiian».  Robert  Bromn.  Lê  Lue  (Var). 
19Î.  —  spicalie  patictorifane  eessililms,  «eretibos  12-14  fions 

breviler  aristatis,  culmis  foliisque  aetaceis.  =z  Festuca 
pirmoia,  Kœier.  ^  Braehgpodiutn  pituudam,  P.éeB. 
France. 

193.  —  Seben.  agros.,  tab.  6,  flg.  12.  a  Festuea  mynros. 

Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  94 ^  n°  5.  =  Vul^ia  iiiyuro*. 
Reiehenbaeh,  Le  Luc  (Var). 

194.  —  rnbra.  Linn.  Aniibee  (Alpee-Maritùnee). 

196.  —  Seheu.  aprœ.y  iak.  5,  flg.  18.  =  Feetuea  armnéinmùÊm. 

Sehreh.  Nice. 
196.  —  dinruaenUi.  Linn.  epec.  (prêt  eees  €r Europe). 
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197.  ChwBMtt  madraspetanum  apica  e  plunniia  apioia  Tilloata 

elegaaliasimaeonstilula.  Phtk,  almag,  m  Pùa  cUianêf 

=  Eragrosiia  ciliarU.  Link.  (Amérique  méridionale). 

198.  Poa  £ra£^roBtis.  Linn.  =  ErckgrostU  poœgtdea,  P,  deB, 

199.  GnuBflu  aquaticom  panicttlaUim  latifolium.  C.B. P.  =  Poa 

aquatica.  Linn,  —  F.  G.  P.,  p.  88,  n°  1.  =  Glyceria 
a^uaiica.  Wahi.  Saint-Baphaël, 

200.  Poa  prateiuiia.  Schm*  agro»,  Î83,  tofr.  3t^g,  27,  a  Poa 

pratensis.  léinn.  F.  G,  P*,  p,  ê9,  n*6.  Mmrop9. 

201.  —  spica  secunda  inlerrupta  foliis  patenlibus.  Gérard. 

=  Poa  Uerardi»  —  i^.  G.  P.  =  Poa  tiiioraiia.  Gou. 
(FL  Monêp.  appenâùe)  470,  ^  OSluropu»  liUoraUs. 
ParL  SgènêCVar). 

202.  Gramen  arvense  panicula  crispa.  C.  B.  P.  =  Poa  bulbosa. 

Linn.  —  F.  G.  P.,/>.  91,     10.  Le  Luc  (Var). 

203.  Poa  alpina.  Linn.  —  F,  G.  P,,p,  d9,  n9  2,  Aipeafran- 

204.  —  nomonlia.  Lino.  —  F,  6.  P»,  p.  90,  pf9.Alpude 

Nice» 

205.  —  oompvaaaa.  Una.    F.  G,  P,,p,  90,n^  7.  Gon/arom 

206.  Gramon  pratonse  panieulatum  minus.  C.  B.  P.  =  Poa 

aonua.  Linn. —  F.G.P.,  p  89,     6.  Commun  par  (oui, 

207.  Poa  panicula  erecta,  spicuiia  iriâoria^  glabria',  corollis 

aouminatis^ calyee duplo loogioribus.  F^G.P^^p.  92^ 
A*  77.  =  Poa  elcgans.  Z).  C.  =  Poa  Uuca,  WtUd,  Pâiur 
rages,  des  Alpes, 
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206.  (ktabrott  aqiUktiM.  F.  de  B,  La  Seifne  (Var), 

209.  Ooix  lacryma  Jobî .  Linn,  spee.  fndeê» 

210.  CTnofioriis  scoparius.  =  Chloris  radiaia,Sw.  =i  'ChU>riê 

êeoparia,  Dwf»  France» 

211.  —  eobioatM.  Linn.  —  F»  G.  P.^f.  ÎÙS,  n^3,=s  6r«men 

alopeeuroides  spîca  aspera.  G.  B.  P.  Le  Lue  (Var). 

212.  Gramen  panicuia  penduln  aarea.  C.  B.  P.  =  Cynosunis 

aureus  Linn,  -^F,  G»  P,,p.  tOB,  n9  4,=£  Lamarckia 
aurea.  Âiisneh»  Bormee,  (Var). 

213.  dynosiiriia  dura».  Linn.  =  SeleroeMoa  dura.  P,  de  B. 

Toulon  (Var). 

214.  ~  oristatns.  Linn.  —  F,  G.  P,,  p.        n»^.  N,-D, 

dee  Angee  à  Pignam  (Var), 

215.  —  indiens.  Linn.  =  Eleuaine  indica,  naturalisé  à  Barce' 

lone  (Espagne). 

216.  —  oomsaaitt.  Linn,  stEleueineeoraeanat  naiuraliêé  atm 

eneiron»  de  Maraeille, 

217.  Sealeria  cajruioa.  Ard.  ~  Cynosurtts  cœruleus .  Gérard. 

ss)  Gramen  glumid  variis.  C.  B.  P,  Le  Carmet 
(Var). 

218.  Andropogoa  ftadenlAtam.  Linn,  spec.,9*  éd,,  p, 

Indes. 

219.  —  grillas.  Linn,  Toulon  (Var). 

220.  —  lilrtam.  Linn,  —  F,G.P.,p,  106,  n«  S,  Cannes  (Alpee- 

MarUimee). 

221.  Gramen  dactylon  viilosum  ramosum  allissimum  gallopro- 

vinciale.  Tour.  =  Andropogon.  F.  G.  P.,  p.  J07,  n**  4, 
^Andropogonprooineiaie,  l^mk,  (Trie  rare). 
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Andropogon  Ischœmam.  Linn.  —  F.  G.  P.f  p.  106,  n°  3. 
Commun  partout. 
^*  —  dkteehfOB.  Lùm,^F,  Q,  P,,p.  Î06,  n*î,  «tQramen 
daetylon  spîca  gemina.  Tour.  5S1.  TimUm^  û»  Faron, 

2î4.  Aira  fusca.  F.  G. P.  auci.s»  Deschampaia  média.  Hœmer. 
Le  Luc  (Var). 

Onman  paniculatom  aipinum  tnajue  panicula  spaeîosa 
variegata.  Scbeu.  agros.  prod.»  lab.  3.  ot  Aira  alpina, 

=  Descfnihipsia  nlpina.  Hœmer  et  Schultx.  Écosse. 
226.  Aira  flexaosa.  Liaa.  —  F,  G.  P,,  p.  86,      5,  =>  De^- 

ehamp9ia  fiexuoêa.  Gria,  Europe» 
S27.  —  montsna.  Linn,  spee,  —  F,  O.  P.,  p.  86,     6.  N*'D, 

cks  Anges  à  Pignans  (VarJ.  sss  Deschauipsia  flexuosa. 
Griê»  Europe» 

—  eaiiMoaiui.  Linn.  «a  Corgn^horu»  artiettlaiut,  De$/. 
ffyères  (Var). 

229.  —  ceeruloBcens.  Linn.  b  Pipiaiherum  cœruleacens.  P. 

deB.Le  Lue  (Var). 
290.  —  aqofttloa,  Linn.  spee.  —  F,  G.  P.,  p,  8S,  a*  3. 

saCatabroaa  aqaatiea.  P.  âeB,  SainURaphaël  (Var). 
231  —  cristata.  Linn.  ssï  Kœleria  albescens.  Dcne. 

232.  Bromu  audrilennin.  Linn.  ((tffècié  du  charbon).  France* 

233.  —  «tarilln.  Linn.  —  F.  6.  P.,  p.  97,  n^3.  France. 

234.  —  panicula  erectiuscala ,  spicuUa  aub  sex  floHs,  aristis 

brevibus,  foliis  '^etaccis.  Gérard,  =  Grain  en  bromoides 
paniculalum  foliia  et  culmo  ▼illosis.  Scbeu.  (aed  in 
boc  longiores  aunt  apiculfle).  s»  Bromm  angueiifoUtte. 
Gérard. 
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235*  Oramen  bromoides  pralenae  folits  proBter  oolmun  angns- 
liasimia  rara  lanugine  vUlosis.  Seheu.  ûgroê,MSS,  tab. 

fig.  13.=»  Bromus  panicula  conrctnla,  «piculis  sex  floris 
terelibus,  foliia  viUosis.  =  Bromus  ereclus.  Lamk,  Le 
Lue  (Var), 

236.  Brornna  mallii.  Pari.  ^F,  G.  P.,p,  96,  n'^î.  Le  Lue 

(Vnr). 

237.  —  aquarrasua.  Bob,—  F.  G.  P.,  p,  97,    2,  (fide  auc/. 

quorundatnnon),  Linn*  LeLue(Var)» 

238.  —  teotomm.  Linn.  —  F,G,P.,  p.  97,  n^ê.  Le  Lue(Var)» 
239..  —  secalinus.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  ÎV,  n*  7.  =a  Bromus 

honlaceus.  Sehrader,  n  i$em|/ii^etiaa«ea^ifuia.  Godr. 

240.  Oraman  spiea  brizee  maîaa.  G.  B.  P.  csBromiia  pinnatua. 

Linn .  =  Brachy podium  piAnatum,  P,  de  B,  Midi  de  la 
France» 

241.  —  apica  brizaa  minua.  G.  B.  P.  =  Bromue  dietaehifoe. 

Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  98,  n'*  6.  a  Braehffpodùm  die- 
iachyon.  P.  deB.  Le  Luc  (Var). 

242.  Faatiu»  ayanacaa  atorilia  humilia.  G.  B.  P.  =5  Bromus 

paaieula  coarotata,  apiculia  aubaeaailibua ,  linaaribua. 
=  Bromua  rubans.  Linn.  Le  Luc  (Var). 

243.  Elymus  Tirgiuicus.  Lion.  Caroline  (Amérique  septen- 

trionale), 

244.  —  aibyrioufl.  Lion.        Triiieum  eibifrieum*  Willd. 

Sibérie. 

245.  —  caninua.  Linn.  =  Elymm  Muropœus.  Linn,  Le  Luc 

(VarJ, 
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^*  Plaieuii  milîam  arundinaoMm  «candens  et  niaeulosuiii. 

Pluuiier.  =  Spinifex  loogitoiiu».  lioberi  Brown.  NoU" 
veUe  iioilmndê. 

247.  PhalAris  pUioidea.  Limm.  »  F.  Q.  P.,  p.  77,  a«  S. 

=s  Gramen  typhoïdes  asperum,  primum.  C.  B.  P.  4. 

~  Scheu.  agros.  61.  —  Phleum  asperum.  Viil.  France. 

248.  —  anuidiiiaooa.  Xi'nn.  —  F,  G.  P,,  p.  76,  nf*  3.  si  Barc^ 

khottêia  albida.  Catt*  Gramen  aquaUcum  panicttla- 
tum,  phalaridis  aemine.  Tour.  523.— 'Scheu.  agros.  i26. 

249.  —  aruDdinacea  picta.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  76,  n**3, 

=  Gramen  pameulaluiu  folio  variegaio.  C.  B.  P.  3. 
Provence. 

250.  Gramen  spicatum  perenne,  semine  miliaceo^  radice  r»- 

pente.  Tour.  519.  =  Phalaris  paradoxe,  Linn.  spec. 
appendix,  — F.  G.  P*,p.  75,  ToiiioA. 

251.  Phalazia  «iftnaritmai».  XÀttn.  -^F.  6.  P.,  p.  79,  n*  $. 

Frijm, 

Poa  dÎTaricata  Gouan.  =  Sphœnopus  Gouani,  Trin* 
SaUneê  aeueet  à  Hy^ru  (Var).  Canutrgue» 

252.  BacMihamm  BaTeniM».  Xmi»,  a  BrimUhm$  Raoennœ.  i*, 

de  B.  fft/èreff  (Var). 
2S4.  Paspalam  distychon.  Baumg,  Indeê  Orientale». 
255*  KeUca  lalifolia  potius  paueiflora.  =  Melica  nniilora. 

BêUiuê,  Maartê  du  Lue  (Var), 

256.  —  aliissima.  Linn.  Hyères  (Var). 

257.  Gramen  a  venacoum  locuatia  rarioribus.  =  Melica  miaula. 

Xian.  Le  Lue  (Var), 

258.  Melica  autana.  Linn,    F,  O.  P,,  p,  83,  n^  2,  Pronnee, 
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250*  Xdioa  fimosA.  ViU.  Prooenec. 

260.  Ortmeti  avsnaceum  moatanum  lannginosum.  C.  B.  P. 

=  Melica  ciliala.  F.  G.  P.,  p,  88,  n"  1.  =  Melica  na- 
brodenaia.  ParL  Le  Luc  (Var)* 

261 .  FanMam  maritimum  spica  loogiore  vHloaa.  Toar.  sa  Pol y- 

pogon  Monspelianae.  Detf,  SabUê  marUimes,  Saint-' 
Raphaël. 

262.  Arando  CÊJtÊmBgrfm^.Lïnn,[s=,Cakmaffro8iUnigri€anê. 

MénU.  Le  Lue  (Var),  =  Phragmites  oommuDÎa.  Liiui. 
Commun  partout. 

263.  Agroafcia  Tiiigaria.  With.,  var.  d'Astilagine  corrupta. 

Europe. 

264.  —  iarotliui.  Lînn.  apee.  ss  Oramen  loliaeeum  aerotinum 

panicula  dispausa.  •=  Diplachne  seroiina.  Link.  Lee 
Mayom  (Var), 
265*  ^  miliaoaa.  Linn,  =s  Miliitm  muUiJIonun,  Cao» 

266.  —  apiaa  TenU,  Linn.  —  F,  0.  P.,  p.  80,n!^î,  Vidauban 

(Var). 

267.  ~  TartioUlata.  VilL  U  Luc  (Var). 

268.  — •  atolosifeva.  /#.  =  Agroetit  aXba,  Linn*  —  F,  G.  P* , 

p,  82,  n«  6.  Le  Lue  (Var) 

269.  —  capillaria.  Lion.  —  F,  G.  P., p.  82^  n°ô.  Provence, 

Portugal, 

270.  —  «alamagroatis.  Linn.  ayat.  »  Slipa  calamagrostia. 

WaM.  Pie  de  Bretagne  (Var). 

271.  —  paiiicula  erecta  rariore,  arislis  redis  longiludiao  flos- 

culorum.  Gérard. 

272.  fldaropoa  lolUaaa.  G,Q,  *  Caiapodium  loUaemm,  Link' 

FranM* 
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878.  Holeiis  spioatns.  Linn,  êpêe.      Panieum  amerieanum, 

Clus.  hist.  ^  Pennùetum  lyphoidaum.  Rich.  Indes 
OrUniaUê, 

274.  —  balopaniii.  £îitji.  s:  Sorghum  halepenêê,  P^nûon.  Lê 

Lue  (Var), 

275.  —  Borghum.  Linn.  =  Sorghum  oulgare.  Perron.  CuUioé, 

originaire  de  VJnde. 

276.  —  IcEAtns.  Linn.  Le  Luc  (Vàr),  =  Gramen  pratent^e  panî- 

eulatum  molle.  C.  B*  P.  2.  —  Scheu.  agros.  234. 

277.  Hordeum  vulgare.  Linn.  Cultivé. 

278.  —  diatjohoiL.  Gérard,  ^  Hordeum  dietiehum»  Linn, 

Cidiioé. 

279.  —  zeœritoxi.  Linn.  Europe.  Cultioé. 

280.  —  secaUnam.  6chreb,  Bians  (Var),  =  Gramen  spicatum 

secalinum  minas.  Seheu.  agros. 

281.  Gnunen  spieatam  duriorîbus  et  crassioribns  loenlis  spica 

longissima.  Tour.  —  .E<^ilop*  triuncialis.  Linn.  — 
F.  G.  P.,  p,  103 y  n»  2.  Le  Luc  (Var). 

282.  Agilopa  OTate.  Linn.  —  F,  G,  P.,  p.  i08,    i.  ComiMin 

partout, 

283.  —  incurvata.  Linn.  —  Lepiurua  incuroaius.  Trin.  Ile 

Sa  i nie-  Marg  uerite  (A Ipes-Mar itimes). 

284.  BottbttUia  oompraaia.  Gérard.  =  RoiihœlUa  euhulata, 

Saoi.  Le  Lue  (Var), 
28î>.  Stipa  pennata.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  83 ^  n""  1.  Le  Luc 
(Var). 

285.  —  oapillato.  Linn.  —  La  Crau  prêt  d'Arlee  (Boueheê-^u- 

Rhône). 
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287.  StipAjuioaa.  Lion.  —  F.  G.  P.,  p-BS,  n*2.  JULmt 

(Var). 

288.  Brin  média.  Linn.     F.  G.  P. y  p.  92,  n«  2  «m  Briut 

minor.  Liim,       Luc  (Var). 

289.  —  maxima.  Lion.  —  F.  G.  P,,  p.  âS,  a*  i.  Le  Luc 

(Vw). 

290.  Bntaloa  méUeafbrmls.  Ctérard. 

291.  Broiuus  j;c'uiicijla  i! rccla  ^picib  oblongis  arislis  pateuliljas. 

=  Graineu  phalaroidôs  minor  erecla  sptca  obliquis 
aristta.  Barrel.  ic.  ror.  24,  fig.2.=s<Scrf^«iefif  mmù, 
6.  G.  £e£iii:rVar). 

292.  Aira.  caryophylleA.  Linn.  =  Antinoria  agroiidea.  D.C. 

Fontainebleau, 

293.  ftqvftttoa.  Lino.  speo.  a  Gi|yeeria  diêianê*  Wàkl» 
Hyèn${VQr), 

204.  GnuMMi  arandinaceiini  eanadease  tnmus.  Hort.  Reg.  Par. 

s  Âgrosli»  pânicuia  contracta,  gluniis  dorso  latenbus- 
que  ciliato  apiauloais.  «  Glf^^feMtuûoejQpnÙÊ,  Gu»' 

295.  Bhrbarta  panloea.  Smith.  Inde. 

296.  Triticum  cristatum.  iiehreb.  Crimée, 

297.  —  pectinatum.  Bastard.  Crimée. 

298.  —  Poloniovm.  Linn.  Piuk.  pbyt.  231,  f.  6.  =  Triticw 

cevallos.  Lagoêca*  CtMùfé, 

299.  —  teativum.  L.  =i  Triticum  vulgare.  P.  de  B.  Cmliioé. 
UUO.  Featuca  panicula  coarctata,  secundo,  spiculis  rigidis, 

pedicallia  acQtaBgttUa.  F,G,P.,p»94,Ji$,  4.  =  Triti- 
cum maritimum.  Linn,  9pee»,Z*éd.,p,  «atSde- 
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(Var). 

dOi.  Tritioviii  tpelta.  Linn,  CuUipé. 

308.  —  monooooouB.  Linn,  CvUiioé. 

m.  6naMi  aogiistifoliain ,  spica  tritiet«ûni|Micla.  G.  B.  P. 
ssaTrilicuin  repens.  F. G. P.,  p.  100,  n'^  1.  =»  Agropy- 
rmm  reptns.  P,  dê  B,  Antibeê  (Alpeê^MariiimM)* 

M.  Tritle«M  JmoMim.  L.  ^  Agrçpyrum  jumuum^  P.dêB, 
Hyèrtê  (Var). 

306.  Qrameu  loliaceum  minas,  spica  siinplici.  C.  B.  prod.  61. 
V  Triticam  tenellum.  Viv.  F,  G.  P.,  j».  96,  n«  8, 
MNardam  tenellus.  Btichânhùeh,  Cmma  (Atpeê- 
MariiimeB)* 

806.  Loliam  pereane.  Lion.  —  F.G.P.,  p.  100,  /.  Commun 
partout 

S07«  —  tMntaitaa.  Vam,'-  F,Q,P,,  p,  100,  n*^.  Commun 
pofiottt. 

308.  Chramen  minuiiuiu>  paniculis  elegantissiiuib.  C.  B.  P.  2. 

—  Seben.  «gros.  86.  as  Agro«lis  miaima.  Lira. 
F,  6.  P,,  p.  82,    7,  BM  Mibort  vma.  P.  di»  A.  Le 
Lue  (Var). 

309.  —  alopecaroîdes  spica  roiundiore.  C.  B.  P.  4.  —  Mont. 

prod.  S8.  M Lagnrufl  ovatns.  Linn.J^  F*Q,P*,  p,  i04, 
j?.  Airâf-Aaplkall  (Var). 

810.  —  tomento8iim  spicatum.  C.  B.  P.  4.  —  Tonr.  518. 

«a»Laguru8  cyimdricua.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  Iu3,  n**  1. 
«■  Imperate  eyiiadnoa.  P.  de  B,  Le  Lme(Var). 

811.  fliadkntai  «fraÉtoi.  k  XfMlrapofMi«rfinl«iim. 
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312.  Gtxtmm  loliaeenm  maritimum  foliis  pungentibus.  Tour. 

sa  Fttstuca  phœnicoides.  Linn.  —  F.  Q.  P.,  p.  9$,  n?  5. 

=  Bpaohypodium  phœnicoides.  D.  C,  car.  australis, 
Nice  (Alpes- Mar ilimes) . 

313.  Fesinea  spieuli»  sessilibus  teretibus  aristatis,  foliis  mol- 

liter  ▼îlloaisy  genieulis  (umentibus  hirsutia*  Gérard. 
=  Gramen  loliaeenm  corniculatuni  spicis  viUosis.  Tour, 
s  Festuca  cornicularis.  s  Brachypodiwn  ayioaiicum. 
RœmÊT  ei  Sekulùi,  Le  Lue  (Var). 
SU.  Fanioimi  emz-gaUl.  Lim,  F,  G,  P,,p.  84,  a*;P.  Le 
Lue{Var). 

315.  —  aangoinale.  Linn,  —  F,  G.  P*,  p,  84,  n*  3,  Le  Lue 

(Var). 

316.  Onmen  dactylon  radiée  reponte,  sive  gramen  otteina* 

rum.  C.  B.  P.  =»  Panicum  dactylon.  Linn.  —  F.  G,  P., 
p.  64,  n°  4. 7  CynodoQ  dactylon.  Pere.  Le  Luc  (Vcw), 

317.  Panienm  vlride.  L.  ^Setaria  viridis.  P.  de  B.  Le  Lue 

(Vap). 

318.  —  verticiliatum .  =s  Setaria  ceriicillaia,  P.  de  B,  ^ 

F.  G.  P.,  p.  84,  n^'l.Le  Lue  {Var), 

319.  —  oolonnm.  Linn»  Algérie, 

320.  dlataobymn.  Linn,  Indes  Orieniatee. 

321.  Miiium  indicum,  panicula  sparsa   erecta.  Tour.  515. 

ssapanietun  eapillare,  Linn,  êpec.  De  Nice  aufleuoe 
du  Var, 

822.  Pudomi  elegam.  FlÛq,  Amérique, 

'à2'à.  Taspalum  pubôscens.  Hortus  Monspeliensis.  =  Pamcuin 
pubeacena.  Lamk,  (Amérique  eepientrionaie). 
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â24.  Paaionm  xniliaoeam.  Linn.  s:  Paoicum  provinciale.  Huei 
et  Hmry.  Danê  le»  hûHeoiê  tn  automne.  Le  Luc  (Var)* 

325.  —  italienni.  Lion.  =  Sotarîa  ilalica.  P,deB»,  oriffinaire 

d/ Italie ,  à  Toulon  (Var  ) . 

326.  Cenohrua  tribuloidea.  Linn*  (Amérique  sepienirionalej, 

327.  ânunan  ainerieaiiaiD,  spica  echinata,  majoribua  glumis. 

Tour.  —  Mor.  hiat.  8,  p.  195.  =  Genehrua  eehinaius. 
Linn.  (Indeê  OcetdenlaUt). 

328.  Cenchrua  raoemoana.  Linn.  —  F.  G,  P.,  p.  83,  n<*â. 

=  Tragns  raeemoaas.  HaU/er.  LtLuc  (VarJ, 

329.  Chwnan  apiea  aubrolunda  eehinata.  G.  B.  P.  s  Cenehrua 

capitatua.  Linn,  =  Eehinaria  copiiàte.  Dêif, — F.  G.P., 
p.  107,  n'>l.  Le  Luc  (Var). 

330.  ATena  flaveaoeiia.  Linn.z  Tràeit/anJUnottieen»,  P,deB,~' 

F.  G.  P,,  I».  99,  A*    L$ê  MaMtreê, 

331 .  ^  pnlMaMBa.  Linn.  Le  Lue  (  Var). 

33li.  —  setôcoa  Linn.  —  Avenu  8 ubulaia.  Lamk.  Alpes. 

333.  —  sativa.  Lmn.  CuUioé. 

334.  —  iiitiiA.  F,  G.  P.,  p,  99,  n'*j9.  =  Avena  êieriUs,  Linn, 

Lê  Lue  (Var), 

335.  —  pratonaiB.  F.G.P.y  p. 99,  n*5,  var,  au9irali$,  =  Âvena 

bromoides.  Qouan.  Le  Luc  (Var), 
388.  —  aUitior.  Lion.  —  F,  G.  P,,  p,  98,  a»  i.  =  Arrhenaihe- 
rum  eiaiitt».  Merien».  L»  Lue  (Var), 

887.  —  fragmi.  Lion.  ^  F,  G.  P.,  p.  99,  n^4,  =  Gaudinia 

fragilis.  P.  de  B.  Les  Maures. 

888.  DuatyUa  glomaxata.  i^tnA.  —  F,  G.  P,,  p,93,  A«i. 

C4Miimmpattoui» 
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Naples. 

340.  Tripsaonm  hermaphroditam.  Linn.  =  Cenchrus  lœviga- 

itt»,  Trin,  (Amérique  MéridiotuUê). 

341.  —  dMiyloito.  £ciin.  (Amérique  Sepienirionate), 

342.  —  Artmdo  dûnax.  Liim.  —  F.  G.  P.,  p.  105,  n®  5. 

843.      «miAria.  Linn.     F,  G.  P.,  p.  10^,     1,  as  Psomma 

aremifna.  Rœmêr.  SaiRURaphaël  (Var). 
344.  —  epigeioa.  Linn.  —  F.  G.  P  ,  p.  104,  n"  2,  =  Calama- 

groslis  epigeioa,  Roih,  Gol/e-Jouan  (Alpes-Mantimea). 
845  ChnuiWB  serotiniim  arvonse ,  panicula  pyramidalis.  Rai. 

hisi.  s  Milium  lendifferum,  L.  s  O«0^rftftt(m  Undige- 

rum.  Gaud.  Le  Luc  (Var). 

346.  —  spicatani.s  Grypaîs  alopecuroides.  iSehrader,  (France 

Méridionalê)* 

347.  nalairfa  apica  oblonga  eulmia  hamifuaismfiractis,  vagi- 

nis  verlicosis.  Baprel.  ic.  rar. 54. «Cr^/ww  tchœnoides . 
Lamk.  Fréjue  (Var). 

348.  llopaonrna  agrastia.  Linn.  —  F.  O.  F.|  p,74tn!*i, 

Anfibeê. 

349.  Gramea  aquaticum  geniculatum  spicatum.  C.  B.  P.  3.  — 

Schau.  agroa.  72.  aa  Alopacuraa  ganieulatua.  Linn,  — 
F.  G.  P.y  p.  r5,       Mm  (Alpee^Maritimee). 

350.  Âlopecnrns  prataaals.  Linn.  —  F.  O.  F.«  p.  74 ,  n*  2, 

Rians  (  Var). 

351.  —  ntrioniatua.  Peraoon,  LeeS^bletteepréaToatonCVarJ, 

352.  Phlanm  pntaaaa.  Linn.  —  F.  0.     p.  97,  ft*l.  Ai»<i&<i. 
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353.  Phleum  arenarium.  Lina.  —  F.  G.  P.,  p.  79,     5.  Saint- 

Raphaël  (Var). 

354.  Oraliieii  montanum  ipîcatuiii  tuberosa  iradiea.  Toar.  519. 

sa  Phleum  Oerardi.  Àll—  F,G,P,,p.78t  n^4.  Sommei 
de»  Alpes. 

855.  QxameiL  typhoïdes  alpintim  spica  bravi  dansa  et  veluti 
villosa.  Schea.  it.  ss  Phleum  alpinami  Linn,^FM.P., 
p.  78,  n9  3.  Sommtlde$  Alpes, 

35G.  Leersia  oryzoidoa.  Sœ.  France. 

d57.  KflBlexia  villoBà.  Peraooa.  Le»  SabUttes  pris  Toulon 
(Var). 

358.  Inthozaathuii  odoratam.  Linn. F.G.  P.,  p.  73,  n«  1. 

Le  Luc  (Var). 

359.  Orysa  sativa.  Ltnu.  —  Piémont.  Bordé  duPâ, 

360.  Zea  nais.  Lina.  —  Paraguay,  naturaUsé  en  France 

{Midi), 

361.  Becale  oereale.  Linn.  Culiioé  partout. 

362.  Qralaen  sparteum  secundum,  panicula  brevi  folliculo  in- 

eluaà.  C.  B.  P.  5.  s  Lygasum  sparitun,  Linn,  Algérie, 

363.  Oranen  sparteum  juncifolium.  G.  B.  P.  5.  —  Scheu. 

agfos.  40.  =  Nardtts  êtrieta,  Linn.  F.  G.  P.^  p.  74, 
•  «0  3.  Montagnes  de  Nice. 
384.  —  loliaceum  apicia  arltculaaia,  erectia.  Tour.  517.  — 
Scheu.  agroa.  43.  =:  Nardurus  ariatatos.  Linn.  — 
F.  G.  P.,  p.  73,  n*  i.  s  PeiluruM  nardoidee,  Trin,  Le 
Luc{VarJ. 

18 
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2*  FAMILLE.  —  OTCrÉiIUk.GltSB 

Plantes  terrestres  à  albumen  amylacé^  à  ovule  anatrope, 

à  akène. 

365.  Gyperos  minimus  panicula  sparsa  flavesoente.  Tour. 
=  Cyperas  Aaveseens.  Lino.  —  F.  G«  P.,  p.  1. 
Le  Lue  (Var), 

3G0.  —  culmo  triquctro  nudo,  umbella  bifida,  pedunculis  sim- 
plicîbus  inœqualibus^  spicis  conferlis  linearibus.  Lion, 
^apec.  2  y  p.  09.  =  Cyperas  minimus  panicula  sparsa 
nigricante.  Tour.  =  Gyperus  fuscus.  Linn.  —  F,  G.  P,, 
p.  ns,  n''  i>.  Le  Luc  (  Var). 

367.  —  Monti.  Linn.  fiU,  Prairies  de  remhouchure  du  Var 
(Alpet-Afariiimeê), 

38S.  —  Mina.  Des/,  Ile  de  PorquerolUê, 

3G9.  Schœnus  culmo  tereli  nudo,  spicis  fasciculatis  divaricalis, 
invoiucro  tripbyilo  subulalo.  Linn.  spec.  2,  p.  63 
s  Scirpus  maritimus  capite  glomerato.  Tour.  46. 
=  Gyperus  schœnoides.  OrU,  Sablée  de  Saint^Baphail 
(Var). 

370.  Gyperus  longus.  Linn.  —  F.  O,  P.,  p.  11$,  n°  <i.  Le  Luc 

{Var). 

371.  Sohœnus  culmo  lerett  nudo,  oapHulo  ovalo,  involacri 

di  phy  )li  valvula  altéra  subulata  longa.  Liim.  FL  Suée.  96. 
=  Schœnus  nigricans.  Linn.  Lea  Maures  dans  les  mares. 

372.  culmo  tereti  nudo ,  spica  dupUci ,  involucri  valvula 
majore  spicam  eequante.  Linn,  Fl*  Suee,  37.  =  Carex 
humilia.  Leysssr.  ronron  (Var). 
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373.  Seirpiu  culmo  triqaetro  nudo,  capilulo  sessUî,  tnvolucro 
polyphyllo  folîolis  inœqualibus.  Linn.  spec.  =:  Scirpos 
cephaloles.  Liim.  spec.  —  Khyiichospora  cepbalolei». 
Vahl.  Jardin  du  Trianon. 

211  A,  —  niAritimiii.  Lîdd.  —  F,  Q,  P.,  p,  iî?,  it»  10,  Borda  du 
Jleutfe  du  Var. 

375.  —  iacustria.  Liiin.  —  F.  G.  P.,  p,  1J5,  n*»  5.  Bords  du 

Jleuoe  du  Var. 

376.  —  flylYatioiis.LinD.~F.G.P.>  p,îî7,nP  iî»\Gol/e-Juan 

(France). 

377.  —  culmo  lereli  nudu,  apica  suLovalu  iinbricala.  Linn. 

Fi.  Suec.  41 .  =  Scirpus  palustris.  Linn.  ^  F.  G.  P., 
p,  tt4^  p/*  1.  Commun  partout, 

378.  ~~  culmo  tereti  nudo,  seliformi,  spica  ovata,  terminali 

bivalvi,  seminibus  nudis.  Linn.  Fl.  Suec.  43.—  Scirpus 
acicularis.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  115,  n^îi.  Alpes. 

379.  —  culmis  tereiibus,  Dudis,  altérais,  caule  foltoso,  flae- 

cido.  Lino.  ap6c.48.=  Scirpus  fluilans.  Linn, — F,G,P,, 
p.  115,  n*  4.  Provence. 
38u.  —  ceBSpitosttS.  Linn.  —  F.  G,  P,,  p.  114,  2, 
Alpee» 

381 .  —  culmo  lereti  nudo,  spicts  subglobosia  glomeratis  pedun- 

eulatis,  involucro  dipbyllo  înœquali  roucroiialo.  Lion. 

spec.  43.  ~  Scirpus  holoscfucnm.  Linn.  —  F.  G,  P., 
p.  116,  n'*  6,  lU  de  PorqueroUee, 

382.  —  culmo  tereti  nudo,  capilulo  laterali  eonglobalo  bractea 

refléta.  Linn.  spee.  49.  =  Scirpus  romsnus.  Linn.  — 

F.  U.  P.,  p.  116,  n°  ?.  Uyareu  (Var). 


Digitized  by  Gopgle 


174  CATALOGUE  DBS  PLANTES 

383 .  Seirpos  ealmo  (riqoelro  nado,  acuminato,  paDieoIa  conglo- 

merata  ntida.  Linn.  spoc.  50.  =  Scirpus  mucronatus. 
Linn.  —  F.  Q,  P.,  p.  116,  n«  9.  France. 

384.  —  eulmo  nado  aetacao,  apicia  lateralibaa  aubaolitariia 

aaaailibus.  Linn.  apee.  2,  p.  78.  s  Sdrpna  aelaceus. 
Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  116,  n«  8.  France. 

385.  —  culmo  Icreti  nudo,  apica  (aut  potius  capituio)  sesaili 

laterali.  =  Scirpua  auplnua.  Linn,  apee. 

386.  Sriophomm  culmia  tereiibaa,  foliia  plania,  apicatia  pa- 

dunculatia.  Linn.  Fl.  Suee»  44-49,  =  Erîophorum 
polyslachion.  Linn.  spec,  2*  éd.,  p.  76.  =  Eriophoruni 
anguatifoUbm.  Dicka,  —  F,  G.  P,,  p.  114,  ii«  S,  Aipe», 

387.  —  vaginatun.  Linn*  —  F,  G,  P,,  p.  114,  n*  1.  Alpês* 

388.  Carez  cnlmo  triquetro,  spiculia  ovatis  sesailibus,  floacnlts 

ioferioribus  exlerioribus  in  aristam  longiââiiaaia  abeor- 
tibua.  =  Gladium  mariaeua.  Robert  Btoœn.  Toulon 
(Var). 

389.  —  birtà.  Linn.  —  F.  G.  P,,  p,  îli ,  n<>  8,  Le  Luc 

{Var). 

390.  —  apicia  madculis  pluribus>  femiaeia  peduncuiatis,  cap> 

aulia  inflatia  acuminatia.  Linn.  apee.  798.  =  Carex 
vaaicaria.  JS.=  Carex  glauea,  Seop,  tar.  etjfihro9taehg9. 

Le  Luc  ^  Var). 

391 .  —  oœapitoaa.  L,  =  Carex  glauea.  Seop.  Le  Luc  (Var). 

392.  —  pallaacana.  Linn.  —  Bote  pré»  de  S  abbaye  de  ViUm 

(Brahani). 

393.  —  acuta-nigra.  Linn.  —  Carex  prooineiaUt,  Degland  in 

Lois.  Le  Luc  (Var). 
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304«  Garox  venart».  L.  s  Gr«m«ii  eyperoidiê  spiea  9ifnpUei 
eomprena  disiieha,  C.  B,  P,  =  Corea;  nu^ina,  Linn,  Le 

Luc  (Var). 

395.  —  leporina.  jLiitn.  «ptfd.  Europe»  Behaotillon  jeune. 

396.  «  diTolM.  i>.  C.      Jl/aursvf  Voit). 

397.  —  venia.  Vi7/.  =  Carex  prœcox,  Jaeq,  npn  iScAreft.  Le» 

Maures  (Var).  Philippeoille. 
396.  —  cMpitoea.  Gey.  =  Carex  Œderi.  Ehi^h,  France» 

399.  •—  tomenioM.  Linn,  epee,  ^Wmee. 

400.  —  mveroiiaia.  Leasing.  =:  Carex  exteoea.  Gootf.  Toulon 

(Var). 

401.  —  maritima.  Lamk»      Cares  pendula*  Hudeon,  Lee 

M«^on»(Var), 

402.  —  ail».  ^S'eop.  Z^on,  &  la  Pape. 

403.  —  acnta  nigra.  Linn.  —  Carex  paiudosa.  D.  C.  France. 

404.  —  acata.  Linii.spec.=  Carex eceepiiœa,  Qood,^F,G.P,, 

p.  ÎÎBf  A*  15.  Prooenoe* 

405.  —  eaaeaoens.  Linn.  spec.  —  F.  6.  J^.,  p.  UO,  n**  6. 

Zwc  (  Vai-j. 

406.  —  —  Lioa.  spec.  France,  Danemark,  Allemagne^ 
4ÛT.  —  atriota.  Qood,  France, 

406.  ~  pnBcoz.  Sehreh.  Lee  Maure»  (Var). 

409.  —  Barelieri.  Gérard.  =  Carex  Linkii.  Schkuhr.=i  Carex 

gynomane,  Beri.  Le  Luc  (Var) . 

410.  —  arenaria.  Linn.  spec,  —  F.  Q.  P.,p,  109,  n'^S*  Lee 

Mauree  (Var). 

411.  —  gymnobasis.   Will.  =  Carex  Halleriana.  Aseo. 

France. 
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412.  Gartz  psendo-eypema.  Linn.  spw.-^F,  G,  P*,p'  iî2, 

f2»  Procenee, 

413.  —  Hornseliachiana.  Jfoppe.  France. 

414.  —  distans.  Linn.  spee.  Toulon  (Var)» 

415.  —  brysoidea.  Gérard,  c=  Cartx  Sehrehwri,  Sehreb.  Le 

Luc  (Var). 

416.  —  montana.  Linn.  Bois  de  Hogat,  près  de  Clermoni- 

Ferrand» 

417.  —  polyrrliln.  Wàllroik,  Breskm  (SiléêU).  s  Carex  umr 

brosa.  Happe.  France. 

418.  —  flava.  Linn.  spec.  Retour nemer  (Vosges), 

419.  —  ateaia.  Linn,  spee,  France, 

420.  —  nlgra.  AH,  Vilhrd   Arène  (Hàuiee- Alpes), 

421.  —  limosa.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  112 ,  10. 

Prooence, 

FAMILLE.  —  LBMKi^CSBS 

Plantes  aqaaliques  nageantes  A  albumen  amylacé. 

422.  Lemaa  folits  sesailibus,  radieibus  oonfertîs.  Linn.  horl. 

Gliff.  417.  =  Lenticnlaria  major  polyrrhiza,  înferna 
alropurpurea.  Mich.  gen.  16,  tab,  11,  f.  \.  =a  Lcnticula 
paluBtris  major.  Hai,  syn,  3,  p,  129,  Vaill.  boi. 
peu*,  114.  s:m  Lemna  polyrrhiza.  Linn.  spec—  F.  G.  P., 
p.  121,  n**  3,  Provence, 
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4*  FAMILLE.  —  SrAZXDACAsS 

Plantes  dépourvues  d*albumen. 

423.  Zosten  siuriBA.  Lirni.  spee.  —  F.  6.  P.,  p.  t2î,  J, 

Prooenee, 

424.  Potamogoton  crispom.  Linn.  spec.  — F.  G.  P.,  p,  124, 

n°  4.  Provence, 
—  foliis  oblongo-ovatis,  petiolatis,  nalantibas.  Linn.  hort. 
Cliff.  40.  =  PolamogetoD  rolundifolium.  C.  B.  P.  153. 

—  Tour.  2Ù3.=  Potomogeton  nulans.  Linn.  spec.  — 
F,  G,  P.,  p,  123,  n,**  1,  Commun  daM  les  eaux  iran- 
quiUêê» 

426.  —  terra tum.  Hudwn»  var,  <fe  /*.  erupum.—  F.  O,  P., 

p.  124,  n°5.  France. 

427.  —  pueillum.  Zinn.  apee.  France, 

428.  —  foliis  laneeolatis^oppositisyseuniiiiaiia.  Roy.  prod.  213. 

=  Potamogeton  ramosnm  angustifolinm.  C.  B.  P.  193. 
s:  Potamogeloa  Uônsum.  Linn.  —  F,  G.  P,,  p»  124, 
6»  Provence, , 

4120,  Biippift.  Lian.  hort.  Gliff.  436.  =  Fueus  follieulaçetts , 

feniculi  folio  longiore.  C.  D.  V.  365.  =  Ruppia  mari- 
tima.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  123,     i.  Provence, 
440.  Zanlehell*  p«liisfaria.  Linn,  spee,  France, 

5*  PAMILLB.  —  AROXCteS 

Planles  terrestres,  à  albumen  charua,  à  fleura  uiûles 
et  fleura  feiuelles  réparées  dans  le  iiiènie  épi. 

a 

431.  CaIIa  foliis  cordalis,  spalha  plana,  spadiee  undique 
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hermftphrodîlo.  Lino.  syst.  —  Linn.  hort.  Gliff.  436. — 

Linn.  Fl.  Suec.  7-44.  =  Dracunculus  palustria,  seu 
radice  aruudinacea.  C.  B,  P.  Idô.  =  Caila  pallustris. 
Linn»  »pee.  Franee, 
492.  Aoorns  gmniiieiia.  AU,  Chine,  irowéparH»  Gouffê,  à 
Marseille,  en  jancier  Î808. 

433.  —  Lion.  spec.  324.  =  Acorus  verus  seu  Caiatuus  aroma- 

ticus  officinarum.  G.  B.  P.  84.  s  Acorus  ealamas. 
Linn.  spec.  Buropê.  Inde^  dan»  U»  mûraU, 

434.  Arum  maculatum.  Liuii.  spec.  —  F.  G,  P.,  p.  126,  n'^  1 . 

Le  Luo  (Va/*), 

43$.  —  Arlsamm.  Linn.  spec.  s  Arisarum  vnlgare.  Reîchea- 
bach.  —  F.  G.P.,p,  126,  nf* B,  LeêMayons  (Var),  au 
vallon  de  Afarquésy . 

436.  —  angostifoliiim.  Gérard.  Provenoe. 

487.  —  acaule,foliispellaMsyOv^Us,  répandis,  basi  semibifidis. 
IJnn.  hort.  Citff.  434,  n«4.sa  Amm  ntaxîmnm  œgyp- 
tium,  quod  vulgo  Culocasia.  C.  B.  P.  195.  ss^  Arum 
Coloeasia.  Linn.  spec.  8*éd,,p»  QrUnt. 

6*  FAMILLE.  — 

Plantes  à  aibamen  charnu,  à  fleurs  mâles  el  fleurs  femelles 
dans  des  épis  différents,  monoïques. 

438.  Typha  angustifolia.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  420 , 

2.  Le  Luc  (Var), 

439.  —  latifolia.  Linn.  spec  —  F,  G.  P.,  p.  Î2Q,  n'*l»  Le 

Cannai  à  Bniraigui^(Var), 
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440.  Qpwgwivm  foliis  ereeUa,  Iriquetrî*.  Linn.  FI.  Lapp.  845. 

es  Sparganium  ramosum.  C.B.  P.  15. —  Tour.  531. — 
Garid.  448.  =3  Spargaiiinin  erectum.  Linn,  spec. 
sa  Sparganium  ramoaum.  ffudwn,^  ^.G*P.,p,  120, 
A*"/.  Le  Lue  (Vttr). 

2*  ORDRE 
j  o  rv  o  I  r*  i  :  f:  s 

MoQocolylédones  à  corolle  sépaloïde,  à  ovaire  supère. 

Ces  végétaux  ont  été  divisés  en  cinq  familles ,  dont  deux 
seulement  sont  représentées  dans  Thcrbier  de  Gérard. 

1^  PiVMILLB.  —  TRZai«OQKIXT]Ê8S 

Joncinéea  dépourvuea  d'albumen. 

441.  Triglooliiii  capauUa  trilocularibuBj  auhlinearibas.  Lian. 

Pl.  Suee.  296.=  Graman  janceum  apicatutii,  aou  Triglo- 

chin.  C.  H.  P.  6.  —  C.  B.  Theal.  80.  =  Triglochin 
palustre.  Linn.  apec,  —  F.  G,  P.,  p,  iJêÔ,  n*»  /.  Pro- 
vente, 

442.  nariiiinw»  Linn,  spee,  8»éd.s  p.  483,  n^'I^.^F.G.P,, 
p.        n°  2,  Provence, 

2*  FAMILL£.  —  JOXrCAGteS 

Joncinées  pourvues  d'un  albumen  charnu  et  dont  le  fruit 

est  une  capsule. 

443.  Jmioaa  foltts  planis^  pilosîs,  corymbo  ramoso.  Linn.  Fl. 

Suec.  281.=  Gramen  hirautum  latifolîum  minus.  G*  B. 
Tbeat.  102.  ^  Joncus  pilosiis.  Linn^epee,      var,  Alpee, 
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444.  JnneiiB  folîis  planÎB,  subptiosis,  spicissessiiispednncfi'  « 

lalisque.  Linn.  Fl.  Suec.  288.=  Juncoides  lalifuliiiiu 
alpinum  glabrum ,  panicula  aublutea ,  splendenie. 
Scheu.  it.  =  Juncus  campeatris.  Linn.  spae.  s  Lusula 
eampairiê,  D.  C,  —  F.  G,  /*.,  p.  140,  nf*ÎO.  Pro~ 
vence . 

445.  —  nivaiu.  Linn.  spee.  =  Lutula  nivea,  D.C,  —  F.G,P,, 

p,  Î4îf  nf*  14,  Provence, 

446.  —  spicatns.  Linn.  spec.  =  Lmula  apicoto.  D.  C.  — 

J'\  G.  P.,  p.  140,     y.  Provence. 

447.  —  ataïu.  Linn,  epee.—  F.  G.  P.,  p,13S,  n'*3,  Proeence. 

448.  —  aontoB.  £f  Ait.  epee,^  F,  G.P,,  p,  lâS,  n^  1.  Proeence. 

449.  —  trifidus,  Linn.  spec. —  F.  G. P., p.  139,  n°5.  Provence. 

450.  —  foliis  nodoso-arliculatis.  Linn.  Fl.  Suec. 285.  =  Juncus 

foliia  ariiculosia»  panicula  in«Bquali,  capitulis  aeaailt- 
bus,  capsulis  aubulaita  triquetria.  Roy.  prod.  43. 
=  Juncus  foliis  arliculoï>is^  floribus  utnbellatis.  Tour. 
247.  s  Gramen  junceum  folio  articulato,  aquaticuni. 
C.  B.  P.  5,  prod.  12.  s  Juncua  articulatua.  Linn. 
spee.  327.  —  F.  G,  P.,  p.  139,  n'*6.  Provence, 

451.  —  culuio  dichotomo,  foliis  angulalis,  llonbus  solitaribus^ 

aassUibua.  Linn*  Fl.  Suec.  283.  a  Gramen  nemorosum^ 
calyculis  paleaceis  ereclum.  Scheu*  agros.  327.  — 
C.  B.  P.  7.  =  Juncus  paluslris,  huinilior,  panicula 
laxissioia.  Rupp.  fl.  jcn.  130.  Juncus  bufonius. 
Linn.  spec.  ^  F*  G.  P,,  p.  139,  n^8*  J  rovetuse, 

452.  —  bnlboras.  Linn.  spec.  s  Juncus  êupinu»,  Moeneh*  — 

F,  G.  P.,  p.  139,  n«  7.  Prooence. 
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453.  jQueiis  foliis  selaeeis  eanalieulstis,  folio  tormînalt,  pa- 

nicula  duplo  loogiore.  Gérard,  s  Juucus  paluslris 
exigtttts  aDHuus  eractua  capsulia  aerninam  rotundia. 
Mich.  gen.  40.  ^Gramen  janeeum,  milii  panicttla. 
Barrel.  îc.  par.  747,  n*2. 

454.  —  fûlub  planis,  gluma  Iriûora  terminal!.  Linn.  Fl.  Suec. 

286.  SI  Junous  exiguua  montànua  zmicroDe'careDa. 
G.  B.  P.  12,  prod.  22,  Ihaal.  ISS.sa  Juneua  triglumia. 
Linn,  spec,  2^  éd.,  p.  467,  n*»  /4.  Laponie* 

S*  ORDRE 

MoDocolylédonea  à  corolle  pétaloïde  et  à  ovaire  supère. 

Les  LiUinéet  renferment  cinq  fomiUea  dont  nous  ne  possédons 
que  les  (rois  suivantes  : 

1'*  FAMILLE.  —  AXiZSMAG^SB 

Plantes  à  calice  sépaloïde,  à  corolle  pétaloïde  et  à  albumen  nul. 

455.  Allsma  eorâilblla.  Linn.  spec.  A  la  rioiérê  d'Aryens, 

danif  le  lac  de  Hayon . 

456.  —  natana.  Linn*  tpee,  2*  éd.,  p,  487.  Indigène. 

457.  —  foliis  lineari^tanceolatis^  fructibas  globoso-squarrosis. 

Linn.  spec.  343.  =  Daroasonium  angostisstmo  planta- 
ginis  folio.  Vaiil.  act.  1719,  p.  35.  =  Uanunculus 
aquatîeus  plantaginis  folio  angustissimo.  Tour.  292. 
ss  Planlago  aquatica  humilia  angustifolia.  C.  B.  P.  — 
J.  B.  3,  738.  —  F.  G.  P.,  p.  137,  n«  3.  c=  Alisma  ranun- 
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culoidet.  Linm.  «pee.  Noêùiîwr  in  p^udùêii,  iminMiê, 

4^.  Alisma  plantago.  Linn.  spec.  — F,  G,  P.,p*  i37,  n°  1. 
Provence, 

459.  BagittarU  (bliis  sagiitatis  acntis.  Limi.  Fl.  Suoc.  780. 

s=  Ssgîtta  aqualica  minor  latifolia.  C.  B.  P.  Id4. 
*=  Kauuncuius  paluslris  folio  sagiUalo  minori.  Tour. 
292.  s:  Sagiltaria  aagittœfolia.  Linn,  epee,  éd., 
p.  1410,  FieuveetPSuropeeiéP Amérique. 

460.  Batomus  flore  roseo.  Tour.  271.  =  Juncus  floridus  major. 

C.  B.  P.  112.  =  Gladiolus  aquatilis.  Dod.  pempt.  600. 
a  Butomna  umbellalua.  Linn.  $pee,^  F,  G.P,,  p.  Ida, 
ii«  1.  Toulon, 

m 

2*  FAMILLE.  —  GOMMELI2Sri^C2iE3 

Plantes  à  calice  aépaloîde,  A  corolle  pétalloidei  à  albumen 

amylacé,  à  uvute  orlbotropa. 

461.  QonimdUna  corotlis  iaiequalibaa,  foliia  oTato-lanceolatiSy 

acutia,  canle  proeombenle  glabro.  Linn.  bort.  Upa*  18, 

=  Commeliiia  communis.  Linn,  spec.  Amérique. 

462.  — >  corollis  inœqualibua,  foliis  lanceolalia  glabris,  caule 

deeumbenle.  Linn.  apec.  2»  p.  60.  ^  Commelina  pro- 
cambens,  flore  luteo.  Roy.  prod.  588.  tm  dunmelina 
africana.  Linn.  apec.  Afrique  (Eihiopie), 
46d.  —  eorolHa  œqualibus,  foliis  aeaailibua ,  ovato-lanoeola- 
iis,  aubciliatis.  Linn.  bort.  Ups.  18.  b9  Commelina 
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radîcd  onacampserotides.  DiU.  hori.  elih.  74,  tab.  79, 
fig.  90.  M  Ck>iiim6Uiia  tilbet^sa.  Linn,  tpee,  Mexique, 

464.  Tradescantia  virginiana.  Linn.  spec.  Virginie. 

9"  FAMILLE.  —  ZiZIilAO^SS 

Plantes  lerreaCres  à  calice  et  corolle  pétaloidea,  A  albumen 

ebarnu. 

Les  Liliacées  ont  été  divisées  en  trois  groupes  : 
(a)  hiuÈE»  Capiuie  locuUcide,  tmthèreê  introrees,  atyleê  conereâcentê. 

465.  Tulipa  Clusiana.  J).  C.  France  méridionale. 

466.  —  Oesneriana.  Linn.  spec.  Russie  méridionale. 

467.  —  oeulisHlOlia.  Logteleur,  Saint- Amand ,  le  Thoronet 

(Var). 

468.  —  sylvestris.  Linn  spec.  —  F,  G.  P.,  p.  148,  n"  1. 

Procence. 

469.  MtUiaria  foHis  infimis  oppositia.  Linn.  hort.  Cliff.  8i. 

«FrilillÉfia  flore  minore.  C.  B.  P.  64.  —  Tour.  877. 
«■  Pritillaria  pyrenaica.  Lînn.  spec. —  F*  O.  P.,  p,  149, 
n**3,  Pyrénées.  Provence. 

470.  ~  eaule  subanifloro,  folîis  omnibus  allernis.  Linn.  bort. 

tJps.  81.  M  FritiUaria  prœcox  purpnrea,  variegata. 
G.  B.  P.  B4.  —  Tour.  377.  ss  FritiUaria  Meleagria. 
Linn.  spec.  —  F,  G.  P.,  p.  149,  n'^  2,  car.  Provence. 

471.  racemo  ntidittsculo,  foliia  obliquis.  Linn.  bort.  Ups.  82. 
^FritiUaria  maxime,  flore  obaoleto  purpureo.  Tour. 
977.  aM  Liltum  persieum.  G.  B.  P.  79.  FritiUaria 
persica.  Linn.  epec.  Pem, 
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472.  Liliuni  foliis  verliciliatiSj  floribus  reflexis,  corollis  revo* 

lulis.  Linn.  hort.  Cliff.  120.  =  Liliom  florîboB  reflexis, 

lalifolium.  C.  B.  P,  77.=  Liliuin  sylvestre.  Dod.  peiiipl. 
201.  =  Lilium  MarlagoD.  Lino.  spec.  —  F.  G.  P,, 
p*  148 9  A*  8,  ProvMee. 

473.  —  foliis  sparsis,  corollis  eampanalaiis ,  ereeUs,  intus 

scabris.  Liun.  hoiH.  Ciiff,  120.=  Lilium  llavuui  angus- 
Ufolium.  C.  B.  P.  sss  Lilium  bulbiferum.  Linn,  ap*ic,  — 
F.  O,  P.,  p.  Î47,  n^l.  Provence, 

474.  —  pomponium.  Lînn.  spec.  —  F.  G,  P»,p'  148,  n9  2* 

Provence . 

A7b,  Taoca  foliis  iutegerrimis.  Lion.  spec.  319aaB  Yucca  foliis 
margine  inlegerrimis*  Linn.  horL  Cliff.  130.  es  Yucca 
foliis  alœs.  G.  B.  P.  91. s»  Yucca  indice,  foliis  aloes. 
Barrel.  le.  rar.  70,  t.  1194.  =  Cortlyline  foliis  puagon- 
libus  integerrimis.  Roy.  prod.  22.  s  Yucca  glorîosa. 
Linn»  epee.  Amérique  eepienirioneUe  (Canada)» 

476*  —  foliis  erenatis  nutantibus.  Linn.  spec.  319.  =  Yucca 
folioruta  margine  crenulalo.  Linn.  hort.  Cliff.  130  B. 
=  Yucca  draconis  folio  serrato.  Dill.  hort.  elih.  437^ 
t.  324,  f.  417.=  Draconî  arbori  afBnisamecicana.  C.  B.  P. 
506.  =  Cordyline  foliis  pungentibus  crenalis.  Roy.  prod. 
22.  —  Yucca  draconis.  Linn,  spec,  2^6d,,  p,  457, 
Amérique, 

ATf,  Imperialia.  Qou.  =  Friiillaria  ùnperialie.  Linn,  apee* 
Perse, 

478.  Aphyllantes  monspeliensis.  Linn.  spec.  —  F.  G,  P., 
p.  142fn^l,  Draguignan(Var)*  MontpelUer, 
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479.  SciUa  peruviana.  Lion.  spec.  Europe  méridionale*  Afri- 

que ê^tetUrionale, 

480.  —  ofllleinaliB.  Linn.  spec. 

481.  —  radice  solida,  floribus  erccliiisculis,  poucioribuâ.  Roy. 

prod.  33.  =:Uyacinthus  stellaris,  bifolius,  germanicus. 
C.  B.  P.  45.  =  Scilla  bifolia.  Linn,  spee.  Allemagne, 
France,. 

482.  —  foliis  filiformibus  linearibus ,  floribus  copymbosis , 

peduQcuiis  nudis,  adscedentibus  longiludine  floribus. 
Linn.  apec.  909.=  Ornitbogalum  auiamnale  minus > 
floribus  diluto  purpureseenUbus.  Tour.  381.  =  Scilla 
autamnalis.  Linn,  spec,  —  F.  G.  P.,  p.  149,  n°  î, 
Provence, 

483.  Omithiogaliiiii  floribus  corymbosisj  pedunculis  scapo 

altioribus,  filamentis  smargiDatis.  Linn.  bort.  Gliff. 
124.—  Roy.  prod.  32.  =  Ornithogalom  umbellatum, 
medîuin,  aiigustifolium.  C.  B.  P.  70.  —  Tour.  378. 
^  Ornilbogalum  umbellatum,  Linn*  apee,  -^F,  G.  P., 
p,  îSO,nfiS,  Draguignan, 

484.  —  minimum .  Linn.  spec.  s  Ornitbogalum  luteum.  Linn. 

spec.  Marseille^  quartier  de  Saint-Gérâme . 

485.  —  arabicum.  Lion.  spec.  ManeilU  (H.  GoufféJ.  Arabie. 

486.  —  fiomomim.  Linn,êpee,,  S^éd,,  p,  440,  ffabiiai  inconnu, 

487.  —  epicatnm,  «eu  eomosum,  Jlore  laeUo,  C.  B,  P,  70, 

=  Orniihogalum  comosiim.  L. 

488.  —  nutana.  Linn.  epec.j  2*  éd., p.  441,  Naples. 

489.  Syaointiuia  viridis.  Linn,  tpee.  Cap,  et  Hyacînibus 

orehioides.  Linn,  êpee,  Bihiapiû» 
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490.  Hyaclnthus  botryoides.  Linn,  apee,,  2^  éd,,  p.  455, 

Italie. 

491.  —  mnacari.  Lion.  spec.  =  Muaeari  eomoium.  MiUtr» 

F.  G.  P.,  p,  155,  ny  î.  PMvenee, 

492.  —  monstrosoB.  Linn.  sysl.  Italie. 

493.  —  eorollis  angulato^cylindricis,  summis  slerilibua^  lon- 

giu8  pedicellatis.  Linn.  spec.  318.=  Hyacinlhus  corollis 
globosiSj  sutnmis  pedunculatis ,  foliis  ensiformibus. 
Sauvag.  Mons.  17.  =  Hyacinlhus  comosus  major,  pur- 
pureus.  C.  B.  P.  42.  =  Hyacinlhus  eomosas.  Lion. 
sp<ic.  =  Mmeari  eomosufn,  Miller*  F.  G.  P.,  p.  15S, 
1 .  Provence. 

494.  —  corollarura  exlerioribus  pelalis  distinctis ,  interioribus 

ooadunatis.  Linn.  apec.  317.  =  Hyacinlhus  obsoleto 
flore.  C.  B.  P.  44.  =  Hyacinlhus  seroiitits.  Linn,  êpee. 

Espagne. 
495*  Allium  rubens.  Scbreb. 

4Sf6.  —  Holy.  Linn,  èpeé.,  IS*  éd.,p,  482,  Montpellier, 

497.  —  oraUmm.  Linn.epec,,  g* éd.,  p.  431.  Ifûrd  de  t Eu- 

rope, 

498.  —  caule  lereti  folio,  umbelUfero,  foliis  serai-lereUbus, 

filametilis  Irieuspidalis ,  éorolla  longiorîbus.  Linn. 
spec.  297.  =  Allium  montanuin  eapite  rolundo.  G.  B.  P, 
75.  —  Tour.  384.  —  Garid.  16.  =  Scorodoprasum 
monlanum  juncifolium,  capite  rotuUdo  dilule  janthioo, 
floribud  paueis.  Mtch.  gen.  S5,  t.  24,  f.  2.  s  Alliom 
sphœroeephaloD,  Linn,  epee,  —'F,0,P.,p.  162,  n<*é. 
Provence» 
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409.  Alliam  eaule  planifolio,  umbellifero,  uœbeUa  fasiigiata^ 
Blaminibna  eorollam  cequantibusi  foliîs  laevibua.  Linn. 
spee.  296.  =  Alliam  roMum.  Linn.  apee.  -"F,  G,  P., 

p.  150,  n?  1.  Montpellier,  Promnce. 
900.  ^  bailareoM.  Goïi,^AUium  Chamœ  Moly*  Linn,  êpêe, 
lialie. 

501 .  —  aeneaeeiia.  Duby.  s=  AUium  itngulotum.  Û,  C.  France, 

502.  —  Schœnoprasum.  Linn.  tpcc,  2*  éd.,  p.  4S2.  =:  Cepa 

alpiaa  palustris  tenuifolia.  Tour.  383.  Hall.  Uel.  297. 
F,  G,  P,,p»  ÎS4,  fi<»  lî,  Provêneê, 
508.  —  aeapo  nudo  aneipiti,  foltîa  lineariboa,  eanaliculatis , 

Ups.  79.  =  Alliuin  nioulaaum^  foliis  oarciiisi  minus. 
C.  B.  P.  75.  —  Tour.  384.  s  Allium  radice  aenascenle, 
ligDO»a,  tranaveraa,  umbella  erecta.  Hall.  ail.  16* 

-  Allium  anguiosum.  D.  C.  —  F.  G.  P.,  p.  153,  n°  9. 
Provence. 

504.  —  triqvatnim.  Linn,  êpêe,  -^F.  G.  P,,p,  Î54,n''  iO. 

Prooenee, 

505.  —  fngnam.  Linn,  epee,  ^  Noihoêearéittm  /ragrane, 

Kunth,  France, 

506.  —  aatim.  Xiiui.  epee,^  F,  G,  P,,  p,  m,  n»  Si, 

Cuitiêé  pariout, 
SffJ,      AmpeloprasinB.  Linn.  apec.,  2*éd.^p.  42B,  Orient. 

508.  —  aaUTum,  buLbo  mmplici.  C.B. P.,  oar.  de  A,  Satioum. 

Linn.  CuUieé partout, 

509.  9om]ii*agro8le.  Linn,  êpee,,  B^éd,,  p,  42B,  Proeenee. 

510.  — >  otp«.  Linn,  epee,,  9*  éd,,  p,  4Bt,  CvUiêé,  Pre/eenee, 

13 


188 


CATALUGUE  DES  PLANTES 


511.  Alliiuii  caule  plani folio,  umbellifero,  umbdlla  eloogala, 

fiiamdiitis  subulatîa ,  petalis  brevioribus.  Gérard. 

=  Allium  subhirsutum.  Linn.  spec,  Afrique,  Italie, 
Espagne. 

512.  Italiens.  D,  C.  =  AUitm,  ptuUeuiaium,  Linn»  êpee, 
Autriche,  Italie. 

513.  —  porrum  (sulivum).  Linn.  spec,  2'  éd.,  p.  4J-i.  Culticc. 

514.  HemerocaUls  flaira.  Linn.  spec, éd.,  p.  462.  Sibérie, 

Hongrie, 

515.  Aloe  nuurgariiifera.  ear.  de  Aloe  pumita,  Linn,  epee. 

=  Aloe  reima.  Linn,  spec.  Afrique. 

516.  ^  perfoliata.  Linn.  epee,,  2^  éd.^p,  457.  AJrique. 

517.  Hemerooallia  scaposimplict,  corollis  bexapetalia  campa- 

nulalîs.  Linn.  faorl.  Cliff.  128.  =  Pbalangium  magno 
Hure.  C.  B.  P.  2U.  Liiia«truui  alpinuin  minus.  Tour. 
369.  =  Uemerocallis  liliaatrum.  Linn.  epee.  =  Paradieia 
liliasirum.  Beri,  Alpee, 

518.  Anthericum  foltis  caraoais,  sabnlatis,  semt-teretibus , 

slriclis.  Linn.  bort.  Upa.  83.  =  A;âphodelu8  africanus^ 
angustifoliue ,  luteua,  minor.  Tour.  Anlherieum 
aapbodeloides.  Linn.  epee,,  2*éd.,p,  446,  Ethiopie, 

519.  — foliis  planiusculis ,  scapo  uniCloro.  Linn.  spec,  2, 

p.  444.  =  Pseudo  narcissus,  gramineo  folio.  C.  B.  P. 
51  y  G.  B.  prod.  27.=  Anthericum  aerotinam.  Linn, 
epee.  =  Ltoydia  eeroiina.  Beiehenbaeh,  Suieee, 

520.  —  Liliago.  Linn,  spec.  =  Phalangium  liliago.  Schreb. 

France.  —  i**.  G.  P.,  p.  156,  n'' 2,  car,  Procence. 

521.  Antlierioiim  raaiMiim.  Linn,  ajiee.  TVouaé  à  MareeUU 
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par  H,  Qouffé,  v  Phalangium  ramoêum.  Lamk,  — 
F*  G.  P,,  p.  165^  Prùwnee. 
582.  ÀMphoMm  caule  folioso,  foliis  triqtielris^  fielulosis. 

Linn.  spec.  =s  Asphodelus  luteuâ  flore  et  radiée.  C.  B.  P. 
28.  s  Asphodelus  fœmina.  Camer.  epil.  372.^  Aspho- 
delus luteus.  Linn,  tpee,,  8^éd,,p,  443*  Sicile* 

523.  — caule  mido,  foliis  strictis,  subulatîs,  strialis,  subfis» 

tulo8is.  Linn.  spec.  309.  =»  Asphodelus  foliis  fistulosis. 
C.B.P.  29.  ~  Tour.  344.  —  Garid.  40.  =  Asphodelus 
fistolosos.  Linn.  apee. — F.  G.  P.,  p.  JSS,  n°  2,  Proeenee, 

524.  »  raBMMna.  Linn.  apee.      F,  G.  P,,  p,  ÎSS,  n^  /. 

Sainte-Baume  ( Provence ) . 

(b)  ColchicéilS.  Capsule  ieptkidc,  anthères  extrorscs,  styles  libres. 

525.  Bnllxwodiimi  ▼«niim.  Linn»  êpee,  Espagne. 

526.  Oolchieum  montannin.  AU,  =  ColcMeum  alpinum.  D,  C. 

027.  YentmiB  racemo  supra  decomposito,  corollis  erectts. 
Lian.  spee.  1044.  ss  Veratrum  caule  ramoBO.  Linn. 
mat.  med.  471.  s  Veratrum  flore  subvirîdî.  Tour.  273. 

—  Garid.  480.  =:  Helleborus  albub  flore  subviridi. 
C.  B.  P.  186.  =  Helleborus  albus  ex  albido  flore.  Glus, 
faist.  l^parl.»  p.  274.  =  Varatrum  album.  Linn.  spec. 

—  F.  G.  P.,  p.  142,  n«  i.  Provence, 

628,  Narthecium.  F.  G.  P.,  p.  142,  n°  î,  =  Phulanglum  alpi- 
num  palustre,  iridis  folio.  Tour.  868.  s^iYar^Aecium 
îridf/bb'ttm*  HvXi.  atf.«  »  TofbeWa  ealgeuhÉa.  Wakl. 
Provence. 
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629.  Uviihiria  foliis  perfoHalis.  Linn.  apee.  S,  p.  437.  =  Poly* 
gonatum  latifoHuni  perfolifitnm  brasilianum.  C.  B.  P. 

303.  —  Uvularia  perfoliata.  Line.  spec.  Virginie, 
Canada, 

(c)  AsPARAGÉES.  Baie. 

530.  DracaBua  ensifolia.  Walp.^^Cordytineensifolia.  Plan- 
eAon. 

631.  Asparagus  ratrofraotna.  Linn.  apae.  Afrîqim. 

532.  —  îiphyllus,  spinis  aubtilatia  atrîatls  inaeqiialîbQs  diver> 

gonlibus.  LioD.  hort.  Clifi.  122.  »  Asparagus  crelicus 
fruticosiis,  crassioribua  et  brevioribua  aculeia,  magno 
fruclo.  Tour.  cor.  91,  t.  15.  »  Aaparagua  aphyllua. 
Linn.  spec.  Sicile  y  Espagne. 

533.  --  caulc  herbacée,  crecLo,  foliis  selaceis?,  alipulia  paribos. 

Linn.  FJ.  Suec.  272. s=  Aaparagua  aylveatria  tonoiasimo 
folio.  C.  B.  P.  490.  —  Tour.  300.  im  Aaparagua  offici- 
nalis.  Linn.  spec.  —  F.G.P.,  p.  134,  n<*  1,  Provence. 

534.  —  cauie  inerini,  frulicoso,  foins  acitoruiibua,  perennon- 

tibua,  mucroaatia,  teruia^  eaqualibua.  Linii*  apac.  314. 

Aaparagua  foliia  acutia.  G.  B.  P.  490.  —  Tour.  300. 
—  Garid.  45.  sm  Asparagus  aculifoliuB.  L>mn«  apac.  — 
F.  G.  P. y  p.  Î34,  ««^  2.  Prooence. 

535.  Aaparagua  folîia  eolitarua  liaaari-lei^e^laUa,  cauie  fle- 

xttoao,  aeuleis  reeurvia.  Lino.  apeo*  ss  Aaparagna 
aculeatus  zeylanicus  maximus  sarmentosus.  Herm. 
Lugd.  6)2,  lab.  650.  s  Ai^ragua  aarmenUMUê.  Linn. 
a/»ee.  Ceylan, 
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59$.  TriUiom  flore  pedanoulato  erecto.  Linn.  spec.  340. 
Si  Solaaum  Iriphylluai  brasilianuiu.  C.  B.  P.  167. 
=  Solanum  (riphyllum  caoadonse.  Cornoli  Ganadensium 
pUntanini  Hialoria.  166,  I.  167.  ss  Trilliam  ereclum. 
Linn.  spec.  Brésil,  Canada,  Virginie. 

537.  Xedeola  foliis  allerois.  Linn.  !>pec.  339.  =  Asparagus 

africanus  acandena,  myrli  folio.  TiU.  pia.  16,  t.  12, 
f.  1,2.3  Medeola  asparagoidea.  £ifin.  êpee,  Afrique. 

538.  Paris  f<»iii.s  (jualerriis.  Liiui.  l'J.  Lnj»|p.  155.  —  llerLa 

Paria.  Tour.  234.  —  Dod.  pcaipt.  444.  —  Garid.  227, 
tab.  46.  =  Solanam  quadrifoliuin,  baeciferum.  C.  B.  P. 
167.  =  Acoailum  salutiférum.  TabernœmODtaoi  hîstoria 
plaalaruui.  720.  =  Paria  quadriiuiiu.  Linn.  spec,  — 
F.  G,  P.,  p,  143,     i.  Provence, 

539.  ConvallariA  foliis  cordatia.  Linn.  Fl.  Lapp.  113.=  Smîlax 

anîfolia  humillima.  Tour.  654.  =  Convallaria  bifolià. 
Linn.  »pec.~  Mayanlhemum  bi/oiium.  D.C.  —  F.Q.P,, 
p.  lââ.  A*  â,  Proomee, 

540.  —  iiellate.  tinn.  apee.  Canada, 

541.  —  foliis  vertieillaUa.  Lion.  Fl.  Lapp.  114.ssPolygonatiini 

angusUfolium,  non  raïaubuni.  C.  B.  P.  303.  =  Poly- 
gonatum  alterum.  Dod.  pampi.  345.  —  F.  G,  P,,  p,  135, 
A**  ai  GoDvallaria  vertioillala.  Linn.  apec.  =  Poljf^ 
gonaium  veriieillaium .  AH.  Provence. 

542.  —  scapo  nudo.  Linn.  Fl.  Lapp.  113.  =s  Liliuin  convallium 

album.  C.  3.  P.  304.  «■  Convallaria  maialia.  Linn.  — 
F.  G.  P.,  p.  lâS,  A«»  /.  Proœnee. 

543.  —  foliis  alterniti,  amploxicaulibus,  caule  ancipiti,  pedun- 
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cutis  axillaribus,  unilloris.  Linn.  spee.  315.  ssConval- 

laria  foliis  alternis,  florihus  axitlaribus.  Linn.  Fl.  Siiee, 
274.  =  Polygonaluni  latifolium  vulgape.  C.  B.  P.  305. 
—  Tour.  78.  Bs  Gonvallaria  polygonatum.  Linn.  apee. 
Polygonatum  vtdgttre,  Deaf, — F,  G,P,,  p.  Î3S,  n**3. 

Provence . 

544.  Gonvallaria  foliis  nmplexicaulihu.-,  cnule  lereti,  pediculis 

axillaribaa,  muUifloris.  Lion.  Phil.  bol.  2i8.<— F.G.P.» 
p.  185,  vfi  4.  «  Polygonatum  latifolium  maximum. 
G.  B.  P.  30B.  —  Tour.  7S.  a  Gonvallaria  mnItîBora. 

Linn.  spec.  ss  Polygonatum  multiflorum.  AIL  Pro~ 

545.  —  japonioa.  Japon. 

546.  Buaeua  aovlaatiui.  Linn.  apac.  —  F,  G,  P.^  p.  136,  n^l* 

Provence, 

547 .  —  foliis  margine  florifaris.  Linn.  bort.  Cliff. 464.  m  Ruscus 

latifolius  a  foliorum  ainu  florifer  at  baooifar.  Dili.  elth. 
332,  t.  250^  f.  332.=  Ruacua  androgynus.  Linn,  9pee* 

Iles  Canaries, 

548.  —  hypogloaaum.  Linn.  spec,  Hongrie,  Ligurie» 

549.  —  HMsamoaiia.  Linn,  tpee,  (Origine  inconnue). 

550.  Smilax  azealaa.  Linn.  apec.  Orient ^  Sifrie, 

551.  —  caule  aculealo,  augulalo,  foliis  dentalo-aculealis ,  cor- 

dalis.  Linn,  spec,  1028.  Smilax  aspera  ,  fruclu 
rubenta.  C.  B.  P.  296.  =  Smilax aapara  rutilo  fructn. 
Clua.  hist.  1 ,  p.  112.  s  Smilax  aspera.  Linn.  spac.  — 
F.  G.  P.,  P'  J'iO f  ni.  Provence. 
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4^  ORDRE 

Plantes  terreslres  à  corolle  pétalo'ide,  à  ovaire  infère. 

Lee  Iridinées  cotnpreniAsnt  huit  familles  dont  six  sont  repré» 
sentées  dans  l'herbier  de  Gérard.  Ce  sont  : 

1'^  FAMIILE.  —  A.Î^A.R.Y1,1.IDBB:S 

Plantes  à  albumen  charnu,  à  fleurs  hermaphrodites 
et  pourvues  de  six  étamtnes  inlrorses. 

552.  Crinom  americanum.  Xmn,  apee,  Amérique, 

553.  —  obUquum.  Ltnn,  spee.  <=  Cyrtanthus  obliquuê,  AU. 

554.  Agrapanthus  ombeUains.  L'Hérit.  s  Crinum  afrieanum, 

Linn.  spcc.  2^  éd.,  p.  419.  Ethiopie. 

555.  Amaryllis  Aiamuaca,  Linn.  spec.  2*  éd,,  p.  420,  Virginie, 

556.  — '  spatha  unifiera ,  ooroUa  œquali,  stamhiibus  declinatis. 

Linn.  hort.  CUIT.  135.  —  Roy.  prod.  36.  Lilio^Nareis- 
3U8  auluiuTinlis,  luteu^  major.  Tour.  =  Amaryllis  lutea. 
Linn,  apec,  2*éd,fp.  420.  Espagne  y  Italie,  Thrace, 

557.  Panoratiim  spatha  multiflora,  petalis  planis^  foliis  Ungu- 

latis.  Linn.  spee.  291.  =  Narcissue  maritimus.  C.  B.  P. 
54.  —  Pancratium  maritimuni.  Liun.  apec.  AJonipellier, 
Espagne. 

558.  Hareisans  bulboeodium.  Lion.  spec.  France  méridionale, 
559*  —  juneifolias,  oblongo  calyce,  luteus,  major,  C.  B.  P. 

51 .  —  Tour.  355.  =  Narcissus  jonquilla.  Linn.  spec,—' 
F.  G.  P.f  p.  147,  n°  2,  Provence. 
560.  —  pseudo-narcissns .  Linn,  epee.  France, 


Digitized  by  Google 


194 


CATALOGUE  DES  PLANTES 


561.  Nuraisras  totus  albus.  Hort.  Reg.  Par.  =  Nareisaus 

Tazetlû.  Lmn.  spec. —  F.  G.  P.,  p.  147,  n°  3.  Provence. 

562.  —  Gouani.  Rotb.  =  Narcùtëus  incomparabilU.  Miller» 

Midi  de  la  France* 

563.  —  pootieiui.  Limi,  epee,  —  KG.P.,  p.  Î4S,  ft*"  2.  Prti^ 

oence. 

564.  ~  Jonqnilia.  Linn,  spec,  —  F.  G.  P,,  p,  147,  a»  S,  Pro- 

oenee. 

565.  —  latifolius  maximus  albus,  ealyoe  brevî  lateo.  G.  B.  P. 

52.  :=  Narcissus  bicolur.  Linn.  spec.  Italie, 

566.  —  dubiua.  Gou.  MareeiUe» 

SGI.  —  Gflla&ihufl.  LtDn.  hort.  Cliff.  134.  —  Linn.  hort.  Ups. 
73.  —  Roy.  prod.  35.  =  Narcîaaus  leacoîum  irifoHnm 

minus.  Tour.  387.  =  Galanthus  nivalis.  Linn.  epee* 
Autriche,  France. 
5tS8.  Polyuitlim  tnberoiA.  Linn.  ^ee.  Mexique* 

569.  Alstrœmeria  caule  erecto.  Linn.  spec.  =  AUirœmeria 

peregrma.  Linn.  spec.  Pérou, 

570.  Lenooinm  nstiTiim.  Linn,  epee*,     éd.,  p»  414.  Mont" 

pelUcr. 

571.  —  îspnlhn  iiniflora,  slylo  clavalo.  Linn.  spec.  =  Leu- 

coium.  Linn.  hort,  GlifiF.  135.  —  Linn.  hort.  Ups.  74. 
s=  Leucoium  bulbosnm  vulgare.  G.  B.  P.  55.  =  Nar- 
ciaao-laacoium  pralanse^  multiflorum.  Tour.  =  Leu- 
coium vernum.  Linn.  —  F,  G.  P.,  p.  146,  /. 
Provence. 

572.  —  flore  roseo.  Gérard.  *m  Leucoium.  rœeum.  Loie. 

Corée. 
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2*  FAMILLE.  —  SIOSGORÉAQÉBS 

DiffôrenI  des  Amaryllidées  par  Tarnsexualilé  de  leurs  fleurs. 

573.  Tanne  eomnranls;-  Lmn.  apec.  —  F,  G.  P.,  p.  1^,  nf*  i. 

Provence. 

574.  Kajania  foliis  bastalo-cordatis.  Linn.  =  Kajania  hasLata. 

Linn.  spec.,  2*  éd.,  p.  1461.  Domingw, 

3*  FAMILLE.  —  IRIDIÎES 

Plantes  terrestres  A  albumen  charnu ,  à  fleura  pourvues 
de  trois  étamines  épisépalea  extroraes. 

575.  Sîajrinehivm  Bermndiaiia.  Linn,  apee.  Bmiude»» 

576.  —  luteum. 

577.  Iris  coroili»  îmberbibus,  foliis  subulalo-caualiculalis , 

caule  brevioribus.  Linn,  hort.  Ups.  13.  =  Iris  foliis 
margine  conaiveniibus,  eorollis  imberbibus.  Linn.  hort. 
Cliff.  20.  s:  Iris  bulbosa  latifolia,  caule  donata.  C.B. P. 

3Ô.  ^  Xiphium  laldoliuia  cauU  (ioimtuiu  tloro  ca^ruiec. 
Tour«  =  Iria  xipbium.  Linn»  s  Irii  miphium,  De»f, 
E^Mgne* 

578.  eorollis  barbatie,  caule  unifloro.  F.  G.  P.,  p.  144, 

n**  2.  =  Iris  huinilis  Uore  luleo,  et  pallide  liiteo.  Tour. 
362.  —  Garid.  255.  =  Iris  pumila.  Linn»  apec.  Pro- 
eenca* 

579.  —  corollia  imberbibus,  petalis  interioribua  stigmate mi- 

noribus ,  foliis  cnsiformibud.  Linn.  horl.  Clifî.  19. 
=  Acorus  adulterinus.  C.  B.  P.  34.  —  C  fi.  theal.  634. 
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s  Iris  paluslris  lutea,  seu  aeorus  adalteriniis.  Tour. 

=  Iris  pseudo-acorus.  Linn,  spec.  —  F.  O.P.,  p.  145, 
3,  Prooencê. .  Bord  des  eaux. 

580.  Irii  fbtîdiHima.  Linn.  tpee.  —  F,  G.  P.,  p,  146,  a«  4, 

Prfwenee,  Dans  Un  bot». 

581.  —  copoUis  iruberbibus,  gerunnibus '^oxangularibus,  caule 

ancipiti,  foliia  iioearibus.  Linn.  hotl,  Cliff.  19.  —  Lina. 
hort.  Ups.  17.  =  Iris  anguslifoHa  marîtima.  C.  B.  P. 
33.  s  Iris  graminea.  Linn,  apee.  France  mêridÎQnaiê  et 
Autriche. 

582.  —  gamamca.  Linn*  epee,  —  F.  G,  P.,  p.  144,  n"*  /• 

Provence, 

583.  —  Torsicolor.  Linn.  epee,  Amérique  eepienirionate 

{Virginie), 

584.  Croevs  spatha  univalvi  radicali,  coroUœ  tubo  longisaimo. 

Linn.  apee.  =  Crocus  vemus  lalifoliua.  C.  B.  P. 65-^. 

=  Crocus  salivu^s.  Linn.  spec.  2^  éd.,  p.  50,  car.  cernus, 
Pyrénées  y  Suisse. 

585.  01adiolu8  foliia  ensiformibus,  floribus  diatantibua.  Linn. 

apec.  36.  s  Gladiolua  foliia  enaiformibus.  Linn.  hort. 
Cliff,  20.  =  Gladiolus  caule  simpliciasiino,  foliia  eiisi- 
formibus.  Roy.  prod.  —  Gladiolos  floribus  une  versu 
diapoailisy  major  et  proeerior  flore  purpuro  rubente. 
Tour.  F.  O.  P.,  p.  144,  n<>  1.  =:  Gladiolus  communia, 
Linn.  spec.  Glaïeul  commun.  Draguignan. 

586.  —  triatia.  Linn,  epee,  2*  éd,,  p,  53,  Ethiopie 

587.  Ixia  orocata.  Linn,  epee.  Cap  de  Bonne  Eepéranee, 

588.  —  Bulbooodium.  Linn,  epee,  S*  éd.,  p.  51.  Alpes  d^Italie. 
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589.  Femrift  pavonia,  floa  ligridîa.  Tour.  =  Ferraria  undu- 

lai^'  Linn,  ^pee.  Cap    Bonne  Ewpirtam, 

4*  FAMILLE.  —  SCXTAMIlfrâse 

Plantea  à  albumen  amylacé,  à' fleurs  irréguUèrea 

ou  zygomorphea. 

590.  Ouronma  longa.  Linn.  «pce.  2^  éd,^p,  3,  Inde» 

591.  Arundo  indica  latifolia.  C.  B.  P.  19.  =  Cannacorus  iatifo- 

lius  vulgaris.  Tour.  364.  —  Canna  spatbulis  bitloris. 
Linn.  hort.  Cliff.  1.=  Canna  indica.  Linn,  9pee,  Inde, 
jdna  iorride, 

5*  FAMILLE.  —  irsrDROailAIlZSSBS 

Plantes  à  albumen  nul,  A  fleura  régulières  ou  actînomorphea. 

592.  ITympluM  alba  mintma.  C.  B.  P.  193.  =  Hydrocharis 

roorsus-ranœ.  Linn.  êpee.  8*éd,fp.  i466,  France, 

593.  YaUisneria  spiralia  mas.  Linn.  êpec.  PisCj  France. 

ê 

6*  FAMILLE.  —  OROHZI^âsS 

Plantes  à  albumen  nul,  a  ileur:»  irrégulières  ou  zygouiorpbeb. 

594.  Orchia  bulbis  paiuuilis  patentibus,  nerlarii  cornu  gernii- 

nibus  breviore,  iabio  pluno,  peUilis  dorsalibus  patulis. 
Linn.  FI.  Suec.  729.  =  Orchis  palmata  montana  macu- 
lata.  C.  B.  P.  86.  —  Tour.  435.  =  Salyrium  basilicum 
femina.  Dod.  peinpt.  24<>.  -  Orchis  maculata.  Linn. 
spec.  —  F,  G.  P.,  p.  129,  n°S.  Provence. 
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505.  Orohit  «ImrtiVft.  Linn.  spec.  ^Limodoriun  ûhoriioum. 
Sw,     F.  Q.  P.,  p.  129,     10,  Prownce, 

596.  —  bulbis  indivisis,  neclarii  labio  quadrilobo  creiiuialo  : 

cornu  obluso,  petelis  dorsalibus  reflexis.  Lion.  spec. 
2*  éd.,  p.  1333.  ^  Orchis  morio  masj  foHia  (non)  ma- 
culatiô.  C.  B.  P.  81.  ts  Orchis  mascula.  Linn*  êgêi* 
Lyon,  Urcnoble,  Par  m. 

597.  —  buibia  subpslmatis  rectis,  nectarii  cornu  coaico:  labio 

oyato  aublrilobo,  bracteia  longiludine  flornm.  Unn. 

FL  Soec.  2*  éd. y  ii«803.  =s  Orchis  palmata,  sambuci 

odure.  C.  B.  P.  8G.  =  Orchis  sainbuciua.  Linn.  a^tc. 

—  F.  G.  P.,  p.  129,  n«  7.  Provence. 
588.  —  latifolia.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  1334.  Prés  d'Europe. 
599*  —  monlana  purpurea  odorala.  C.  B.  P.  86.  =  Orchis 

^^an)l>acinu .  Linn.  spec.  K  rupe  Vicloruc, 

600.  —  pyramidalis.  Linn.  spec.  =  Aceras  longibracimia, 

Reicksnbaeh»     F*  6.  P,,  p*        nf*2*  Proœneê, 

a 

601.  —  globoaa.  Linn,  êpee,  B*éd,,  p.  idâ^.  Suine. 

602.  —  rubra.   Loiiï.  =3  Orchis  papilionacea.  Linn.  spec, 

Espagne. 

603.  —  spiralia  alba  odoraia,  longo  angastoque  folio.  Vaîll. 

bot.  par.  s:  Orchis  Mono.  Linn,  spee,  —  F,  G.  P., 
p.  12? y  !!•  4,  Prùûence. 

6u4.  —  alba  bifolia  miaor^calcari  ublougo.  C.  B.  P. 83.:^  Orchis 
bifolia,  Linn,.  epee*  —  F,  G.  P.,  p.  127,  n^  1,  Pro- 
œnee* 

G06.  —  ustnlata.  Linn,  epee,  —  F.  G,  P.,  p.  128,  n**5. 
Prooence, 
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tMàa  UBdU*.  Linn,  tpee,  —  F.  G.  P,,  p.        yi«  î. 


Provence. 

607.  —  baibis  indivisisj  nectarii  labio  irifiUo  reâôxo  creoato  ; 
ooroii  brevii  pelalis  conoivenlibus.  Linn.  spec.  2*  éd., 
p.  i332.  =  Orebis  odore  birei  mmor.  G.  B.  P.  82.  — - 

Vaill.  bot.  par.  149,  t.  31,  f.  30,  31,  32.  =  Orchis 
ooriopbora.  Linn.  »pw,      F*  G.  P,,      i97,  n'*  3* 

906.  Sttyrium  balbis  indivists,  foliis  laneeolatis,  nectarii  labio 
trifido  :  inlormedia  lineari  elungalM  ol)li(jiia  prtnmorsa. 
Linn.  Aet.  Ups.  1740,  i.  tâ.  s  OrchU  barbala  fetida. 
C.  B.  P.  — Vaill.  bot«  par.  t.  30,  f.  6.  Orebis 
barbata,  odora  hirci ,  breviore  lalioreque  folio.  C.  B.  P. 
20.  =  Satyrium  hircinum.  Linn.  apec.  ~  Aceraa  hireina, 
LintU.  ^F.G.P,,p.  129,     /.  ProMnes. 

009,  —  bulbia  faseieulatia ,  foliis  laneaolatia ,  naetarli  labio 
tri6do  acutt)  :  lacinia  intermeflia  obtusa.  Linn.  spec. 
2*  éd.,  p.  iJ3b.  =  Pseudo-Urchiâ  alpioa,  iïote  berbaceo. 
Mich.  gen*  30,  tab.  S6,  =  Satyrium  albidam.  Linn* 
•pae.  =  Orehiê  tUbida.  Seop,  F,  G,  P.,  p.  130 y  ii«  4, 
Provence, 

610.  Orckia  palaïala  batracliies.  C.  B.  P.  b6.  —  YaiU.  bot. 
par.  153*  s  Satyrium  viride,  Linn.  apec,  Orehiê 
viridiê,  CrmiM.  —  F.  G,  P.,  p,  130,  nf*  »,  Pro- 
vence. 

sa  *  Satyriam  bulbis  palmatis,  foliis  Itoearibus,  iloribus  resu- 
pioatia,  nectariî  labio  iodiviao  ovato  acuminato.  Ltan. 
hort.  Upa.  1740,  p.  19.  =  Orefaia  palmala  anguatifolia 
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alpina,  nigro  flore.  C-  B.  P.  86.  =  Satyrium  ntgram. 
Lian.spec.  =  NigriieUa  nigra.  Reiehenbaeh,—'  F.G.P.f 

p.  130 j  nP3.  Provence. 
612.  Satyriam  bulbis  fibrosis^  foliis  ovalis  radicalibus,  floribaa 

seeundis.  Lîdd.  spec.  2*  éd.,  p.  1338.  s  Satyrium 

repena.  Lmn.  spec.  =  Goodjfera  repenê,  Robert  Brawn* 

Forêts  de  Suède  ^  Suiaêê, 
til3.  Ophrys  Nidus-avia.  Lion.  8pec.=  Ntotiia  Nidu»"€u>i9. 

Rieh.  France, 

614.  —  bulbis  aggregatia  obloDgis,  caule  sttbfolioso,  floribas 

seeundis,  neelarîi  labio  indiviso  erenalo.  Lîdii.  hort. 
Up8.  1740,  p.  32.  =Urchis  spiralib  aiim  odorala.  J.  B. 
2;  p.  769.  —  Tour.  433.  —  Garid.  341.  =  Ophrys 
spiralis.  Lian.  spee.  —  F»  G.  P.,  p,  Î90,  î,  Pro- 
vence. 

615.  —  bulbia  subrolundis,  scapo  folioso,  riuclaru  labio  sub- 

quiaquelobo.  Linn.  spec.  2"  éd.,  p.  1343.  =  Orchis 
fucum  referons  major^  foHolia  superioribus  eandidis  et 
purpurascentibus.  C.  B.  P.  83.  —  Vaill.  bol.  par. 
l-iij.  tab.  XXX,  ,fig,  9.  =  Ophrys  mseclifera.  Lian. 
spec.  —  F.  G.  P.,  p.  131 ,  no  5.  J'rovence, 

616.  ^  bulbo  fibroso ,  caule  bifolio ,  foliis  ovatis ,  neetarii 

labio  bifide.  Linn.  spee.  2*  éd.,  p.  1840,  n«5.  Ophrys 
bifulia.  C.  B.  P.  87. —  Tour.  437.=»  Opbrys  usaLii. 
LioQ.  apec.  s  Listera  ooaia.  Robert  Brown*  —  F,  G,  P,, 
p.  130,  n^2,  Provence. 

617.  Oypripedium  oaleeoliis.  Linn.  spee.  —  F.  G.  P.,  p.  ÎS2g 

1.  Provence, 
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^»  ^teimpiat  bttibis  fibrosia,  Dfictarii  petalis  brevior6|  braeleis 

aciformibus  brevissimis.  Gérard. 

619.  —  bulbis  fibrosis,  floribus  secundis,  neclarii  labio  obtuso, 

petalis  longiore.  Crérard.—  F.  O.  P.,  p.  132,  n^S. 
^S^HipioÊlongifolia*  Linn,  gpee, 

620.  helleboriuu .  Linn.  spec.  =  llullolioi  tije  Iulifolia  uion- 
lana.  C.  B.  P.  186.—  Tour.  436.  =  Epipaclis  1293. 
Hall.  —  F.  G.  P.j  p.  132,  1.  =  Serapia»  iatifoiia, 
Linn,  «pee.  Provence, 

621  —  bulbis  fibrosiiîs,  floribus  secundis,  neclarii  labio  obluso 
petalis  breviore.  Gérard.  :=  Serapias  caryopbyUaBa» 
Gérard.  —  F.  G.  P.,  p.  132,  n'  2.  Provence. 

622.  —  loDiHibUa.  Linn.  epec.  =He1Ieborine  montana  angua- 
tifolia  purpuraaceos.  C.  B.  P.  187.  —  Tour.  436. 
=  Helleborine  gmua.  Clus.  pann.  =  Epipactia»  Hall, 
ail.  1293.  —  F,  G.  /*.,/».  139,  n^lB,  Provence, 

623.  —  gnodlflora.  Linn,  =  Cephalanthera  paUenê.  Rieh, 

France. 

624.  —  bulbia  aubrotundia,  nectarii  labio  Irifldo,  acuminato, 

petalis  longiore.  Linn.  spec.  950.  =»  Orchis  montana 

italica,  flore  ferrugineo,  lingua  oblonga.  C.  B.  P.  84. 
=s  Serapiaa  lingua,  Linn.  spec.  —  F.  G.  P»,  p.  132, 
A»  4,  Provence,  Portugal,  Italie, 
025.  E^paetla  rnbra.  D,  C.  France. 
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2«  CLASSE 


Les  végétaux  très  nombreux  qui  conslituenl  ce  groupe  ont  été 
divisés  j  suivant  la  disposition  des  pétales  et  leur  place  par 
rapport  à  Tovaire,  en  six  ordres  : 


Apétales  supéROVARiéES. 

APÉTALSa  INPéROVARlte. 
DfALYPÉTALBS  SUPiROVARita. 


dtalypétalbs  inp^ro variées. 
Gamopétales  supérovariébs. 
Gamopétales  inférovariées. 


1*  ORDRB 


Les  Apétales  supérovariées  comprennent  un  grand  nombre  de 
familles  que  l'on  peut  rapporter  plus  ou  moins  directement  & 

cinq  d'entre  elles  que  Ton  peut  définir  ainsi  : 

^  <  Fleurs  unisexuées   •  Urticacébb. 


«."Si  I  X   pas  de  calice   Pipéracées. 

^  Q      I  ^  (  ovule  orthotrope  Polyoonacées. 


s-§./un  calice  { ovule  campylolrope...  CiiÉN0PoniACÉB8. 

ovule  anatrope         •  Protéagées. 


9 

en 


1«  TYPe 


Le  premier  type,  celui  des  Urticacées,  comprend  cinq  familles 
que  l'on  peut  distinguer  les  unes  des  autres  ainsi  : 
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PManéeê. 


CérttÈophyUé€8, 
Cwmtrinéef* 


Chioranlhées. 


Uriicacéea  s.  8lr. 


La  famille  des  Urtieaeées  proprement  dites  comprend,  dans 
rherbier  de  Gérard,  les  espèces  suivantes  : 

626.  Ulmns  campeatriB.  Sm. — Linn*  spec, —  F,  G,  P.,  p.  SS4, 

tifi  î .  Prooenee, 

627.  Oéttifl  foliis  ovato-lanceolalis.  Linn.  hort.  Cliff.  39. 

Lulua  fruclu  ccrasi.  C.  B.  P.  447.  —  F.  G.  P.,  p.  524, 
1.  =:  Cellis  ausiralis.  Linn,  apec.  Région  méditer- 
ranéenne  (Micocoulier), 

628.  —  orSentalls.  Linn,  êpee»  Orteni,  Inde», 

G29.  Fions  benghalensis,  folio  aubrotundo,  fruclu  orbi(»u!ato. 

Gommelini  hortus.  Ij  p.  119,  1.62.=  Ficuz  benyha' 

Untiê.  Linn»  ëpee»  Bengale, 
636.  ^  riUgioaa.  Linn,  êpec.  2*  éd.,  p,  ÏS14.  Inde», 

631.  Korns  fnictu  nigro.  C.  B.  P.  459.  s:  Moria  nigra,  Linn, 

apec.  Italie  méridionale. 

632.  —  allM.  Linn.  ëpee,  2^  éd,,  p,  13y8,  Chine, 

633.  —  Unotoria.  Linn,  epec,  2^  éd,,  p,  Î399,  Jamdique, 

Brésil. 

634.  —  rnhTi^.  Linn. êpec.zz  Aforus  canadensis.  Poirei.  Canada. 

635.  —  papyrifera.  Lion,  ss  Brouaëonetia  papyri/era,  Linn. 

»pee.  Japon. 
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636.  UrticA  membnoiaoM.  Poiret»  Frmee, 

637.  —  intamiptA.  Linn*  spee.  Inde, 

638.  —  pilalifera.  Linn,  apec,  ^  F,  G,  P.,  p,  524,  n<*i. 

Provence, 

639.  —  cylindrioA.  Linn.  spee,  Jamaëque,  Virginie,  Canada. 

640.  —  nivoa.  Linn.  s|>ec.  =  Bœhmeria  nicea.  Hooker  et 

Arnoti.  Chine, 

641.  —  dioioa.  Linn,  spec,  —  F,  G.P,,  p,  SBS,  n^d.  Pro' 

eenee, 

642.  —  foliis  allornis  coi'clnto-oviiliSj  aincntis  ramusis  ,  disti- 

chisy  oreclis.  Linn.  hort.  Cliff.  441.  =  Urtica  canadensis 
racemosa  mitior  sea  minus  urens.  Mor.  hist.  3,  p.  434, 
f.  11.  (.  25,  f.  2.  ss  Urtica  canadensis.  Linn,  epee, 
Canada,  Sibérie. 

643.  ForakœhUa  ienacheima,  Linn,  sy8i,  Arabie, 

644.  Parietaria  foHis  op{x>8iU8«  integris,  obovalis,  miaori- 

busqué  ovatîs  immixUs.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  1492. 
■=r  Parietaria  herniarian  facie.  Pluk.  mant.  =  lierruaria 
lacida  aquatica.  Sloane.  =:  Parietaria  micropbylta.  Linn. 
epee,  JamaXqwe, 

645.  —  officinallt.  Linn,  epee.  —  F,  G,  P.,  p,  SSS,  n*2. 

Commun  partout.  (Pariétaire.) 

646.  Humnloa.  Linn.  horl.  CliCT.  468.  =  Lupulus  femina. 

C.  B.  P.  298.  =  Humulus  Lupulus.  Linn.  epee.  — 
F.  G.  P.,  p.  SS6j  n^î.  Houblon  commun, 

6i7 .  Cannabis  sativa.  Linn,  spec.  2*éd.,p.  1437 (Chancre).  Inde. 

648.  Theligonnn  ejnocrambe.  Linn.  spee.  —  F.  G.  P.,  p.  525. 
vfi  1.  Proeenee. 
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La  famille  des  Ceraiophy litres  no  reuferiue  que  : 

649.  HjdrooeratophyUttm  folio  aspero  quatuor  coriiibus  ar^ 

malo.  Vaill.  act.  1719.  =  Equiaelum  sub  aqua  repens, 
foliia  bifurcis.  Loes  Prus.  67,  lab.  12.  as  Cerato- 
phyllum  deinersum.  Liuo.  spec.  —  F,  G,  P»,p-  72, 
Fmnet. 

La  famille  dea  Coênarinén  ne  renferme  que  : 

650.  Caanarina  equisetifolia.  Forêter,  lUê  de  l'Océan  Pacifique. 
La  fomille  dea  Plaianiu  renferme  aeulem  :nl  : 

651.  Flatanus  foiiis  lobati».  Lmn.  borl.  Cliff.  78.  =  Plalanus 

occidenlalia.  Linn.  apee.  =  Platanu»  ûulgaris,  Speh. 
CuUi9é  partout» 

2*  TYPE 

Le  deuxième  ty  ]  >e ,  celui  des  Pipéraeées,  comprend  cinq  familles 
dunl  Iruib  aoulemenl  âont  rt}pré»entét3S  dons  i'hurbier  do  Gérard: 
las  Pipéracêea  proprement  dites  ^  les  Myricées,  les  Salicinéea. 
Les  deux  autres  familles,  celles  des  Lacislémées  et  des  Bak" 
aopaées ,  n'y  figurent  pas. 

1^  FAMILLB.  —  PIPibSlikGlfiSS 

Les  Pipéracées,  earactérisées  par  leurs  fleurs  hermaphrodites, 
ranferment  trois  espèces  : 

652.  Piper  médium.  Jacq .  Amérique. 

653.  —  foiiis  corda tis  petiolatis,  caule  herbacée.  Linn.  spec. 

81.  s  Piper  foiiis  cordatis,  eaule  procumbenle*  Linn. 
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hort.  Glttr.  =  Piper  peUueidttm.  Lùtn,  »pee,  S^éd*,  p.  42. 

Amérif/ue . 

654*  Piper  trifoUoia.  Lifui.  spee.  S*  éd.,p,  43,  AmériquM. 

2*  PAMtIXB.  —  SAI^ICXK^aS 

Les  Salicinées,  earaclérisées  par  leurs  fleurs  «ibesuées, 
leurs  ovules  analropes,  et  leur»  fruits  capsulaires,  lenfemeat  : 
eSS.  Sallz  Thaiiiali».  Xûw.  spec.  —  F,  6.  P.,  p.  529,  n9 13. 

Provence. 

656.  —  foliis  serralis,  glabris,  flosculis  pentaodris.  Linn.  spec. 

1016.  =  Salix  penlandra.  Linn,  Fl.  Lapp.  370^  — 
F.  Q.  P.y  p.  S26,  n»  /.  Provence. 

657.  —  foliis  lauceolatis,  acuniinalii^^  serralis  ulrinque  puhes- 

centibus,  serra luris  infimis  glandulosts.  Lion.  horl. 
ClifT.  473.  =■  Salix  vulgaris  alba  arborescens.  C.  B.  P. 
47d. —  Tour.  580.  a  Salîx  alba.  Linn.  speo.— F.G.P.^ 
p.  329,  n'^  14.  Prooenee. 

658.  —  foHis  integris,  gtabrîs^  ovatts,  oblusis.  Lin»,  ap^e. 

2*  éd.»  p.  1446.  =  Salix  puaiila,  foKo  rotuodo.  J.  B.  1, 
p.  217.  —  Tour.  591.  se  Salix  i*eliculakB.  LiMn.  — 
F.  G.  P.y  p.  5i^S,  n"8.  Protence. 

659.  —  babylonica»  Lion»  Orimi,.  (Saukpèeitreur).  CtiUioé. 

660.  —  foliis  subserratis,  glabris,  subdiapbanis,  subtus  glau- 

ci.s,  caulo  suffriilicoso.  Linn.  Fl.  Suec.  798.  —  Grael. 
sibyr.  I,  p.  106.  =  Salix  foliis  serratis,  glabris,  lan- 
ceolatis  tttrinque  acutis.  Linn.  FL  Lapp.  352.  m  Salix 
arbttscula.  Linn.epee,  2*  éd.,  p.  i44S,  —  F,  G,  P., 
p.  628  f  n°  7.  Laponie, 
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66i.  Saliz  fbliis  intagris,  glabris,  ovatia^  acutis.  Linn.  speo. 
2*  éd.,  p.  1446.  ad  Salix  folits  integris,  glabria^  ovalis, 

alternis.  Liiin.  FI.  Lapp.  357.  =  Salix  myrtilloidea.  Lois, 
sa  Salix  eœaia,  VilL  —  F.  G,  P*,  p*  62a,  9.  Alpeê, 
062.  —  folîia  înlagarriniia  u trinqua  villoais,  obovatia,  appendi-* 
culatis.  Linn.  Fl.  Lapp.  369.  —  Roy.  prod.  84.  =  Salix 
folio  rolundo  minore.  Dill.  append.  37.  —  Uai.  hist.  3, 
p.  450.  a  Salix  auriU».  Linn,  apee.  S*-éd.,  p,  1446*  Nord 
dê  la  France* 

—  foliis  subberrutis,  glaLris,  subdiu[>ha!.ib,  gliiucis,  caule 
auffrulicoso.  Lion.  Fl.  Suec.  7^.  sa  Salisi  arbuMMia» 
Linn.  9pee*  —  F*  G, F,,  p.  S^,  n^  7.  Prowneê» 

664.  —  amygdalina.  Linn,  »pee.  S*  éd.,  p,  1443,  —  F,  G,  P,, 

p.  587,  n'^S.  Procence.  l'^orèia  d'Europe, 

665.  —  glanoa.  Linn,  spee.  Pyrénée», 

666.  Populva  foliia  o^atia,  acatia^  aarraiia.  Gmel.  sîbyr.  I, 

p.  152.0populua  nigra,  folio  maxtrao,  gemmia  balsa- 
mum  odoratissimum  fundonlibud  Calcsby.  Carolus. 
p.  34.  «  Popttlus  baliami/era.  Linn,  epec.  Lieux  fangeux 
du  Canada, 

667.  —  alba.  Linn,  spee,  —  F.  G,  P,,  p,  530^     /.  Procence. 
688.  —  nigra.  Linn.  npec.  —  F.  G.  P.,  p.  530,  n«  2.  Procence, 
66d.  —  hatarophjlia.  Linn,  epee,  St*  éd,,  p,  1464,  Virginie, 

m 

3*  FAMILLE  —  M'S'RXOâxS 

Lea  Myricéea,  caractériaéaa  par  laura  flaura  uniaaxuéea  et 
leurs  ovales  ortholropea ,  renfamient  : 

670.  Myrica  cordifolia.  Linn.  apec.  2"  éd.,  p.  1454.  Ethiopie. 
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671.  Kyrica  4ii«reilblia.  Linn:êpec,  8»  êd»,  p.  Ï4S3.  Eihiopie, 

672.  —  folîis  laneeolalis  subserratis,  eaute  arborescente.  Linn. 

spec.  =  MjTÏca  cerifera.  Lmn,  spec.  JS^éd.fp,  1453, 
Caroline,  Virginie. 

673.  —  folita  laneeolalis  subaerratia,  eaula  aufllraticoso.  Liim. 

spec.  =3  Rhus  myrtifolia  belgica.  C.  B.  P.  414.  ss  Myrîca 
Gale.  Linn.  spec,  2^  éd,,  p.  1453.  Belgique, 

3.  TYPE 

Le  troisième  type,  celui  des  Polygonacées,  ne  renferme  qu'une 
seule  fnmitle.  On  y  distingue: 

674.  Falygoniim  CoiitoItiiIiui.  Linn.  eipec*  —  F.  G.  P.,  p.  449, 

fi*6.  Provenee, 

675.  —  foliis  cordolo-sagittalis ,  caule  erectiusculo  inermî , 

seminum  angulis  œqualibus.  Lion.  spec.  364.  sa  Poly- 
gonum  fagopyrum.  Linn,  epee,  Aeie, 

676.  —  foliis  eordato-sagittalis,  caule  taermi  erecto,  semint- 

bus  subdentalis.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  521.  =3  Poiygo- 
num  tataricum.  Linn,  epec,  364,  Tariarie, 

677.  ~  âTienlare.  Linn.  epee.  2*  éd,,  p.  519.  —  F.  G.  P., 

p.  447 j  n«  1.  Provence, 

678.  —  foliis  sagitlatis,  caule  aculeato.  Linn.  spec.  2' éd., 

p.  521.  sa  Polygonum  sagiltalum.  Linn,  sgei,  Virginie, 
Mariland, 

679*  —  floribns  octandris  digynis ,  pedunculis  hispidis^  foliîs 
laneeolalis.  Linn.  spec.  =  Folygonuui  pensylvanicuixi. 
Linn,  spee.  2*  éd.,  p.  519.  Peneylimnie, 

680.  —  floribns  pentendris^  semidîgynid,  staminibus  corolla 
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longioribus.  Lmn«  spee.  2*éd.|  p.  517.  am  Peroicaria 
salici»  folio,  polamogeton  anguslifolium  dicta.  Tour. 
500.  =a  Polygonum  amphibiurn.  Linn.  spec.  —  F,  G.P,, 
p.  449,     5.  Provence. 

681.  Pdygoimm  floribua  hexacdria,  aemidtgynîs,  foliia  lanceo- 

latis,  slipulis  aubmuticîa.  Linn.  (»pee.  802.  =»  Peraicarîa 
urens,  seu  hydropiper.  C.  B.  P.  101.  —  Tour.  509. 
aPoIygooum  hydropipar.  Linn.  apec. —  F,  G,  P,, 
p.  448 f  n9  3.  Provence, 

682.  —  floribus  pentandris  trigynis,  axillaribus,  foliis  lan- 

ceolalis,  caule  :ilipulis  obleclo,  frulicoso.  Liiin.  spcc. 
96t.  =  Polygonnm  maritimuDi  latifoiium.  C.  fi.  P.  280. 
ss  PolygoDum  maritimum.  Linn.  apae.  F,  G»  P», 
p.  4l8y  n"  2.  Provence. 

683.  —  caule  simplici,  monostacbyo^  folii»  ovalis^  in  petiolum 

dacurrenlibtta.  Linn.  apac.  s  Biatorta  major  radica 
magia  intorla.  C.  B.P.  192.  —  Tour.  511.  =s  Polygonum 
bistorta.  Liao.  spoc.  —  F.  G.  P-,  P'  -^49,  7 .  Pro- 
vence, 

684.  —  pafsleaiia.  Linn*  epee,  —  F.  G.  P»,  p.  448,  4, 

Provence, 

685.  —  floribus  hei»laiiiiris  digynis,  foliis  ovnlis,  caule  ereclo, 

slipulis  birtis.  Linn.  apec.  362.  =  Polygonum  orientale. 
Linn,  epee.  Orient,  Inde, 

686.  —  caula  aimplîcissimo,  monoatachyo,  foliia  lanceolatis. 

Linn.  spcc.  3G0.  —  Bistorta  aipina  minor.  C.  B.P.  192. — 
Tour.  511.=  Polygonum  viviparum.  Linn.  apec.  <— 
F,  G,  P,,  p,  449,  «*  8,  Provence. 
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687.  Folfgsmvm  arif^Uiim.  Xiiiii.<petf.|«^^.>p.â^i.  VirginU, 

688.  —  floribus  pentandHe  semîdigynis,  eorollis  quadrîfidis, 

foHis  ovalis.  J.iini.  .s|)cc,  3()<>.  ~  Polygoimm  Virgiiiiu- 
num,  Linn.  »pec.,  2"  éd.,  p.  516.  Virginie. 
caule  froUcoso^eolyciois  foiiolis  duobus  reflexis*  Lion, 
bori.  Up8.  95.  =  Polygonum  frutescens.  Linn.  9pee., 

8^' éd.,  p.  bld.  Sihéric,  Daurie. 
690.  —  divaricatum.  ViU.=  Polggunumalpinutn.  AU»  Sibérie, 
Corêê, 

89i.  Bmioac  floribus  bennapbroâitis,  valvulis  mlagarrimis , 

graniferis,  foliis  imis  elHpticis.  Sauvag,  Mops.  89.  — 
Linn.  bpec.  334.  =  Uumex  alptuud.  Xtflil.  êpec.  — 
F,  G.  P,,  p,  44Ô,  A»  1,  Procênçe» 
892*  —  uetosa.  Linn,  »pee.  Europe. 

893*  ^  aMtoselU.  Linn.  spec.     F.  G.  P,,  p,  447,  n^lî. 

Proue  nce. 

694,  floribus  bermaphrodiUs^  valvulia  lœvibus,  oaule  ar- 
boreo,  folits  subcordalis.  Linn.  bort.  GHff.  139.  — 
Ho  y.  prod.  320.  =  Aoetosa  arboreacans,  aubrotundo 

folio,  ex  insulib  furlunolis.  Pluk.  aliaag.  8,  l.  252,  f.  3. 
s:  Rume]L  Luuaria.  Linn,  êpee,,  S*éd^,  p.  479,  dit» 
Canariêa, 

895.  —  acntua.  D.C.:=:  Rttmexeonglomiratuê.Sûkreh.  Europe. 

6UG.  —  luxuiiaus.  Linn.  sysi.  Sur  les  Alpm  de  Bologne. 

697 ,  —  acuUtn».  Linn.  apec. — F,  Q.  P.,  p.  447,  n^ô.  Procence. 

698.  —  tabaroauB.  Linn,êpee.—  F.  G. P.,  p.  447,  n'^tO.  litUie, 

Provence. 
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009»  BuBiAs  TMiourim.  Linn,  tpee.  ^riqu€, 

700.  floribn»  bermaphroditis,  yalvuli»  dentatis,  nodis^ 
pedicellia  planis,  roflexis.  Linn.  hort.  Upa.  90.  =  Açetosa 

ocymi  folio,  Neapolitana.  G.  B.  P.  114.  —  Tour.  503. 
=  Humex  bucephalophorus.  Ziim,  9p^,  —  F.  G.  P,, 
f,  446,  no  7.  Prooenee. 

701.  —  floribus  androgynis:  calicibtts  feminêis  monophyllis: 

valvulis  exLerioribus  reflexo-uncinatis.  Linn.  hort.  Ups. 
89.  =i  Beta  cretica,  semine  aculealo.  C.  B.  P.  118.  — 
C.  B.  prod.  57.  =:  Ramex  apinosits.  Linn,  spêe*,^éd», 
p.  481.  Crète. 

702.  —  tingitanus,  Linn.  spec.  Barbarie,  Espagne. 

703.  —  sanguineus.  Linn.  apec.  Virginie. 

704.  — >  ▼wrticiUatiis.  ViU*^  Sumex  eonglomeratuê,  Sehreb, 

Europe, 

705.  —  maritimus.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  446 ^  n°  2. 

Proçence. 

706.  —  flortbus  herroapbroditis,  loliis  lyraMs*.  Guett.  slamp. 

1,  p.  7.  =  Ramex  pulcber.  Linn»  epec*  —  F*  G.  i^., 

p,  446,  n^J.  Provence. 

707»  lloribu9  hemaphrodilis,  valvulis  It-ifido-setaceis»  uoica 
granifora.  Linn.  bori.  Upa.  89.  =s  Huihqx  œgjfpiiaeut, 
Linn.  epee.  Egypte. 

706.  —  floribug  hermaphroditis,  digynis.  Linn.  hort.  Cliff.  138. 
=  Accloba  rotunUifolia  alpina,  C.  B.  P.  114.  —  Tour, 
503.  =  Humex  digynus.  Linn,  êpee.  =  Oxgria  digyna, 
Duhg.  —  F,  G.  P.,  p.  ^47,  »*  9,  Proœnee. 

709.  Rbenxn  eompactum.  Linn,  spec,  Tariarie,  Chine, 
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710.  — »  foliis  sttbvUlosis,  petiolis  sequalibua.  Linn.  -=  Rheom 

Rhetbarbanim .  Linn,  sysi.  Chine,  Sibérie,  Moscooie. 

711.  Eheum  rhaponticum .  Linn.  apee.  Thrace,  Sct/ihie. 

712.  Atraplazis  inennis.  Linn»  tpee,  2*  éd,^  p,  475.  s=  Atra- 

plaxis  undulata.  Linn.  $pee,  Ethiopie  P 

4«  TYPE 

Les  ChénopodiaoéeSy  qui  constituent  le  quatrième  type,  com- 
prennent six  familles  dont  cinq  sont  représenléoâ  dans  Therbier 
de  Crérard. 

1*^  FAMHLE.        GZlÂl!TOPOi:>IA.G£SS  PROPR.SMSKT 

Ces  plantes,  caractérisées  par  un  albumen,  des  carpelles 
ouverts,  une  tige  anormale  et  par  l'absence  de  stipules,  codi> 
prennent  : 

713.  Chenopodinm  foliis  lanceolatis^  eamosis,  corymbis  dicbo> 

tomiâ.spinosis.  Linn.spec.2*éd.,p.321.=  Chenopodiam 

aristatum.  Linn.  spec.  Sibérie,  Virginie. 

714.  —  foliis  iineari-lanceolalisj  planis,  integerhrois*  Linn. 

bort.  Cliff.  86.  —  Linn.  hort.  Ups.  55.  —  Roy.  prod. 
220.  =  Linaria  scoparia.  C.  B.  P.  212.  =  Chenopodium 

liuifulio  villoso.  Tour,  =  Osyris,  Dod.  penipt.  =  Che- 
nopodium SCOparia,  Linn.  spec.  22t.  Chine,  Japon, 

715.  —  foliis  subulatis,  semicylindricis.  Linn.  spec.  221. 

=  Kali  minus  album ,  semine  splendente.  C.  B.  P.  279. 

=  Chenopodium  niaritimum.  Linn. spec. 221. —  F. G.  P., 
p.  331,  n°  7.  Prooence, 
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716.  Oliaiiopodiiim  foliis  multifidis,  aegmentis  lineariboB, 

floribus  axillaribusy  sesaîlibos.  Linn.  spec.  220. 

=  Chenopodiuni  sempervireiis,  foliis  tenuiler  laciuia- 
Us.  Dill.  ellh.  78,  tab.  66,  f.  77.  =  Cbenopodium 
muIUfidum.  Linn.  specer  Roubiewi  muUifida,  Af.  7*. 
Buenoê-Ayre9* 

717.  —  angustanum.  Ail.  (envoyé  sous  ce  nom  par  Spielmann 

au  D'"Seguier).=  Kochia prosirata,  Schrader,  Prooence, 

718.  —  aliiaaimiiiii.  Gérard. 

719.  —  foliis  linaaribus,  terelibua,  earnoaîs,  caule  fraticoso. 

Liiiii.  spec.  221.=  Chenopodiiuii  frulicosuin,  Linn. 
8pec.  =  Saœdajruiicoaa,  Forsk.  —  F.  G.  P.,  p,  331, 
n^S,  Prooenee, 

720.  —  foliia  oordatiai  angalalo-aeuminatîa,  raoamîs  remosisj 

nudis.  Lin.  Fl.  Suec.  214.  =  \lriplex  sylvestrîs  lalî- 
folia  aculiore  folio.  C.  B.  P.  119.  =  Chenopodiuin 
hybridum.  Linn.  tpee,  —  F.  G.  P,,  p»  330,  n'>4. 
Proûenee, 

721.  —  TnlTaria.  Linn.spec-^F,  Q.P.^p.  330,  n<»5.  Pro- 

vence, 

722.  —  ratanmi.  Linn.  apec.  ^  F,  6.  P,,  p.  330,  n«  2, 

Provence . 

723.  ~  murala.  Linn.  spec.  Parmi déeombrtê, 

724.  —  chenoa.  Gérard. 

725.  —  fotits  lanceolatisj  dentalia,  raeamia  foliali»»  aimplicibua. 

Linn.  hort.  ClifF.  84.  —  Linn.  bort.  Ups.  56.  =  Boirya 
ambroaîoides  mexicana.  G.  B.  P.  138. —  Cbenopodium 

anibroyioides.  Linn.  spec.  Mexique,  Portugal. 
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726.  QhMmopMum  ibliis  oj>longi8,  «aaatia»  nioMiis  nndis, 

miiltifidîs.  Linn.  horl.  Clilf.  84.  —  Linn.  horl.  Ups.  55. 

s  Bolrys  ambrosioides  vulgaris.  C.  B.  P.  138.  =  Che- 
Dopodium  ambrosioides  folio  sisuato.  Tour.  =  Cheao- 
podium  Boirya.  Linn,  êpee,  éd.,  p,  Lgon, 
Monip9llier. 

727.  —  foliis  trianguiari-sagillatis,  inlegerrimis.  Linn.  hort. 

Cliff.  84.  =  Chanopodium  Bonus-Hanricua*  Linn*  spte. 
—  F,  G.  P.,  p.  êg9,  n^l,  Pro9€nee* 

728.  —  folii»  integris,  ovalis,  caule  decumbente,  cymis  dicho- 

lomUf  aphyilis^  axillaribus*  Lion.  spec.  2«éd.,  p.  321. 
=  Ghenopodium  betse  folio.  Tour.s  Gbauopodium  polya- 
permum.  Linn.  apee. —  F,  G.P,,  p,33i,  n^tf.  Provence. 

729.  —  foliis  linearibiib,  oblusis,  suhcanaliculalis,  pedunculis 

axillaribus,  dichotomis,  muticis.  Linn.  spec.  —  Ghe- 
nopodium virginicum.  Linn,  epee.  — •  Ckenopodium 
ttriaiaium.  Linn*  eyet,  Virginie, 

730.  Beta  aiba  vcl  pallcscens,  (jum  Gycla  oflficinarum .  C.B.  F. 

118.  —  Beta  oiUgaris,  Linn,»pe€,  ^  éd.,  p.  CuUiçé, 
73t.  ^triplax  caulo  !hilico80>  foliia  obovalta.  Linn.  FI.  Suae. 
829.  =  Halimus  seu  portulaca  marina.  C.B.  P.  120. 
=  Portulaca  marina.  Dod.  perapl.  771.  =  Atriplex  porlu- 
lacoides.  Lino.  apoc.  —  F,  G,P,,  p,  ^£8,  n°  1,  Provence. 

732.  glauoa.  Linn.  epec.  Indigène,  Eepagne. 

733.  —  iaiarioa.  Lois,  =  A,  laeiniata.  Linn,  epec,  =  A,  mi- 

crotheca.  M,  T,  Tartarie, 

734.  —  Haiimna.  Linn,  epec,  Provence,  Eepagne,  Portugal, 

Virginie. 
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lûidibus,  siniialis.  Lam.  V\.  Suec.  3G1 .  ~  Alriplex  has- 
la&a.  LiDD.  &p«c.  —  F,  G.  P,,p.  329,  n°  4.  Prooence. 

736.  ^  fMWh.  LÎDD,  spee.  Bnrope  attêtrah, 

737.  —  bengsleiiaiaf  Lamk.  Bengale* 

738.  —  l&ciniata.  Linn.  spec. — F.  G.  P.,  p. 329,  n° 2.  Provence. 
799.  —  marîtima  mauritanicaJruteeodBS,  polygooi  fbliis  argen* 

leta,  ramoaia.  Pl«k.  alniag.  =  Airiplex  glmuea,  Ltnn, 

epec.  Indigène. 

740.  —  littoralia.  Linn.  (Cetlo  plante  croil  ùanB  les  lieux 

maréeagaux  aa  Golfe-Juan). 

741.  —  folygOttifolM*  Gérard. 

742.  —  patvia.  Linn.  epee,    éd*,  p,  J494*  —  F*  G^,  P.,  p.  ^£9, 

n**3.  Prtwence. 

743.  —  iMrtaiiaia  Wàa,  §em  peUide  virene,  C.       P,  J19, 

Airiplexhorienêie,  Linn.  MontpetUer,  TaHmrie* 

744.  Spiaaeia  semiiie  apiooso.  Mm*.  Iiial.  =  Lapatbvm  ho»- 

lense,  seu  spioacia  démine  spino^o.  C.  B.  P.  114. 

sSpiaacia  daraeaa.  Linn.  apee.  ^Spinêeia  epintua, 

itœnek.  CuUieé  émiê  Imjwdinê  peingere, 
74ft.  fclaala  platyphylla.  Miebaux.s:;  Cydolonia  platyphyllum. 

Mo4|.  Amérique  boréale. 
746*      trigTiui.  Wilid.  =  Swada  alltaaima.  PalUa.  Aeie  otei- 

Hnimlê,  Bmrope  amiroh* 
747<  —  ▼«mtioTiIata.  Linn.  spec.  2* éd.,  p.  929.  Espagne. 
74^  Kali  «egypliacum  non  spinoi^urti,  tonicnto.suni  et  iocanum. 

Liao.  FI.  Lapp.  «~  Hort.  Rag.  Par.  =  Saleola  murieata» 

LUm.eyet.  Egypte.  , 
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749.  Salaola  diffusa;  herbacea,  foliis  teretibus,  obUisie,  tomeo' 

toais.  Linn.  spae.  =  Kalt  minus  villosum.  G.  B.  P.  289. 

=  Salsola  hirsula.  Linn.  spec.  —  Kochia  hirauia.  NoUe. 
"-F,  G,  P,,  p,331,  n^9,  Danemark,  Montpellier, 
Prose Ace. 

750.  —  herbaoea,  foliia  inermibua.  GuaU.  alamp.  426.  =  Kali 

majus,  cûchlealo  semiiie.  G.  B.  P.  289.  =  Soda  Kali 
laagaum  seUi  medii  folio.  IiOb,  ic.  —  Salaola  soda. 
Linn.  spac.  —  F,  Cr^P*, p.  332,    i,  Provenet. 

751.  —  Kali.  Linn.  spae.  Borda  de  la  Médiierranée, 

752.  Basella  rabra.  Linn.  spec.  Ind^  orientales. 

753.  Qalania.  Uno.  bort.  Cliff.  lôÛ.  =  Atriplax  africaoa  li- 
•   gnosa  frulasaana,  rosmami  foliia.  TilU  pis.  20, 1. 15. 

s  Galenîa  africana.  Linn.  Bpee,  9*  éd.,  p.  SIS.  Afrique. 

754.  Kali  siculum  ligaosum,  floribus  membranaceis.  Bocc. 

mua.  Sicile, 

755.  Oalasia  kaat*.  Linn*  êpee.  S*  éd.,  p*  S98,  Ceyian. 

756.  —  margaritaaaa.  Variété  de  Celoêiaarffentea.  Linn.  epec. 

757.  —  folii»  oblougo-ovalis,  pedunculiâ  terelibus,  subslrialis, 

spieia  oblongis.  Linn.  spae.  =  Amaranlhua  panieola 
incurva.  G.  B.  P.  121.  Amaranthus  eristatas.  Camar. 
epit.  792.  =  Gelosia  cristaïa.  Linn.  spae.  205.  Chine. 

758.  —  foliis  lanceolaii:^,  peduncuUs  angulalis,  epica  ovato, 

oblongo.  Linn.  apac.  205.  =  Galosia  arganlaa.  Linn, 
epec.  Chine. 

759.  —  paalonlata.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  298.  Blitam 

amerîcaoum  fruticoBum  minus.  Uort.  Reg.  Par. 
^  JanudÊgue, 
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760.  CeloflU  aigentm.  Linn.  spec.  =  Amaronlhus  »pieaUi8 

argenteus  americanus.  Boerhaave.  Chine, 

761.  —  faliiti  ovalici,  «picis  peduncuitiLia  axUlanbui  cl  Lcr- 

minalibus.  =:  Celoiia  margarUacea»  Linn,  spec,  Amé- 
rique, 

762.  0<mip1iraiia  dMoaibeiia.  Envoyé  d  Gérard  far  H,  Govffé, 

Août  1808.  Marseille. 

763.  —  caule  recto,  foliis  ovato-lanceolatis,  capiUilis  solilariis, 

peâuncuHs  diphyllis.  Liaa.  hort.  Giiff.  86.  s  Ama- 
ranlhoidea  lycb&idia  folio,  capitulia  parpureis.  Tour. 
634.  s  Gomphrena  globosa.  Linn,  epee,  S24,  Inde. 

764.  iatomipta.  Lioa.  spec.  2*  éd.,  p.  326.  Amérique. 

765.  AolLjnuitiiea  porrigaiw.  Jaeq,  Inde, 

766.  —  caille  orecto,  calycibua  reflexis  spicn  adpreiiBia.  Linn. 

Fl.  Zeyi.  105.  =t  Achyranthaa  caule  ereelo.  Linn.  hort. 
Cliff.  42.  =  Amaranlhus  siculus,  spicatu».  Bocc.  ic. 
16,  i.  d.  =  Achyranthea  a&pera.  Linn,  epec,  2*  éd., 
p,  295,  Sicile,  Jama^ue, 

767.  —  caule  prostrato,  apicis  ovatia.  MUl,  diei,  ss  Achy- 

ranthes  lanata.  Linn.  spec.  Inde. 

768.  —  caule  patulo,  spicis  inlerrupUa,  floaculis  ternis,  late^ 

raiibua  utrinque,  tSetaciculo  selarum  uneinato.  Linn.apec. 
2*  éd.,  p.  295.  =  Blitum  scandena,  fructu  lappaceo. 
Burmanii.  =Achyranlhes  lappacea.  Linn.spw,  2^  éd»^ 
p.  295,  Inde. 
760.  Ireaine  Herbaiii  Hooker.  Jamaique, 

770.  Amanailiw  proetraius,  bulbia  YÎridia.  Vill.  Virginie, 

771.  ~  aUta*  XIrii,  ^ee,  Pemyloame,  Napiu, 
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77Î.  ÂmMnaXbM  racemie  pentafadris,  ejlindrieiSi  bomonlaK- 
bQS|  cBiiIe  inermi.  Lmn.  spee.  990.     AiMfflaUiQS  syl» 

vestris  raaxinius  novue-angliee,  spicis  viridibus.  Rai. 
bi«l.20l.=:r  Amaranthus  hyl    tus.  Linn.apec.  Virginie. 

773.  —  raeemis  pentandria,  cylindricts,  wectia,  eaiile  inermi. 

Linn.  hoii.  Giff.  444.-r  Linn.  faort.  Upa.  296.  ss  AmanB- 
thus  sylveslrîs  maxîmus  novœ-angliee,  spieis  purpureis. 
Tour.  cor.  235.  —  Aniaranthus  bypocbondriaeris.  Lino. 
apee.  991.  Virginia» 

774.  —  cspHttlta  Iriandria^  aubrotmidiai  amplaxieaDKkua,  foliia 

lanceolalia  aeomînatia.  Linn.  hort.  Clîff.  444^.  =  Ama- 
ranlhus  fuliu  variegalo.  C.  B.  P.  121.=  Amaranlbus 
tricûlor.  Linn,  êpee,  98d.  Inde, 

775.  ^  Tivldia.  Alliott  et  Linn.  sp?c.  —  F,  G,P,,  p.  33ê,  /. 

=  BHiom  atbmii  minus.  C.  B.  P.  118.  s  Dliian  aylveatra 

spicalum.  Tour,  plaul.  jjtir,  Proeence. 
77t».  —  aruoBtaa.  Linn,  spec,  Sf*éd.,  p.  1406.  Chine. 
Tn,  —  racemia  pentandria,  cyUodrieia,  pendalia,  longiaaimia. 

Liim.  hori.  Cliff.  443.  =  Amarantbi»  naaxîania.  C.  B.  P. 

120.  —  Blilutn  niojus  peruvionum.  Cl«9.  hist.  —  Ama- 

ranlhaa  caudalus.  Linn.  spec.  Jnd^  orientales,  Pérou, 

Perêe. 

778.  —  capitttKa  trtandria,  «mbrotmidia ,  aeaailîbiis^  foliia 
laMeolaiis,  sparats.  Linn.  apee.  969.  =  Amaranthna 
folio  variegalo.  C.  B.  P.  —  Tour.  cor.  236.  —  Ama- 
ranthna  verticiUaUia  malanebolîcua  macula  nigra  in 
madio-folierttm  infealiia*  Plnlc.  alnnag.  S7.s  Anwttnihm 
mekmtMieitê,  Linn,  êpee.,  Cê^tm* 
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779.  Amazmathwi  Blitom.  Linn*  spec—  F,Q.P.,  p,  338,  n'*B, 

=  Blilum  rubroni  minus.  C.  B.  P.  118.  Propence. 

780.  —  sylveslris  grœcus  anguslifolius.  'ïonv .  —  Amaranthus 

BUiwn,  Linn.  êpec,  Grèce. 

781.  —  raeemis  penlandris,  eylindrieiS)  ereciis,  axillis,  spi- 

.  noBÏs.  LiiiD*  hort.  Glilf.  444.  =  Amaranthus  indicas 

spinoâus,  spica  iicrbacea.  llerm.  Lugd.  31,  t.  33. 
=  Amaranihu8  apinMua*  Linn,  spec,  2*  éd,,  p,  1407, 
Inde».  " 

782 «  Salioorxiia  aritoulia  aubaGHiaaUboSi  obtuais,  internodiis 

approximatis.  —  Salicornia  seuiper  virens  geniculala. 
Tour.  cor.  51.  =  Salicornia  fruiicosa,  Linn.  spec,  — 
F,  a.  p.,  p.  328^     2*  Proœnee. 

783.  Ooriafanmiiii  aqiiamaiim.  Linn.  apac.  2*  éd.,  p.  6. 

Tariarie,  près  du  Volga. 

784.  Blitom  capitulis  sparsis  lateraiibus.  Linn.  hort.  Ups. 

=  Blttam  virgalum.  Linn.  apac.  5.  Tartarie,  Espagne, 
Narhonne, 

785.  Axyris  hybrida.  Linn.  spec. 980.=:  Axyrù  amaranihoide». 

Linn.  spec.  Asie  boréale. 

786.  ceraloides  orientais  major  aanua  psyllii  folio.  Tour, 
cor.  s  As^fria  eeraioidea.  Linn.  epee.  Tarianef  Mcraoief 

Gea  fégélauxt  voîatna  dea  Ghénopodiacéea,  ont  an  albumen, 
des  earpellea  fermés,  uniovuléa^  aana  iavoluera.  Us  vanferment 

le»  espèces  auivanles  : 

15 
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7S7.  Bivioa  floribus  telrandris.  Limr.  spee.  S*  éd.,  p.  177. 

=  Solanoides  amerieaiiH  eireeas  foins  canescentibus. 
Tour.  cor.  —  Hivina  huniiiis.  Linn.  spec.  Antilles. 

788.  —  floribus  ociandris  dodecandrîsve.  Linn.  Aroœn. 

=  Rivîna  octandra.  Linn»  Bpee,  Amériquê, 

789.  PhytoUioea  foliis  integerrimis.  Linn.  spec.  =  Phylolacca 

vnlL'uris.  Tour,  cor,  —  Dill.  hort.  ellb.  318,  t.  239, 
f.  309.  a  SolaDum  racemosam  americantun,  Pluk. 
almag.  ^3,  t.  225,  f.  3.  =  Phytolaeoa  aroericana. 
Linn.  spec.  441.=  Phylolacca  decandru.  Linn.  spec. 
Amêriq  ue  boréale . 

790.  —  ootandra.  Linn.  epee.  2* éd.,  p.  631»  Japon. 

791 .  —  Ivtea.  Linn.  ap9c.  ^  Phyiolaeea  braehgstae^9.  Afoq. 

in  D.  C.  Provence. 

792.  —  dioioa.  Linn.  spec.  Vulgo:  Belhambra,  Cidiioé  en 

Provence, 

3*  FAMILLE.  —  NYGT.A.OIlNr:ÉB;S 

Les  plantes  de  celle  famille  spnt  caractérisées  par  un  albumeo, 
des  carpelles  fermés,  uniovalés  et  par  un  involucre.  Elles  ren- 
ferment : 

793.  Xîrabilis  longiiLora.  Linn,  apft.  Mexique» 

794.  Mirabilia  oiaeoea.  Cm.  »  OxgbaphuB  oîaeoavi.  L'Hér, 

Amérique. 

795.  Pisonia  aculeata.  Linn.  spec.  1026.  Amérique  méridionale, 

796.  Boerhaavia  caule  scandante.  Linn.  speo.  «m  Antaoïso- 

phyllum  scandensalsines  majoris  fblio.  Vaill.  act.  1722, 
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p,  258.  Bwrhaaoia  êcandeni,  Linn,  8pee.  Amérique 
boréal»  t  Inde  occidentale. 

797.  Boerhaavia  hirsuta.  Linn,  Inde  occidentale,  Amérique 

boréale, 

798.  —  difliuM.  Linn,  epee.  miBoerhaaeiarepeMi  Linn.êpee, 

Indea. 

799.  — .  arborea.  Rœmer  -et  SchulUe.  =  Piaonia  hirtella, 

Amérique, 

800.  —  glabra  diAisa,  florîbus  diandria.  Linn.  spec.  jS*  éd., 

p.  4.  sa  Boerhaavia  diandra.  Aubl,  Bœrhaaoia 

panicuLaia.  Hich.  Texas. 

801.  —  caule  erecto.  Linn.  spec.  ==  Boerhaavia  aolani  folio 

ereela,  glabra.  Amman.  —  Boerhaavia  erecta.  Linn, 
epee,  —  Amérique  boréale,  Indes  o&sidentedee. 

802.  CallihimeiLia  aggregata.  Gérard. 

4*  FAMILLE.    —  I£«1«EC]ÊBB,É£S 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  très  voisines  des  Chénopo- 
diacées  proprement  dites;  elles  en  ditTèrent  par  la  présence  de 
stipulea  et  par  une  tige  normale.  Elles  renferment  : 

803.  meœbmm  eanle  erecto.  Roy.  prod.  214.  =  Paronychia 

hispanica,  fruticosa,  myrtifolio.  Tour.  508.  =  lllecebrum 
sufTruticosum.  Linn.  spec.  2^  éd.,  p.S98,  n'^2.  Espagne. 

804.  —  floribua  axillaribua  lateralibusqae ,  conglomeratie , 

caalibtts  procumbentibus.  Roy.  prod.  214.  =  Polygonum 
capitults  inter  genicula  eebtnatis.  Boec.  8ic.40,  lab.  41. 
=  lllecebrum  verticillatum.  Linn.  spec. —  F,  G,  P., 
p,        n°  3,  Proeenee, 
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805.  lUeoebittm  floribuabraeteisiiitiâm  oocBltantibas^capilula 

terminalia,  cauHbus  erectis,  foliis  eilialis.  Lion.  spec. 
2*'  éd.,  p.  299,  =.  Paronycbia  narboaensis  ereota.  Tour. 
508.  =  iUecebrum  capilalum.  Linn,  tpeû,  s  Parongchia 
cc^iieiia.  Lamk*  Narbonne, 

806.  —  floribus  bracteîs  nilidis  obvallatia,  caoiibus  procum- 

bentibus.  Linn.  spec.  299.  —  F.  G.  P.,  p.  337,  n^B. 
=  Paronychia  biapanica.  Glus.  hiat.  Z,  p.  188.  —  Tour. 
508.  s  IUecebrum  parooyebia.  J^tiiii.8pee.=  Parongehia 
argemiea,  Lamk.  Narhonnt.  Espagne. 
B07.  —  polygonoides .  Linn,  =3  Gomphrena  polygonoidtH , 
Linn,  apee.  Amérique* 

808.  Harakrift  eaulîbua  fraliooaia,  fioribaa  quadrifidia.  Lina. 

Anaœn.  =  Herniaria  frulicosa,  viticulis  lignosis.  C.B. P. 
382.  —  Tour.  507.  =  Herniaria  fruUeoaa.  Linn.  — 
F,  6.  P,,  p.  336,     1,  oar,  S*  Provence. 

809.  —  glabrm.  Linn.  epee,  1^  éd.^  p.  917.  —  F,  Q.  P.,  p.  336, 

n"*  ».  Provence. 

ÔiO,  FolygoQifoUa  vulgaris.  Vaill.  act.    Corrigiola  lillioralia. 
Linn.  tpee.  S*  éd.,  p.  388 *  France,  Germanie^ 

811.  Selaranthva  calycibua  fraelua  clauais.  Lion.  Fl.  Suée. 

349,  378.  ^  Alchyiuilla  grdiiiineo  folio,  majori  flore. 
Vaill.  bot.  par.  4,  tab.  1,  f.  5.  ï=  SdefABUi^  pereuuia- 
Linn*  epecn  Indigène* 

812.  ^  ftimatta.  Lion.  apeo.  2*  éd.,  p.  580.  —  F.  G.  P.,  p.  399, 

n°  /.  =  Alchymillu  bupiaa,  gramineo  foliOj,  miaori  flore. 
Tour.  608,  Provence*. 

813.  Illecebrnm  proeumbena  ramoaun,  floribua  laieralibna 
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imbrioftkîs.  Lœfling,  a  Lnflinga  hispanioa.  Ziiui.  «/ee. 

j9"  éd,,  p.  50.  Bêpagm. 
814.  MinuartiA  floribus  cnnferlis,  dichotomis.  Linn.  spec.  89. 

sa  Minuartia  dichotoma*  Linn,  9pec,  Espagne. 
815*  —  oMnpMtrto.  Liao.  spee*  Eêpagnû, 
816«  —  floribuB  lateralibus  alteroîa ,  braciea  brevioribiis. 

Lœfling.      Minuartia  muniana.  Linn.  apec.  Eapagne, 

5*  FAMILLE.  —  A,IZOACSS8 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  caractérisées  par  an  albu- 
men, des  carpelles  fermés^  pluriovulés;  elle»  reiilei'iueut  les 
espèces  suivan  tes: 

817«  Aisoon  foliis  enneiforini-ovatis,  lloribus  sesstlibua.  Lmn. 
bort.  Ups.  127.  a  Aizoon  canariease.  Linn*  tpee,  lUs 

Canaries. 

818.  —  foliis  lanceolalis,  floribus  sessiltbns.  Lina.  spec. 

si^Ficoidea  hispanica  annua,  folio  longiore.  Dill.  bort. 
eltb.  143,  tab.  117,  f.  143.a  Aizoon  hispanieiHii.  Linn, 
8pec.  Espagne,  A/tique. 

819.  Mesembryaatbemttin  nodifiorum.  Linn,  spec.  Egypte  ^ 

NapUe, 

820.  —  stipnlaceiim.  Linn.  spec.  Cap  de  Bonne  Espéranee. 

821.  —  violaceum.  jD.  C.  Afrique  australe. 

822.  —  acaule  foliis  8ubteretibu8,adsceQdenlibttS,inipunclalîs, 

connatiSy  floribus  octagynis.  Linn.  syst.  Mesem- 
bryanthemum  crassiforme.  Linn,  apee.  Cap  de  Bonne 
Espérance. 

823.  —  oraaaifolium.  Linn,  apec.  Cap  de  Bonne  Espérance, 
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824.  KesembryBntlieittimi  foliis  triqueiro-semicylindricis  sea- 

brido-panetatis,  supra  basim  lînea  elevatîa  oonnalis. 

Linn.  sjtec.  fj97.  =  Meseaibryanthemum  coraiculalum. 
Linn.  apec.  Afrique* 

825.  —  glomafatum.  Linn.  apee.  Cap  de  Bomu  Eepéranae. 

826.  —  nmbeUatnm.  Linn,  apee.  Cap  de  Bonne  Eepéranee» 

827.  —  tortuosum.  Linn.  spec.  Cap  de  Bonne  Espérance . 

828.  —  foliis  subûvatis,  pnpuiosis,  distinclis,  apice  barbatis. 

Linn.  horl.  Cliff.  216.  a  Mesambryantbemum  barba- 
tum.  Linn,  epee.  Cap  de  Banne  Eepérànee, 

829.  —  caule  hbpido,  foliis  cylindricis,  deflexis,  distinetis. 

Lino.  syst.  1059.  a  Mesembryanlhemum  pilosum  mi- 
cans,  flora  saturata  purpureo.  DilL  bori.  eitb.  289. 
B  Muembrjfanihemum  htepidum*  Linn*  epee.  Cap  de 
Bonne  Eepénmce, 

830.  —  foliis  semicylindraceis,  floribus  quadi  jfidis.  Linii.spec. 

am  Masembryanlbemum  nocliflorum  flore  iotus  candido, 
axtas  phaeniceo  odoratiaaimo.  Dill.  hort.  alth.  273, 
t.  206.  sa  Masambryanlhamum  noetiflorum.  Lirni.  ipee. 

Cap  de  Bonne  Espérance. 

831.  —  (flcoides)  africaoa  folio  triaoguiari  longo,  apice  rubro, 

eaula  purpurascenta.  Hort.  Rag.  Par.  Cap  de  Bonna 
Eapéranee* 

832.  Tetraeronia  expansa.  iMurr.  t: pinard  de  la  Nuucellt^ 

Zélande. 

833.  —  achinaia.  AU,  Afrique  aueiraU* 

834.  Talaphimn  imperati.  Linn.  spac.  —  F.  G*  P*,p^  450, 

J ,  Prooence. 
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835.  Pharnaeenm  foliis  verUcillati8,cuaeiformibuB,acuU8,6auIe 
subdivtso  deeumbente,  peduneulis  unifions.  Lino.  hort. 

Ups.  2i.  =  Mullugo  verlicillala .  Linn.  spec .  Virr/inie. 
336.  MoUngo  foliis  quaternis  obovatis,  paniculis  dicbolomis. 
Lion.  hort.  CUff.  28.  =*  Merniaria  alaines  folio.  Tour, 
cor.  tm  Anthyllia  marina  alsino  folia.  C.  B.  P.  282. 
«■Mollugo  tetraphylla.  Linn.  spec.  8U.  »  Polycarpon 
ieiraphyllum.  Linn.  spec»  Narbonne, 

e»  TYPE.  -  PR0T6ACÊES 

Les  Protéacées  ont  été  divisées  en  quatre  fomilies  dont  eha* 
cttoe  a  des  représentants  dans  Therbier  de  Gérard.  Ces  familles 
sont  :  • 

1**  FAMILLE.  —  PHOT^ACteB  PROPRSICSVT  nXTBS 

Ces  végétaux  sunl  caractérisés  par  un  ovaire  anatrope  ascen- 
dant à  raphé  ventral  et  par  des  étamines  épisépales;  ils  com- 
prennent : 

837.  Protea  foliis  lanceolatis,  obliquis,  aculis,  sparsis,  viiloso- 

sericeisy  planis:  floralibus  verlicîllatis.  Linn.  spec. 
2*  éd.^  p.  197.  =  Globularia  alHcana  fratesoens  thymeleee 
folio  lannginoso.  Tonr.  467.  =  Prolea  argeniêa.  Willd* 
z--.  Leucadendron  argenicum.  Robert  liroicn.  Cap. 

838,  Leucadendron  foliis  setaceis  raultifidis.  Linn.  spec.  53. 

=  Abrotanoides  arboreum  monomatapense,  floribus  in 
ramulorum  cymis.  Pluk.  mant.  l'*éd.,  tab.  329,  fig*  1. 
^  Leucadendron  serraria .  Linn.  apte.  Ethiopie. 
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2*  PAlllLt*G.  ±lt±JLQlgivta 

Ces  végétaux  sont  caractérisés  par  un  ovaire  analrupe  ascen- 
dant à  raphé  vaniral^  à  étamines  allernisépales  et  à  nn  carpelte : 
lia  renferment  : 

839.  Eleagnns  foliis  lanceolatis.  Roy.  prod.  250.  —  Linn. 

horl.  Ups.  31.  ~  Eieagnua  orieotalis,  angusUfolius, 
fructtt  aubdutci,  olivœformi.  Tour.  eor.  53.  s  Olea 
aylveslria,  foHo  molli,  ineano.  C.  B.  P.  432. —  F.G.P., 
p.  451  y  n"  /.  =  Eleagnus  angustifolia.  Linn,  (OUcier 
de  Bohême),  £uropê  méridionale,  Proteneê. 

840.  HippophM  foliis  lanceolatis.  Linn.  spee.  1023*  s?  Rham-> 

nus  salîcis  folio  angusttore,  fructu  flavescenle.  C.  B.  P. 
477.  =  Uhamnoides  fruclifera,  snlicis  folio.  Tour.  cor. 
53.  =s  Hippophae  rfaamnoidee.  Linn,  spee,  —  F,  Q,  P,, 
p.  450,  n<*  1.  Provence, 

3*  FAMILLE.  —  T££Y2iC]£liÂAQSSS 

Ces  végétaux  sont  caractériaéa  par  un  ovaire  analrope  pendant 
à  raphé  ventral;  ils  renferment  : 

841.  Daphne  dioioa.  Gou.  =  ThymeUsa  diûiea,  ilU.ss  Paeee- 

rina  dioica.  Ramond,  Alpes  f  Ptférénêeé. 

842.  ~  Tartoa-raira.  Linn,  epee,  =  Poeeerina  Tation'raira, 

D,  C,  —  F.  G.  P.,  p,44ê,n^  2,  Prooenee, 

843.  —  Onidinm.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  444,  n°  6.  Pro- 

vence, 

844.  —  gissey.  Gérard. 
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845.  Qnldium  raoemie  axillaribus,  foliia  lancaolatis,  glabria. 

Linn.  spae.  857.  es  Thymeleea  lanri  folio  semparvirana» 

seu  laureola  mas.  Toui-.  595.—  Daphne  Laureola.  Linn. 
spec.  —  Lauréole,  F.  G.  P.,     443,  n°  3.  Provenct- 

846.  —  alpina.  Linn,  tpee,  Alpe», 

847.  —  floribua  saaailibua,  tarnia,  eaulinis,  foliia  laneaolaUay 

deciduis.  Linn.  spcc.  556.  =  Thymelœa  laurifolio 
deciduo,  sive  laureola  f^mina.  Tour.  595.  c=  Daphne 
Mazareum.  Linn.  apae*  —  F,  G.  P,,  p.  443  ^  n^4* 
Prooanee. 

848.  —  floribus  congoslis  terminalibus  sessilibus ,  foliis  lan- 

ceolatis  nudis.  Linn.  spec.  2«  éd.,  p.  511.  —  F.  G.  P., 
p.  443,  n<*5.  =  Thymelœa  alpina  linifolia  humilior  flore 
purpureo  odoraMssimo.  Tour.  cor.  594.  s  Jk^hn^ 
Cneorum.  Linn,  Thy mêlée  des  Alpeê.  Provence . 

849.  —  floribuii  besâilibuSj  axillaribus^  foliis  lanceolatts,  cau- 

libua  aimplieiaaîoiîa.  Ltnn.  apae.  &36.  ~>  F.  G.  P., 
p.442y n<*i*  =  ThymataBa  fotîia polygalœ glabria.  C.B. P. 
463.  =  Daphne  thymelœa.  Linn.  lypec,  3S6.  =  Paaiêrina 
Thymelœa.  D.  C.  Provence. 

850.  Paaaarioa  (oliia  lanceolalis  glabria  acuniiaatia  adpreaaiSi 

floribua  dodecaudria  saaaiUbua,  slatainibua  pateatîbua. 
Linn.  apae.  2*  éd.,  p.  513.  c  Thymeleea  foliia  opposiiîa 
cruciatis,  Bunnann.  127.  =3  Passerina  dodecandra. 
Linn.  tpec.  Eihic^, 

851.  StaUara  païaariiui.  Linn*  ajMC.       Pmtetina  wma. 

Sprengel,  Indigénê, 
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4*  PAHII.LB.  —  ^±jsi^^aAma 


Ces  végétaux  soal  caraciémés  par  un  ovaire  analrope  ascen- 
dant A  raphé  ventral,  par  des  étamines  alLernisépalea  et  par 
quatre  carpelles;  ils  renferment  : 

852.  Penœa  SarcocoUa,  Linn.  spec.  Ethiopie. 

2f  ORDRE 

I«e8  Apétales  inférovariéea  se  divisent  en  neuf  familles  que 
l'on  peut  rapporter  A  trois  types  ainsi  définis  : 

L  pluriioculaire  à  loges  uniovulées  ou 


plurilocalaire  à  loges  multiovulées. . .  ArÎÊtolochiaoieê, 


Les  Capulifères  comprennent  : 

853.  Fagus  fuliis  lanceolatis,  acuminalo-serratis,  subhis  nudis. 

Linn. hori.Cliff. 447.  =  Castanea  sylvesins.  C.B. P. 419. 
=  Castanea.  Camer.  epit.  118.  =  Fagu»  eoMianea,  Linn, 
spec.  =  Casfanea  cudgaris.  Lamk,  CuHivé  en  Provence, 

854.  —  sylvatica.  Linn.  spec.  =  Fagus.  C.  B.  P.  419,  — 

F,G,P,,  p,632,  Proaenea. 

855.  Betula  pnmiia.  ^tnn.  mont,  Amérique  horéaU, 

856.  oanadensis.  Horl.  =  Betula  albtt*  Linn,  êpee.  S*  éd,, 
p.  1393,  Canada,  * 


^iovulées  

uniloculaire  A  plaeentaiion  centrale 


Cupui{fères. 
Sanialacé», 


1"  TYPE 
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857.  B^tnla  foins  o^alîs ,  acuminaiis,  serratis.  Linn.  hort. 

Clitl.  ii2.  lietula.  C.  B.  P.  427.  —  Tour.  588. 
=  Belula  aiba.  Linn»  &p€c,  —  F.  G.  P.,p*  533,  n?2* 
Promenée* 

858.  —  peduneulia  ramoaia.  Linn.  spec.  963.  s  Alnva.  Linn. 

FI.  Lapp.  340.  —  Caruer.  epit,  08.  =  Alnus  rolundifolia, 
glulinosa^  viridia.  C.  B.  P.  428.  =  Belula  Âlaus.  Linn» 
spee*  —  F,  G.  P»,  p.  S33,     /.  Praoênee, 

859.  Corylna  stipnlis  ovaliSi  obtuaia.  Linn.  hort.  Cliff.  448. 

—  Corylus  sylvestris.  C.  B.  P.  418.  —  Tour.  582. 
=s  Avellana  nux  aylvealria.  Fucbs.  338.  =  Corylus 
Avellana.  Linn,  apee.         6.  P»tp»  533,  n**  1.  Pro- 

860.  Carpinua  squamis  strobilorum  mtialis.  Lmn.  hort.  Cliff. 

447.  =  Oslrya  ulmo  similis ,  fructu  racemoso,  lupalo 
simili.  G.  B.  P.  427.  »  Carpinua  Oairya,  Linn*  spee, 
=  Osirifa  earpinifolia.  Scop.  Virginie ,  Italie . 

861.  Qnercus  Phelios.  Linn,  9pec,  Marécage*  du  sud  des 

Biai^Unia, 

862.  —  siiber.  Linn.  spec.  —  F, O.P.,  p.  530,  n^î.  Provence, 

863.  ~  foliis  ovalis .  inrlivi^is,  ypinoso-dcnlnlis^  glabris.  Roy. 

prod.  80.  silex  aculeata,  cocciglandifera.  C.  B.  P. 
425.  —  Tour.  583.  s  Quercus  eoccifera.  Linn.  spec.  — 
F,  G,  P.,  p.  53 ï ,  n'*3.  Région  médOerranéenne, 
Aux  cupulifères  se  rattache  la  petite  famille  des  luglandées 
qui  comprend  : 

864.  JngUma  Pecan.  Thomm  WaUer.  »  Çarya  olivce/brmiê* 

Nuiial.  Caro^ûie. 
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2*  T  Y  P  E 

Les  Santalocées  comprennent  quatre  lainilles  dont  deux  sont 
simplemeat  représentées  daos  noire  herbier  : 

l^^  FAMILLE.  —  SAlTTiLLACéBS   PROFRBMSKT  131X88 

Ces  végétaux  sont  caractérisés  par  des  ovules  nus^  mais  dis- 
tincts ;  ils  comprennent  : 

865.  Theaium  liiiopliyllum.  Linn*  »  T/miu/n  iniermMium. 

Sehrader*  France. 

866.  —  capitttlis  sessilibus  terminalibus,  foliie  triqueiris  Icevi» 
•  bus.  Linn.  spec*  =  Ihemum  capiiatum.  Linn.  spec. 

EihiopU, 

867.  Oayris  alba.  Linn»  Bpec.  ^  F.  6.  P,,  p.  4SÎ,  n*"  1. 

Draguignan, 

Ces  végétaux  difTèrent  des  précédents  par  leurs  ovules  rudi- 
menlaires  ou  nuls;  ils  comprennent  : 

868*  Yisonm  album.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P. y  p.  47,  l, 

Provence. 

8»  TYPE 

Les  Aristolocbiacées  renferment  : 
86d.  AristoloeldA  damatitltar.  Linn.  spec.—  F.  G.  P.,  p.  t99, 

n^B.  Draguignan, 
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870.  liiitolooliîft  indîea  aromatioa  odorata  tninor.  Horl.  Reg. 
par.  =  Aristolocbta  indtca.  Linn»  tjoee.  Inde. 

871  •  —  (oius  corUalo-oblougi»,  undatis,  caule  infirmo,  tlonbus 
•oittariia.  Limi.  apae.  2*  éd.,  p.  1369.  =  Piatolochia 
,cratica.  C.  B.  P.  307.  —  Mor.  hîat.  8,  p.  510,  f.  12, 
t.  17,  f.  16.  s  Ariatolûchia  aamparrirena.  Linn,  9pee, 

Crète. 

872.  —  folits  cordatia,  eranulalis,  pattolatis,  floribua  aoUtariia. 

Lhni.  apao.d82.=  Ariatoloehia  pialoloehia  dîota.  C.B.  P. 
807.  —  Tour.  162.  —  Garid.  39.  =  AriHtolochia  pislo- 
lochia.  Linn.  spec.  —  F.  Cf.  P.,  p.  1^3,     1 .  Prooencê. 

873.  —  rotanda.  Lino.  apae.  —  F,  6.  P.,  p.  JSa,  4, 

874.  —  fûliis  bilobis.  Linn.  spec.  900.  r=  Aristolochia  longa 

acsandens,  foliis  ferri  equiai  effigie.  Plumier,  s  ArialCH 
loehia  bétobata.  £mii.  êpêt»  Domingmê, 
876.      loKia  cordatia,  paliolatia,  intagrîa,  abiaatuBoulia,  eaula 
infirnio,  floribus  iK)litariis.  Linn.  spec.  2' éd.,  p.  1364. 

Aristolochia  longa  vera.  C.B. P.  307.  ^Ariatoloehia 
longa.  LÎDD.  apae.  —  F,  G.  P.,  p.  133,  n**3.  ProteMê, 

876.  Aaamm  foliis  renîformibus,  obtasis,  binia.  Linn.  apae. 

442.  =  .Uiiiuiu.  C.  B.  P.  197.  —  Tour.  5IJ1 .  —  Garid. 
43.  =  Aaarum  ouropeaum*  Lian.  apee.  —  F,  G.  P», 
p,  134,  A«i.  Pnnoene^» 

877.  —  fotiia  aaeaîlibua,  imbncatia,  floribua  qnadrlfldia.  Linn. 

spec.  ^  Asaruiii  iijjh ylluai,  aquainosuni.  Sauvag.  Mons. 
=  Uypooiôlia.  G.  B.  P.  465.  —  Camer.  epit.  96 ,  97.  — 
Clm*  iia.  Ifp»68, 79*  as  Aaam  Hypoaiatîa.  Liii&. 
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8p6c*  ^  Cgtinui  HypoeUlU,  Linn.  ipee.  Portugais 

Espagne* 

Aux  AriaLolochiocées  se  ralUicheat  les  deux  petites  fouiiiles 
des  Begoniées  el  des  DaiUcée^  qui  n'oat  point  de  représentants 
dana  l'herbier  de  Gérard. 

3^  ORDRE 


Élamines 


Dans  oei  ordre  très  important  figurent  aoixante-deux  familles 
que  l'on  peut  réunir  autour  de  quatre  d*entre  elles  servant  de 
types.  Ces  quatre  types  peuvent  être  caractériaéa  ainsi: 

/  en  nombre  indéfîni,  sirapleg. —  Type 

polyetémone   Aenoneiciacéet. 

en  deux  verticilles,  ramifiéeB.-«Type 

méristémone  • . .  •  :  Maisaeém. 

en  deux  veplicilles,  simples. —  Type 

dîploalémone   Gérania^eM, 

en  un  verticille^  simples.—  Type 
\    ieostémone  •   CéMrttieée». 

I.  -  TYPE  POLYSTÉMONE 

On  rattache  à  ce  type  dix  fomiUes  dont  cinq  seulement  sont 
représentées  dans  l'herbier  de  Gérard. 

1**  FAMILLE.  —  RBXrOXTOUriAGlÊBS  PHOPSlSMSlfT 

Les  végétaux  de  cette  famille  sont  earaotérisés  par  des  éta- 
minea  nombreuses  à  anthères  extrorses,  et  par  un  calice  el  une 

corolle  diiuplu5  cotisiruila  t>ur  m  type  o.  lia  coiiipreuaeul  : 
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878.  Glenutia  yitilba.  Linn,  êpee*  —  F,  0.  P.,  p.  â8t,  fi«  i. 

Draguignan  (Var). 

879.  —  recta.  F.  G.  P.,  p.  382,  n»5,  =  ClemaUs  flammula. 

Linn,  «pee.  Le  Lue  (  Var), 

880.  — foliis  simpUeibtts,  ovato-lanceolatis.  Linn.  hort. 

GHff.  225.  sr  Clematis  cœrulea  erecta.  G.  B.  P.  300. 
s=3  ClematiB  ca:ruiea  pannonica.  Cius.  hist.  I,  p.  123. 
asClematia  iategrifolia.  Linn.  spee.  Europe  méridio- 
nale (Hbngrié),  Tariariê* 

881.  —  orientalia.  Linn.  spec.  Caucase. 

882.  —  cirrhosa.  Linn.  spec.  Région  médiierranéenne . 

883.  —  foHia  compoaiUa  dacompoaitîaqua,  folioUa  ovalia,  inla- 

gria.  Linn.  hort.  Cliff.  225.  s»  Clamalta  eœrniaa,  val 
purpurea,  repens.  C,  B.  F.  3U0.  =»  Clematis  vilicella. 
Linn,  spec.  Europe  méridionale  (Italie,  Espagne), 

884.  —  acaiiîlaiia.  Borkhatteen,    CUmatie  oUalba,  Linn,  epee. 

885.  —  eanadenaia  Irifolia  dantata  flore  albo.  Boerhaave. 

—  Cleinalia  virgiiiea.  Linn.upec.  Canada. 

886.  Rananoaloa  foliia  ovaiia  peliolalis,  floribus  aeasilibus. 

Linn.  hort.  Cliff.  228.  Ranuneolua  parisianaia  pumi- 
lua»  plantaginell»  folio.  Petiv.  Gaiop.  40,  s  Banttneulua 
nodiflorus.  Linn.  spec.  Les  Maures  (Var). 

887 .  —  flammula.  Linn,  epee,  =  Eanuncuiuê  ophioglo98ifoUue, 

D,  C.  Le  Lue  (Var), 

888.  —  aaminibua-  moricatîa ,  foliia  aimplieibua  laeiniatia , 

aculis,  hirsuliâ,  caule  Uiffuso.  Hudaon.  =  Raniinculuî? 
birautua  anouua,  flore  minimo.  Hai.  biat.  3,  p.  248, 1. 12, 
f.l.s  Rannneuloa  parriflorua*  Linn,epee,  Le  Lue  (Var), 
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888*  BamuLouiiu  seminibas  «euleatis,  foKis  simpUeibus,  to- 
bâtis,  obtusis,  glabris,  caule  diffuso.  Linn.  hort.  Cliff. 
229.  =  RanunG;Ulu8  muricatus.  Linn.  spec.  —  F. G, P., 

p.  ^JSf     17.  Le  Luc  (Var). 

890.  —  io\us  inférioribus  paimaiis,  sommia  digitatia,  frucUbns 

obloogia.  Lino.  hort.  CUIT.  280.  —  Roy.  prod.  490. 

=  Ranunculus  palustris,  apii  folio,  luivis.  C.  B.  P.  180. 
=  UaQuncuiu9  sceleralus.  Linn,  tpec,  —  F  G,  P., 
p,  335,  n»7.  -Prooenc*. 

891.  —  arvansia  aobinatua.  C.  B.  P.  179.  s  Ranuncatto 

arvensitj.  Linn.  apec.  —  F.  U.  P. y  p.  SUS,  n**  16.  Dra- 
guignan(YarJ» 

892.  —  Ungva.  Lion.  apee.  —  F,  G,  P,,  p.  394,  a*  2, 

Alpeâ. 

893.  —  foliis  lanceolalo-linearibus,  sesailibus,  caule  erecto, 

radice  balboaa.  Linn.  borl.  CUff.  228.  —  Sauvag. 
Mona.  75  s  Aanimealna  monkanua,  graminao  folio. 
C.  B.  P.  180.  =  Raiittoeulna  gramîtt«tta«  Lfam.  apee.— 
F,  G.  P.,  p.  884,  n**  4.  Provence. 

894.  —  Mpaaa.  Lins.  apee.  —  F,  G.  P.,  p.  386,  nPl2,  Le  Lue 

(Var), 

895.  —  bnlboMw.  Lias.  apee.  —  F,  G.  P.,  p.  386,  n«//. 

Provence.  , 

896.  —  polyanthemoB.  Linn.  apee.  JBaropû  boréale, 

887.  —  pralenaia,  erectua,  acria.  C.  B.  P.  Rannnovk» 
écris.  Linn.  epee.  —  F.  G,  P., p.  387,  M!»  13.  Le  Lwt 
(Var).  Commun  partout. 

898.  —  eaaauUeaa.  Lino.  apee.  Muêêie» 
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iSdd.  Banunculns  ntralis.  Jacq.  =  Ranunculm  monianu8, 
WiUd,  Scandinttéii, 

900.  —  bnllatiui.  Linn.  Bpee.  Languedoc. 

901.  foHis  reteiformtbtts ,  snbtrtlobis ,  crenatis,  caaiino 
sessili,  floralibus  lanceoiati»,  caule  subbifloro.  Linn. 
spec.  S*éd;^  p.  775.  =  Aconitam  pardalianches  I,  San 
Thora  major.  C.B. P.  184.  =  Raounculus  Thora»  Linn, 
ap0e.  Alpes. 

902.  —  gpumosa  radice,  folio  Ranuncuii  bulbosi.  C.  B.  prod. 

96.=  RanuDculus  chœropbyllos.  Linn,  <pee.—  F,  G.  P., 
p,  387,  n^îS.=i  RanunéuUti  éhœrophyltoideê.  Jordan* 
Lei  Maureê  du  Luc  (Var). 

903.  —  ùhéropîiyllos.  Linn.  apec.  —  F.  G.  P.,  p.       n°  15, 

Hyère»  (  Var), 

90i4.  tU^rievtf.  Linn.  àpee.  F.  6.  P,,  p.  3S6,  n'^  9, 
Autriche,  Proôencé, 

905.  —  lanuginosus.  Linn.spec.  =  Ranunculus  ilty riens.  Gqu. 

non  Linn.  =  Hanunculus  moaspeiiacu».  Linn.  spee.  — 
F,  G.  P., p.  387,  n'^  îd,  Oaaâàolê  (Alpec-MariiimeÊ). 

906.  —  foliis  radicalibtts  raniformibas ,  eranatis,  caalÎDis 

tHpa'rtitts^,  llanceolatia,  integris,  caule  multifîdo.  Linn. 
spec.  2«  éd.,  p.  775.  =:  Ranuaculus,  aâpbodcli  radice, 
ératicus.  G.  B.  P.  181.^  Ranunculus  cre^citt.  Linn, 
êpee,  (Hé  de  Candie). 

907.  —  hdrteniite.  Ltnn.  spac.^  Ranunculua  àaiatieds,  Lihri» 

spec.  Orient. 

908.  pyraiimàs.  âaUer.  Europe  méridionale, 

909.  —  ekll^elbùa  tiiiraulïs',  caùld  bifloi'O,  féliia  mullifidia.  Linn. 
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8pec.  tsr  Ranuncoltts  montanus  purpureos,  calyce  vîl- 

loso.  J.  B.  3,  p.  888.  =  RanuDCulus  glacialis.  Linn. 
apec.  Sommet  des  Alpe». 

910.  BammculoB  alpestriB.  lÀnn.  tpee*  —  F»  G*  P.,p,  396, 

n9 10.  Sommet  des  Alpes* 

911.  —  aconitifolius.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  38o,  n°8, 

Alpes. 

912.  ~  fUoatiM.  LtfiA.  spee.  ^  F,  G.  P,,  p*         a»  iS. 

Provence*  —  Ceruftoeephalus/aleaUts,  Persoon.  LeLêie 

{Var). 

913.  —  foliis  cordatis  angulatis  pcliolatis.  Linn.  Fi.  Suec.  460. 

=  Ranunculus  venins  rotundifolius.  Tour.  =  RanuncQ- 
lus  ficariu.  Linti.8pee.=  ^caria  grandira,  RobiUard, 

Le  Lac  (Var), 

914.  —  aquatilis.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  388,  n'^  19. 

=  Bairachium  aquaiile.  Dwn*  Provence, 

915.  Hélieboinis  nlger.  Linn.  $pee*  Aidrieke* 

916.  —  llTidns.  Ait*  Corse, 

917.  —  fœtidus.  Linn*  Spec.  —  F.  G*  P.,  p.  389,  n«5.  Le 

Lue  (Var)* 

918.  —  caule  muUifloro  folîoso,  foliis  digitatis.  Linn.  npee. 

2* éd.,  p.  784.  =  Helleborus  niger  horlensis»  flore  viridi. 

G.  B.  P.  185.  =  Helleborus  viridis.  Ltnn.  apec.  — 
F.  G.  l\,  p.  H89,      2.  Calmars  (Basses-Alpes) . 

919.  —  flore  folio  iaaidente.  Linn.  hort.  Cliff.  227.  —  Roy. 

prod.  484*  =  Aconitum  unifolium  bnlbosum.  G.  B.  P. 
183.=  Helleborus  niger  luberoaua,  panuncoli  folio, 
Uore  luUo.  Tour.  =  UeUeboruii  hyemalis.  Linn.  — 
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F.  G.  P.,  p.  389,     1.     Hieranthes  hyemalU.  Gitard, 

Alpes. 

920.  Trollias  petalis  connivenLibuSi  nticlariis  longitudine  sta- 

miniim.  Linn.  spoc.  2*  éd.,  p.  782.  =  Helleborus  niger 
ranuncult  folio,  flore  globoso  majore.  Toar.  =  Trollias 

europwius.  Linn.  spec.  —  JF,  G.  P.,  p.  ^89,  1. 
Alpes. 

921.  Caltha.  Linn.  Fl.  Lapp.  227.  ss  Popuiago  flore  majore. 

Tour.  273.  =ss  CàUha  pahtgtrU,  Linn,  F,  G,  P,, 
p.  ^8^^,  n®  1.  Alpes. 

922.  NigeUa  orientalia.  Lion.  spec.  Syrie. 

923.  —  hispanioa.  Linn.  apee.  Eapagnê,  MonipeUier. 

924.  —  pistillia  qninisi  capsulia  mnricatia  subrotundia»  folîia 

aubpilosts.  Ltnn.  hort.  Ups.  154.  '"Linn.  mat.med. 
=  Nigelia  flore  minore  simplici  candido.  G.  B«  P. 
-  145.  s:  NigeUa  sativa.  Linn.  Europe.  (Crète,  Qermanie), 
BgypU, 

026.  comuia  arvenêis,  C.  B.  P.  =  Nigella  anenêU^  Linn. 
spec.  —  F.  G.  P.j  p.  390,  n°  2.  Prooence. 

926.  floribna  involacro  iblioso  einctis.  Linn.  borl.  Cliff. 
215.  =  Nigella  anguatifolia ,  flore  majore  aimplici  caeru^ 
leo.  G.  B.  P.  145.  ss  Nigella  damaseena,  Linn.  — 
F.  G.  P.,  p.  390,  n"  1.  Draguignan  (Var). 

027.  —  ereCtca  folio  fœniculi.  C.  B.  P.  146.  =  Nigellaslruro 

raris  et  fflenteolaeeia  foliia.  Magn.  hort.  mona.  148. 
=  Garidella  nigellaaimm.  Linn,  —  F,  G.  P.,  p.  390, 
n°  1.  Le  Lw:{Var). 
928.  Kantmciiltta  foliis  omnibus  capillaceis,  circumscriptioDa 
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oblongis,  i\oy.  prod.  492.-  «  Btnaneulu»  aquatilis, 
albus,  fluitans,  peucedani  foliia.  Tour.  294.  —  Batra- 

chium  capillaceum.  ThuilUer.  —  F.  G.  P.,  p.  3S8g 

n°  20 .  Prooence . 
929.  Aqailafl;ia  oanadansia.  ItinQ.  spec.  Coiuicfa.- 
990.  —  alpiiia.  Linn.spee,  l^éi.^  p.7S2,  Suim, 

931.  —  nccluriis  incurvis.  Linn.  horL.  Upa.  152.  ~  Aquilegia 

horleosis  muUiplex,  flore  albo.  Ç.  B.  P.  144-  ^  Aqf^ 
iegia  vulgarts.  Unn.  aj^.        Cf.  P,,  n9  i. 

Alpes, 

932.  Delphinium  ueclariiH  diphyllis  labelliï»  iulegris,  floi  ibus 

aubaoli^^riis  y  Ibliia  con^pojsitia  iineari-iBuliipArliUq*. 
Linn.  hort.  Upa.  150.  ^  Pelphimum  gru^ifloriuii* 
Linn,  9pee.  9*  éd.,  p.  749»  Sibérie, 

933.  —  ajaoia.  Linn.  spec.  Europe  ausiral^^ 

-r-.  ^latm.  Linn.  apms,  ss  pelphinimi^  ini^mneditm^  Ait, 
Alpes, 

93j5..  —  çoaaoUda.  Linn.  apeç.  ^  j^,  G^.,  p.,  p.  990^ 
Pox-Amphoux  (Var). 

936.  —  naetariia  dipbylUaftfaAiia  palmaUaa^iobi^  im^f;)  a^  Li«». 
ho^l.  Upa..  ss  Pelpbininni  platani  tQÏio,  ata|ihjaagria 
d^clnm.  Tour.  426.  =  Stapbyeagria.  C.  B.  P.  324. 
=  Delphinium  siaphjfsagria.  Linn.  spec. —  F,  G,  P., 
p,39i,n^:^,  Touioft,  au  j^ied  4e  Fokh^  (Vv)^ 

937..  iijBnnitnm  oomipnrnin.  Linn.  apec.  s?.  AàBoniilum  Sior^ 
kianum.  Reichenbaeh.  Suisse. 

938.  —  salutiferum,  seu  anthora.  C.       ^.  18(4.  t-.  Tour. 
.  425.  —  Oarid.  8.  =  Ajith(>n.  aen.  antithora.  Camer. 
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epit.  83^.  =  Âoonituni  foIioTam  laciAita  tïnearibus  dis- 

tihclis  ubique  ejuôdem  laliludinis.  Linn.  hoit.  Cliflf. 

214.  —  Linti.  hort.  Ups.  152,  =  Aconiluin  anthora. 

Ltno.  8pee.  —  F,  G.  P,,  p,  391,  n?3,  Alpeè, 
999.  Actfnfhnn  folioram  Itfetnîia  linesribos,  auperne  latîoribtts, 

linea  cxuratis.  Linn.  hort.  ClifT.  214. —  haii.  Hel. 

312,^  Acooilum  cœruleum,  seu  napellus.  C.  B.  P. 

183.  =  AcoùUum  napellus.  Linn.êpee,  S3Sl,  —  F,G,P,, 

p.39t,  n^2.  Prtmênee. 
9é&.  —  foliis  palmatis,  nmltifuJis,  villosis.  Linn.  spec.  532. 

=  Aconitum  lycoctonum  ,  luteum.  C.  B.  P.  183.  — « 

Tour.  424.    Aconitum  lycoctonum.  Linn.  spec.  532. — 

F.  G.  P., p.  39i,  n?i,  Proœnee, 
941.  Actœa  racemo  ovato,  fructibusque  baccalis.  Linn.  hort. 

ClifT.  =  Aconitum  bacciferum.  G.  B.  P.  182.  =  Aclœa 

spicata.  Linn.  spec.  —  F,  6.  P*,  p.  374,  n**  1.  Alpéi, 
d42.  Ftooni*  folio  nîgricanle  splendidoque'  mas.  C.  "B.  P. 

=  Pœonia  ofVIeiiiaHs.  tinn.  spec.  —  F,  G*  P.,  p.  383, 

n9  1.  Cauasols  (Alpes-Maritimes) . 

943.  Atragene  folîis  duplicato-lernalis,  serràtisj  petalis  exte- 

riorHius  quaternia.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  764.  =  Clematis 
alpina,  geranifolia.  C.  B.  P.  900.  —  C.  B'.  prod.  135. 
—  Tour.  294.  =  Atragene alpine.  Linn.  spec.  —  F.  G. P., 
p.  3S1,  n»  /.  Alpes, 

944.  PttlMtiUli  «pti  folio  rigido,  flore  magne.  Hermann. 

S3»  Atragene  capensis.  Linn.  epea,  s:  Airûgene  Unui- 
folia.  Linné ^Is.  Cap  de  Bonne  Espérance . 

945.  Thftlictnim  caule  foiioso  sulcalo,  panicula  muUîplici 
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ereela.  Lion.  horl.  Gliff.  =  Thalictrum  majuB^  sîliqua 
angulosa  «en  strîata.  C.  B.  P.  336.  =  Tbalietrnm 

flavuîu.  Linn.spec.=  Thalictrum  magnum.  Dod.pempt. 
68,  =  Thaliciram  mediterraneum.  Jordan»  Troua  CVorj. 

946.  Thaliotrom  oornnii.  Lînn.spac.  AmiriqutHpiienirioniaU. 

947.  —  angostifolliim.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P.,  p,  n^2» 

Salon  (Bouchea-du-RhôneJ. 

948.  —  caule  paoiealato  ftliformî,  ramosissimo,  folioso.  Lian. 

apec.  =s Thalictrum  miniinum,  telidisaimum.  C.B. P. 
337.  =  Thaliclrum  fœlidum.  Linn.  spec.  Le  Luc(Var), 

949.  —  minas.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  378,  n°  1.  =  Tha- 

Uetrum  saxalila.  Û.  C.  Le$Maiu^(Var), 

950.  ^  madinm.  Jaeq.  Lyon(Rhâne), 

951.  —  atropurpureum.  Jacq.^  variété  B.  du  Thaliclrum  aqui- 

Ugi/blium,  Linn,  apec,  France, 

952.  —  tnbaroanm.  Linn,  êpee,  France. 
958.  —  elatom.  Jaeq.  Hongrie, 

954.  Anémone  foliis  caulinis  ternis,  connalis,  supra  decuui- 

poaitis,  multifidia,  aeniinib^ahirautia»  caudalis.  Lion, 
apac.  760.  ss  Palaaiilla  flore  albo.  C.  B.  P.  177. 
=  Anémone  alpina.  Linn.  epee. —  F.  G.  P,,  p,  380,  n°  4, 
=  Pulsatilla  alpina.  Linn.  spnc.  Alpes, 

955.  —  padanculo  involucrato,  foliia  pinnatia,  flora  ereeto. 

Linn.  apec.  s>  Pulsalilla  apii  folio,  vemalia,  flore  majore. 
C.  B.  P.  177.  =  Anémone  vernalis.  Linn.  —  F.  G.P.^ 
p,  379,  n"*  2.  =  Pulâalîlla  vernalis.  Linn.  spec.  Alpee, 
966  —  aulpliitrea.  Linn,  epec,  PuUaiiUa  alpina.  Lois,  oor. 
êulphurea,  Alpes, 
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957.  Àaomoiie  seminibos  acutis,  foliolis  încieis,  caaie  anilloro. 

Linn.  bort.  Cliff.  224.  a  RaDuneulus  phragrailea  albus 

vernus.  /.  B.  -i ,  p .  412.  —  Tour.  2S3 .  =  Aneinoue 
nemorosa.  Lian.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  380,  n°  6. 
Alpe»  de  Prwtenee. 

958.  »  alpina.  X>inD.  spec.  «■  Anémone  bàldeneU.  Linn,  epee* 

969.  —  semtDibus  acuiis,  foliolis  incisîs,  petalis  subroluadia, 
caule  sobbifloro.  Lion.  spec.  «  Kanuneulas  nemoroaua 
lutoos.  C.  B.  P.  178.  A  Anemona  ranunculoides. 
Linn.  spec,  France, 

960.  —  floriboa  umbellalis,  aemioibua  depresao-ovalibua , 

nudia.  Linn.  apee.  2*  éd.,  p.  763.  a  Ranuncolua  raon- 
tanua  htrsutus  hamtlior  narcissi  flore.  C.  B.  P.  182.  — 
Tour.  200.  ss  Âncmone  parcissiflora .  Linn.  spec.  — 
F,  G.  P,fp,  381,  Alpee. 

961.  —  laiifolia  oiaxima  veraicolor.  Tour,  es  Anemona  pavo- 

nina.  Lamk.  Grasse  (A Ipt.s- Maritimes) . 

962.  —  foiiia  digitatis.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  761.  si  Anémone 

geranii  rolundo  folio  purpuraecana.  C.  B.  P.  173. 
8B  Anémone  hortensia.  Linn.  apee.  m  Anémone  alella ta. 
Lamk.  —  F.  G.  P.,p>  380,  n°5.  Provence . 

963.  —  coronaria.  Linn.  apee.  =»  Anémone  eyanea,  Jiiëso, 

Le  Lue  (Var), 

964.  —  Tirginiana.  Linn,  êpee,  Amérique  boréale, 

965.  —  hepatica.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  379,  n"  1. 

san  Hepaiiea  iriioba,  Lamk,  Aupe  (Var). 
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966.  <àdoiiis  MtiuiiiiaUs.  Uai^.  «pee.  rr^f^C^-^;  |)* 
Luc  (Var}» 

907.  Holostoo  affinia  eavda  mûris.  C.  B.P.  190.  =  Eanuneutas 

i;raniineo  folio,  flore  caudalo  ^  seoiinibua  ia  çapitulam 
spicaium  eongeBlia.  Tour.  293.  s  Myosurtts  miniinns. 
Linn.  8pee>  —  F,  G.  P,,  p.  383,  i,  Prooei^. 
968.  Isopyrum  stipulis  subulatis,  petalis  acutis.  Linn.  hort. 
Ups.  157.  —  Ilclleborua  fumariœ  ioUç..  ^mnian.  =:  Iso- 
pyrum  fumarioidea.  ^inn,  9pee,  Stiroj^,  J^ibéri». 

2*  FAMILLE.  —  ljJk,\JBJkQJtW9^ 

Les  végétaux  de  cette  famille  ont  un  calice  simple,  une  corolle 
simple,  et  sont  construits  sur  le  type  3.  Ils  renferment  : 
968.  lAvnui  pema.  Linn.  apae.  s  Pen$a  grattêiima,  OceHn, 
Amérique  tropicale, 

970.  —  nobilia.  Linn.  spec.  Région  méditerranéenne. 

971.  —  aaMaftia.  Linn.  spec.  =  Soee^rae  o^inaie,  Neecm 

Êiaie-Vnie, 

972.  —  borbonla.  D.  C.  =  Laurus  canariensiê.  Wehb.  Japon, 

973.  —  indica.  Thunberg,  ssi  Machilu»  Thanbergii,  Sieb,etZ. 

Indes, 

8*  FAMILLE.  ICAOKOIiZACteS 

Les  végétaux  de  cette  famille  ont  un  calice  aîrople,  une  eoroUç 
double,  un  albumen  entier  et  sont  construite  sur  le  type  3.  Ils 

renferment  : 

974.  Magnoli»  gnuidîflora.  Linn,  êpee,  Amérique* 
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976.  —  talipifûra  (fleur).  L^nn,  «pce.  Tulipier  dê  Yirginiên 

4*  FAMILLE.   —  BSRB<RrD:£aB 

Les  végélaux  de  cette  fémille  ont  un  calice  double^  une  ooipolld 
double,  un  carpelle  pluriovulé;  ils  sont  construits  sur  le  type  3. 
Ils  renferment  : 

977.  Berberie  dnmeionrai.  C.  B.  P.  454^      Tour.  64.  — 

Garid.  58.  —  P.  G.  P.,  p.  374,  n9  1..=  BerhwHê  oui- 

garia.  Linn.  s^ec,  Provence. 

978.  Spiaediom  elj^u^.  Linn,  ^ee*  Europe. 

Les  végétaux  qui  composent  cette  famiHe  ont  de  nombreux 
pétales,  des  carpelles  pluriovulés  et  sont  construits  sur  le  type 
înâDi.  Ils  comprennent  : 

979.  Nymphéa  foliis  cordatis,  integris,  calyce  quadrifido.  Linn. 

spec.  510.  =  Nymphéa  alba  major.  C.  B.  P.  193.  — 
Tour.  260.  —  Garid.  933.  =  Nymphéa  alba.  Linn. 
spec.  —  F.  G,  P.,  p.  374f  n^B.  Provence. 

980.  —  lutei.  Linn.  spec.  =  Nuphar  lutea.  iimith.  —  F.  G. P., 

p.  374,  n*  1,  Provence. 

2*  TYPE.  -  MALVAC$ES 

Ce  groupe  de  végétaux  dialypélales  supérovariés  k  élamines 
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ramifiées  en  deux  verticilles,  comprend  un  grand  nombre  de 
fiimillee  dont  la  plupart  ne  figurant  point  dans  Therbier  de 
Gérard.  Parmi  celles  qui  y  figurent,  nous  citerons: 

i**  FAMILLE.  —  MAX.VAOâBB  PROPXtBMSSTT  OZTB8 

» 

Ces  plantes  sont  caractérisées  par  des  carpelles  fermés,  des 
fleurs  hermaphrodites,  des  feuilles  isolées,  stipulées,  deséla- 
mines  à  déhiscence  longitudinale  des  anthères;  elles  renferment, 
dans  l'herbier  de  Gérard ,  les  espèces  suivantes  : 

961.  Xalope  foliis  ovalis,  crenati^^  supra  glabris.  Linn.  horl* 

Cliff.  347.  iMalacoides  belonicai  folio.  Tour.  98.  — 
Garîd.  303.  =  Malope  malacoides.  Linn,  spec,  — 
F.  G,  P;p'  4?9,n^î,  Proœnee, 

962.  tfalva  hlspaniea.  Linn.  tpee,  Eêpagnê, 

963.  —  sylvestria.  Linn.  apec,  -—  F.  G.P,,  p,  476,  n'*2. 

Prooenee. 

964.  —  aagaatifolia.  Cao,-=zSphœrak€awgmiifoUa,  Gwr^tB 

Don,  Mexique, 

985.  —  vitifolia.  Cav.  ~  Maloasirum  viti/oUum,  HemsL 

Mexique, 

986.  —  caule  repente,  foliis  cordato-orbiculatis ,  obaolete 

quinquelobis.  Mnn.  Pl.  Suec.  560.  s  Malva  sylveslris, 

folio  subrolundo.  C.  B.  P.  3U,  =  Malva  rotundifoUa. 
Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  4/6,  n°  1 .  Provence. 

987.  ^  roses,  folio  subrotundo,  chalepensis  acaulos,  flore 

pallide  luteo.  Hort.  Reg.  PuT,=Aleea  roeea»  Linn, 

spec.  Orient. 
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968.  WUtwm  otr>1ln1>wa,  Linn»  tpee.  ^  Modi4^  muUiflda, 

Mœnch.  Caroline. 

989.  ^  foUis  aubcordalis  laciuialis  glabris,  caule  arborescente. 

Linn.  hort.  Cliff.  347.  ~  Linn.  hort.  Ups.  201.-- 
=s  MalYA  caitensis  fratescens,  grossulari»  folio  minore. 
Dill.  hort,.  ellh.  208.  =  Malva  capensU.  Linn.  spec. 
=  Maloaêirnm  eapaue.  Qareke.  CtqtdeBonne Espérance. 

990.  —  Alœt.  Linn,  ëpec.  9*  éd.,  p.  97 1>  Germanie,  /Vouée. 

991.  ^  nievaoflis.  AH.  Nice. 

992.  —  miniata.  Cao,  Mexique. 

993.  AloMk  maritimaj  gaUoprovincialia,  geranii  folio.  Tour. 

98.  —  Garid.  14.  =s  Malva  ToumaforUana.  Lian.  spee. 
F.  G.  P. y  p,  477,     S,  Proœmee. 

994.  Malva  toment<MMi.  Linn.  apec.  Indes. 

995.  —  foliia  inferionbua  eordalia  erenatia^  auperioribua  ova- 

Ua,  caule  hirlo/ florîbua'lateralibua,  aubaeaailtbua, 
corollfe  laciniis,  lobatis.  Gérard.  =  Malva  ulmifolia 
aeraiae  cum  gemiae  roalro.  Tour.  =.  Sida  rhombifoUa. 
Xtinn»  $pee.  Indu. 

996.  —  eriapa.  Linn*  êpee*  j^rte. 

997.  —  limensia .  Linn.      Alalcasiruni  Limenae.  Balbis.  Lima 

(Pérou), 

996.  —  paniTlaiia.  Linn,  9pee.  =  Malvoêtrum  pertutianum, 
Ata  Gr,  Mexique,  Pérou» 

999,  —  œgyptia.  Linn.  spec.- Egypte, 

lÛOO.  —  syriaca  pumila,  floacuiid  albidis^  caulîcuHa  adhœren* 

libua.  Boerhaave.  Syrie. 
1001.  —  foUia  cordalia  erenalia,  floriboa  lataralibua  aolitariis, 
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lemtDBUbu»  spioalus.  Roy.  prod.  d59,  a  MaWa  anMri- 
cana  abutili  folio,  flore  luteo  spicato,  foKis  hiraulioribus 
et  crassionbus.  Hort.  Lugduno-Bai.  (Jardin  de  Leyde). 
.  sa  Malva  amâricana.  Liim.ipec.  ilm^rigrua. 
lOOS.  iKfatais  canleharbaceOy  fractibasdenodatia,  calycibus 
ineisia.  Lina.  liort.  Upa.  298.  Lavalara  feliîs  infe- 
rioribus  corda lo-subrotundia,  superiorrbus  lobalis  cre- 
oàtia^  ealycibua  ulriaque  inelaia,  caule  barbaceo.  Roy. 
prod.  355.  =  Althaea  tbiiriagiaca  grandSiora.  Dill.  bart. 
elth.  =  Althœa  flore  majore.  C.  B.  P.  dl6«  =  Lavatam 
Ihuriiigiaca.  AU,  =  LcwaUra  Olbia,  Linn.  «pac.  Ihu- 
ring»,  Hyértê» 

1003.  MalTa  arborea  vaMUndieU,  parvo  flore.  C.  B.  P.  315. 

=1  La  va  lapa  caule  arboreo,  foliis  septein  angularibas 
tomenlosis  plicatis,  pedunculis  conferlis  uniflons  axilla- 
ribns.  Lins,  hort.*  Upa*  262.  s  Lavaler»  arborea. 
£iiM.  apae.  ^0-,  lialie,  anéra  Pi»e  H  Lmourm, 

1004.  Lavatera  Oibia.  Linn.  spec,  —  F.  G.  P.,  p.  475,  n'^  1, 

Lavaière  d'Hyère»,  France  méridiotiak. 

1005.  —  caule  arboreo,  foHia  qaînquangularibus  acolîa  crenatia 

pliealiB-Uuneiiloaia,  raeemistarromalibiia.  Roy.  prod*. 
356*=  Alihaea  hispanica  foliis  undulatis.  Tour.  =  Lava- 
tera micuna.  Linn.  êpw,  Etpagne^  Portugal^ 
1000.  —  caule  fruUcoao,  folUa  aubcordatia,  aubirilobîa  rotnn- 
datia  crenalîs,  stîpiiHa-cordatis,  pedunculis  unîflbHa 
aggregâi-iâ.  Linn.  spec.  2^  éd.,  p.  972.  =  Âllhœa  fru- 
teaoena, folio  rotundiore incano.  G.B.P.  316.  =  Lavatera 
iriloba.  Linn.  spee.  Sêpagne. 
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• 

1007.  Lavatera  txiloba.  Gou.,  var.  de  Laoatera  mariiima.  Gou, 

Midi  de  la  France, 
1006.  PftTOttiâ  ymoaiitha?  Amériquef 
lOOO.  Unoa  foliis  aogulalis.  Lion.  hort.  Giff.  d48.  —  Hoy. 

prod.  358.  ss  Urena  stnica,  xanthii  faeie.  Dill.  hort.. 

ellb.  340,  tab.  aiU«  f.  412.  =  Urena  li>i>ata.  Lmn,  9pee, 

Chine, 

1010.  VapM  «liofm.  Linn»  «pec.  Virginie, 

1011.  —  hermaphrodita  Linn.  spee.  Virginie. 

lÛU.  Aloea  aineusis.  Linn.  =s  AUhwa  sineime.  Coo.  Roee 
Trimiire  de  ia  Chine, 

1013.  —  voMft.  Linn,^^  AUheea  roeea.  Coa.  —  Rœe  TrémUre* 

Orient. 

1014.  AUluaa  (oliiâ  triMiâ^  pilosis,  hidpklia.  Roy.  prod.  357. 

sAlcaa  hiraiOa.  C.  B.  P.  817.  ss  AUluaa  hirsuta. 
Linn*  epee,  France  y  Italie ,  Espagne. 

1015.  —  Dioscoridis  el  Pliaii.  C.  B.  P.  315.  —  A/Mcpa  (^'cinaita. 

Xt A2U  ^pac  •  France ,  AngUierpe ,  Hollande . 

1016.  —  jaiHuMwft         ^pac.  Hongrie^  Itedie» 

1017.  iLiifidA  MotM^  Coa.  CAïaa. 

1018.  AbutUon  mcanum  flore  carrieo.  llurl.  Reg. Par.  Aw^rtgrue^ 

1019.  —  majua  arboraacena  flore  albo  magno,  Uort.  i\ag. 

Par.  Amiriq^0t 
108D.  flUk  orlataAa.  Linn.  epee.  MeasUfue^ 
1021.  —  capitata.  Linn.  spec.  Améri<iue. 
mk>  —  lliria?  Amdrîgiiaf 
1023.  ~  pailploelfoUa.  Ztiui.  aiMe«  Ceyk», 
lOfili*  —  toliia  cordalis  aulmogolBlia  aubtoiaa&toai»,,  floribus 
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umbellatis,  capsalis  bîrostratis.  Linn.  apee.  9*  id», 
p.  962,  s=  Sida  umbellata.  Linn,  gpee,  JamtO^uê. 

1025.  Sida  angastifoUa.  Lamk,  =  Sida  spinoaa.  Linn.  apec. 

Amériquef 

1026.  —  trianloa.  Jaeg,  Amériqvêf 

10S7.  ~  carpinifolia.  Linn,  «pee.  auppl.  ^Sidaaeuta,  Burm* 
Amérique  centrale, 

1028.  —  ciliatia.  Zxaa.  êpee,  Jamaïque* 

1029.  —  foHia.  lanceolato-rhomboidibus  serralia.  Linn.  hori. 

Gliff.  346.  r=  MaWa  ulmifolia  semine  rostrato.  Tour.  96. 
=  Sida  rhombifolia.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  961.  Inde. 

1030.  —  foUta  cordalo-oblongia  aerratia,  alipulia  aetacaia  axillia 

aubspinoaîa.  Lwn*  hort,  Up9,  199,  —  Bo(f,prod*  349, 
sAlcea,  carpini  folio,  americana  frutescens,  flosculis 
luteis,  semine  duplici  roatro.  Commelini  hortua,  I, 
p.  Z,  t.  2.  =  Sida  apinoae.  Linn,  êpee,  Inde* 

1081.  —  folnaeordatis  crenatis  tomentoaia,  floribua  aubaoUta- 
riis,  capsulis  7  locularibus  rotundis  depressis.  Lian. 
Amœn.  5,  p.  402.  =  Sida  viscosa.  Linn,  apee,  Jamaique, 

10a2.  —  pUaiilon,  Cao.=sAbuiihn  Apittnnœ,  Crœrin,  Amé- 
rique. 

1033.  —  indica.  Linn.  apec.  Inde. 

1034.  —  criapa.  Linn»  apec»  CaroUne,  Bahama, 

103$.  —  folîia  aubrotutido-eordatia,  acuminatia.  Lînn.  bort. 

Cliff.  346.  =5  Alfhesa  tbaopbraali ,  flore  luteo.  C.  B.  P. 

316.  =  AUhosa  altéra,  seu  abutilon.  Camer.  epit.  668. 

8s  Sida  abutilon.  Linn,  epee,  Indea, 
1096 —  folîia  aordaliat  obtuata,  ineania,  crenatia,  pedunenlia. 
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fiUformibaa,  stipaliB  seUeeis,  petioH  peduncalis  lon- 

giores.  Tota  planla  incana  folia  b«lonictr ,  inferiora 
latiora  breviora  magis  obtusa ,  superiora  sublobata , 
4obo  UDO  allerove.  Gérard,  =  Sida  tornata.  Linn,  tpee, 
êuppl»  307.  Afrique  auêtraU, 

1037.  Hibiscus  Moscheutoa.  Linn.  spec.  Amérique  sepienirio- 

nale  (Canada,  Virginie)* 

1038.  foliia  cordatia  crenatis  :  angulia  laleralibus  exUmia 
parvisy  caule  arboreo.  Linn.  hor(.  Cliff.  349.  —  Roy. 
prod.  358.  Mdivaviscus  arborescent,  flore  ininialo 
clauso.  Dill.  hort.  alth.  210,  kab.  170,  f.  208.  =  Hibiscus 
malvaTiacua.  LUin,  tpee.  Mexique, 

1099.  —  fienliiaiw.  Linn.  epee,  Ceylan, 

1040.  —  Titifolins.  Linn.  spec.  Inde. 

1041.  —  palnstria.  ThoTe,sHibi$ettê  roeem,D,C,  Bayonne^Da». 

1042.  —  BMaainensia.  Linn.  apeo.  Indaa  oriantales. 
iOtô*".  —  plumioana.  Linn.  êpee.  suppl.  SiO.  Tndee  orientale». 

1043.  —  foliis  quiuquepartilo-pedalis,  calycibuâ  interioribus 

iatere  rampentibna.  Linn.  spec.  =  Alcea  americaoa 
anntta,  flore  albo,  maximo  fruclu  pyramidalt  aulcato. 
Commelini  bortus  I,  p.  37,  t.  19.  —  Rai.  hisl.  518. 
=  Hibiscus  esculentus.  Linn.  spec.  Indes. 

1044.  —  Manibot.  Linn.  epee.  Indes. 

1045.  —  Syrlaona.  Linn.  spec*  Sprie, 

1046.  —  apinifex.  Linn.  spec.  Amérique  méridionale. 

1047.  —  mntabilis.  Lion.  spec.  =  Hibiscus  sinensis.  Miller. 

Inde»  orieniale», 
1948.  —  foliia  aerratia,  infbrioribua  ovatîa  indiviaia,  auperiorlbua 
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iri|Mrtili8j  eaaie  Aeiileato.  Lino.  spec.  CiSd.  =  ilibiseiis 

inermis,  foliis  serrolis  :  inferioribus  ovalis  inlegi  is  ; 

superioribus  trilobis.  Lion.  hort.  ClifT.  350.  —  Roy. 

prod.  960.  =  Ketmia  aculeata  foliifi  digitaiisl  Tour. 

=  Hibiscus  Sahdcwiffra*  Linn.  spec,  Indê»  o^ientaleê. 
1049.  Hibiscus  foliis  triparlitis  incisis,  calycibiis  inflatis.  Linn. 

bort.  Up8.  206.  =  Alcea  vesicaria.  C.  B.  P.  Kelmia 

vesicaria  ▼ulgaris.  Tour,    Trionam.  Linn.  hort.  CHff. 

rsHtbisens  Trionam,  Linn,  âpee»  Italie, 
lu50«  —  foliis  subpeltato-cordatis  septem  angularibus  ^erralis 

Iiispidia.  Linn.  hort.  Cliff.  349.  =  Ketmia  eegypUaca, 

semine  jmoachato.  Tour.  fOO.  s  Hibiscus  Abelmosekuê. 

Linn.  9pee.  Indes, 
1051.  âossypium  foliis  quinquelobis  caule  berbaceo.  Linn.  hort. 

Up8^  S03.  s  GoBsypittm  canle  decnmbente.  Linn.  Uort. 

CIHT.  860.  =  Gossypium  frvteaceDa  semine  albo.  C.B.R 

490.  at  Xylon  sive  gossypium  herbacenni.  Tour.  —  Goa- 

sypium  herbaceum.  Linn.  spec.  693.  Indes  orientalef, 
lOfift.  IMoeltift  ioràbuB  umbeflatia  oppoaitifoiiia,  eapaulls  pyra- 

mldatis  pentagonis,  angtalia  aeutîs^  toïiîB  nndia.  Linn. 

hort.  Gliff.  343.      Melocbia  pyramidata.  Linn,  tpec, 

Brésil, 

1063.  —  floribua  umbellatia  axillaribmr,  e^sulîa  pyramiddtia 
pentagonia,  angûlia-  mucMmatta,  foKîr  toménloaîa. 

Linn.  spec.  2"  éd.,  p.  943.  stf  Abutilon  herbaceum 
procumbens,  belonicœ  folio ^  flore  purpureo.  Sioanô. 
saMalochia  tbmentosa.  Linn.  sp0û,  AtMHqw  méri*- 
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1054.  PentapatM  folîis  hastato-lanceolatis,  serralis.  Linn.spec. 

2*  éd.,  p.  ltr>8.  =  DIallaria  zeylanica ,  flore  ainplo  coc- 
cioeo.  Coranielini  bortus  I,  p.  11,  l.  6.  ss  Penlapeles 
phœQicea.  Littn.spee.  Indes, 

1055.  Ayenia  pnailla.  Linn.  spec.  Jamaïque,  Pérou., 

1056.  Sterculia  foliis  diLritati-j.  Linn.  FL.  Zeyl.  3l'J.  =z  Sterculia 

fœtida.  Linn.  sptc.  Inde, 

1057.  Waltharia  foliis  ovalis  serratis  piicaiis,  capitulis  seeai- 

libus.  Roy.  prod.  348,     1.  ss  Waltheria  îndica.  Linti. 
spec.  Inde. 

1058.  Broiera  ovata.  Cw.  »  Melhania  abj/aainica.  Rieh* 

Abyesinie, 

1069.  HennaimU  foliis  lanceolatis  pînnatiiidis.  Linn.  apec.  d-(3. 

^  Hermannia  ffroBêularifolia,  Linn.  spec.  Ethiopie. 
iOGO.  —  foliis  cuneiforniibus,  plicatis,  crenalis»,  einarginalis. 

Linn.  borl.  Cliff.  342*      Uermannîa  alnifolia.  Linn* 

9pec.  Ethiopie, 

1061.  —  foliis  lanceolatis,  obtusis,  integris.  Linn.  hort.  Cliff. 

342.  =3  Hermauiiia  frutescens,  folio  lavandulœ  laliorc 
et  obtuso,  flore  parvoaureo.  Boerhaaoe.  z=  Hermannia 
laoanduiœ/olia»  Linn*  epee»  Ethiopie. 

1062.  —  fbliis  ovatis,  plicalis,  erenatis,  tomentosis.  Linn.  hort. 

Gliir.  343.  ea  Hermannia  eapensrs,  althœœ  folio.  Pelîv. 
Gazop.  53,  tab.  34.  =  Hermannia  althœucfolia.  Linn. 
spee.  ^  Hermannia  aurea,  Jacq,  Ethiopie. 

1063 .  —  danudata.  (Enooyé  aou»  ce  nom  p^ctr  Goufféde  Mareeille,) 

1064.  —  foliis  lanceolatis  obtnsis  serra  lis.  Linn.  hôrt.  GlifT. 

342.  ss  AUhoea  africana  fruleâcenâ ,  floriLua  aureis 

17 
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cochleatis  pendulis  mtnoribus.  Wolkamerii  Flora  No- 

ribergensis  24 ,  tab.  24.  a  Hermmannia  hysaopifolUi, 
Linn.  spec,  Ethiopie. 

1065.  Corchonis  mitiiaiifl.  Linn,  êpee,  Région»  chaude»  de 

P Amérique. 

1066.  —  foliis  oblongis,  fruetu  gracili  trieuspidato.  Hort.  Reg. 

Par.  =  Corchorus  Iridens.  Linn.  mant.  566.  Indes 
oriûniales. 

1067.  —  japonionfl.  Tbund.  =  Ktrriajaponiea,  D,  C,  Japon, 

1068.  —  siliquosita.  Linn.  apec.  Amérique  méridionale. 
10G9.  Triumletta  semitriloba.  Qris.  =  Triumjetta  heterophylla, 

Lamk,  Amérique» 

1070.  Qrowi«  fûliis  sublanceolatîa.  Linn.  ss  Growia  orientaiis. 

Linn,  spec.  2^ éd.,  p.  1367.  Inde. 

1071.  —  occidentaiis.  Linn.  spec  Curaçao.  Ethiopie, 

1072.  Tilia  floribus  neclario  destiluUa.  Linn.  «pec.  s=  Tilia. 

Linn.  borl.  Cliff.  204.  =î  Tilia  fœmina  folio  majore. 
C.  B.  P.  426.  =  Tilia  europœa.  Linn.  spec.  F.G.  P,, 
p.  436,  n^  1.  Prooence. 

2*  FAMILLE.  —  BtTPKORB£a.CéB8 

Ces  végétaux  méristémones  ont  leurs  carpelles  fermés»  leurs 

fleurs  unisexuées,  leurs  ovules  byponastesi  ils  renferment  : 

1073.  Merenrlalii  annna.  Linn,  epee,  —  F,  G,  P,,  p.  643,  n9  2, 

Proœnee, 

1074.  —  caule  subfrulicoso,  foliis  loaientottis.  Liuii.  hort.  Ups. 

461.  s  Mercurialia  fruticosa  incana  testiculata.  Tour. 
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ssPhyllon  testîculatum.  C.  B.  P.  122.  =  Phyllum 

marifîcuni.  CIus.  hist.  2,  p.  48.  =  Mercurialis  tomen- 
losa.  Linn.  spec.  Narbonne.  Espagne. 

1075.  Itoroiirialia  caule  simplicissimo ,  foliis  scabris.  Linn. 

Fl.  Suec.  823.  z=:  Mercnrialis  montana  spicata.  C.B. P. 
122.  =  Cynocpambe  fnemina.  Camer.  epit.  999.  =  Mer- 
curiale perennU*  Linn.  spec.  —  F.  G,  P,^  p.  Ô43,  n°  1. 
Pravertce. 

1076.  EnphorWa  hateropliyllA.  Linn*  apee.  Amérique. 

1077.  —  cjatiformis .  Gérard.  Amérique. 

1078.  —  myrsinitea.  Lino.  (Pour  Gérard,  cette  espèce  ne  lui 

petraii  pa»  différente  du  TiihgmaluB  okœ  folio  narbo- 
nenns.)  France. 

1079.  —  genicolata.  Ortega.  Amérique  tropicale. 
108U.  —  terracina.  Linn.  spec.  2^  éd.,  p.  654.  Espagne. 
1081.  —  Pazaliaa.  Linn.epee.^  Tithymaluê  mariiimua.  C. B.P. 

291,  —  F.  G.  P.,  p.  538,  n«  9.  Provence. 
1062.  —  tylTatica.  Jacq.,  car.  du  Euphorhia  amygdaloides. 
Linn.  Lieux  très  ombragés  de  France. 

1083.  —  umbeila  mulUfida,  bifida,  involuoeilis  corda  lis,  petalis 

lunaUa>  pedunculiaaxillaribus,  longis,  bifidia,  fertili- 
bns.  =  Tithymalus  eharaeias,  radiée  repente.  Hort. 
Keg.  Par.  =  Euphorbia  £âuia.  Linn.  spec.  —  F.G.P., 
p.  640,  n""  16.  Provence» 

1084.  ambella  muliifida,  dichotoma,  involucallîs  subcordalis, 
petalis  sttbbieomibus,  ramis  sterilibus,  foliis  nnîfor- 
mibus.  Linn.  euph.  48.  =  Kupborbia  inermis,  foliis 
lanceoiato-linearibuSj  involuerl  univarsalis  foliis  quinis 
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ovato-acutis ,  partialis  semi-orbieolatis.  Linn.  hort. 
Ups.  141.  =  Euphorbia  inermis,  foliis  ligulaiis  patalis 
ad  umbellnin  quiuis  ovato-oblongisi  acutis ,  bracleis 
Irigonis.  Sauvag.  Mons.  =  Euphorbia  pinifolia.  D.  C. 
wriéié  de  Euphorbia  Euaula»  Linn.  ^  F.  G.  P., 
p,  540,  n^  i6.  Proœnee, 

1085.  Euphorbia  macuiata.  Linn.  spec.  22,  Amérique  septen- 

trionale. 

1086.  —  piota.  Jaeq*  France* 

1067.  —  umbellata  mulUilda,  biftda  :  involucdllia  perfolialîs, 

emarginatis ,  foliis  integerrimis ,  caule  frutescente. 

Linn.  euph.  44.  =  Tithyiualus  cbaracias,  rubens  pere- 
grious.  C.  B.  P.  292.  =  Tilhymalus  foliis  pini.  C.B. P. 
292.  =  Euphorbia  iDermis,  foliis  lanceolatis,  umbella 
universali  tnultifida,  pertialibus  dicbotomis,  înTolucns 

semibifitlis  perfoluitis.  Linn.  Viorl.  Cliff.  199.  =  Eu- 
phorbia cbaracias.  Linn.  spec.  —  F.  G. P.,  p.  642,  n^2Ù, 
Prœenee, 

1068.  Tlibyinaliui  paluslris  frulicosus.  C,  B,  P,  292.  =-  Eu- 

phorbia paluairii.  Linn.  apec.-^F.  G,  P.,  p.  54Î,  n'*20. 
Provence. 

1089.  Euphorbia  amygdaloidea.  Linn.  spee.  QemuMie,  France. 

1090.  Tithymalnt  amygdaloîdes,  angosUfoliust  Taèemanwn^ 

ianu».  S9t.  —  Tour.  —  Garid.  4$S.  =  Kuphorbia 
Gerardiana.  Jacq.  —  F.  G.  P.,  p.  548,  n^  18.  Provence. 

1091.  Gaules  plurimi  breviusculi^folialanceolala  acutofine  infe- 

rîora  deflesa^  aumma  lattora  obtusiora,  ioferiore  pagina 
•X  albida  eum  nervo  nolabili;  ninbella  &Ma,  inTolueri 
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foliola  ovata,  involucelli  eordata  paiala  cornutat  cap- 

8ulœ  muricat».  =  Eupkorbia  macrorhisa.  C»  A,  Mey. 

in  Ledebour.  Sibérie. 
1UU2.  Euphorbia  uiubeiia  quinquefida,  Irifida,  iovolucellis  ovalo^ 

oblongia,  petalis  orbiculatis,  germintbaa  villosissimis. 

=  TithynMi1us  montis  polHiii  amygdali  angusUori  folio 

liii  sulus.  Hort.  Ueg.  Far.  Amérique. 
Iûd3.  TiUiymalns  arboreus  africanos.  Hort.  Reg.  Par.  Afrique, 

1094.  KnpliorlMa  salioifolla.  Z>.  C,  oar.  de  Euphorhia  Etula» 

Linn.  Fi*anee. 

1095.  —  pilosa  (a  preccdenli  ob  fuliu  ialiore  lanlum  diversa). 

Linn.  —  F,  G.  P.,  p,  639,  »<»  14,  Provence, 
1006.  —  uroballa  muUifida,  dichotoma^  involucellis  eubeordatis^ 
primariia  triphyllis,  caule  arboreo.  Linn.  spec.  2*  éd., 
p.  G62.  =  Tilhyraalus  arboreus.  Tour.  85.  =  Euphorbia 
deodroidea.  Linn,  epee,  —  F,  G.  P,,  p,  541,  n**  21, 
Provence , 

1087.      umbella  5ilda,tHfida,dîehotoma,involacelU6obovaUs, 

foliis  cuaelt'urmibus  serralis.  Linn.  eupb.  42.  — 
F.  G.  P.,  p.  538y  n"^  11.  =  Tithy malus  belioscopiua. 
C.  B,  P.  S91,  =■  Euphorbia  helioeeopia,  Linn,  epee* 
Provence. 

1098.  —  umbella  muUifida,  dichotonia,  iavolucellib  subcordalisj 

ramis  alerilibus,  foliis  setaceis,  caulinis  lanœolatis. 
Linn.  euph.  99.  ^  F,  6.  P.,  p,  540,  n^  17*  =  Tithy- 
malus  cyparissias.  G.  B.  P.  291.=  Euphorbia  eypa- 
riasias.  Linn.  ëpec.  Provence . 

1099.  —  segatalis.  Linn.  (Titbymalo  maritimo  affinis,  linariœ- 
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folio  est  ex  mea  sentenlia^  nentiqQam  Tithymalus 
amygdaloides ,  angasUfoliiis.  Barrel.  îg*  rar.  821.) 

F,  G.  P.,  p.  538,  n"  10.  Prooenee, 

1100.  Euphorbia  nova  gracilis  consUore.  Lois.  =:  Buphorbia 

temU/oUo,  Lamk»  Prooenee, 

1101.  —  varrucosa  in  humidis.  Lamk,  ^  F,  G*  P»,  p»  539, 

n?î3.  Provence. 

1102.  —  umbeila  quinquefida ,  bifida,  caule  ramosiâ&imo,  foliis 

obtusis,  pilosis,  fructibus  verrucosis.  =  Tîlhymalus 
umbella  5  flda^  bifide,  înToIttcellia  obovatis,  foliis 
integris  oblasis  vitlosîs,  fruetîbue  verrucosis,  remis 
iiumerusis  fertilibus.  Ex.  add.  —  F.  G.  P.,  p.  ù-'i9 ^ 
13»  ^  Euphorbia  verrucosa  in  siccis.'  Lamk,  PrO' 
venee. 

1103.  —  ooroUata.  Linn,  epee.  Virginief  Canada, 

1104.  —  Lathyris.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  536,  n'*5. 

Prooenee. 

1105.  —  hybema.  Linn.  epee,  $*éd,^p,  662,  Sibérie,  AtUriehe„ 

1106.  —  nmbeUa  5  fida  >  bifide ,  involttcellis  subovetia ,  foliis 

lanceolatîs  obtnsts  tntegerrtmis.  Linn.   spec.  457. 
^  Tilhymaluii  moiUanus,  noD  acris.  C.  B.  P.  292. 
s=  Euphorbia  dulcis.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P,,  p,  537, 
7,  Prooenee, 

1107.  —  pithyuea.  Linn.  spec.  —  F.  Q,  P.,  p.  537,  n^8, 

Provence. 

1108.  —  umbella  subquinquefida,  bimplici  :  involucellis  ovalis, 

primariis  triphyllis^  foliis  oblongiSj  integerrimis, eaole 
fruticoso.  Linn.  [eupb.  33.  =  Titbymalna  marîtimus^ 
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spinosus.  C.  B.  P.  291.  —  Tour.  87.  —  Garid.  466. 

Tithymalus  ragusinus,  flore  luteo,  p^ntapetalo.  Her- 
manni  horti  Ltigdttni-BaUivonim.  s  Euphorbia  ÎDermis 

fi-uLicosa,  ramis  siccis  pungens^foliis  ad  uinbellas  ternis 
aœpius  ovatis  floribus  solitariis.  Sauvag.  Moos.  51. 
s  Euphorbia  apinosa.  Linn.  apec.  —  F,  G,  P,,  p,  537, 
n9  6.  Provence. 
llOy.  Euphorbia  pumiia.  Gérard.  Provence. 

1110.  Tithymalua  humifusus,  floribus  in  capilulum  alis  adhœ- 

rens  eongeslis.  Plumier. 

1111.  Snphorbla  hyperloifoUa.  Linn.  $pee.  Inde, 

1112.  —  cotinifolia.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  650.  Curaçao. 

1113.  —  pilulifera.  Linn.  spec.  ^  éd.,  p.  651.  Inde. 

1114.  —  umbella  trifidai  dicbotoma  :  involuceliis  ianceolatiSj 

foliis  linearibus.  Linn.  euph.  29.  =:  Tithymalua  exiguua 
saxaUlis.  C.  B.  P.  291.  =•  Euphorbia  exigua.  Linn. 
spec.  —  F.  G.  P.,  p.  536,     4.  Provence. 

1115.  —  dichotoma,  foliîa  integerrimis,  aemicordatia»  floribus 

solitariis,  axillaribus,  caulibus  procumbentibus.  Linn. 
euph.  21.  =s  Euphorbia  foHis  subrotundis  obiusis, 
floribus  soliUiiii^,  m  foliorum  ulis.  Guctl.  slamp.  2, 
p,  420.  =  Pepiis  maritima,  folio  obluso.  C.  B.  P.  293. 
=:  Tithymalus  marilimus,  folio  obtuso.  Tour.  87. 
ss  Euphorbia  pepiis.  Linn.  spec.  —  F,  G,  P,,p.  S96, 
n°  2.  Provence, 

1116.  —  falcata.  Linn.  spec.  2^  éd.,  p.  654.  Europe  australe. 

1117.  —  dichoLoma,  foliis  crennlalis,  subrotundis,  floribus  soli- 

tariis,  axillaribus,  caulibus  procumbentibus.  Linn. 
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euph.  22.  =  TikhytnaLuâ  exiguus,  glaber,  nummulariœ 
folio.  Tour.  87.  s  Euphorbta  inermis  foliis  oblique 
cordatis  serralatis  aniformibus,  ramis  altérais,  fioribus 
Sûlitarii».  Linn.  hort.  Cliff.  —  Euphorbia  chamesyces» 
Linn*  spee,  —  F.  G.  P.,  p.  S3Sf  n^l,  Proo&ice. 

1118.  PhyllantliiiB  nrinaria.  Linn,  tpee.  Inde. 

1119»  BioiiiiiB  oommiuiis.  Linn*  spee»  Inde,  Europe  tsmtrale, 
Afrù/ue, 

1120.  Andraobne  procumbens  berbaeea.  Linn*  epec,  ^  éd., 
p.  ssTelepbioides  grœcum  humifusum,  flore  albo. 
Tour.  cop.  50.  —  Dill.  borl.  elth.  377.  s=  Glaux  pro- 
cumbens, myrti  tarenliiii  folio.  I3occ.  raus.2*éd.,p.  168, 
t.  lld.  Andracbne  (eiephioidea.  Lion.  spec.  Urèce, 
Médie,  Italie* 

1121^  Croton  humile.  Linn*  epee*  JàmeSque* 

1122.  —  sebiferum.  Linn.  spec.  Chine. 

1123.  —  foliis  ovalia  acuUs,  subkus  lomeatosiSi  pelioUa  apiee 

biglandulosis,  glandulis  pedicellatis.  s  Crolon  glaodu- 
losuDoi.  Linn*  epee.  Jamaïque* 

1124.  —  foliis  rhoinbeis,  repandia,  capaulis  pendulis,  caulo 

herbacée.  Linn.  bori.  Upa.  290.=  Ricinoides  e  qua 
paratur  tournesol  gallorum.  Tour.  655.  =  Croton  tine- 
torium.  Linn.  spec.  —  F*  G.  P.,  p.  S42,  »•  1.  Provence* 

1125.  —  argenteum.  Linn.  spec.  Amérique. 

1126.  Aoalypha  Tirginica.  Linn.  spec.  Amérique  méridionale* 

1127.  Hat»  crepitana.  Linn.  spec.  Mexique,  Jamaïque. 

1128.  Jstropha  gossypifolia.  Littn.8pec.=  Ridnus  amerîcanus, 

folio  â>tdpbysagnee.  C.B.  P. 432.  Amérique  méridionale* 
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1129.  Jatropba  nmltiftda.  Linn*  <pee.  Amérique  méridionale, 

1130.  —  nreiiB.  Linn.  epee,  Bréeil. 

1131.  Kiggelaria  africana.  Linn.  spec.  Ethiopie. 

1132.  Galiitriche  foliis  superioribus  ovalibus,  floribus  andro- 

gynis.  Lian.  Fl.  Suec.  3.  =  Callitriche  Plinii.  Col. 
eehp.  3,  p.  315,  lab.  316.  =  Galiitriche  ▼eroa.  Kulc  io 
Linn.  —  F.  G.  P-,  p.  122 ^     1,  Procence. 

• 

3*  PAMILLB.  —  BKP±TllisS8 

Ces  végétaux  méristémones  ont  dee  carpelles  fernié%,  des 

fleurs  unisexuées,  des  ovules  épinasles  solitaires,  et  une  corolle. 
Us  ne  renferment  dans  l'herbier  de  Gérard  qu'jine  seule  espèce  : 

1133.  Empetmm  nigmm.  Linn.  spec.  2^  éd,,  p,  i450.  Europe, 

4*  FAMILLE.  —  ^TJXAmB 

Ces  végétaux  diffèrent  des  précédents  par  l'absence  de  corolle 
et  par  les  ovales  groupés  par  deux.  Ils  renferment  : 

1134.  Boxas  flempervirena.  Linn,  epee,  Europe  auetraie, 

1135.  —  teleaarionfl.  Lamk.  Jtes  BuUaree, 

Ô*  FAMILLE.  —  OIST^BS 

Ces  végétaux  méristémones  ont  leurs  carpelles  ouverts ,  leurs 
ovules  ortbotropes  j  et  sont  construits  sur  le  type  pentamère.  Us 
renferment  : 

1136.  Cistna  herbaceus,  erectus,  stipulatus,  foliis  lineari^ 
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lanceolatis  petiolatis,  calycibas  inflalis,  corolla  maj(K 
ribas.  Linn.  spac.  527.  =  Cistua  «egypliacus.  Zûin. 

Egypte, 

1137.  Cistus  folio  innjoranai  incano.  J.  B.  =  Helianihemum 

majoranœfolium.  D.  C.  Midi  de  la  France, 

1138.  —  lavaadulœ  folio  Ihyrsoîdes.  BarreL  ic.  rar.  293. 

s  HéUanthetnum  laoandtda!  folio  anguttiore,  Tow. 
=  Helianthemum  kmandukefoliutn,  D.  C.  Toulon, 
Marseille,  Corse. 

1139.  —  lavandul»  foJias.  Lamk.  =  IfeUanthenuun  kmandulof 

foUum,  D.  C,  Toulon,  JlianêiUe,  Cor$e* 

1140.  — >  fl»laiidioii8.  Linn.  =  ffelianikemum  œlandicum.  D.  C. 

1141.  —  suflVuticobUà,  procuiubeiib,  slipulis  lanceolalls ,  foliis 

oblongis  revoluUs  subpilosis.  Linn.  spec.  2*  6d,,  p.  744. 
=  HeliaDtheiDam  vulgare^  flore  latao.  Tour.  =  Cialos 
helianthemum.  Lînn.  ss  B^anihemtim  oulgare.  Geertn. 

1142.  —  mas  major,  folio  rotundiore.  I.  B.  =  Cistus  pilosus. 

Linn.  Italie f  Espagne, 

1143.  "  lanrifoUna.  Linn,  epee,  Bepagne, 

1144.  —  frate8cen8,folti8ligiilaU8,8aaailibtt8,  utrinquevilloais, 

trinervîîs,  aliis  nndis.  Linn.  hort.  ClilT.  20&.  asCistas 
ladanifera  Monspelicnsiura.  C.  B.  P.  467.  —  Tour. 
260.  —  Garid.  114.  =:  Gislaa  Monapeliensia.  Xtna. 
epee,  —  F,  G,  P»,  p.  397,     i2»  Montpellier, 

1145.  —  arborescens,  exstipnlatus ,  foliis  ovalis- lanceolatis, 

toriioiilosis ,  iucaiiiis,  bcssilibus,  »ul)trinerviis.  Linn. 
spec.  2«  éd.,  p.  737.  —  Sauvag.  M  on  s.  150.  =  Cistus 
mas,  folio  oblongOi  incano.  C.  B.  P.  464.  —  Tour.' 
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259.  ~  Garid.  114.  s  Cisias  aU>idii9*  Linn.  spec.  — 
F.  G.  P.  ,  p.  398,  n*  /5.  Provence, 

1146.  Cistus  arborescens  exslipulalus ,  foliis  ovatis  petiolatis 

atrinque  hirBuUa.  LinD.hort.Cliff.205.=  Cisius  fœmina 
folio  salviflB.  C.  B.  P.  464.  =  Ciatua  aalviœfoHua.  Linn. 
spec.  —  F.  G.  P.,  p.  397,  n*»  i9.  Provence. 

1147.  —  arborescons,  foliiâ  lanceolati^  bupra  lœvibu8,  pcliûiis 

basi  Goalilis  vaginantibua.  Linn.  hort.  Cliff.  205.  — 
Sauvag.  Mona.  137-150.  —  Ciatua  ladanifera  hiapanica, 
aalicia  folio,  flore  aibo  macula  punicante  iosignito. 
Tour.  =  Ciâiuê  ladamjerus.  Linn,  spec.  France  méri" 
dionaU,  Espctgne,  Portugal* 

1148.  —  exalipulalua  parennia  y  folita  radtcalibua  ovalia  triner» 

▼lis  tomentosis;  caulinis  glabris,  lanceolatis;  summis 
altérais.  Linn.  spec.  771.  =  Helianlhemum  plantaginis 
folio  peranna.  Tour.  250.  =  Ciatua  tuberaria.  Linn. 
spec.  =  Ifelianthemum  iuberaria,  X>.  C.  —  F,  O.  P,, 
p.  303,  n'^  i.  Provence. 

1149.  —  thymifolius.  Liiin.  spec.  =  Helianthemum  glulino^um, 

Perê,  Provence,  Languedoc. 

1150.  —  fmnaïui.  Linn.  spec.  ^  Helianihcmum  Fumana,  D,  C. 

F.  G .  P.,  p.  393,  n"5.  Provence. 

1151.  —  lœTÏpes.  Linn.  spec.  =.  HeUanthemum  Ueoipes,  Pers, 

Provence. 

1 152 .  —  herbaceua  foliis  altematim  conferlis,  subtus  subineania, 

capsulis  longiludiiic  calycis.  Gérard.  —  Ilelianlhenuim 
ledi  folio.  Tour.  24U.  =  Cistus  salicifolius.  Linn. 

Jielianihemunt  eaiici/olium,  Pere»  —  F*  G.  P., 
p.  992,  fto  2,  Provence, 
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1153.  Cistus  herbaceus  exstipulalus,  foliis  oppoâiliâ  lanceolalis 

triaerviisy  racemis  ebraclealis.  Lion.  spoe.  2*  éd., 
p.  741.  s=  Holianthemum  flore  maculoso.  Col.  eeph.  2, 
p.  76.  Tour.  =  CUiua  guUaius.  Linn.—  Helianihemum 

gutfatum.  D.  C.  —  F.  G.  P.,  p,  S9''i,  W^S.  Procence. 

1154.  —  marifolioa.  Lian.  spec.  =  Helianihemum  canum, 

Dum,  MaruiUe,  Vérone f  Suiêse, 

1155.  —  ledifolins.  Linn.  apec.  =  £tèlia»ihemum  niioiietun* 

Pers.  —  F.  G.  P.,  p.  392,  n°  1.  Prooence* 
115G.  —  nigTicanB,  PourratV 

1157.  —  luOimifoUiui.  Linn.  spee.  =  £[élianih$mum  halimi- 

foUum,  D,  C»  Poriugtà,  Corée, 

1158.  ~  populifoUna.  Linn.  spec.  France  méridionaie, 

1159.  —  cnapua.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,p.398,     14.  Pro- 

vence, 

6*  FAMILLE.  —  HVPBRZOAGl&BS 

Ces  plantes  dialypélales  aupérovariéeâ  inéristémones  sont 
caraclériaéea  par  leurs  carpelles  ouverts^  leurs  ovules  anatro- 
pes,  leurs  feuilles  opposées  et  leur  type  floral  pentamère.  Elles 
comprennent  : 

1160.  Hyperlonm  perfoliatum  'et  perforatum.  Tour.  =  Andro- 

scemum  alterum  apulum.  Col.  eeph.  =  ffyperiettm  pen- 
foraium.  Linn.  epee.  —  F,  G.  P.,  p.  398y  n^3.  Proeence. 

1161.  —  floribus  peritugynis,  cnule  frulicoso,  foliis  i'anii>que 

cicalrisalis.  Linn.  spec.  783.=  Myrio  cistus  pennœi. 
Glus.  hist.  1,  p.  68.  =  Hypericum  balcarieum,  Linn* 
epee.    Hypericum  myrtifolium.  Lamk,  lie  Majorque. 
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1162.  Hypflriem  eaulibua  eractia  tereiibas,  floribus  termina- 

libua,  aalyeum  foHolia  ciliaiia»  foliis  ovatia,  canli 
apprestis.  Vîll.  =  Hypericum  Rieheri,  ViU.  —  Hype- 
ricurn  Jimbriaium.  Lamic.  Hautes  montagnes  de  France. 

1163.  —  crispum  Iriquelro et  cuapidato  folio.  Boccone.  Sicile. 

1164.  —  floribua  trigynia,  fruetu  baceato,  caule  firutieoao» 

ancipUi.  Linn.  hort.  Upa.  237.  =  Androsœmum  maxi- 
muni,  frulescens.  C.  B.  P.  230.  —  Tour.  251.  —  Hype- 
ricum androsœmum.  Linn*  spec,  —  F.  Cr.  ^*,P'  ^98, 
n«/.  Prooenee, 

1165.  —  kirautUB.  Linn,  $pee,  —  F.  G,  P.,  p.  â99,  ii«  6, 

ProwncB. 

1166.  —  tloribtiB  trigyiiii»,  caulibus  ancipilibus  prostraliâ.  Linn . 

apec*  ra5.  sa  Hypericum  minua  supinum,  aeu  supioum 
glabrum.  C.  B.  P.  279.  s  Hypericum  aupinnm  mini- 
mum. Clus.  htst.  =1  Hypericum  humifusum.  Linn* 
Sables  de  France. 

1167.  —  floribua  trigynia»  caule  tereti  repente,  foliia  villoaia 

aubroiuodla.  Lion.  apec.  2*  éd.,  p.  1106.  =  Aacyron 
aupinum  vrlloaum  paloatre.  C.  B.  P.  280.  =  Hypericum 
Elodcs.  Linn,^  Elodea  palusiris.  Spach.  Marais  de 
France . 

1168.  —  delphinaiiae.  Wiïhsz  Hypericum  quadrat^uhim,  Linn, 

—  F,  G.  P.,  p,  39ê,  nf*2,  Provence. 

1169.  —  hyssopifllinm.  Vill.  Midi  de  la  France. 

1170.  —  mouogynum.  Linn.  epec.  =  Hypericum  ckinenae. 

Linn,  eyat,  Chine, 

1171.  —  oalyoiniim.  Linn,  mani,'  Caueaeei 
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1172.  Hypericum  Ascyion.  Linn.  spec.  Sibérie,  Canada. 

1173.  —  floribus  trigynis,  nectariis  petaloram  lanceoleUs,  eau- 

libus  saffhitioosis,  compreasis.  Lion.  spee.  2*  éd., 
p.  1103.  =  Hypericum  œgyplium  frutescens,  polygoni 
foitu.  Ilorl.  Heg.  Par.  =  Hypericum  œgyplium.  Linn, 
tpec.  Egjfptê, 

1174.  —  montanom.  Lion.  apec.  —  F.  Q,  P,,  p.  899,  n9  4. 

Provence. 

1175.  —  floribus  trigynis,  staminibus  coi'olla  longioribus,  caule 

fruliroso  ancipiti.  Lion.  hort.  Ups.  237.  —  Linn.  hort. 
Cliff.  331.  =  Hypericum  fœtidum  fruteaoena  mîniia.  Dill. 
hort.  elth.  182.  =  Ândroaœmam  foUdum^  eapiialia  Ion- 
gissimis  filamentia  donaUa.  C.  B.  P.  280.  =  Hypericnm 
hircinuiu. Linn.  spec.  —  Androsœmum /œlidum.  Scop, 
Sieiiû,  Calabre,  Crète. 
1178.  —  floribua  trigynia,  calyeibua  serrato-glanduloaia^  foliia 
aiibovaiia  hirsulia.  Linn.  apee.  786.  =  Hypericum  aupi- 
num  toinenlosum  minus  et  moiispcliacum.  C.B,P.279. 
=:  Hypericum  supinum  lomentosum  alterum.  Glus.  hist. 
=  Hypericum  tomentoaum.  Linn.  apee.  — G.  P.» 
p,  399,  nf*  5.  Provence, 

1177.  —  Tulgare.  Lamk,  :=  Hypericum  per/ortUmn*  Idnn*  tpee, 

—  F.  G.  P.,  p.  398,  n^^'i.  Provence. 

1178.  —  floribus,  trigynis  calycibus  aerrato-glandulosis,  foliia 

linearibua  verttciUatia.  Linn.  apec.  787.  =  Hypericum 
aaxatile  tenuiaaimo  et  glauco  folio.  Tour.  255.  =  Hype- 
ricum coris.  Linn.  apec.  —  F.  G.  P.,  p.  399,  n^?, 
Provence* 
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7*  FAMILLE.  —  TAMARXSOXinÊSS 

Ces  végétaux  ont  lours  carpelles  ouverts ,  leurs  ovules  ana- 
tropes,  lears  feuilles  isolées,  leur  corolle  régulière  et  libre, 
leurs  graines  poilues.  Ils  reoferment  : 

1179.  Tamarix  floi-ibus  pentandris.   Linn.  hort.  Clifl*.  111. 

=  Tamarix  altéra,  folio  tenuiore,  seu  gallica.  C.  B.  P. 
485.  =  Tamarix  gallica.  Linn.  —  F,  G.P.,p,  429, 
La  Seyne-8ur-mer  (Var). 

1180.  —  floribus»  decandris,  Liun.  hort.  Ciifif.  111.  =  Tamarix 

frulicosa,  folio  crassiore,  seu  germauica.  G.  B.  P. 
485.  ~  Tamarix  germanica.  Linn.  ^  F,  G.P»,p.  430, 
nP  2,  Prùûenee, 

llbl.  Frankenia  foliis  obovalis  retusis  subtus  pulveratis.  Linn. 
spec.  =  Frankenia  foliis  ovalibus.  Sauvag.  Mons.  168. 
=  Antbyllis  marina,  chameesyces  similis.  C.  B.  P«  282. 
s  Antbylliri  valentina.  Clua.  hist.  8,  p.  186.  =  Frankenia 

puloerulenta .  Linn.  Narbonne,  Italie. 

8*  FAMILLB.  —  BZaCA.aâsS 

Ces  végétaux  diffèrent  des  précédents  par  leurs  graines  qui 

sont  lisses  au  lieu  d'être  poilues.  Ils  renferment  : 

1182.  Tnniera  floribus  sessilibus  petiolatis ,  foliis  baai  biglan- 
dulosis.  Linn.  spec.  sTumera  fruleseens  ulmifolia. 

Plumier»  =  Turnera  ulmifolia.  Linn.  sytc.  Jamaïque. 
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9"  FAMILLE.    —  PASSIFr.ORÉKS 

Ils  diffèronl  des  végétaux  des  deux  familles  précédentes  en  ce 
que  la  corolle  est  ici  munie  d'uue  couronne.  lU  renferment  : 

1183.  Fusiflora  itusamaia.  Linn,  apee,  Brésil,  Pérou,Virgùd9. 

llB-i.  —  foliis  trilobis  oblongis  sublus  punctatis,  inlermedio 
minore.  Linn.  Anieen.  1,  p.  224,  f.  12.=  Granadilla 
folio  tricuspidi  obtuso  et  oculato.  Fouillée.  =  Pasaîflora 
punctata.^Xiinn.  »pec*  Pérou, 

1185.  —  foliîs  trilobis  eordatis  pilosts,  involucris  multifido» 

capillaribui  Linn.  spec.  13.*»9.  =  Granadilla  fsplida  folio 
tricuspidi  villoso,  flore  albo.  Tour.  =  Passiflora  feetida. 
Linn.  apée.  Martiniqua,  Curaçao,  Domintgue. 

1186.  —  foliis  bilobis,  eordatis,  acuminatis.  Linn.  Amaen.  I, 

p.  222,  f.  9.  =  Passillora  rubia.  Linn.  spec.  Jamaiguef 
Dominique,  Martinique,  Cayenne. 

1187.  —  lutea.  Lmn.  apee.  Vtr^inte,  «/amoii^iie. 

1188.  —  billon.  Lamk.  =  Paaa\flora  htnaia,  WiUd,  Amérique 

tropicale. 

1189.  —  pedata.  Linn,  spec,  Dominique. 

1190.  —  boloserioaa.  Linn.  apee.  Vera-CruM. 

1191.  —  foliis  palmatis  integerrimis.  Linn.  Amœn.  I,  p.  231| 

f.  20.  a  Passiflora  foliis  palmatis  quinqueparlitis , 

inicgcrrirnis ,  involucris  cordalis  Iriphyllis.  Linn.  hort. 
Clift\  432.  =  Passiflora  cœrulea.  Linn,  apec.  Brésil  ei 
Pérou. 

1192.  —  foliis  indivieia  eordeto-oblongia  integris;  peUolia  bi- 
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glandulosiSy  involucris  inlegris.  Lion.  spec.  2* éd., 
p.  1355.  =  Granadilla  latifolia,  frueta  maliformi.  Tour. 
=  Passîftora  matîformis.  Linn.  »pec.  Dominique. 

1193.  Passiflora  foliia  triloLià  sub|jellatid ,  corlice  suberoso. 
LioQ.  spec.  =  Granadilla  folio  amplo  tricuspidi,  fruclu 
olivcafomi*  Tour.  —  Passiflora  auberosa.  Linn,  apee. 
AfUHUs. 

10**  FAMILLE.    DROSKR^UKES 

Ce  sont  des  végétaux  dialypétales  supérovariés  mérislémones 

à  feuilles  irrilables.  Ils  renferment  : 

liU4.  Drosera  scapîs  radicatis,  fuliis  oblongis.  Linn.  FI.  Lapp. 
110.  =  Ros  soUs  folio  oblongo.  C.  B.  P.  357.=  Drosera 
longifolia.  Linn.  spee.  Mctraia  Europe,  d^Aeie,  d* Amé- 
rique. 

Ild5.  Drosera  scapis  radicalis,  foliis  orbiculati.s.  Linn  Fl.  Lapp. 
1Û9.  a»  Hos  solis  folio  rolundo.  C.  B.  P.  357.  »  Ros 
soHs  foliis  circa  radicem  in  orbem  posilis.  Burmanni 
thesauraa  zeyiantcas.  «■  Drosera  rotundifolia.  Linn. 
spec.  Marais  d'Europe  y  d'Asie,  d'Amcrique. 

1196.  Aldrovanda  vesict^losa.  Linn,  spec.  Marais  de  Clialie  et 
de  rinde, 

11*  PAMItXE.  —  VXOXMa.C]£8B 

Gea  végétaux  oui  leurs  carpelles  ouverts,  leurs  ovules  ana- 
tropas,  leurs  feuilles  isolées,  leur  corolle  irréguliére;  ils  ont 
cinq  élamines  seulement  et  aont  construits  sur  le  type  5.  Ils 
renferment  : 

18 
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1197.  VioU  caaie  abbreviato,  florum  nectario  subulalo,  petalis 

longiore>  foliis  subovatts,  aUpalis  deolatia.  Lînn.  apee. 
935.  ss  Viola  alpina,  purpurea,  exiguis  foliis.  C.  B.  P. 
l^iK  —  Viola  calcarala.  Linn.  spec.  —  F.  G,  P., 
p.  37 6 1  n*>  5.  Pyrénées. 

1198.  —  alpioa,  rotundifolia,  glabra.  Mor.  hisL'^  Viola palus' 

tris,  Linn .  npec.  —  F.  O.  P.,  j».  375,  n?  1.  Proœnes. 

1199.  —  bicnUir,  arvcnsis.  C.  B.  P.  200.  =«  Viola  iricolor. 

Linn.  apec,  —  F.  G.  P.,  p.  376,     6.  Provence. 

1200.  —  alpina,  rolundifolia,  lulea.  C.  B.  P.  199.  —  Tour. 

420.  —  Garid.  488.  =  Viola  biflora.  Linn.  apec.  — 
F.  G.  P.,  p.  376,  n^7*  Laponie,  Auiriehê,  Suiâêe, 
Prooence. 

1201 .  —  rolboroagensts,  pereiinis,  tricolor,  repens»  cbameedryos 

folio.  Hori.  Reg.  Par.  (Proximo  acc«dit  ad  violam 
iricolorem  ereelam.  C.B. P.,  sed  buicfolîa  angustiora 

et  minora  oinnia  excepiis  iloribus),  par.  du  Viola  iri- 
color. Linn.  Rouen, 

1202.  —  oaaina.  Linn.  spee.  —  F.  G,  P,,  p.  376,  n«  3.  Pro- 

vence, 

1203.  —  aeaulis,  foliis  cordatis,  stolonibns  replantibua .  Lînn. 

spec.  934.  =  Viola  acauHs.  slolonibus  terelibus,  rep- 
lanlibus,  peduncuUa  radicalibus.  Linn.  Fï,  Suec.  715. 
ses  Viola  martial  purpurea,  flore  aîmplici  odoro.  G. O.P. 
199.  M  Viola  odorata.  Linn.  apec.  —  F,  G,  P.,  p.  375, 
n'^  2.  Provence. 

1204.  —  caulescens,  fohis  cordalis^  caule  pedunculis  longiore. 

Gérard,  m  Viola  marlia^arboreaeena, purpurea.  C.B. P. 
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199.  sa  Viola  moDtana.  Linn.  spec.  s  Viola  maerantha, 
G.  G,  —  F.  G.  P.,  p,  375 f  n»  4,  Provence, 

1205.  Viola  caulescens,  foliis  cordalo-lanceolulis ,  aculis,  pe- 

dunculis  cauleni  supcranlibiis .  Viola  Iricolor  erccla, 
an  iovia  flos  TheopbrasU.  C.B. P.  199.  os  Viola  martia, 
surroelis  eaulicuHs.  Lob.  te.  610.  sa  Vioke  purpureœ 
narima»,  L/oh,  ai,  266, 

12*  FAMILLE.  —  H^S^DACÉBS 

Ces  végélaux  ont  ieura  carpelles  ouverts,  leurs  ovules  cani- 
pylotropes,  leor  eoroUe  irrégulière;  ils  sont  eonstruils  sur  le 
typs  5.  Ils  comprennent  : 

1206.  Beseda  foliis  pinnatis,  floribus  lelragynis,  ralycibus  sex 

partitiâ.  Linn.  horl.  Ups.  14i>.  =s=s  Rescla  foliis  calci- 
trapœ,  flore  albo.  Mor.  hist.  -<  Tour.  423.  =  Heseda 
alba.  Linn,  tipee,  F.  G.  P.,  p.  376,  n«  S,  Provence, 

1207.  —  folfis  integris,  bifidistrifidiave,  calycibus  exignis.  08. 

=  iieseda  oegyplinca  odoralissima.  Oranger.  =  iieseda 
foliis  aliis  intcgriâ,aliis  triiobis, calycibus  exiguis.  Savy. 
=  Reseda  odoratissima.  Joannia  Gerardi  hietoria  planta- 
rum  emaeutaia,  «a  JReteda  odoraia.  Linn,  apec.  Egypte, 

1208.  —  lutea.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  S7T,  n'^3.  Proeence. 

1209.  —  pbyteuma.  Linn.  spec.  —  F,  G,  P.,  p,  377,  n°4. 

Provence* 

1210.  —  foliis  lanceola  lis  y  integris,  fruclibus  stellatis.  Linn. 

spec.  449.  =  Sesamoides  fruetu  stellato.  Tour.  424. 

=■  Reseda  sesamoides.  Linn.  êpec,  449.  Jardin  du  Roi 
à  Montpellier, 
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13*  FAMILLE.  —  CRUGIFSRBS 

Os  végétaux  ont  leurs  six  élantincs  létrndynomes;  ils  sonl 
conijlruils  sur  le  type  4.  Ils  comprennent  : 

1211.  BaphanuB  Baphaniatram.  Zt'irn.  «pee.  s  RaphanUirum 

arrense.  Mérai.  —  F.G.P.,  p.  370,  n9  1.  Procence. 

1212.  —  silifiuib  lerelii'us,  tofosis,  bilocularibus.  Linn.  horl. 

Cliff.  340.  8s  Uaphanu8  mînor  oblongua.  C.  B.  P.  96. 
=st  Raphanua  Balivua.  Linn.  apec.  8*éd,,  p,93$»  Chine, 

1213.  Eryaimum  foliis  subincanis,  siliquis  brevissîmis.  Herm. 

parad.  115.  =^  Sinapib  incûtia.  Linn.  syec.  2^  éd.,p.y34, 
Espagne  f  PoriugoX,  France. 

1214.  Siaapîa  hiapanicum  miaua,  raphanî  folio.  Tour.  227. 

BB  Myagrium  hiapanieum.  Linn.  spee.  Eipagne  (1). 

1215.  —  sylvestre  genevense.  J.  B. 2.  858.  =  Sinnpi  potius  Erysi- 

muni  genevense  sylvestre.  Kaj.  812.  ="  Eri/simum  gene' 
vente  sgloeaire,  Hermann,  Boerhattoe.  Genéoe» 

1216.  —  ailiquia  lœvibua,  œqualibus,  foliia  lyratia,  oblongia, 

glabris ,  caule  scabro.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  934. 
SB  Sinapis  his>pauicuiu  puiniluin  albam.  Tour,  a  Sinapis 
erucoides.  Linn,  epec.  m» Diplotaxii  erueoidee»  D.  C, 
Prooenee.  Btpagne. 

1217.  —  algn.  Linn,  tpee.  sa  Braetica  Rieherii,  Vill,  — 

F.  G.  P.,  p.  370,  n°.?.  Prooenee. 

1218.  —  siliquis  hispidis,  roslro  obliquo^  loQgissimo.  Lion. 

(1)  Si  nk  1m«  MliiM  aiptllarl  <«b«t.  bm  «rit  pf^ftelo  mftti  ipcaiw  tt  nll  UaMm 
«ai  dOitiitcr  !•■•>  Tftifa«r«ftU  «oaM  fMMMi.  Oérarl. 
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hort.  Gliff.  aas.  Sinapis  apii  folio.  C.  B.  P.  99. 
«s  SinapÎB  alba.  Llnn.  ap^.  —  F,  G.  P.,  p.  n^2, 
Proftenee. 

1219.  Sinapia  arvensit.  Linn.  9pec.  —  F.G.  P.,  p,  369,  ri^  1, 
Prooenee, 

1280.  —  orienlale,  ehie»  folio  et  faeie.  Hort.  Reg.  Par. 
sa  Sinmpiê  oritnMê,  Linn»  «pce.  Orient, 

1221.  Brassioa  foliis  cnrdati»  amplexicaulibus  glabris  :  radica- 

libus  scabris  inlc/^crrimis ,  siliqui»  lelragonis.  Linn. 
hort.  Upa.  190.  =  Braaaica  ortentalis  perfoliata^  flore 
aibo,  ailiqoa  qaadrangula.  Tour.  cor.  16.  =*.  Brasaica 
orientalis.  Linn.8pee.=  £r^«imt(m  perfoliainm»  CranU. 
Montpellier. 

1222.  —  alpina  perennis.  Tour.  220.  —  F.  G,  P.,  p.  367,n^l, 

1223.  —  campestrisperfoliata,  flore  purpureo.  C,B,P,  ÎÎ8.^ 

Tour.  220.  =  Brannica  aroeniiê»  Linn.  =.  Moricandia 
arcensis.  D.  C.  AJameiUe, 

1224.  —  JSmea.  Lîdo.  =  £niea  sativa.  Linn.  epec.  Suitw. 

France, 

1225.  —  eruca  sinensis^  floribus  luteia,  oor.  du  précédent.  (Nata 

e  seminibuâ  sub  hoc  nomine  raissis.)  Chine. 

1226.  —  alpina,  perennis.  Ri^ppii  (non  Toume/ortii).  Alpee. 

1227.  —  radice  cauleque  tenui ,  foliis  caulinis  aniformibus , 

eordatia,  aesailibas.  Linn.  Fl.  Suee.  S46.  —  Linn. 

hort.  Cliflf.  3.39.  —  Bi  asMca  campcslris  porfoliaUi,  flore 
luteo.  C.B. P.  112. —  Tour.  220.  =  Brassica  campestri«. 
Linn.  apec.  —  F,  G.  P.,  p.       n^2,  Prùeenee* 
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1228.  Brassica  radice  caulescento  tcreti  carnosa.  Lion.  hort. 

Ups.  189.  —  Roy.  prod.  843.  =  Brassica  oleraeea. 
Linn.  spec.  ChoueuUivé, 

1229.  —  radice  caulescente  fusiformi.  Linn.  hopt.  Cliff.  339. 

-  Napuâ  sylvoslris.  C.  B.  P.  95.  =  Brassica  [napua* 
Linn,  êpee.  Naoei, 

1230.  Tttrritis  foliis  omnibus  hispidis,  csulinis  amplexicaulibas. 

Linn.  FL  Soec.  545.  =  Rrysimo  similis  hirsute,  non 
laciniala,  alba.  C.  B.  P.  101.  =  Turrilis  hirsuta.  Liun. 
spee.  Suède,  Germanie,  Angleterre. 

1231.  —  Lob,  ic.  Tour,  233,  —  Garid.  375,  car.  de 

Turnii»  hirêuta,  Linn  Provence, 

1232.  Arabis  foliis  i/eliolulis  hmcetilaliti  iiitegris.  Linn.FI.Suec. 

567.  =  Turritis  vulgaris,  ramosa.  Tour  124.  —  Garid. 
475.  —  Arabis  thaliana.  Linn,  epee,  —  F,  Q,P,,  p,  366^ 
n**2,  Proœnee, 

1233.  —  foliis  amplexicaulibus,  dentatis.  Linn.  hort.  Cliff.  335. 

r:  Arabis  foliis  amplexicaulibus  denlalis,  caulo  ereclo 
sîmplici.  Roy.  prod.  338.  ^  Draba  aiba,  siliquosa, 
repens.  C.  B.  P.  109.  =  Leneoium  vemum,  perenne, 
album,  innjus.  Tour.  221.  =:  Arabis  alpins.  Linn.  spec. — 
F.  G.  P.,  p.  Snn,  n°  1.  Provence. 

1234.  —  Tturrita.  Linn.  spec.  —  F,  G,  P,,  p,  367,  n'*3,  Pro- 

osfice. 

1235.  —  reeta.  Vill,  —  Arabie  aurieulaitt.  D,  C  France. 

1236.  Hesporis  mixivoTksiiiB.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p. 360,  n'^^. 

Provence . 

—  foliis  dentato-pinnalifidis ,  eaule  lœvi.  Linn.  spec. 
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2*  éd.,  p.  928.  =  HesparÎB  flore  aibo  minimo,  siliqua 
longa,  folio  profonde  dentato.  Dill.  hort.  ellb.  179. 
=s  Hesperis  dentata.  Linn.êpêe.  Europe  auêtraU.  Sicile. 

1238.  Hesperis  sylveslris,  hieracii  foliia^  hirsula.  C.  B.  prod. 

=  Hesperis  hieracifoUa.  ViU,  —  Hesperie  laciniaia»  D,  C. 
Midi  de  la  Frtuue, 

1239.  —  caule  erecto»  ramoao»  foliis  oordalis,  amplexicaulibua, 

sorrulis,  villosi^;.  Linn.  spec.  664.  =  Tiirrilis  annua, 
verna,  flore  [)urpiirascenle.  Tour.  224.  =  Leucoium 
maritimom ,  latifolium.  C.  B.  P.  SOI.  =  Hesperis  vema. 
Ltnn.  spec.  =  ArabU  oerna»  Robert  Brown.  —  F.  G.  P., 
p.  366,  n°4.  Provence . 

1240.  —  caule  rarnosissimo,  difîuso,  foliis  poliolalis,  lanceo- 

laiis,  acute  denlatîsi  scabris^  siliquis  sessilibus.  Lina. 
spee.  2*  éd,,  p.  928.  =  Hesperis  sylvestris,  parvo  flore. 
C.  B.  P.  202.  —  Tonr.  228.  —  Garid.  229.  =r  Hesperis 
Africana.  Linn.  spec.  =■  Malcolmia  Africana.  Robert 
Brown,  —  F.  G.  P.,  p,  366,  n?  3,  Proœnee, 

1241.  —  tnati*.  Linn.  spee,  2^  éd.,  p.  9S7,  Auiriehe-Hongrie, 

1242.  Oheiranthiis  llttorens.  Linn.  spee.  =  Maleolmia  liiiorea, 

Robert  Brown.  Bords  de  La  Méditerranée. 

1243.  —  foliis  ianceolatis,  integerrimis,  obtusis,  incanis,  sili- 

quis aptee  truncatis,  eompressis,  caule  sulTrulicoso. 
Linn.  hort.  Ups.  187.  as  Leucoium  incano  folio  hor- 
tense.  C.  H.  P.  200.  —  Chcirnnthus  incanus,  Linn. 
spec.  —  Matthiola  incana,  Robert  Brotvn.  —  F.  G.  P., 
p.  364,  A«  g.  Provence. 

1244.  —  foliis  linearibtts,  subsinuatis,  florîbus  sessilibus,  pe- 
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talàs  undaùsy  caule  suffrulicoso.  Linn.  spec.  662. 
=s  Leaooium  maritimum,  anguslifolium.  C.  fi.  P.  201. 
ss  Hesperis  maritima,  anguslifolia ,  mcaoa.  Tour.  228. 
sLeiicoium  minus,  breviori  folio,  obsoleto  flore. 
Barrel.  ic.  rar.  803,  2.  =  Gheiranlhus  iriatia.  Linn. 
apec,  =  MaUhioia  trUiia,  Hob^rt  Broton.  —  F,  G.  P,, 
p.  364,  n93,  MontpoUûr. 

1245.  Chainuitiuia  oryaimoldea.  Linn.  spec,  —  F*Q,P»fp*â6S, 

n°6.  Provence. 

1246.  Leucoium  anguslifoltum  alpinum,  flore  sulphureo.  Hort. 

Ueg.  Par.  ~  Tour.  222.  =  Cheiranthua  alpinua.  Lamk. 
wm  Erytimnm  ochroleueum,  D,  C,  —  F.  G.  P.,  p,  363, 
n9  7.  AlpBê. 

1247.  Cheiranthus  Cheiri.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  364,  /. 

Proœnce, 

1248.  —  siliquia  apice  iridanteUs.  Linn*  hort,  CUff»  33$ * 

sa  Heaperia  maritima,  lattfolia,  siliqua  tricnapidi.  Tour. 

223.  =  Gheiranlhus  Iricuspidalus  Linn.  —  MatikioLa 
iricuspidaia,  Robert  Brown.  —  F,  Cr.  P;p»  Hdâ,  i»"  6* 
Provence* 

1249.  —  foliia  imia  ainuato-pinnatia  eaulînia  lineartbua  sub- 

den(ati8.=  Leucoium  maritimum,  sinualo  folio.  C.B. P. 

210.  =.  Leucoium  luaritimuui  luâjud.  Adanson.  =  Chei- 
ranthue  einuaius*  Linn,  —  Maicolmia  einuata,  Robert 
Brown,  —  F*G,P  ,p»  364,  ii*  5.  Provence, 

1250.  —  eliius.  Linn.  spec,  —  Maicolmia  ehia,  D,  C,  Ckio, 

Montpellier. 

1251.  Biactttella  calycibus  oeclarici  utnnque  gibbU,  siUculis  in 
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slylum  coôuniibus.  LiQQ.horUCUff.  389.=  Thlaspidium 
hiraulam,  calyce  floris  aartculato.  ToAr.  213.  =  Biseu- 
tolla  aoriculala.  Zinn.  apse.  —  F,  G.  P.,  p*       n<*  i, 

Procence. 

1252.  TlilaspicUam  tnouspâiiease ,  hieracii  iblio  birsuto.  Tour. 

214.  «s  Bisculella  didyma.  Litm,  êpte,  —  F,  G.  P., 
p.  S63f  n«  2.  ProMAee. 

1253.  Erysiinum  Ailiaria.  ïahu,  =  Sisi/mbrium  Aiiiana.  Scop. 

F.  Q,P.tp.  362,  n«  5.  Prooence, 

1254.  —  ynl^m.  Rupp.  =  Sisymbrium  o£Rciiia>e.  Scop. 

Cauea9ê, 

1255.  —  foliis  lanceolalis^  serratis.  Boy.prod.  242.  =  Hesperis 

leucoii  folio  serrato,  siliqua  quadrangula.  Tour.  223. 
=s  Erysimum  hieracifolîum.  Lino.  spae.  —  F,  Q,  P*, 
p,  368,  n9  4»  Prooetuse. 

1256.  —  foliis  lyratis,  extimo  subrotundo.  Linn.  Fl.  Suec. 

557.  =  Erysimum  foliis»  baai  pinnalo-dentalis  apice  su- 
broiuodia.  Lion.  Fl.  Lapp.  264.  ss.  Ëraca  lutoa,  lati~ 
foHa,  aeu  barbaraa.  G.  B.  P«  98.  Sisymbrium 
erocAfoHo  glabre,  flora  luteo.  Tour.  226.  —  Gartd.  440. 
c=  Erysirnuiii,Barbarea.  Linn.  spec.  =:  Arenaria  polg- 
gonoides,  Wulf,  ^  F,  Q.P,,p,362,  n»^.  Proo^nca. 

1257.  Luuuria  raâiTlTa.  Linn,  apee.  Franc», 

1258.  —  major,  siliqua  rotunda.  G.  B.  P.  203.  ^  Lunaria 

annna  .  Lmn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  354 ^  n°  1.  Provence, 

1259.  —  argentea.  AUi/on, 

1260.  Dantaria  folits  summis,  digîtaiîa.  Lian.  apao.  654. 

=  Dantaria  foliia  septanis,  superioribaa  quioalia.  Hall. 
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.  Het.  &5d.  Ddntaria  heptaphyllos.  C.  B.  P.  322.  — 
Tour.  â25.  —  Garid.  152.  s  Denlaria  pentaphyllos. 
Linn.  tpee*  —  F.  G»  P.,  p,  3S$,  n^l.  Provence. 

1261.  Cardamine  frjliis  pinnati»,  nxillis  sloloniferis.  Linn.  spec. 
2"  éd.,  p.  915.  =  Cardamine  pratensis,  flore  majore, 
-elatior.  Tour.  224.=  Cardamine  amara.  Linn,  »pee. 
AfonipeiUerf  Paris,  Grenoble. 

1862.  <—  foliispinnatis;  foliolisradicalîbassubrotundiSjCaulinîs 
lanceolalis.  Linn.  spec.  55G.  =■  Cardaaiine  pratensis, 
megno  flore.  Tour.  214.  =Na8iurUuin  pralense,  magno 
flore.  C.  B.  P.  104.  =  Cardamine  pratensis.  Linn.  8pec. 
—  F.  G,  P.,  p.  358,  n«  9.  Proeenee. 

1263.  —  folits  pinnatis,  floribus  tetrandris.  Linn.  hort.  Cliff. 

336.  =:  Cardamine  hirsute.  Linn.  spec.  —  F,  G,  P., 
p.  3S7,  n^4,  Provence* 

1264.  —  foliia  ovalia,  integris,  petiolia  longia.  Linn.  apec.  913. 

=  Planlula  cardainines  (Piiuila.  Glua.  hist.  2,  p.  129. 
=  Gardnniine beilidifolia.  Linn.  Ail.  =  Cardamine aapera, 
J).  C.  —  F,  G,  P.,  p.  366t  n«>  i.  Proeenee, 

1265.  —  impatiaaa.  Linn,  apee,  ^  F,  G,  P,,  p.  357,  n'*3, 

Provence. 

1266.  —  foliis  simplicibus  suhcurdnlis.  Linn.  spec.  054.-^  Car- 

damine montona,  aaari  folio.  Tour.  22S.  =  Naalurlium 
alpittum,  palustre,  rolundifoUum,  radiée  repente.  Mor. 
hisl.  2* éd.,  p.  224.  =  Cardamine aaai*i/bjia.  Linn,  — 

F.  G.  P.,  p.         n"  i^.  Provence. 

1267.  —  chelidonia.  Lamk.  =  Cardamine  laii/oUa.   D.  C, 

Sibérie,  Italie, 
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1268.  Cardnmin»  foliis  pinnalis,  folioHs  iinearibns.  Linn.  Fl. 
Su«c.  2,  p.  464.  —  Cardamioe  prateosis,  parvo  flore. 

Tour.  224.  =  Cardamine  parviflora.  Linn.  spee,  — 
F.  G,  P.f  p,  557,  n°  5.  Prooence. 
1268.  Sisymbrium  monaiiaa.  Linn.  apee.  =  Braêsicaria  boxo- 
iiliê,  F,G,P»,p,  360,     8»  Prooence» 

1270.  —  siliquis  dacIinaUs,  folîtapinnatis,  foliolis  aubcordatis. 

Linn.  hort.  ClifT.  336.  =  Sisymbrium  aquaticum.  Tour, 
226.  =  SUymbrium  noêturtium,  Linn,  —  F»G,P», 
p,  3S8,  n'*  J»  Provence. 

1271.  taiiMaiifbliiiiii.  Linn.  =  Hugueninia  ianaeeiifolia, 
Reichenhach,  —  F.  G.  P.,  p.  .WO,  n'^  11.  Prooence. 

1272.  —  foiiia  laoceolaliSydealato-serraUs^cauliDis.  Linn.  hort. 

Cltir.  337.  =  Hesperia  lulea^  ailiquia  atricUaaîmia.  Tour. 
=  Draba  lutea,  ailiquia  atrietiaaimia.  C.  B.  P.  110. 
=  .Arabis  quibusdam  dicta  planla.  Camer.  epil.  L»i2. 
=  Sisymbrium  striclissiroum.  Linn,  apec,  Alpes  du 
Dandiné,  moni  de  Lane, 

1273.  —  siliquia  deelinalia,  foHia  pinnaiia;  fbliolia  lancaolatia, 

serralis.  Linn.  hort.  ClifT.  336.  =  Eruca  paluslris  nas- 
turtii  folio, siliqua  oblonga.  G.B.P.  98.  Sisymbrium 
palualre  repana,  naatartii  folio.  Toor.  226.  =:  Siaym- 
brîam  aylvealra.  Linn.  epec,  —  Nmiurtium  eylœeire. 
Robert  Brown.  —  F.  G.  P.,  p.  3S8,  n«  2.  Provence. 

1274.  —  tonuifolium.  Linn.  spec.  =z  Diplolaxîa  ienui/olia. 

D.C.^F.G.  P.,  p.  369,     2.  Prooence, 

1275.  ImraifoUttm.  ViU.  =  Sie0mbriutnpinnttUJiduin.D,C, 
Dauphiné,  Auvergne,  Pyrénéee, 
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1276.  Sisymbriom  foliis  piDnato-bastalîs,  acutis,  htrtis,  caule 

retropsum  hispido.  Linn.  Âmceo.  =  Erysimoni  angusti* 
foliam,  iiiftjas.  G.  B.  P.  107.  —  Toop.  228.  =  Erysimiim 
foliis  pinnalis,  exlinia  pinna  Iriatigiila  ,  denlalo,  pe- 
iiolis  longis,  subbirBntis.  Hall.  Goii.  =■  Sisymbrium 
iMêelii,  Linn,  — >  F.  G.  P.,  p,  36Î,  n^lS»  Provence. 

1277.  —  Irio.  Lino.  spee.  ^  F,  6.  P.,  p.  368,  «•  Î3.  Prœenee, 

1278.  —  amphibiiim.  Linn.  spec.  —  Roripa  amphibia,  Beee.— 

F.  G.  P.,  p.  3â8,  n«5.  Prooence. 

1279.  —  acaule^  foliis  lyratia  lœvibua,  aeapia  adaeendenlibuSf 

floribna  mîoutis.  Linn.  apec.  2*  éd.,  p.  919.  ss  Eroea 
minimo  flore  monapelîenaia.  J.  B.  2,  p.  862.  =■  Sisym- 
brium vimineum.  Linn,  apee,  =  Diploiaxis  cinunea. 
D,  C.  —  F,  G.  P.,  p,  369,  eî.  Provence, 
1880.  —  polyoantiiim.  Linn.  apoo.  ^  F,Q,P.,p,  359,  nf*4. 
Provence. 

1281.  —  pelalis  calyce  ininoribus ,  foliis  decomposilo-pinnalis. 

Linn.  FI.  Suec.  553.  =  Sisymbrium  corolla  calyce 
minore^  foliia  muliifidis  Hnearibua.  Linn.  FL  Lapp* 
261.  =  Siaymbriam  annuum,  abainiii  minoria  folio. 
Toar.  226.  Gartd.  448.  =  Nastnrtium  ayWestro, 
lenuissime  divieum.  C.  B.  P.  1(>5.  rr  Sisymbrium 
Sopbia.  Linn.  apec.  ^  F,  G.  P.,  p.  360,    9.  Provence, 

1282.  —  aîliqnia  axillaribua  aubaeaailibua  aolitariia,  foliis  dan- 

lato-ainuatis.  Linn.  bort.  Upa.  192.  =  Eruca  supina 
alba,  siliqua  singuluri  e  folioruui  al»s  ernrnpente.  Isnard. 
=  Sisymbrium  eupinum.  Linn,  —  Naetarlium  supinum. 
Lyon. 
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1283.  Sisymbrium  siiiqui»  scabris,  foliis  pinoaUfidis;  pionia 

Kneari-laDCflolatia  aubdentatîa,  corollis  calyca  longiorU 

bus.  Sauvag.  Mods.  283.  =  Siospi  parviim^  siliqua 
aspera.  C.  B.  P.  99,  —  C.B.  prod.  41.  =  Sisymbrium 
asperum.  Lina.  apee.  =  Natturiium  mperum*  Boiêt, 
MùtUpéUiûr, 

1284.  Olypaola  aïlioalis  uniloenlaribas ,  monospermîs.  Linn. 

horl.  ClitT.  329.  =  Jonlhlaspi  minimum,  epicaium,  lu- 
oaium.  Col.  eobp.  1,  p.  ^1,  Ub.  284.=  Clypeola 
Josthlaspi.  Linn.  apee.  —  F*  G.  P.,  p.  nfil» 

1285.  —  siliculis  bilocularibus  ,  ovalis,  disperrnis.  Sauvng. 

Mons.  71.  Âlyssoo  maritimum.  Tour.  217.  —  Garid. 
22.  efe  Clypêola  maritima*  Linn,  êpec,  Alymam 
mariiimmm.  D,  C.  —  F.  G.  P.y  p.  3S0,  n*2,  Proœnee. 

1286.  Alysaum  caulibua  fruliculosis,  diflfiisis,  foliis  subrotundia 

incanis.  Gérard.  =  Al yssiim  alpeslre.  Linn.  mant.  • 
F,  G,  P.,  p.  âS2,  n«  7,  Prooenee, 

1287.  —  toaljoîiiiiiii.  Lion.  apee.  —  F»  G,  P.,  p*  3Si,  a»  4. 

Provence. 

1288.  —  cuuiibus  herbaceis,  foliis  puncUlis,  scabria,  silicuiia 

orbicalatia,  amarginalia ,  nudîa.  Gérard*  s=  Alyaanm 
parenne  monlanam»  ineanuin.  Toar.  217,  =  Alysaum 
moniattam.  Ltaft.  apee,  —  F,  G.  P.,  p.  352,  n^  0, 
Provence . 

1289.  ainoatum.  Linn,  spec»  Espagne. 

1890.  ^  MinpaitM.  Linn.  ^pee,  —  F,  G.  P.,  p.  361,  a«  â,  Pro- 
O0ne€, 


Digitized  by  Google 


280  CATALOGUE  DES  PLANTES 

1291.  AlfBsum  caulibus  frutesceotibus  paniculaiis,  ibliia  lan* 

caolalis,  mollissimiSi  undulalis,  iolegris.  Roy.  prod. 
331,  n**B.  =  Alyasum  cretienniy  saxalile,  foliia  antlulalia 
inciinis.  Tour.  cor.  15.  =  Alyssum  aaxaiile.  Linn.  spec. 
Corbeille  d'or.  Allemagne,  Crète, 

1292.  —  caulibus  saffratescenlibus  prostratis»  foliis  laoceolalo- 

deltoidibua,  silieulia  hirlis.  Linn.  apee.  2*  éd.,  p.  906. 
=  Alyssutn  creticutn  ,  foliis  ntigulalis,  flore  violaceo. 
Tour. cor.  15.  =  Alyssum  delloideum.  Xinn.«/)ec.  Orient, 

1293.  Lnnaria  leucoiî  falio ,  ailiqua  obiooga ,  e  foliorum  alia 

arampenta.  Hort.  Rag.  Par.  =  Alyêium  reiieuUiUtm., 

1294.  Alysaum  calyee  erecio  harbaceo,  silieulia  aaaaîlibos  ova- 

libus  compreâbû-plaDis,  petalis  acuminalis.  Linn.  bpec. 
2*  éd.,  p.  909.  :=  Lonaria  leueoii  folio,  siliqua  oblonga 
majori.  Tour.  218.  a:Laacoium  alyasoidas  elypaatum 
majus.  C.  B.  P.  201.  =:  Lonaria  ailieotis  aubsaaailibna 
incanis  lateralibus.  Roy.  prud.  —  Alysson  Dioscoridis. 
Dod.  mam.  Bd.  =  Alifeeum  elypeaium,  Linn.  tpec, 
=  Farêeiia  elypeata,  Robert  Brmon,  Monip^iUr* 

1295.  —  ramia  florais  sanilibus  spiniforniibus  nndîs.  Linn.  hort. 

Clift'.  332.  —  Alysson  frulieosuiii  aculealuni.  Tour.  217. 
—  Garid.  18.  =  Alyssum  spinoaum.  Linn.  apec.  " 
F.  6.  P.,  p.  950,  A«  1.  Provence, 

1296.  Braba  caularamoso,  foliia  ovatia,  aaaailibaa,  dantatia* 

Linn.  spec.  643.  =  Alysson  orientale,  turritidis  folio,  flora 
luleo.  Tour.=  Draha  nemoroaa.  Linn,  epec.  î'^t  J., 
p,  Ô43,  =  Draba  mnralie.  Linn,  epec,  —  F.  Q,  P,, 
p,34S,  n*S,  Proeenee* 
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1297.  Drabft  scapis  nudis,  foliis  lanc^olaiis  subincisis.  Linn. 
horl.  Cliff.  333.  s=  Alyssoo  vulgare»  polygont  folio» 
caulenudo.  Tour.  217.  ~  Garid.  27.  r=  Draba  varaa. 

Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  341,  n'^S.  Prooence, 
1296.  —  scapo  nudo,  foliis  cuneiformibus,  trilobis.  Lmn.  spec. 
2*  éd. 9  p.  896.  ^  AlysBon  pyrenaieum,  perenne,  mini- 
nium,  foliîs  trifidis.  Tour.  217.  =  Draba  i  yrenaica. 
Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  344^  n<*  4.  Prooence, 
Pyrénées, 

1299.  caule  ramoao,  foliis  cordatis,  dentatis,  aroplexicauli- 
bus.  Roy.  prod.  33.  =  Bursa  pasloria  major,  loeulo 

obJongo.  C.  B.  P.  108.  —  C.  B.  prod.  50.  Alysson 
ceronicœ  folio.  Tour.  217.  —  Draba  muralU,  Linn» 
êpec,  —  F,  G.  P,,  p*  S46,  n^S»  Proc^nee, 

1300.  Iberia  odimta.  Lois.  Midi  de  la  France, 

1301  •  —  foliis  linearibns,  integerrimia,  caule  paniculalo,  corym- 
bis  hemisphericis .  Linn.  s[)ec.  =  Thlaspi  lusitanicum 
umbellatuiii,  gramineo  folio,  fiore  purpurasceole.  Tour. 
^  Jbériê  litUfolia,  Linn,  Espagne,  Portugal, 

1902.  —  herbaeea y  foliis  linearibuspinnatifidis.  Linn.  Amœn. 
4,  p.  278.  =  Naslurliuin  sylvestre,  palech.  —  Tour. 

215.  —  Garid.  327.  =  Iberis  pinnala.  Gou,  Litm,^ 
F.  G,  P,,p,  SÔô,  Provence. 

1303.  —  aampariloreiM  Linn,  spee.  Perse,  Sicile, 

1304.  —  aempenrirans.  Z>.  C,  —  Linn,  spee.  Ile  de  Crête. 

1305.  —  amara.  Linn,  spec,  —  F,  G,P,,  p,  355,  n°3,  Pro- 

vence, 

1906.  —  BiBbtllato»  Linn.  spec.  Espagne. 
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1907.  Iberifl  rotandifblia.  Linn.  spee.  ts  Hypoehœris  iartoean- 

folia*  Lois,  —  F»  O.  P,,  p,  3S4,  n*»  i.  Provence. 
1308.  —  «uffruUeosa ,  foliifi  laticeolato-lindanbus ,  earnosis , 

aculii»,  inlegerrimiâ,  cilialis.  Linn.  Âmœn.  4,  p.  321. 
=^  Thlaapi  saxalile,  vermiculato  folio.  C.  B.  P.  107.  ^ 
Tour.  218.  —  Garid.  406.  ^  Ibaris  aaxatilis.  Linn* 
ipee*  —  F.  G.  P.,  p.  '^54,  n*S.  Provence, 

130y.  —  giTt>ralt;arica .  Linn.  spec.  Gibraltar.  Espagne. 

1310.  Thiaspi  bursa  pasloris.  Linn,  9pec,  =  Capsella  burêo- 
paeiorie,  Mœneh,  —  F,  G.  P.,  p.  349,  n^7,  Proœnee. 

1811.  —  ailieuKs  aiibrotundis,  pilosis,  foliis  canlinis  sagittaiîs, 
villosis.  Roy.  prod .  333.  =  Thiaspi  villo.5um,  capsuHs 
hirsutis.  C.  B.  P.  106.  —  C.  B.  prod.  47.  =  Thiaspi 
htrium.  <  Linn.  spec.  =  Lepidium  hirium,  D,  C.  — 
F,  G.  P.,  p.  34$,  II*  3,  Provence. 

1312.  «  parfoUatiim.  Linn,  epee.-^  F,  G,  P.,  p.  349,  n*6. 

Provence. 

1313.  —  silicuHs  aubrotundis,  foliia  sagiltalia,  denlatia,  înea- 

nia.  Linii.  Pl.  Suec.  531.  ssTblaapi  arvanae^  vaecariaB 
incano  folio,  roajua.  C.  B.  P.  106.  =  Thlaapi  campestre. 

Linn.  spec.  =.  Lepidium  campestre.  Robert  Brown,  — 
F.  G.  P.,  p.  318,  n°  4.  Provence. 

1314.  —  ailiculia  ellipticia,  foliia  lancaolalo-linearibua ,  inl^ 

garrîmia.  Linn.  8pee.646.  =  Tblaapi  parvttm»  aaxaitle, 
flore  rubente .  C.  B.  P.  107.  =  Litholhlaspi  quarluiu, 
carnoso,  rotundo,  folio.  Col.  echp.  1,  p.  279,  tab.  277. 
=  Thlaapi  aaxaiile.  Linn.  s  jEthionemaeaxaiiie,  Boberi 
Brown,  —  F,  G.  P,,  p,  348,  n9  S 4  Provence* 
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1315.  TMaspi  siliculis  subovalis,  venlricosis,  foliis  oblongis, 

deniatis,  glabris.  Roy.  prod.  334.  =  Scorodo-ThJaspi 
Ulyssis  Aldrovandi.  Bauhini  Joannia  historia  planta- 
rum,  2,  p.  932.  =  Thlaspi  allium  redolens.  Mor.  hist. 
2,  p.  297,  f.  3,  t.  18,  f.  28.  =:  Tblaspi  alliacauiu.  Linn, 
•pce-  Paria f  Lyon, 

1316.  —  siliculis  orbieulatis,  foliis  oblongis,  dentatis,  glabris. 

Linn.  Fl.  Lapp.  251.  siThIaspî  arvense,  siliquialalis. 
C.  B.  P.  105.  =  Thlaspi  laliua.  Dod.  112.  =  Thlaspi 
anense,  Linn,  spee.  —  F,  Q.  P,,  p,  348,  n"*  i.  Proœnee, 

1317.  Loplfliiim  floribus  diandriftiatrapetalis,  foliis  inferioribus 

tanceolatis  serratis,  superioribus  linèarîbus  inlegerrt- 
mis.  Uoy.  prod.  33-i.  =  Lepidimn  ft)liis  lanceolato- 
linearibus  serralis.  Linn.  horl.  Cliff.  331.  —  Ihena  ialiore 
folio.  C.  B.  P.  97.  =  Lapidium  graminao  folio,  seu 
Iberia.  Tour.  Lepidium  Iheriê.  Linn.  =■  Natturtioè- 
irum  graminifolium.  Allemagne ^  Italie ^  France. 

1318.  —  latifolium.  Linn.  =  Nailurtiaatrum  lati/olium,  F.G.P., 

p.  346,     2,  Prooencû, 

1319.  —  peffoUatnm.  Linn,  èpee,  PerH,  Syrie, 

1320.  —  floribus  subtriandris  telrapetalts,  foliis  linearibus  pin- 

natis.  Linn.  spec.  2«éd.,  p., 900.  =a  Lepidiutn  oirgi- 
nieum.  Linn,  »pec,  Jamaïque,  Virginie» 

13^1.  —  foliis  SQbûlatis,  indivisUi  speriais,  cAule  suflTrutiGoao. 
Lintt.  apac.  2*  éd.,  p.  =a  Lepidîuni,  capillaceo 
folio,  frulicosuiii ,  hispaiiicum.  Tour.  216.  =a  Lepidium 
aubulalum.  Linn.  Espagne, 

1322.      satiTnm.  Linn,  êpèe.  Commun, 
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1323.  Lepidinm  Cardaiiiiiiea.  Lion.  spec.  Terrainê  argilêtas 
d*E9pagn». 

1^4.  —  folits  ptnnatis  inlcgris,  petalis  emarginatis,  calyce 
minoribus.  Linn.  spec.  2°  éd.,  p.  899.  =»  Naslurlium 
oiinimum  vernum.  C*  B.  P.  105.  —  F.  G,  P,fp,  347, 
n^3.  M  Lepidinm  petrœum.  Linn.  spec.  w  ffuiehinsia 
pêtreea.  Robert  Brown,  MontpeUiet*,  Provence. 

1325.  —  foliis  piunatis  ;  inipan  mujore ,  cnulc  procumbente. 

bauvag.  Mons.  =  Naslurlium  pumilum  supinum  ver^ 
num.  MagD.  horl.  mons.  185,  lab.  184.  =  Lepidium 
proeambens.  Lion.  spec.  —  ffiUel^ia  prœumhent. 
Descaux.  —  F.  G.  P.,  p-  346,  n**  2.  Provence,  Mont' 
pellier. 

1326.  —  alpinam.  Linn.  spee.  =  Huiehinaia  iUpina*  Robert 

Brown»  Alpu  de  Provence, 

1327.  —  floribus  diandris  :  apetalis  foltia  radiealtbus,  denlato- 

pinnalis,  raiaiforis  linearibua  integerrimis.  Linn .  Fl. 
Suec.  534.  =  Naslurlium  sylvestre,  osyridis  folio. 

C.  B.  P.  105.  =  Nasturtium  angustifolium.  Fuchs.  bist. 
307.  =  Lepidium  ruderale»  Linn*epee»  =  Notturtiaetrum 
ruderale.  Dauphiné. 

1328.  —  scapo  nudo  simplici ,  iloribus  leirandris.  Lion.  spec. 

2*  éd.y  p.  8d8.  =  Naslurlium  minimum  vernum  folîis 
lanlum  circa  redicem.  Magn.  bort.  mons.  187 ,  tab.  186. 
=  Lepidium  nudieauie.  Linn.^  Teeedalia  Lepidium, 

D.  C.  —  F.  G.  P.,  p.  347,  n«  5.  Procence,  Monipellier . 

1329.  Anaatatica  foliis  obtusis,  spicis  axiUaribus  brevissimîs, 

silicttlis  ungulalis  spinoais.  Linn.  spec.  2* éd.,  p*  895. 
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=  Thlaspi  rosa  de  hierico  dicluin.  Mor.  hi:>t.  2,  p.  228. 
=  Anastatica  hierochuntica .  Linn,  spec.  Mer  rouge, 
Paie$tine* 

1330.  y«llA  folîis  pinnatifidisy  siliculis  pendulis.  Linn.  spec. 

64i.=  Nastartium  sylvestra,  valentînum.  C.  B.  P. 

105.  —  Clua.  hisl.  2,  p.  130.  =  Vella  annua.  Linn.  epec. 
E9pagM, 

1331.  —  foliis  intogris  obovalis  eiiîatia,  siliculis  eractis.  Linn. 

spee.  2*  éd.,  p.  895.  =:  Pseudo-cylîsus ,  flore  leucoii 

incano.  C.  B.  P.  390.  =  Vella  pseudo-cytisua.  Linn. 
npec .  Eapag  n  e ,  près  d 'A  ranjue* . 

1332.  GooliiMuriA  foliis  pinnatifidis.  Linn.  hort.  Cliff.  331. 

=  Nasturtiam  sylvestre  eapsalis  eristatîs.  Tour.  =  Am- 
brosia  campestris  repens .  C.  B.  P.  138.  —  F.  G.  P., 
p.  350,  n**  2.  zz  Cochlearia  Coronopus.  Linn.  spec. 
=  Senebiera  eoronopua,  Poiret.  MonipeUUr,  Provence, 

1333.  —  dzaba.  Linn.  spec.  =  Cardaria  draba.  Deevaux,  — 

F,  G.  P.,  p.  345,  n*î.  Prwenee. 

1334.  —  foins  radicnlibub  subrolundis,  caiilinis  obloiigis  subsi- 

nuatis.  Linn.  Fl.  Lapp.  250 .  =  Cochlearia  folio  subro- 
tundo.  C.  B.  P.  110.  =  Cochlearia  oificinalis.  Linn. 
spec.  Europe,  prée  de  Barégw  (Pyrén^), 

1335.  —  alUssîroa  glastifolia.  6.  =  Cochlearia  glastifolia,  Linn. 

spec.  Ratisbonne. 

1336.  Xyagnun  siliculis  hiarUculalis  dispermis,  foliis  extror^ 

sum  sinuatis  denticulatis.  Linn.  hort.  Ups.  182. 
=  Crambe  foliis  lanceolatts  dentato- sinuatis.  Ltnn. 
horl.  Clitî.  340.  =  Uapiblruni  niunoâpermuin.  C.  b.  ^. 
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95.  —  G.  B.  prod.  37,  t.  37.  ==  Myagrom  perenne. 
Linn.  tpee»  Germanie, 

1337.  Myagmm  perfoliatam.  Linn.  spec.  MoUsona  de  Suisse, 

de  France . 

1338.  ~-  siliculis  lentifomibus  obovatis  glabiia,  foliis  obioDgis 

serratis  aeabris,  caule  paniculalo.  Lion.  apec.  2*  éd., 
p.  894.  s:  Gocblearîa  perannis  et  sazatUis  miDÎma. 

Magn.  hort.  mons.  59.=  Myagrum  saxatile.  Linn.  spec. 
=  Katrnera  êaaeaiilée,  Beiehenbach*  s  F,  G.  P.,  p.  349, 
n?i,  Provence* 

1339.  —  siliculis  aphœHeis,  rugosia  foliia  glabpis,  aubdantatis. 

Gérard.  =  Myagruin  nionospermum  niuius.  C.  B.  prod. 

—  Myagrum paniculalum,  Linn.  —  F,  G»  P'tP*  ^42, 
n^B»  Provence, 

1340.  —  aatiTum.  Linn.  apec.      Camelina  fœiida,  Fr*  — 

F.  6.  P.,  p.  343,  n°4.  Provence. 

1341.  —  paniGulatttm.  Linn.  hi^gq  .  s=  NesLia  paniculaia.  Des- 

taxas,  —  F.  G,  P,,  p,  34S,  n"  2,  Prqeenee, 

1342.  Buniae  œgffptiaea,  Linn.  epee.  s  Erueago  œgypiia  fi^uctn 

oerrucoso.  ffori,  Reg.  Par,  Egypte. 

1343.  —  siliculis  tetragoni»,  angulis  bicristalis.  Linn.  i«pec. 

670.  B3  Buniaa  foliia  anlroraum  ainuatis.  Linn.  bori. 
Upa.  i^.  Eracago  monapaliaca,  ailiqua  quadrangoiai 
eehinala.  G.  B.  P.  99.  «  Bnnîaa  Enicago.  Ltan.  spec. 

—  F.  G.  P.,  p.  341,      1.  Draguignan. 

1344.  —  orientalis.  Linn.  spec.  Russie. 

1345.  Sltymbrlum  balearieunij  ailiqua  bravi  acbinata.  Horl. 

Reg.  Par.  sa  Buniae  haleariea,  Linn,  ^gfi,  Swecàma 

baiearica.  Medikus,  lies  Baléares. 
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1346.  BmsUSÊ  siliculis  ovatîs,  lœvibus,  ancipitibus.  Linn.  spec. 

4*  éd.,  p.  996.  ae  Cramb»  marUima,  foliis  eruese^  angua^ 
tioribus,  fruetu  hastiformi.  Tour,  «a  Bunias  eakile. 

Linn.  spec.  =  Cakiie  nxariiima.  D.  C,  —  F,  G.  P., 
p,  341,  nf*  2,  Prooenee* 

1347.  Clruiilie  lilspaaioa.  Linn.  »pee»  Bipagne, 

1348.  ~  foliis  cauleque  glabrts.  Linn.  apee.  2*  éd.,  p.  937. 

—  Ciaiiibe  moi  iluua.  Linn.  Rpec.  Bord  de  la  mer. 

1349.  Isatis  foliis  radicalibus  crenatis,  caulinis  sagillalis,  sili- 

enlis  oblongis.  Linn.  Fl.  Suec.  543,  614.  —  Roy.  prod. 
330.  —  Dalibard.  205.  =  laaiis  sylvestria,  aeu  an- 
guslifolia.  G.  B.  P.  113.  —  Tour.  211.  —  Garid.  257. 
H  Isatis  lincloria.  Linn.  —  F.  G.  P,,  p*  342,  i* 
Draguignan, 

14*  PAMILLB.  —  GAPPA.RXD]fcB8 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  ouverU  comme  dans  les 
familles  précédentes,  maïs  leiir  type  floral  est  ici  dimère  ou 
irimàre;  de  plus  Tembryon  est  dépourvu  d'albumen.  Ils  com* 
prennent  : 

1350.  Cleome  pantaphylla.  Linn.  spee.  Indes, 

'  1351.  —  Tiacoaa.  Linn.  apee.  CegUm,  Malabar • 

1352.  —  triphylla.  Linn.  spec.  Indes. 

1353.  —  dodecandra.  Linn.  spec.  Indes. 

1354.  —  apiiioia.  Linn.  epee.  Amérique  méridionale. 

1355.  Cappai'ii  sptnoaa  fruclu  minore, folio  rolundo.  G<  B.  P. 
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980.  —  Capparis  aculoalo.  Linn.  spec.  —  Capparis  spi- 
nosa.  Linn.  itpec.  Amérique  méridionale.  CuUicé  en 
Prooenee* 

15*  FAMILLE.    —  PAX»AVteACi:B8 

Ces  végétaux  diflèrent  des  précédents  par  la  présence  d*an  . 
albumen  oléagineux.  Ils  renfermenl  : 

1356.  Papavor  argouione.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  âTS,  2. 

Draguignan  (  Var), 

1357.  ^  hybridui.  Linn.  spec  —  F.  G,  P.,  p.S7$,  n^J.  L$ 

Luc  (Var), 

1358.  —  Rheas.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  373,  n*".?.  Provence' 

1359.  —  capsulis  glabris  oblongi»,  caule  mullifloro  lœvi,  foliis 

pinnatîs,  foliolia  inciaie.  Linn.  apee.  2*  éd.,  p.  727. 
=s  Papa  ver  cambrieuni  perenne,  flore  aulphtireo.  DtU. 
hort.  elth.  300,  tab.  223,  f.  290.  =  Papa  ver  cambricum. 
Linn.  spec.  Pyrénées. 

1360.  —  aljtinam.  Linn,  apte,  Alpes, 

1361.  —  orientale  hirsutissimum.  Tour,  s  Papaver  orientale. 

Linn.  wpee.  Aêie  mineure. 

1362.  —  aomniferum.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  373,  n**  S. 

Grèce,  Provence. 

1363.  BooooBla  fimtemena.  Linn.  apec.  /amaH^ue. 

1364.  Argemoiie  nesioana.  Linn.  spec.  Mexique, 

1365.  Hypeconm  siliquts  eemuis,  teretibus,  cylindrtcia.  Lînn. 

hort.  Ups.  31.  —  Ilypecoum  tenuiore  folio.  Tour.  230. 
=  Hypecoum  pendulum.  Linn.  apec.  —  F'  G,  P,,  p. 
n*  9,  Aix  (Bouehee-du-Xhâne), 
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1366.  Hfpecottm  siltquis  arcuatis,  compressis,  arliculatis.  Linn. 

spec.  =  Hypeeoum  laiifolium.  Tour.  =:  Uypeeoum  pro- 
cttmbena.  Linn.  spec.  —  F»  G.  P.,  p.  9^1,  i.  Saint" 
Raphaël  (Var),  Menton. 

1367.  Chelidonium  majus.  Liiin.  spec.  —  F,  G.  P.,  p.  371,  /. 

Draguignan  (Vew). 

1368.  —  glaudnm.  Linn.  spec.  —  F,  O.  P.,  p,  372,  9i^2* 

=r  GUlueium.  Jlwum.  Crants,  Saini-Raphaël. 

1369.  —  pedunculiâ  unifloris,  foliis  pinnalifidis ,  linearibusj 

caule  levi.  Linn.  spec.  506.  Papayer  caule  ramoso, 
foliis  linearibus,  pinnatifldîSt  capsulis  snlcatis.  Linn. 
hort.  Ups.s  Papa  ver  corniculatum  violacaum.  C.  B.  P. 
172.  =  Glaucium  flore  violaceo.  Tour.  =  Chetidonium 
hybridwn.  Linn.  tp^.  ^  Bœmeria  hybrida,  D,  C.  — 
F.  G.  P.,  p.  378,  i»«  4.  Prowne*. 

1370.  Fnmaria  caule  simplici,  braetois  longiludine  floruni.  Linn. 

apec.  2»^  éd.,  p.  ti33.  =  Fuiuana  buibosa,  radiée  cava, 
major.  C.  B.  P.  143.  —  Tour.  422.  —  Garid.  194. 
ss  Fumaria  bulbosa.  Linn.  spec.  =  CorydaUê  bulbaaa. 
Pen.  —  F.  G.  P.,  p.  893,  »•  4,  Sainte-Baume  (Var), 

1371.  —  capnoides.  Linn.  spec.  =  Corydaiis  capnoides.  Pers. 

Europe  méridionale. 

1372.  daTionlata.  Linn.  epee.  =  Corydalis  ekteieuUUa  D,  C. 
i'Winee. 

1373.  —  eapreolata.  Linn.  epee»      F.  G.  P.,  p,  893,  n<*  8. 

Le  Luc  (Var). 

1374.  ~  offlcinalis.  Linn.  —  F.  G.  P.,  j».  293,  n'>8.  Le  Lue 

(Var). 
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1375.  Fnnuoia,  olBoinaliSt  var,  B.  G.etG,  ss Fimaria denêi- 

Jhra»  Pari.  (Grappes  desaea,  feuilles  plus  étroites  que 

dans  le  type  F.  officinalis  L.) 

1376.  —  semporvirons.  Lmn.  =  Corydalis  giauca,  Purdie, 

Canada* 

3»  TYPE.  -  GÉRANIACÉES 

Le  troisième  type,  caractérisé  par.  des  plantes  dialy pétales 
supérovariées  diplostémones ,  eompreod  viagt-et-mie  familles 

(jûniii  iesquelleB  nous  citerons  : 

f*  FAMILLE.  —  OlÉRAirZAG^BS  PROPRSMaWT  X>XTBB 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  dos  à  côtés  persistants; 
leurs  feuilles  membraneuses,  ordinairement  stipulées,  isolées, 
alternes;  leurs  carpelles  conçrescents;  leur  limbe  ordinairement 

découpé.  Us  renferment  : 

1377.  Geraninm  pednnciiljs  bifloris,  fol  ils  tematis  laciniatia, 

calycibtts  aristatls,  stipulis  bracteisque  sqnalidis. 

=  Géranium  pinnaio-laciniatum.  Gérard. 

1378.  —  pedunculis  bitloriâ,  foliis  subpellâtis^  multipartilis , 

ptnnato>laciniatts,  rugosis,  ac^utjs,  petalis  .integris. 
Linn.  hort.  GlilT.  344.  =  Géranium  batracbtoides  > 
gratta  Det  germanorum.  C.  B.  P.  318.  —  Tour.  866. 
=  Géranium  pfatense.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  432^ 
n^S*  Provence» 

1379.  ^  —  peduncttlis  bifloris,  calycibus  inflatis,  pistillo  longis- 

simo.  Linn.  hort,  Cliff.  343.  ?s  Géranium  batracbioides 
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odoratum.  C.  B.  P.  31H.  —  Mor.  hisl.  2»  p.  514,  f.  A, 
t.  16,  f.  15.  Géranium  maerorhizurn.  Linn*  spee. 
Jialie. 

1380.  Ocranmm  pedunculis  bifloris,  petatîs  emargîiialis ,  arillis 
hirlis,  cotyledonibus  tritidis  luedio  truncatis.  Lino. 
Amœn.  À,  p».  323.  —  fiur.  ger.  14.  =  Géranium  baira- 
cbioides  bohemieum,  capsnlis  oigrie  hirsulis.  Dill.  bort. 
elth.  159.  =  Géranium  bohemicum.  Linn.spee,  Bokêmef 

i«i81.  —  pedunculis  binons,  calycibua  arislalis,  muiiilidis; 
pericarpicis  birsutts.  Hoy.  prod.  351.  =  Géranium 
columbinura  carolinianum,  capsulis  nigris  hirsutie. 
Dill.  hori.  elth.  162,  tab.  185.  s  Gtranium  earoUniO' 
num.  Linn.  spec.  Caroline ^  Virginie. 

1382.  —  ciotttarium.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  431,  /i"  I. 

Ptwenee, 

1383.  —  cieuto  folio,  aculongisaima.  C.  B.  P.  319.  —  G.  B. 

prod.  138.  —  Tour.  S68.  Géranium  ciconium.  Linn. 
spec.  =  Erodium  ciconium»  Willd,  —  F.  G.  P.,  p.  43M, 
n*2,  Proœnee* 

1384.  —  maiitimuB.  Linn.  =  Erodium  mariiintam,  Sm.  Càieê 

d*Angleierrê. 

1385.  —  peduiîculis  subunifloris,  foliis  S-parlilis  acutis,  foliolis 

multiHdis.  Linn.  spec.  683.  —  Géranium  eibyricum, 
Linn,  Sibérie» 

1386.  —  pedunculis  unifloris,  folîis  quinque  partito*  trifidia , 

orbiculatis.  Linn.  spec.  683.  s  Géranium  sanguîneum, 
inaximo  flore.  C.  B.  P.  318.  =  Géranium  aanguineum. 
Linn,  spec,  —F.G,P,,p»  43S,  n**  J3.  Provence. 
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13^47.  Ôeramum  pedunculis  mullifloris,  floribus  penlandns , 
foliis  piooatid,  inciais,  scapis  radicalibus.  Bur.  ger.  30. 
85  Géranium  myrrhinum  tenuifolium,  amplo  flore  par^ 
pureo.  Barrel.  ic.  rar.  568.  =  Géranium  romanum. 

Linn.  spec.  =  Erodium  romanum .  WilLd.  Home. 
1388.  <—  patulum.    VilL  s=  Géranium  phœwn.  Linn.  êpee, 
Alpea  auûaet. 

1889.  —  pedunculis  bifloria,  calycibus  pyramidalis,  angulatie, 
ragoaia,  foliis  quinquelobîs,  rolundatia.  Linn.  FI.  Suec. 
574.  —  Sauvag.  Mons.  2U7.  =  Géranium  lucidum 
saxaliie.  C.  B.  P.  318.  =  Creranium  lucidum.  Linn.  — 
F.  G.  P.f  p.  488,     7.  Proœnee. 

1390.  —  pedunculis  bifloris,  foliis  canlinis  trilobis,  inlegris, 
sei'i'alis,  suuunis  subses.silibus.  Linn.  hort.  Clifî,  'M3, 

—  Bur.  ger..  18.  =  Géranium  nodosum.  C.  B.  i' .  ilH. 

—  Tour.  267.  =  Geraniim  {UMfoaam.  Linn. '•^  F.  G.  P., 
p.  482,  n^  4,  Provence. 

1381.  —  pedunculis  biflorts  altero  breviore,  foliis  trilobis,  lobis 
uiedio  dilalati^,  pelalib  bilobis,  venoso  reticululis.  Linn. 
Amœn.  4,  p.  282.  —  Bur.  ger.  6.  —  Géranium  romanum 
versicolorj  aeu  stria lum.  Park.  theAt.  229.  =;  Cferanium 
airiatum,  Linn.  epee.  Italie. 

1392.  —  acaule,  peilunculi:?  unitloris».  Corse. 

1393.  —  Robertianum.  Linn.  spec,  —  F.  G,  P.,  p.  433,  n°6. 

Provence. 

1394.  —  rotundifoliom.  Linn.  epee,  —  F.  Q.  P.,  p.  484,  fi«  12, 

Provence . 

1395.  —  Ghium.  Linn.  spec.  =:  Erodium  Chium.  Wilid.  Chio. 

France. 
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i^iiQ.  Qeranittm  pedunculis  multifloris,  tluribus  pentandris, 
foliis  cordaiis  sobiobaiis.  Lino.  hort.  Cliff.  344.  — 
Roy,  prod,  352,  Hrnnvag,  Momê,  Î54*  =  Géranium 
folio  altheœ.  C.  B.  P.  318.  =  (ïeranium  malacoides. 
Linn.  =  Brodium  malacoide*.  Willd.  —  F.  G.  P.,  p.  4îi2, 
â,  Prooetwe* 

1307.      peduDculis  bifloris,  folîis  mullipsrtitia  :  laclniîs  lÎMa- 
ribus,  Bubdiviats,  obtusia.  Linn.  hort.  ClifT.  343.  — 

Hoy.  prod.  350.  —  tiur.  ger.  U.  ~  Geraniuiu  lubero- 
aam  majua.  C.  B.  P.  318.  —  Geraninni  luberoaum. 
Linn,  tpae.  S*  éd.^  p,  9$8,  An§M§m,  IUêUb, 
1396.  —  peduneulia  btifl»  fotiieqii  -^tania,  oalyeibua  aub- 

aristatis,  cauleerecto,  pelali.s  undulatis.  Bur.  ger.  11. 
— >  Jaoq,  122,  =-  Geraniam  monlanum  fuacum.  C.  B.  P. 
t     319.  =  Géranium  ptueum .  Linn .  «pae . .  A  Ipet  pannoni' 
ques,  heloéfiqueêf  êiyriques. 

1399.  —  pedunculis  biflorii»  folio  longioribus ,  foliis  5-partilo- 

mulUfidia;  laciniia  acutidi  arialia  glabria^  calycibua 
arialalia.  Linn.  Fl.  Suec.  576.  —  Bur.  ger.  22.  =  Géra- 
nium columbinum ,  foliia  diaaeetîa ,  pediculia  florum 
longissifiiis .  Vnill.  bol.  pur.  Và.  —  Géranium  coluiii* 
binum.  Linn.  spec,  —  F,  G.  P,,  p,  434,  n"  10. 
Provence, 

1400.  —  dlaadotum.  Linn,  epee,  —  F,  G,  P,,  p.  433,  ii«  9, 

Provence . 

1401.  co!uin))iii\iin  villosum,  pelalis  bifidis,  purpurojs.  V^aill. 

bot.  par.  79. ss  Géranium  moUe.  Linn,  epee,  —  F,G,P,, 
p,  433,  n^S,  Proeenee, 
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1402.  âeraniam  petrœum^  cicuUe  folio,  radice  crassa,  fœlidum. 

Magn.  bot.  mous.  Montpellier. 

1403.  —  ealyeibas  monophyllis,  folîis  quinquelobis,  întegris, 

glabris,  peltatis.  Linn.  bort.  ClifT.  345.  =  Géranium 
africanunij  folits  inferioribus  asari ,  superioribus  sta- 
pbysBgriea,  maculatts,  splendenUbus,  et  aoetosœ  sa  pore. 
Commelini  prceludia  botaniea  52 ,  t.  2.  =  Geroniuoi 
peltatum.  Linn.  ^  Pelarffonium  peUatum.  AU.  Cap. 

1404.  —  cicutœ  folio,  nioschntnm.  C.  B.  P.  319.—  Géranium 

mosckaium,  Linn.  spec.  Orient. 

1405.  —  calyoibus  monophylli»,  foliis  cordatia  aubrolundis, 

lobaUs,  crenatia,  caule  berbaeeo  laevi.  Bar.  ger.  53.'— 
Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  948.  =  Géranium  africanum,  uvaa 
crispœ  fulio,  calycuiis  procumberilibus,  tioribus  exiguis^ 
rubellia.  Herm.  Lugd.  287,  l«  289.  ss  Géranium  gro»^ 
euiaroide».  Linn.  epee.  Afrique. 

1406.  —  terebenthinaceum ,  odore  roaeo.  Cav,  ^Pelargommtn 

graoeoLens.  Ait.  Afrique. 

1407.  —  americaaum,  arboreacens,  ilicifolio  roiundo,  carliaa 

odore.  H.  R.  P.  Amérique. 
140B.  —  quereifolium .  Linn.  /.  euppl.  306.  =  PelargoniiiM^ 
i/uercijoliuni .  L'/fér.  Afrique  australe. 

1409.  —  calycibus  monophyllis,  foliis  glabris,  obovalis,  carno- 

818,  crenatis.  Linn.  hort.  CUff*  S4S.  —  Bur.  ger.  47. 
=  Geraniam  africanum  firutescens,  folio  crasso  el 
glauGo,  acetosee  sapore.  Commelini  prœludia  botaniea  ' 
54,  t.  4.  =  Géranium  acetosum.  Linn.  spec.  Afrique. 

1410.  —  calycibus  monopbyllis,  foliis  cordalo-ovatis,  crenatis^ 
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petiolo  breviaribus,  caule  herbaeeo.  Roy.  prod.  354. 
—  Géranium  ngyptium  glaucophylluin,  roairîa  longis- 
sîmts  plumosis.  Dtll.  hort.  ellb.  ISO.  =  Géranium 

glaucûphyllum.  Linn.  ayQC.  =:  Erodium  ylaucophylium. 
Ait.  Egypte. 

1^11.  Genuiinm  soabnuD,  foiium  minimuoi.  Afrique, 

1412.  JMTolutain.  Jaeq,  Afrique, 

1413.  —  calyeibue  monophyllis,  caule  fruticoso,  genicults  car^ 

nosis  gibboais^  foliis  subpiiiualis,  oppositi».  Bur.  ger. 
50.  Si  Géranium  africanum  noctu  olens,  tuberoeum  et 
nodo8^m,  aquilegi»  foliia.  Herm.  Lugd.  264.  =  Gera- 
uiKpi  gibbosum.  Linn,  êpee.  Afrique. 

1414.  —  calycibus  monophyllis^  foiiib  y-pnrtilib  lacisis  :  inler- 

isiedia  majore  umbelliagemiuie^caule.iruticoso^carjioso* 
Linn.  Virid.  Cliff.  €7.  —  Roy.  prod.  d&3s  Géranium 
afrieanum,  XoHo  aloe»,  flore  citeeineo  fulgidisaimo. 
Dill.  horl.  ellh.  156.  =  Gâiauium  fulgiduin  Linn.  apec. 
Ethiopie. 

1415.  —  elegaas.  Andrewe,  =  Petargonium  elegane  Wiltd, 

Afrique. 

141Q.  —  calyeibue  monopbyllte  eeaeilibus,  scapis  bifldis  mo- 

uophyllis.  |w.inn.  spec.  =  Géranium  triste.  Cornulus. 
s  Qereinium  trieie.  Linn.  Cap  de  Bonne  Eepérance, 
Cûnaia, 

141T.      calyeibue  monophyllis,  foliia  orbieulaCoH*eniformibtt8 

tornenlosis,  crenalis  iritegi-iuaculis.  Linn.  horl.  Ups. 
19Ô.  —  Bur.  ger.  4<J.  =  Géranium  africanum  arborès- 
oene,  malvae  folio  piano  lueido,  flore  eiegantiaeimo 
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Kermesioo.  Murlyn.  oent.  3,  f.  8.  =  Géranium  inquinaas. 
Linn.  ^PeUttgoniuminquinanê,  AU,  ^rique. 

1418.  Oenmiiim  calyeibus  monophyllis,  caule  fruticoso;  arti- 

culiâ  carnoso-gibbosis,  foliis  pinnalifidis  iacinialis, 
petalia  linearibus.  Lion.  AmœD.  281.  —  Bur.  ger.  51. 
^  Géranium  africanum  carnoaum,  petalia  anguatia 
albicantibua.  Dill.  hort.  elth.  153.  ss  Géranium  carao- 
sum.  Linn.  spec.  Ethiopie. 

1419.  —  calycibuâ  monophyllis,  corollis  papilioaaceis,  vexillo 

dipalalo,  foliia  bipinnaiis.  Linn.  spec.  Geravam 
africanum j  cortandri  folio»  florîbua  incamatia,  majua. 
Herm.  Lugd.  279.  =  Géranium  myrrhifolium.  Linn. 
spec .  Cap  de  Bonne  Espérance . 

1420.  —  tatragoanm.  Zini».  =  Peior^oitiiim  fe^roi^onum.  Ziifér. 

Afrique. 

1421.  —  eordifollum.  Coû.  as  Pelargonium  eordatum»  L'ffér» 

Afrique.  ':, 

1422.  —  Irifidum  lomentoaum.  Bur,  gen^cSr-PeiMngoniKmtrifi'- 

duin,  WiUd,  Afrique, 
1423*  —  calyeibua  monophyllis,  follia  cordato-ovatia,  plicatis, 
sinualis,  crenaliâ,  caule  herbacée  proslrato,  Linn.  spec. 
'  2*  éd.,  p.  949.  —  Roy.  ppod.  354.  —  Géranium  folio 
althesB  africanum  odore  melias».  Boer.  Lugd.  I,  p.  263. 
9  Géranium  althesoidea.  Linn.  epee,  Afrique, 

1424.  —  eriapum.  Bergeret.  a  Pelargonium  erûrp»m.  L'ffér, 

Cap  de  Bonne  Espérance. 

1425.  —  elongatom.  Cap.  s  Pelargonium  iabulare,  L'Hér,  Cap 

de  Bonne  Eepéranee* 
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1426.  Qeraniom  caiycibus  monophylliB,  caule  carnoso  brevîs- 

simOy  ramia  herbaceis  loagis,  foliis  cordatis.  Lion, 
hort.  CHff.  345.  —  Roy.  prod.  354.  —  Bur.  ger,  45. 
s=Geraniutn  afncanum  humile,  foiio  tlagrantiHsimo 
molli.  Dill.  hort.  eltb.  157.  ^Garanium  odoraiisaimum. 
Linn,  9p«e.  A/irique» 

1427.  —  ooriaadrifoUimi.  Linn.  apec.  Eifiiopie. 

1428.  —  caiycibus  nionophyllis,  fuliis  urbiculaiiî»,  palmntiB,  in- 

cisia,  piloaia,  caule  berbaceo.  Lian.  horl.  Cliff.  345. 
s  Géranium  africanum,  alchimillœ  birauto  folio,  floribua 
albidia.  Harm.  Lugd.  282.  =  Géranium  aiehimilloiclea. 
Linn.  spec.  Afrique. 

1429.  —  calycibus  monophyllis,  foliis  adaoeadenlibua,  lobatis 

pubeaceatibua,  caula  fruticoao.  Linn.  horl.  Ups.  196. 
=  Géranium  africanum  arboreacena  vilia  folio  odore 
melisaœ.  Dill.  hort.  elth.  =  Géranium  vitifolium.  Linné 
spec.  =  Pelargonium  oitijoliurn.  L'Hër.  Afrique. 

1430.  —  floribua  capilalis,  petalia  linearibua.  =  Géranium  lap- 

lopetalonf  s  Géranium  ineiêwn*  NuiUA,  Amérigut. 

1431.  calycibus  monophyllis,  foliis  cordaUKorbiculatia  inci- 
aie, zona  nolatis,  caule  frulicoso.  Liiiu.  horl.  Ups.  lUii. 

* 

=  Geremum  africanum  arboreacenSy  alcbemill»  biraulo 
folio,  floribua  rubieundia.  Gommelini  prceludia  bolauica. 
=  Géranium  zonala.  ZiAfi.s:  Petargonium  sonale,  WiUd. 
Cap  de  Bonne  Espérance . 

1432.  Tropœolum  foUia  aubquinqua  lobia,  petalia  oblusia.  Linn. 

hort.  Upa.  93.  =  Tropœolum  foliia  pellatia  orbîeulatta. 
Linn.  hort.  Cliff.  143,  =  Gardamindum  aropliori  folio 
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et  msjori  flore.  Tour.  =:  Acriviola  maxime  odorala. 
Boer.  Lugd.  I,  p.  244.  =  Viola  inodore  scandene, 
nastortii  eapore,  maxima  odorata.  Herm.  Lugd.  628. 
=:  TropiBoluin  niajua.  Linn.  spec.  Pérou. 

1433.  Tvopnoliuii  peregxinnm.  Limi,  Pérou. 

1434.  Impatiens  pedunculis  mulliiloris  solilariis,  folite  ovalis, 

genicttlis  caulinis  tomentibue.  Linn.  Pl.  Snec.  722. 
=  Bslsaminn  lulen,  sivo  noli  me  langere.  C.  B.  P.  306. 
=  Impaliens  noli  me  langere.  Linn.  «pec.  Indigène, 
BoU  du  Canada* 

1435.  Baleamtea.  Zînn.  tpee,  =ifia^aintna  Itortenêi»,  Dtt- 
pories.  Inde. 

1436.  Ozalis  speciosa.  Jacq.  Cap  de  Bonne  Espérance. 

1487.  —  peetinata.  Jaoq.  Cap  de  Bonne  EtpéNtnee. 

1488.  —  Mrtalli .  Jacq.  Cap  de  Bonne  Bepéranee, 

1489.  '-'  eerana.  Jacq.  Cap  de  Bonne  Eepéramee. 

1440.  —  caule  ramoso  bulbiforv  ,  jir  luncuiis  nniiloris,  foliis 

auperioribua  verticillalis.  Linn.  ayal.  108B.  =  Oxys 
bulboaa  «sUiiopica  minor^  Iblio  oordato,  Hore  ex  albido- 
purpuraaeente.  Coromelinî  lM>rttt8.  I,  p.  48,  tab.tt. 
—  Oxalii  incarnaUi.  Linn.  spec.  Ethiopie. 

1441.  — caule  ratnoâo  diffuso,  pedunculis  UBobeiliferis.  Linn. 

hori.  Gliff.  175.  =  Oxya  flavo  flore.  Glna.  hiat.  2 , 
p.  249.  =  Trifoliam  acetoeum,  eoraicolatam.  €.  B.  P. 
380.  =  Oxalis  corniculata.  Unn.  spec.  Italie,  Sicile. 

1442.  —  Yeraîcolor.  Linn.  spec.  Ethiopie. 
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2"  FAMILLE.  —  L.INAGÉES 

Ces  végétaux ,  voisins  des  précédents,  en  diffèrent  surtout  par  . 
le  limbe  eniier.  ils  eomprepiietit  : 

1443.  Linam  alpinam.  Linn,  syai,  Alpes  éT Autriche,  du  Dau- 

phiné. 

1444.  —  foliis  opposilis,  caule  dichotomo;  floribus  tetrandris, 

tetragynis.  Lînn.  hort.  Cliff.  114.  =  ChamœliQum  vul* 
gare.  Vaill.  bot.  par.  89,  tab.  4,  f!g.  6.  =  Linum  Radiola. 

Linn.  ~  Iludiola  linoidea.  Gmelin.  —  F,  G.  P.,  p.  419, 
/.  Prooence. 

1445.  —  calycibos  aubulatisj  foliis  lanceolalis,  stricUa,  ma- 

cronatis,  margine  scabria.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  400. 
=:  Linum  foliis  asperis,  umbellatum,  lutenm.  Tour.  840. 

—  GQrid.290.  =  Linum  strictum.  Linn. spec.  —  F.G.P., 
p.  421,  n°  10.  Prooence. 

1446.  — ealycibua  acutia^  foliis  lineari-lancaolatis ,  altérais, 

panieolœ  pedunculis  bifioris.  Lion.  spec.  279.  =  Linum 

foliis  linean -lanceolalis  ,  pedunculis  bitiiii»  ,  lioribua 
iuteis.  Sauvag.  Mons.  -  Linum  sylvestre,  minus, 
luteo  flore.  C.  B.  P.  214.  =  Linum  trigynum.  Hogb. 
A  Rànmardiùi  triggna*  PL  Indes  orientales, 

1447.  —  peretme.  Linn,  spee,  —  F,  G,  P.,  p.  420,  n?5.  Pro- 

rence . 

1448.  —  Varbonense.  Linn,  spee,  —  F,  G.  P,,  p,  420,  n°6. 

Provence* 

1449.  —  ealycibua  ovatis,  aeutia,  mutieia»  foliis  lanceolatia, 
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inferioribusoppositis.  Linn.  spec,  280.  =  Linom  tnavi" 
limum  Itttenm.  C.  B.  P.  214.  —  Tour.  340.  s  Lînum 
fu]iis  ovûtis,  tloribus  racemosis.  Guelt.  stamp.  2,  p.  499. 
s  Linum  sylœstre,  Dod,  =s  Linuiu  caule  simplicii  ramia 
foliisque  înferioribtts  oppositis  liDeari-lanceolatis.  Linn. 
hort.  Cliff.  114.  =  Linum  luteum  narbonense.  J.  B.  3, 
p.  454.  =  Linum  inarilimum.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P., 
p.  419,  n**3.  Pfooence. 

1450.  Uniun  calycibus  capsulieque  mucronatîs,  pelalia  crena- 

lA9,  foliis  lanoeolatis,  altérais,  caule  eubaolitario.  Linn. 
spec.  277.  =  Linum  arvense.  C.  B.  P.  214. *->  Tour. 
339.  —  Hai.  hist.  1073.  =  Linum  usitalissimum.  Linn. 
spec.  —  F.  G,  P.,p,  419,  n"  4.  Provence, 

1451.  —  foliis  aciformibuB»  subincanie,  calycibus  o^atis  aeulis. 

1452.  ^  tennifoliam.  Linn.  spec.  —  F.  6.  P.,  p.  420,  n*7. 

Provence .  • 

1453.  —  catharticnm.  Linn.  spec.  —  F.  Cf.  P.,  419, 

Provence, 

3"  FAMILLE.  —  GRAaSULACKKS 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  cloa  à  cùléa  per»idtanls  et  à 
feuilles  charnues.  Ils  renferment  : 

1454.  Sadnm  saxatile»  atrorubentibus  floribus.  G.  B.  prod. 

132.  =  S^um  rubene.  Linn.  Europe  australe 

1455.  —  foliis  subcylindricis,  oblusis,  allernia,  cyma  erecla. 

Linn.  spec.  432.  a  Sedum  arvense,  flore  rubenle. 
C.  B.  P.  283.  —  G.  B.  prod.  132.  =  Sedum  rubean. 
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Lion.  =  Ctxuêula  rubêna.  Linn.  «pee.  —  F,  Q.  P., 
p.  428,  !»•  8.  Ppwenee, 
i456*  Sodum  foHîs  subovalis,  adnato-sessilibns ,  gibbis,  erec- 

tiuàcutis,  allernia,  cyma  IriiiUa.  Linn.  hurt.  ClitT.  177. 
=  Sedum  pervuoi,  acre,  flore  luteo.  J.  B.  3,  p.  694.— 
Tour.  263.  ~  Garid .  487.  =  Sadam  acre.  Linn,  êpee,  — 
F.  G.  P.f  p.  4S7,  n**6.  Prooenee. 

1457.  —  album  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  127 ,  n"  4.  Provence. 

1458.  —  dafiyphyliom.  Linn.  apec.  —  F.  G,  P,,p»  427,  n"* 3, 

Prooenee* 

1450.  —  eaule  ereeto^  foliis  plaiiiuaealis  peduncttliaque  subpi- 
loaîa.  Linn.  spec.  s  Sedam  palustre,  subhirsatum, 

purpureum.  C.  B.  P.  283.  =  Sedum  minus  III  seu 
palustre.  Glus.  hist.  2,  p.  59.  =  Sedum  villosum.  Linn. 
syat.  Moni  Pitat,  Parié,  Grenoble, 
1400.  —  minus  luCeum,  ramulis  inflexia;  C.  B.  P.  283.  =  Sedum 
reflcxum.  Linn.  L'urupe. 

1461.  —  Cepsea.  Linn.  spec.  2* éd.,  p.  617.  Montpellier^  Genèoe. 

1462.  —  reflezoïn.  Linn.  spec.  —  F.  Q.  P.,  p,  4B7,  n°6* 

Proeenee. 

1463.  —  TalepUiuii.  Linn.  spec.  —  F.  O.  P.,  p.  496,  n«/. 

Provence. 

1464.  —  ailoon.  Linn,  epee»  Sibérie. 

1465.  Oraattila  foHis  aessilibus  ovaits  »  obtusis,  distinctisy 

sursum  imbrieatis,  oaule  erecto.  Gérard,  =i  Sedum 

annuum,  uminnuin,  stellatuni,  rubrum.  Magn.  bol. 
mona.  238,  tab.  237.  —  F.  G,  P.,  p.  426,  1.  -  Sedum 
rubene»  Linn»  oar,  B»  Provenee, 
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1466.  BhodiA  ndiz.  C.  B.  P.  S86.  —  Glus.  hist.  2,  p.  65.  — 

Rai  hisl.  680.  Anacaropseros  radîce  rosam  spirante. 
Tour.  =  Telephium  luleutu  minus,  radice  rosam  redo-> 
lente.  Mor.  hist.  3^  p*  468,  f.  12.  =  Hhodiola  rosea. 
LÎHA,  êp9e,  1035*  Atpea  de  Suiâêe,  itAuiriûhe* 

1467.  Cotyladon  flore  luleo  média.  G.  B.  P. 

1468.  Crassula  perfossa.  Lamk.  Afrique  australe. 

1469.  TillGBa  crecla  dichotoma^  foliid  acutis.  Linn.  ^pec.  128. 

=  Sedum  miDimum  anDuum,  flore  roaeo  leirapelalo. 
Vaill.  bot.  par.  181»  t.  10,  f.  2.  =  Tillna  aqualîca. 
Linn»  apte*  Europe, 

1470.  Sempervivum  foliis  pilis  inlerlexUt  ,  j  i  i|  aguiibui.  glo- 

bosis.  Linn.  spec.  465.  —  Sempervivum  fuiiia  radica* 
libaa  in  globutn  coDgeBli»^  viilis  raliculatim  oonnexia. 
Linn*  bort.  ClilT.  180.  —  Sempervivum  rubrom  monta- 
num  gnapbaloides.  Col.  echp.  I,  p.  292,  tab.  29t. 
=  Sedum  monlanuui  louientosum.  C.  B.  P.  284.  — 
Tour.  262.  =  Sempervivum  araehaoideum.  Linn,  it|iee. 
—  F,  G.  P,,  p.  489,  n9  8*  Proeence. 

1471.  -^  «rboranm.  Linn,  epee.  Orient,  Canarieê,  Portugal. 

1472.  —  tectorum.  Lmn.  spec.      F,  Q,  P,,  p.  488,      1.  Pro- 

oenee, 

1473.  Penilionim.  Gronovius.  Flora  virginioa  51.  ss  PenihortÊm 

eedoidêè,  Linn.  epee,  Virginie, 

4*  FAMILLE.  —  iti^AmmAss 
Cea  végétaux  ont  leur»  earpeUea  olos  A  oôtéa  peraiatanta; 
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leurs  feuilles  memhraneuseâ  ordinairement  stipulées,  opposées» 
simples;  leurs  fleurs  régulières;  ils  ne  reoferment  qu'une 
espèce: 

1474.  £latine  foliis  verticiUatis.  Linn.  F).  Suec.  2,  p.  349. 

=  Aleinastrum  graliolœ  folio.  Tour.  244.  es  Ëlatine 
Alsineetruin.  Linn.  spec.  MwUptUUr,  Parié, 

5*  FAH1LI*B.  —  GARVOPIIY£.X«ÉSB 

Ces  végétaux  ont  leure  carpelles. elos  à eâtés  fugaces;  leur 
calice  pentamère.  ils  renferment  : 

1475.  Silène  pctalis  iniegris,  siibrolundis,  fructibus  ereclis, 

alternis.  Linn.  bori.  Cliff.  171.  =  Lycbnis  hirsute  minor, 
flore  variegato*  Dod.  mem.  4,  p.  29U  =  Silène  quînqne 
vulnera.  Linn.  spec.  —  F,  G,  P.,  p,  414»  n,'*î,  Pro' 

cence. 

1476.  —  petalis  bifidis,  eau  le  dichotomo,  floribus  axillaribua 

eessilibns,  foliis  glabris.  Linn*  spec.  4flO.  rs  Silène 
floribue  birsutis,  foliis  lanceolatisseeeilibus,  capsulie 

Irilocularibus,  floribus  ternis.  Sauvag.  Mons.  —  Lycbnis 
sylvestris,  viscosn,  rubra,  allera.  C.  B.  P.  205.  — 
Tour.  3d7.  Garid.  297.  =  Silène  muscipula.  Linn. 
spec.  —  F,  G.  P,,p*  4iS,  n?6*  Preoenee. 

1477.  —  qnadiillde.  Linn.  9pee,  Moniagnm  d'/Udie  et  d^Au' 

triche. 

1478.  —  bnplearoidee.  Linn,  $pee,  Peru» 

1479.  —  TiridUloxm.  Linn,  spec.  Poriagal, 

1480.  ^  nataiia.  Linn,  9pee.  —  F.  G.  P.,  p.  414,  n^3.  Prooeneê* 


Digitized  by  Google 


304  CATALOGUE  DES  PLANTES 


1481.  SUene  inaperta.  Lian.  (Eliamque  Lychni^  apelala  eUi 

petalis  insiruatur  quœ  alba  suat  et  admodom  angusia 
cum  in  silène  inaperta  obscure  siat  purpuras.)  Conte. 

1482.  —  dloiea.  Linn.  spec.  s  Cueuhalu$  dioieuê,  GiUbert, 

—  Silène  oiUes.  Smith.  Angleterre ,  France. 

1483.  Lycimia  minima  calycd  amplo  longo  hirsulo»  flore  ibidem 

amplo  moris.  =■  Silène  Vallesie.  Linn,  ëpee,  Alpet  du 
Daupkinéf  du  Piémont» 

1484.  —  alpiua  pumila  folio  grainineo.  C   B.  P.  206.  =  Silène 

ticaulis.  Linn.  FI.  Lapp.  184.  Alpei,  entre  1,000  et 
l^aOO  mètre»  d'cUtiiude. 

1485.  SUene  rigidula.  Linn.  cant.  =  Sikne eeratioidet.  Linn. 

tpee.  Région  médiierranéennû» 

1486.  —  corsica.  D.  C.  Corse. 

1487.  —  cauUbue  untfloris,  pedunculis  tongitudine  caulis,  foliîs 

glabris,  floribus  bermaphrodilis  femineîaque.  Linn, 
spec.  2*  éd.,  p.  602.  =  Lychnis  minor  saxifi  aga .  Pluk. 

almag.  —  Tour.  338.  —  Garid.  298.  =  Lychnis  saxi- 
fraga.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  416,  n''9.  Provence. 

1488.  —  aatirrlima.  Linn.  spac.  Virginie,  Caroline* 

1489.  —  calycibus  fruetiferis  pendulis  inflatis,  angults  decem 

seabris.  Linn.  hort.  Ups.  =  Lychnis  supina  sicula  ca- 
lyce  amplissimo  striato.  Tour.  =  Silène  pendula.  Linn. 
spec.  Sicile, 

1490.  —  petalis  bifidis,  floribus  pedunculatie,  ereelis,  secundis, 

înlernodiis  iongissimis.  =  Silène  nieeeenêi»,  AU*  AT/ce. 

1491.  —  gigantea.  Linn.  —  Afrique. 

1492*  »  fimtiooaa.  /).  C,  s=.  Silène  Bequienii.  Otthe.  France. 
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i        Silène  noctiflora.  Linn.  spec.  Suède,  Germanie* 

lÂQé,  —  oonoidea.  Linn,  <pee.  Moiaaon»  tTEapagne. 

1486.  Lychnls  viscosa  purpurea  latifolta  Icsvis.  C.  B.  P*  206. 
=  Silène  fioribos  fescicalalis  fastigialis ,  folits  superio- 
ribus  cordatis  glabris.  Linn.  hort.  Upa.  HO,  =i  Siiene 
armeria,  Linn,  tpec*  France  et  Angleterre. 

1496.  SUena  beliaa.  Linn,  ^ee.  Crête, 

14U7j.  —  petalis  bifidis,  peduneulis  simplicibus,  uniflorisy  lale* 

ralil>u«  ,  calycihus  striis  [»urf)urasceiilibus  nolalis. 
~  Silène  alpeslt  is.  Linn.  =  Silène  alpina.  l'hom.  Alpett, 

1498.  —  elongata.  Bellardi.  s  Silène  aeoiUie,  Linn,  tpec,  Alpee 

d'Autriche  f  de  Suieic. 

1499.  CacQbaliia  flortbtis  spicalis,  aiternis,  seeundis,  subsessi- 

libus,  corollis  obsoletis  nudis.  Linn.  horl.  Ups  11^. 

—  Lychois  segetum  meridionalium  aonua»  hirt»ttta,  flo> 
ribus  albis  uno  verau  diaposilia.  Mor.  htat.  2,  p.  644. 

—  RaL  htst.  996.  —  Lyebnts  sylvealris  alba,  spica 
reflexa .  Magn.  nions.  171,  lab.  17U.  —  Tour.  338. 
=  Cucubalus  reflexus.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  413, 
n<*d.  Montpellier, 

1500.  —  calycibus  campanolatia,  pelalia  distanUbus^  pericarpiia 

coloralis,  remis  divaricatis.  Linn.  spec,  — F.  G.  P., 
p.  4/.y,  n*»/.  =  Cucubalus  Plinii.  Tour.  330.  -  Cucubalua 
baeciferue,  Linn,  spee,  Prooence, 

1501.  Behen.  Linn.  =  Silène  inflata,  D,  C,  F,  Q,  P., 
p.  413,  n^S,  Procenee, 

1502.  —  catholicus.  Linn.  spec.  Italie  (Sicile). 

1503.  —  pelaliii  biparlilis,  floribus  aecundis  decumbeo libus , 
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peduncttlia  oppoaitis  solitariie  ereelîSy  eaule  simplieîs- 

simo.  Linn.  hort.  Ups.  111.-:  Lychnis  ac^elum  aeplen- 
Irionalium  folits  hyg^^opi^  liuribus  uno  versu  posilis 
albis.  Hall.  GoU.  33.  =  Cucubalaa  tatarieua.  Linn. 
tpte.  Tariarie,  Rusaie. 
1504.  Cnonbalna  flmlvûitiis.  Balb.  =  SUen9  fimbriaia,  Sima* 
Caurase. 

Idû5.  Dianthua  caule  uaiftoro»  coroUis  cranatis,  aquamia  caly» 
cinia  exlerioribua  tubam  eequentibua,  foliîa  lioearibus 
obtusia.  Linn.  apec.  2* éd.,  p.  590.  =  Caryopbyllus 

puiuilus  lalifolius.  C.  B.  P.  209.  —  C.  B.  prod.  lOÎ. 
=  Diantlius  alpinm.  Viil.  =  Dianthm  negUctus.  Lois. 
^  F,  G,  P.,  p.  4iJ,  n»5.  Provence* 

1506.  ^  barbains.  Linn.  apee.  ŒiUeidee poètes, 

1507.  —  floHbus  Bolitartis,  sqnamis  calycinis  subolatis  palulis 

tubum  œquanlibuft,  coiollis denlalis.  Linn.  borl.  ClifT. 
164.  =  Caryopbyllua  sinenaîa  aupinua  leucoii  foiio, 
flore  puoiceo.  Toar.  =  Dianthua  cbinenaia.  Linn.  epec. 
Chine. 

1508.  —  Armtjiia.  Linn,  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  410,  n*2.  Pro- 

vence. 

1509.  —  Auroatua.  Balb*  ^  Diantktte pungene .  Linn.  Espagne, 

eur  Uê  borde  de  la  mer. 

1510.  —  florîbus  solîlariis;  squamis  calycinis  subovalis  hre- 

vissimis,  rnnillis  uiultifidis,  fnuce  pubescenlibijs.  Liun. 
spec.  411.  —  F.  G.  P.,  p.  410»  n«  4.  =  Diantbua  floribus 
aolitariia,  petalia  multifidia  baai  canaliculalia.  Linn. 
bort.  Upa.  105.  =  Dianlhus  pelalia  muUifldia.  Lian. 
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Fl.  Lapp.  170.  — Linn.  horl.  ClifT.  174.  =  Caryophyllus 
flore  tenuiMime  disseclo.  C*  B.  P..  209.  —  Tour. 
—  Garid.  88.    Caryophyllas  sylvestris  flore  Ucioiato 
odoratîssirao.  C.  B.  P.  210.  =  Dîanlhus  plumarios. 
Linn.  spec.  411.=  Dianihus  moschaim.  Hort.  Autriche. 

1511.  DianthuB  daltoidas.  Lion.  spec.  Préê  d'£iiui^. 

1512.  —  aylvaetrls  Wulf.  Pyrénéeê. 

1513.  —  earthiuiaBoniiii.  AH.  =  DitMihua  SeguUri,  Ckai», 

Alpes,  Pyrénées. 

1514.  —  oauoaaetta.  Sims.  =  Dianthuê  chinenaië,  Linn,  êpee, 

Chine, 

1515 .  earyophylliia.  Lion .  spec.  ŒUUt  dn  JardinierBf  euUivé. 

1516.  —  prolifer.  Ljiiij.  bpec.  — F.  G.P.^p.  410,  nP  3.  Pro- 

vence, 

1517.  —  arenarios.  ThuUI.=  Diaothua  pungena.  Lion.  Pyrénée», 

1518.  Gypaophila  foliia  linearibua  plania,  oaute  diehotomo, 

petalis  crenalis.  Linn.  =  Lychnis  annua  minima  ,  flore 
carneo,  lineis  purpureis  distinclo.  Tour.  338.  =  Gypao- 
phila maralia.  Lino.  spec.  —  F,  G,  P,,p,  408 1  '^^^ 
Proœnee. 

1519.  —  Tiacoaa.  Murr.  Orient, 

lô2u.  —  glomerata,  Linn.  =  Gypsophiia  aggregaia,  Linn,  (î) 
J  y  rénées, 

1521.  —  perfoliata.  Linn,  Espagne, 

1522.  —  altiaainm.  Linn,  Sibérie, 

1523.  —  prostrata.  AU.  =  Gypsophila  repen».  Linn.  Jura  ^ 

Alpes,  Pyrénées. 

1524.  —  foliia  linearibua ,  calycibua  angulalis,  aquamia  duabua, 
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corollis  crenatis.  Linn.  speb.  2"  éd.,  p.  584.  =:Caryo- 
pbyllus  minimtts,  muralis.  G.  B.  P.  211.  sGypsophila 
saxifrage.  Linn.  spec.  =  Dianihu»  taxifragus,  Linn, 

France,  Suisse. 

1525.  Oypsophila  foliis  lanceolatu-linearibusobsolele  li-iquelris, 

lœvibuB,  oblusis^  aecundis.  Linn.  spec.  2* éd.,  p.  582. 
=  Saponaria  petalia  ovalisi  fbiiia  glaucta  polposia  linea* 
ribus.  HalL  Hel.  =  Gyp^ophila  fastigiata.  Lion.  spec. 
Suisse. 

1526.  —  rapena.  Linn.  spec.  Indigène.  —  F,  G,  P»,  p.  409, 

n^2*  Provence. 

1527.  Saponarl*  calycibaa  cyltndrteis,  foliia  ovatO'lanceolaUa. 

Linn.  hort.  Cliff.  105.  =  Saponaria  concava  anglica. 
C.  B.  206.  =  Gentiana  flore  convolulo.  J.  B.  2, 
p. 521.  =  Saponaria  by brida.  Linn,  ear,  de  Saponaria 
ojSUcinaUe,  Linn.  Angleterre* 
1528*  —  calycibus  cylindricls  villosis ,  caultbus  dicbolomia , 
procuiiiLenlibus.  Linn.  spec.  409.  —  Saponaria  humi- 
fusa  birsula  calyce  iabuloso.  Hall.  hel.  =  Lycbnis  vel 
ocymoides  repens  niontanum.  C.  B.  P.  206.  Saponaria 
minor  quibusdam.  J.  B.  3^  p.  344.  —  F.  G.  P.^  p.  412, 
n"  —  Saponaria  ocymoides.  Linn.  spec.  Provence. 
Alpes:  rochers  éi  débritt  mourants  des  montagnes. 

1529.  LychnlB  calepenala  annua  foliis  panum  hirsulis  et  an- 

gustis»  floacuHa  cameis,  pedunculis  inflrniia.  Morias. 
r=  Saponaria  porrigena.  £ifin.  manU—  Gypsophila  por^ 
riyenn.  Boiss.  Pertte. 

1530.  Saponaria  calycibus  cylindricis,  folits  ovalo-lanceolalis. 
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Linn.  hort.  Cliff.  165.  ^  Lycbnis  que  aaponaria  vulgo. 
Tour.  —  F,  G.  P.,  p.  4Li2^  /.  =  Saponaria  officinal  ia. 
Linn.  apee.  Provetu»,  bord  dm  eaux* 

1531.  Saponaria  i  al ycibus  lerclibus ,  corollis  coronotis,  floribus 

âubuniLellnlis ,  folii:^  suLlinearibus canaliculali».  Linn. 
spec.  2*  éd.,  p.  585.  srBellia  mcmtana,  globoao  luteo 
flore.  C.  B.  P.  262.  9  Saponaria  lutea.  Linn.  epae. 
Alpes  du  Dauphinê ,  du  Piémont, 

1532.  —  cnl ycibuy  cylindricis,  villosia,  caule  dicbolomo,  ereclo, 

paLulo.  Linn.  hort.  Upa.  106.  =^  Lycbnis  orientalis 
annua  suptna,  antirrbini  folio,  flore  minimp  purpuraa* 
cenle.  Tour.  cor.  25.  =•  Saponaria  orientaliê*  Linn, 
spec.  Orient,  Carniolc. 

1533.  —  calycibuâ  pyramidatis,  quinque  nDgularibus ,  foiiis 

ovatis,  acuminatia,  aeasilibua.  Linn.  hori.  Upa.  — 
F*  G,  P.,  p,  412,  n^2,  =  Lycbnis  aegetum  rubra,  foHia 
perfoltatts.  C.  B.  P.  204.  ~  Tonr.  335.  —  Garid.  296. 
=  Vaccaria.  Dod.  =  Saponaria  oaccaria.  Linn,  spec, 
Provence, 

1534.  Abiae  polygonoides  lanuifolia,  floaculiaad  loogitadinem 

caulia  velat  in  apicam  diapoaitia.  Pluk.  almag.  22, 

lab.  7ô.  fia;.  3.  t=  TIerninria  angiislissimo ,  grainineo 
folio,  erecla.  Magn.  hort.  97.  =  Polygoaum  angustis> 
aimo  gramineo  folio  erectum.  Magn.  bot.  =  Alainoides. 
Rai.  AngL  ^  Buffbnia.  Linn.  epec.  123.  —  Buflbnia 

tennifolta.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  400,  1.  Pro- 
vence. 

1535.  Spergnla  foliis  oppoaitis,  subulaiis,  lœvibna,  caulibus 
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simpiicibaa.  Lion.  spec.  440.  =:  Alsiae  spergulcB  faeie 
minima,  seminibus  oadis.  Tour.  244.  ^Spergulana^ 
dosa,  Linn.  »  SpergeUa  nodoaa»  B9iekenbaek,  — 

F.  G.  P.,  p.  418,  n"  .?.  Procence. 

1536.  Sagûia  procnmbtns.  Lian.  spec.  —  F.  G:  P.,  p,  402, 

n^2,  Prooenieê, 

1537.  Oeraatiitiii  aqnatiamii.  Linn.  spw.  =  Hfahehimn  aqwii- 

cnm.  Fr.  Europe. 

1538.  —  iatifoiium.  Linn.  spec.  —  F.  Cf.  P.,  p.  407 ,  n"6.  Pro- 

œnce, 

1539.  —  arreni».  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p*  4ffl^     4*  Pro' 

1540.  —  viscosum.  Linn.  spec.  --       G.        p.  406,  n"  2. 

Provence. 

1541.  —  valgatiui.  Linn.  spec.  —  F.  6.  P.,  p.  407,  n^3. 

Prooenee. 

Iô42.  —  semidecaadrum.  Linii.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  406,  n°  I . 
Provence . 

1543.  <^  perfolistiua.  Linn,  epee.  Grèce, 

1544.  —  foHid  lanceolatis,  peduneulis  ramosis,  oapsulis  snbro- 

lundis.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  628.  =  Ceraeiium  perenne 
procumhens.  Linn.  hori.  Cliff.  174.  =My(j.st(hs  incana 
repens.  Tour.  =  Lychnie  incana  repena.  C.  B.  P.  206. 
Cerastium  repena.  Linn,  «pec.  France,  Halic. 

1545.  —  anJBretieoau.  Lian.  s  Ceraatium  arœnee.  Linn. 

Pt'oocncc . 

1546.  —  glabrum,  caule  âtriclo,  foliis  luiiceolalis ,  peduneulis 

loagissiinis,  capsulîs  globosis.  Linn.  Amœn.  4*  éd., 
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p.  315.  =  Alsinc  caryopbyUoideâ  glabra,  florum  pedi- 
euliB  longiMÎmis*  Seg.  ver.  3,  p.  178.  s=  Ceraêiium 

« 

mtmtietm.  Linn.  9pêû,  Véronê, 

1547.  Cerastinm  alpinam.  Linn.  Caussûls  (Alpes-MaruimeaJ. 

1548.  —  repens.  Linn.  bpec.  Italie. 

1549.  Iranaria  mnoroiwta.  0.  C.  =il(tffM  muûrcnaia,  Linn, 

tpêc.  Alpêê,  Pyrénéêê, 

1550.  —  foltis  linearîbus,  palantibus,  pedanculia  éreclis,  flori- 

bus  fastigiatis,  cnlycibns  aculis  slrialiâ.  F.  G.  P.  add. 
=  Arenaria  striata.  Linn.  (!)  Autriche» 
1551  —  MvpyllilbUa.  Linn.  ^  F.  G.  P.,  |».  4Ù4,  n^B,  Pro- 

OCfU». 

1552.  —  grandiflora.  AIL  —  Linn.  Alpes. 

1553.  —  multicaolia.  Haller.  Lois.  Alpes  de  Suisse,  Pyrénées, 

1551 .  —  foUis  setaceis,  radiealibus  congealis,  aacundis  recurvis, 

canMbiM  Bimplicibua,  umfloris  ealycibua  strialisacttUs. 
F.  G.  P.  add.  »  Arenaria  laricifolia.  Linn.  apec. 
=  Alsine  seiaceu.  M.  et  K.  Montpellier* 

1555.  foliia  filifomibus,  aiipulia  membranaceis  vaginanti- 
bns.  Linn.  FI.  Snae.  876.  =  Alsino,  sparguba  faeie» 
média.  C.  B.  P.  251.  =s  Spergula  marina  noatraa.  Rai. 
hist.  138.  =  Arenaria  rubra.  Linn.  ~  Sper^ularia 
rubra,  P€r$,  Europe» 

1556.  —  leKia  muenmaUe,  rocurvalia,  lloribiia  aggregatis. 

Linn«  apec.  406.  =  CaryopbyUua  saxalilia,  eric»  foliia» 
umbellatia  corymbis.  C.  B.  P.  211.  —  C.  B.  prod.  105. 
'=  Arenaria  aggregala*  Loie.  —  F,  G.  P.,  p,  406,  6. 
Propênae» 
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1557.  Arenaria  foliid  subulatts,  caule  paniculato,  pedunculis 

simpHcibua,  capsulis  erectis^  petalis  calyce  brevioribus. 
Linn.  spec.  424.  =  Alsine  tenuifolia.  J.  B.  3,  p.  364.  — 
Vaill.  bot.  par.  7,  t.  3,  f.  1.  —  Tour.  243.  =  Arenaria 
tenuifolia.  Lion.  spec.  =  AUine  ienui/oUa.  CranU,— 
F.  G.  P.  p,  405 1  n^J.  Provence. 

1558.  —  foliis  ovatis  aeutis  earnosia.  Liao.  Fl.  Suec.  375. 

=:  Alaina  littoralia  folna  poriulaeeB.  C.  B.  P.  251. 
=  Arenaria  peploides.  Li'nn.  =:  Honheneja  peploides. 
Ehrh.  Eurupo  borôalo. 

1559.  —  foliia  subulalia^  caulibua  paniculatia,  oalycum  foUoUa 

ovatis.  Linn.  apee.  2"  éd.,  p.  607.  =  Alaine  aaxalilis, 
larieia  folio,  minor,  et  minori  flore.  Magn.h0rt.m0n9.  Il, 
t.  li.  =  Arenaria  saxatilis.  Vill.  non  Linn.  — F.  G. P., 
p,  404 ,  n°  4*  Provence, 

1560.  foliis  linearibaa,  erectis^  sublus  atriaUa,  floribaa  faa^ 
tigiatie,  incequaliter  pedttneulatîa.  F.  G.  P.,  p.  405»  n^7. 
—  Arenaria  bolearico.  Linn.  Iles  Baléares,  Provence. 

1561.  — multioaulis.  Lois.  HaUer,=  AUine  minima.  Dod. 

=s  iirenoria  eiliaia,  Linn,  «pec.  Aipee  Rhétiquie»* 

1562.  —  oiUaia,  Linn.  (at  ciliîa  caréna»  ne  doit  pas  être  séparée 

de  V Arenaria  muUieaulie),  Aipea  Rhéti^uee, 

1563.  Alsiiie  petolis  integris,  calyce  majoribus,  caule  recto 

proslralo.  Hall,  emend.  169.  =  Arenaria  6(/lora.  Linn. 
apee.  Alpee  du  Dauphiné,  de  Suine» 

1564.  Arenaria  Ikioieiilata.  Jaoq.  Mont  Ventoux.  (C§Ue  plante 

vient  en  gazon  très  épais.) 

1565.  —  foliid  linearibus,  mucroaalia,  recurvatis»  congestis. 
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pedttncuUs  nudis  simplicibus  calycibus  ovalîs  aeutis. 
=  Afênaria  reeurtMia*  AU,  s  Akme  reeuna*  WahL 
Hautêê  montagnes  de  Frane*. 

Lychnis  .sylvcstris  luiniina,  llorc  muscoso.  ilnaperU.) 

15fi7.  —  prœlongis  foliis  elcalyci.  Barr.  ic.  rar.  382. 

1568.  pelalis  qua4rifidi«,  fruclu  subrolundo.  Lînn.  FI.  Suec. 
384.  —  Linn.  horl.  Cliff.  174  ss  Lychnis  pralensis, 
flore  laeînifito,  simplicî.  Tour.  386.  —  Mor.  hisl.  537. 
—  Caryophyllus  jjidtensis,  flore  laciniato,  sîmplici,  seu 
floB  cucuJIi.  C.  B.  P.  210.  Lychais  Aoa  cacuili.. 
Linn.  —  F,  G.  P.,  p,  416,  n»  i,  Provenûe* 

1509.  —  Alpisa.  Linn.  spac.  436.  —  F,  G,  P.,  p.  427,  ii«  3. 
Prooence . 

1570.  —  floribus  fasciculaiis  fusligiatis.  Linn.  hort.  Cliff.  174. 

=  Lycbnia  birsota,  flore  coecineo,  major.  C.  B.  P.  203. 
s  FU)8  eonêkintinopoUianti»,  J)od,pempi.  Î7H.  s=  Lychnis 
chalcedonica .  Linn,êpee,  Tariarie, 

1571 .  —  capenais.  Cap  de  Bonne  Espérance. 

1572.  —  dioioa.  D.  C.  et  Linn.  spec.  —  F,  G.  P.,  p.  417,  4, 

Proeenee* 

1573.  AgrcatenuBA  bhrsuta ,  calycibus  corollam  œquantibus, 

pctalis  iiil.egri:s,  uudiîi.  Linn.  spcc.  2*  éd.,  p.  C)2i. 
=  Lychnis  segetuni  major.  C.  B.  P.  204.  —  Tour.  335. 
=  Agrostemma  Gilhago.  Linn,  —  F.  G,  P'tp*  416, 
n^î,  ProoMce, 

1574.  —  tomentoaa,  petalis  emarginatis.  Linn.  spec.  436. 

=  Lychnis  coronaria  sylve&tris.  C.  B.  P.  204.  —  Mor. 
hist.  2,  p.  540.  =s  Lychnis  umbeUifera,  montana, 
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belvetîca.  Rai.  hist.  Agrotiemma  Jlo9  Joûig, 

Linn.  =  LyehmMjloê  Jotnê.  />.  C.  —  F,  G»  P,,  p,  4f6, 
n'*2.  Pffwenee, 

1575.  Agrostemma  coronaria.  Linn.  =  Lychnis  coronaria. 
D.  C.  Italie. 

1576;  Lytthnia  foliis  glabris,  calyca  doriore.  Boec.  sic.  27. 
s  Agroslamma  emW  rosa,  Linn.  ^Lgèhnû  eœli  roêa, 

D.  C.  Sicile,  Orient. 
1577.  Caryophyllus  aromaticus.  Linn.  MoLuqucs. 
1&7B.  Talana  rigida.  Linn.  spec.  Europe  atairale. 

1579.  Prypû  ittUiea  aeiUeaia,Jhnbu8  tUHe  umbeUaih  eompae- 
*    iU.  Mich.  gen.  S4,  LSf9»  =  Drypiê epinomi,  Linn, qiee. 

Mauritanie. 

1580.  Holoateun  âoribus  umbeUatis.  Linn.  spec.  88.  =Al8ine 

verna  glabra,  floribos  albis  umbeUatia.  Toor.  242.  — 
Garid.  24.  =  ffoloêteum  umbellatum,  Linn.  tpee,  — 
F.  G.  J\,  p.  402,  no  î.  Provence. 

1581.  Stellaria  foliis  lanceoiatis  serrulatis,  pelalîs  biiidis.  Linn. 

spec.  2*  éd.»  p.  603.  =  AUine  pratanals,  graminao  folio» 
ampliore.  Tour.  243.  =  Stollam  Holoatea.  Linn.  spee. 
F.  O.  P.,  p.        «•  4.  Prooenée. 

1582.  —  namorum.  Linn.  apec.  Boia  d'Europe. 

158a.  ^  gnuBinea.  Linn*  êpee,  —  F,  G.  P.,  p.  408,  a«  3,  Pra- 
twnae. 

1584.  BiiUa  Unîfolia  aspera.  C.  B.  P.  838.  slanearîa  salman- 
tica.  Clu9.  hist.  I,  p.  174.  c  Ortega  hispanica.  Loefi. 
Linn,  epec,  560.  Espagne. 

1685.  PlmnuMonm  glabrnm  pedieellia  Ibiia  m|uattlib08«  Lion. 
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Pbil.  bol.  258.  =  AUine  puinila^gallii  faeie,folii&glaucîa. 
Amman.  =  Pharnaeeum  cerviana*  Linn,9pee.  —  MoUugo 
cerciana.  Seringe.  Rusaie  d'Asie. 
1566.  Alsine  monlana.  capUiaceo  folio.  C.  B.  P.  251.  =  Al8me 
saxifraga,  anguslifolia,  minima,  monlana.  Col.ecph.  I, 
p.  292.  sa  Mœhringia  muacosa.  Linn.  »pêe.  S59. 
MonipeUier, 

♦ 

0*  FAMILLE.   ->  PORTa£4A.Ci:BS 

Cea  végélaux  diffèreni  des  Caryopby liées  par  leur  calice  di- 
mère.  Ils  comprennenl  : 

1587.  Portnlaca  oleraoea.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P.,  p,  426, 

1.  Provence. 

1588.  Talinum  racemoaum.  Hobrb.  sa  Taiinum  iriangulare* 

WiUd,  Amérique, 

1589.  Portnlaca  pilosa.  Linn.  spec.  Amérique  boréale  ei  au»- 

trale. 

ISFiO'"'.  Talinum  pateus.  WULd.  Amérique  tropicale. 

1590.  Xontia  aqualica  minor.  Micb.  gen.  18,  lab.  13,  f.  2. 

* 

a  AIsÎDoides  annua  verna.  Vatll.  bot.  par.  lab.  3, 

fig.  4.  at  Alsineformis  paludosa  tricarpos ,  nosculis 
olbia  inaperlis.  Pluk.  alttiag.  20,  l.  7,  f.  5.  =  Portnlaca 
ar venais.  C.  B.  P.  288.  ss  Moniia  Joniana,  Linn, 
Europe* 

•T»  FAMILLE.  —  ZYOOi'ilVJ-.t.BES 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  clos  à  côtés  pei>bi»laiUs; 

21 
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leurs  feuilles  membraneuses  stipulées,  opposées ,  composées. 
Ifs  comprennent  : 

15U1.  Zygophylium  cupsuliï^  pt'isrnatico-penlaedris.  Linn.  hort. 
Ups.  103.  ss  Zygophyllum  foliis  peliolatis.  Linn.  hort. 
CHir.  160.  =s  Cspperis  portulacœ  folio.  G.  B.  P.  480. 
arCapparis  fabago.  Dod.  pempi.  741.  =r  Fabago  Belga- 
ruiii,  sive  Peplus  parisiensium .  Tnnr.  s  Zygophyllum 
fabago.«Linn.  spec.  Syrie f  Mauritanie. 

1592.  —  capsulis  ovalis  acuUs.  Linn.  spec.  sam  Fabago  flore 
luteo,  petaloram  unguibus  rubris»  fructu  sulcato,  aculo 
oblongo.  Burin,  afr.  (î.  =  Zygophyllum  aesêili/olium 
j^jX-  rar./ulcum.  Linn.  spec.  Ethiopie» 

t(M8.  —  album.  Linn,  tpée,  Egypte, 

1594.  Peganum  folii«»  muliifidis.  Linn.4iort.  Ups.  144.  se  Hot' 

mala.  Dod.  pempi.  121.      Peganum  Harmala..£inn. 

Asie  méridionale ,  reyion  medtierranéenne . 

1595.  Tribolns  foliia  sexjugalis  subœqualibus.  Linn.  horl. 

Cliir.  160.  —  Linn.  hort.  Upa.  103.  »  Tribulus  ter- 
reslris,  ciceris  folio,  fructu  aculealo.  C.  B*  P.  250. 

=ae  Tribulus  terreslris.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  430, 
1.  Provence. 

t596.  —  foliolis  oclojugalis  subœqualibus.  Linn.  spec.  387. 

Tribulus  terrestris  major  curassavicus.  Herm.parad. 

236.  sa  Tribulus  cistoides.  Linn.  spec.  Amérique. 
1597.  Fagonia  i>pinosa  ,  folioli»  ianceolalis  planis  Icevibus. 

Linn.  borl.  Upa.  103.  s»  Trifolium  spinosum  creticum. 

C.  B.  P.  330.  ^  C.  B.  prod.  142.  —  Glus.  hist.  2,  p.  242. 

8  Fagonia  cretica.  Linn,  epee.  Crète» 
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8''  FAMILLE.   —  RUT^\CKK3 

» 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  clos  à  côtés  persistants;  leurs 
feuilles  membraneuses  dépourvues  de  stipules;  leurs  anthères  A 
déhiscence  lougiludinale  ,  leur»  ovules»  nnali  o|>es  irilra^jlniui- 
naux*  ils  sont  pourvus  do  nodules  sécréteurs.  Us  renferment  : 

15d6.  Dictanmiia  frazinella.  Persoon.  a  Dietamnuk  atbtts, 

Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  •VÀ'i',  w"  /.  Procence. 

1599.  Diosma  foliis  ianceolatiscilialis.  Linn.spec.  1U6.  =  Diosma 

ctliata.  Linn,  apee,  S'éd,  Ethiopie. 

1600.  —  foliis  linearibus  mucronatis  glabris  carinatis  subtus 

bifarioni  punctolis.  Liim.  spec.  2*  éd.,  p.  287.  =  Spirroa 
africana  odoraldj  tlortbus  buave  cubentibus.  Comtiielini 
plantfB  rariores,  2,  t.  2.  »  Dîosma  rubra.  Linn,  npec, 
Ethiopie, 

1601 .  —  foliis  ovatis  obtusis  glanduloso-crenalis,  floribus  gemi- 

nis  axillaribua.  Linn.  spec.  2"  éd.,  p.  288.  =  Diuriina 
pulchelia.  Linn»  spec,  Ethiopie. 

1602.  Citrns  Limoniniii.  Risso.  »  CitruB  mediea,  Linn.  spee. 

Citronnier,  Perse. 
1003.  —  aurantiuiu.  lUsso.  ^  CitruH  auruniium.  Linn,  »pec. 
Oranger^  Inde  orientale, 

1604.  Mamya  siiiiea.  =  Murraya  escoiica.  Linn.f  Chine. 

1605.  But»  sytvestris  minor.  C.  B.  P.  336.  —  Catner,  epit.  495. 

—  Tour.  257. —  Garid.  416 y  car.  de  Ruta  graveolens. 
Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  377,  n"  2.  Procence. 

1606.  —  graveoloiis.  Linn.  —  F.  G,  P.,  p.  377,     /.  Pror 

venee. 
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9*  FAMILLE.  —  M^ZflACBSS 

Ces  végétaux  cJiHerent  des  précédents  par  leurs  étamines  cou- 
dées et  par  l'absence  de  nodules  et  de  canaux  sécréteurs.  Ils 
renferment  : 

1()U7.  Trichilia  guara.  Linii.  spec.  Brésil. 

1608.  Meiia  foliis  pinnalis.  L'nm.  hurl.  ClifT.  161.  s  Melia 

asadiraehia.  Linn*  spee,  Inde, 
1309.  —  AiedArach.  Linn,  apec.  Syrie,  Cejflan. 

10"  FAMILLE.  —  8IMA.ru  BACâfiS 

Ces  végétaux  sont  voisins-des  méliacées;  ils  n'en  difTôrenlque 
par  leurs  étamines  libres.  Us  renferment  : 

1010.  ChamelsBa  triooeoos.  C:  B.  P.  461.  a  Cneorum  tricoeeum. 

Linn.  spec.  —  J^.  G.  P.,  p.  535,  n°  1 .  Provence. 

1011.  Ptelea  foliis  ternatis.  Gérard.»  Pteiea  iri/oUaia»  Linn, 

Amérique  eepienirionale, 
1612*  Zanthozylam  Clava  hercnlia.  Linn,  apee,  Jamaïque , 
Virginie,  Caroline. 

11*  FAMILLE.  —  AXTACARDZACIÊSS 

Ces  végétaux  sodt  très  voisins  des  Rutacées;  ils  en  différ«nl 
par  la  présence  de  canaux  sécréleura  à  la  place  des  nodules,  lia 

renferment  : 

1613.  Schiniui  molle.  Linn.  spee,  Pérou. 

16U*  ~  Huifgan.Molina,  «m  Sehinuê  dépendent,  Ortega,  Chili, 
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1615.  Pistaeia  vem.  Linn.  spec.  Syrie, 

1616*  —  foltîs  abrupte  pinnalis,  folioHs  lanceolatîs.  Linn.  horl. 

Cliff  456.  =3  Lenli»ctt8  vulgaris.  C.  B.  P.  399.  —  Tour. 
5bO.  —  Gaiid.  278.  =  Fislacia  lenliscus  luaa.  Linn* 
spec.  —  F.  G,  P.,  p,  534,     2,  Provence . 

1617.  —  lentiscaè  ftemioa.  Lion.  speé.     F,  G,  P.,  p,S34,  n93, 

Prottenee, 

1618.  —  foliis  impai'i-pinnalis ,  fdiiolib  ovalo-lanceolalis.  Linn. 

horl.  Cliff.  456.  »  Terebinthus  vulgaris.  C.  B.  P.  400.— 

F.  G,  P.f  p.  634,  nfil,  sa  Pistacîa  tarebinlhua  mas. 
Linn.  apec.  Orient,  Provence, 

1619.  —  terebinthu.**  fff'inina.  Linn.  spec.  Orient^  Provence. 

1620.  Rhus  cotinus.  ijnn.  spec  —  F.  G.  P.,  p.  535,  n°  1, 

Lieux  aridee  de  V Europe  auêirale,  Provence, 

1621 .  —  mgfptàa/BOm.  Gérard,  Egypte, 

1622.  —  toylgatmii.  Linn.  spec.  Cap  de  Bonne  Eepéranee. 

1623.  —  foliis  pinnalis,  oblusiuscule  serralis,  ovalihus,  s\il)tus 

villoâis.  Linn.  ntat.  med.  150.  sa  Ulins  foliis  pinnulis 
serralia.  Linn.  horL  Cliff.  110.  —  Linn.  hori.  Upa.  68. 
SB  Rbua  folio  ulroi.  C.  B.  P.  414.  —  Tour.  611.  —  Garid. 
402.  sBi  Rhua  Coriaria.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  5S4,  1. 
Provence,  Rochers  de  L'Europe  méridionale. 

1624.  —  eanadenae  folio  minore  aerralo ,  flore  vireacenle. 

G.  B.  P.  =  Rhue  Toxieodendrum,  Linn,  spec,  Canada, 

1625.  —  foliis  ternatis  :  folioHs  sessîlibua  cuneiforuiibns  lœvi* 

bus.  Linn.  horl.  Glifl.  111.  Rhus  .uixxeutu  Li  it  oli»- 
lum  lalifoiiuin.  Burmann.s  lihus  lucidum.  Linn,  spec. 
Cap  de  Bonne  Espérance, 
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12'^  FAMILLE.  —  SAPI^^JDACBJESS 

Ces  véflréliiux  oui  lours  curpeliet»  cloà  à  ctiléa»  j>cr.^ibtcnils ; 
leurs  feuillo^^  nR'iiihi-anousps  aanB  stipules;  leurs  anlhères  à 
déhiscence  longitudinale;  leurs  ovules  anatropes  exiraslaini- 
naux;  leur  corolle  alterné  avec  le  calice.  Ils  renferment  : 

1626.  Acer  saccharinnm.  Michcuxfils.  Erable  à  sucre.  Canada. 

1627.  —  tataricam.  Linn.  Erable  de  Tartarie.  Russie  méri- 

dionale. 

1628.  —  rubnim.  Michaux*  Erable  rouge.  Maraie  des  BiaU- 

Unis. 

1629.  —  opalus.  AU  ^  Acer  opuU/oUum.  WiUd.  France. 

1630.  —  folii$  lobatis,  obtusîs,  emarginalia.  Linn.  FI.  Suec. 

2*  éd.,  p.  ^5.  =  Acer  campestre  et  minus.  C.  B.  P. 
431.  —  Tour.  615.  —  Garid.  5.  ss  Acer  eampeitire. 
l-inn,  spec.  —  /♦'.  G.  P.,  p.  UI,  n°  2.  Prooence. 

1631.  —  Iftonspeasolanum.  Linn.  spec.  —  F.  G,  P.,  p.  44Î, 

n«  3.  Provence. 

1632.  — canadense,  folio  tripartito,  amplissîmo^  sarraceni. 

Il .  II.  P.  =s  Acer  spicalum,  Lamk.  t  Canada. 

1633.  —  foliis  quinquclobis,  iriM'(|n«liler  scrralis,  floribus  rnce- 

moais.  Linn.  spec.  105 «s  Acer  foliis  quinquelobis 
acutis  obtuse  scrratis,  petiolis  canaliculatis.  Linn. 
horl.  Ups.  03.  =  Acer  foliis  palmatts  obtuse  serralis, 
iluribui?  .siibaju-'lnliïi  raçoiuosis.  Linn.  hApi.  Clifl'.  143. 
sa  Acer  nionlanum  candidum.  C.  B.  F.  430.  »  Acer 
majus.  Dod.  pempL840.  ™  Acer  pseudo-platanus.  Linn. 
spec.  —  F.  G,  P.,  p.  4//,     /.  Provence. 
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1634.  Acer  pensylvanicam.  Lion.  =  Aeen  Biriatum.  Latnk. 
Canada, 

1635*  —  Mguido.  Linn.  =  Xegundo  Jraxinifoliwn.  Nuit.  EUUb^ 

Unis. 

1636.  —  fuliid  quiiiquelobis,  acuininatis^  aculc  denlalis,  glabris, 

floribus  corymbosis.  Unn.  Fl.  Suec.  303.  ss  Acer  foliis 
palmalis,  acute  denlatis,  floribus  corollatis,  dicholoino~ 
corymbosis.  Linn.  hort.  Cliff.  i43.  =  Acer  montanum  , 
lenuijâsiuii»  et  oculissimis  fuliiy.  C.  B.  P.  431.  =  Acer 
montanum,  orienlalis  plaiani  foliis  blro-virenlibus. 
Pluk.  almag.  7,  t,  252,  /.  1.  s  Aeer  plaianoides. 
Linn.  spect.  Europe. 

1637.  ^aculua  pavia.  l.in».  —  Pacia  Michauxi.  SpcKh.  —  Paoia 

rubra.  Lamk.  Etais- Unis. 

1638.  —  Hippœaatanmn .  Lînn.  Hautes  montagnes  de  TAaMi 

centrale.  Cultivé  en  France* 
IGW.  Sapindus  Saponaria.  Linn.  spec.  Indes. 

1640.  Pauliinia  aurea.  Linn.  spec.  =>  Sapindus  chinonsis.  Lion* 

(ils.  ==  Kœlreuteria  panieulata*  Laxm,  Cktne. 

1641.  —  polyphylla.  Linn.  spec.     Pauliinia  ihàlietriei/olia, 

A.  Juss.  Brésil. 

1642.  Cardiospermum  foiiis  lo  vibus.  Linn.  borL  Cliff.  150. 

«a  Corindum  fructu  et  folio  minori.  Tour.  =  Cardios- 
permum  haliea/aibuni.  Linn.  spec,  Inde. 

1643.  Staphylea  trifoUata.  Linn.  Virginie. 

1G44.  —  foHis  pinnnlis.  Linn.  horl.  Cliff.  1 12.  =  Slaphyloden- 
dron.  Dalech.  —  Tour,  =  Piâlacia  sylveslris.  C.  B.  P. 
401.  =  Staphylea  pinnata.  Linn.  spec.  Midi  de  l* Europe. 


Digitizec  uy  google 


322 


CATALOGUE  DES  PLANTES 


13*  FAMILLE.  —  liA.L.PXaH:iAC3èBS 

Ces  végéLaux  ont  leurs  carpelles  clos  à  côlés  persislanls; 
leurs  feuilles  membraneuses  stipulées,  apposées,  simples;  leurs 
fleurs  irrégulières;  leurs  ovules  orthotropes  ou  campylolropes. 

Ils  renferment  : 

1645.  Malpighia  foliis  ovatis  integris  glabris,  pedunculis  um- 

bellalis.  Linn.  hort.  Cliif .  169.  =  Cerasus  jamaicensis, 

fruclu  telrapyreno.  Commelini  horlus  f ,  p.  ^fô,  t.  75. 
=  Malpighia  glabra.  Linn.  spec.  Jamaïque,  Brésil ^ 
Surinam  f  Curaçao, 

1646.  —  arens.  Linn*  spee,  Amérique, 

1647.  —  aqaifolia.  Linn,^ec.  Ji«^g ions  chaude»  de  V Amérique* 

14*  FAMILLE.  —  POX«irOAZ«£B8 

Cçs  végétaux  ont  leurs  carpelles  clos  à  côtés  persistants;  leurs 

feuilles  membraneuses  sans  stipules;  leurs  anthères  à  déhis- 
cence  poricide;  leurs  fleurs  irréguliôres.  Us  renferment  : 

1648.  ^  Polygala  Tulgaria.  Linn.  spec.  ^  F,  G,  P,,p,  23 

n°  1 .  Provence. 
164U.  —  saxatiiis.  L).  C.  Marmille. 

16Ô0.  —  bnxifoUa.  Reichenbaeh.  —  Polygala  roua,  De»f.  Midi 

de  la  France. 
1651.  —  moospeliaca.  Linn.  spec.  Montpellier. 
1G52.  —  africana  fruleacens,  buxifolio  maxiino  flore.  Tour. 

Afrique. 
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15*  FAMILLB.  —  K08A.GABS 

Ces  végétaux  importants  ODt  leurs  carpelles  clos  à  côtés  per< 

sislants;  leurs  feuilles  membraneuses,  stipulées,  isolées;  leurs 
carpelles  libres;  leurs  calices,  leurs  corolles,  leurs  androcées 
coQcrescents.  Ils  renferment  : 

1653.  Pyrus  eommtiiiie.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  475,  n^2*  Pro- 
vence. 

1651 .  —  cydonia.  Linn.  =  Cydonia  oulgariâ,  Pen,  —  F*  Q.P*, 
p.  475,  nf*  3.  Prooenee, 

1655.  Mespllus  pyraoanths.  Linn.  =  Coionéanier  pyracantha, 

Sparh.  —  F.  G.  P.,  p.  474,  n"  1 .  Prooence, 

1656.  —  arbutifolia.  Linn.  =;  Phoiinia  arbulifoUa.  LindL 

Virginie, 

1657.  —  inermis,  foliis  lanceolaiis,  integerrimis,  subtus  tomen- 

tosis,  calycibus  acuminatis.  Linn.  hort.  Ups.  129. 
=  Mespilus  germanica  ,  folio  laurino  non  serrato. 
C.  B.  P.  453.  ss  Mespilus  germanica.  Linn.  spec. 
Europe  aueirale* 

1658.  —  inermis,  foliis  ovalibus,  serratis,  glabris,  floribus 

capilalis,  bractei.s  decidui:»  lineoribus.  Linn.  spec.  — 
F.  G.  P.,  p.474y  n''4.  =  Craleegus  folio  oblongo,  serrato, 
ulrinque  vi rente.  Tour.  633.  =s  Mespilus  chamaemes- 
pilus.  Linn.  spec.  =  Cratœgua  ehameemeepilu»,  Jaeq* 
=  Aineianchier  CHamœinespilua .  Mutel.  Provence, 

1659.  —  foliis  ovalis,  integri»,  subtus  lomentosis.  F.  G.  P., 

p.  474,  n°  3.  =  Mespilus  folio  rotundiore,  fructu  rubro 
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aubdulci.  Tour.  642.  =  Mespilus  coloneaster.  Linn. 
s:  Cotoneatier  vulgaris,  Lindl.  Provenu. 
ifSSKi,  HMpilnB  inermis,  foliis  ovaiibus,  serralis,  caulicnlis 
hirsuUs.  Linn.  spec.  478.  =  Mespilud  foHo  rotundiore, 
ftiK  In  nigro.  Tour.  G42.  —  Garid.  315.  =  Mespilus 
aineianchier.  Linn,  =  Amelanehier  tulgari»,  Mœnch. — 
F,  G,  P.,  p.  474,  n»^,  Provence, 

1661.  —  canadensis,  sorbi  torminalis  facie.  Tonr*  c  Mefpilut 

arborea.  Michaux.  Canada. 

1662.  Gratœgua  crus  galli.  Linn.  Ergot  de  coq, /orèts  de  V Amé- 

rique eeptentrionale, 

1663.  —  oxywHwtlM.  Linn.  —  F.  G,P.,p,  473,  'nf»S,  Epine 

blanche.  Provence. 
16U4.  —  foliis  ovnlis,  inn^qufïliter  serralis,  sublus  lomenlosis. 

Linn.  horl.  Ciiif.  187.  =^  Gralœgus  folio  subroluodo, 

aerrato,  sublus  incano.  Tour.        —  Garid.  133. 

=  AIni  eflRgio  lanato  folio  major.  C.  B.  P.  452.  — 

F.  G.  P.,  p.         n"  1 .  —  Crolœgua  Aria.  Linn.  spec. 

475.  =  Sorbue  Aria.  Craniz,  Procenee. 
1665.  —  AsairolTia.  Linn.  Azerolier,  Foréie  eiérilu  du  Midi  de 

C  Europe. 

IGGG.  —  torminalis.  Linn        K>orhtf<  tof-minalnf .  Craniz.  — 

F,  G,  P.,p.  473,     2,  Provence. 
1667.  Sorbas  foliis  pinaatia,  atrinque  glabria.  Hall.  Hel.  350* 

~  Linn.  spec.  477.  =  Sorbus  foliis  pinnatîa.  Lion.  Fl. 

Suec.  400.  —  Sorbus  sylveslris,  foliis  domesticce  similis. 
C.  B.  V.  415.  —  F.  G.  P.,  p.  473,  1.  -  Sorbus  sylves- 
Iris.  Camer.  epiU  =^  Sorbus  tuteuparia*  Linn^  Provence* 
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1G68.  Sorbns  hybrida.  Lînn.  =  Piruê  pinnattfoUa,  Ehrh, 
Laponie, 

1669.  —  domestica.  Ltnn.  apec.     F.  G,  P.,  p,  474,  n?8. 

Prareiice . 

1670.  &08ft  bengalensia.  Linn.  =  Rosa  dioersi/oUa.  Vent, 

*s  Rota  temperfiorens,  Curi*  Chine, 

1671.  —  bracteata.  Grenier^Godron.  France, 

1672.  —  Bempervirens.  Linn.  Europe  australe. 

1673.  —  arveubis.  Huds.  Rochers  des  montagnes  de  l'Europe, 

1674.  —  lalifalitt  giabra.  Gérard,  France, 

1675.  —  oanina.  Lion.  Eglantier,  —  F,  G,  P,,  p.  465,  n^î, 

var,  1,  Provence. 
107(i.  Poterium  inerme,  cauliLius  lerelihus  slricli».  Linn.  spec. 

2*  éd.,  p.  1412.  =  Poterium  inerme,  filamenlis  florem 
vix  auperantibus.  Hoy.  r:  Pimpinetla  agrimonoides. 
Mor.  hort.  R.  bles.  294.  =  Poterium  agrimonoides. 
Linn.  horl.  IJps.  288.  =  l'impinollo  agrimonoides 
oUoralu.  Tour.  —  Barrel.  le.  rar.  18,  L632.  =  Poloriuui 
bybridum.  Linn  ,spee,  MontpeUier, 

1677.  — inerme,  caulibua  subangulosis.  Linn.  spec.  097. 

=:  Poterium  înerme,  filamenlis  longissimîs.  Roy.  ppod. 
12i>.  =  F'iinpinella  Sanguisorl>a  minor  ievia.  ('-.  H.  P. 
160.  =  Polerium  Sanguisorba.  Linn,  8pee,  ~  F.  G.  P,, 
p,  224»     /.  Provence, 

1678.  —  spiniâ  ramosts.  Linn.  hort.  ClifT.  445.  =  Piitipiiiella 

spiriMsH.  Moi",  hiisl.  3,  p.  202,  f.  8,  t.  IH.  ~  Polerium 
alTinia,  fûliis  pimptnellœ,  spinosa.  C.  B.  P.  388.=  Pole- 
rium apinosuih.  Linn.  spec,  Crète,  Liban, 
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1679.  SangaisorlMt  apicis  ovalis.  Lion.  horl.  Cliff.  39.  s  Pimpi- 

oella  aangttisorba  major.  C.  B.  P.  160.  s:  Pirapioella 

sylvestris,  seu  sanguisorba  major.  Dod.  pempt.  105. 
=  Sanguiisoi'ba  offlcinalis.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P., 
p.        nf*  1,  Provence, 

1680.  —  caïudaiiBis.  Linn,  epee.  Canada, 

1681.  Agrimonia  foliia  caulinis  pinnatis:  froelibua  htapidis. 

Linn.  liorL  Cliff.  179.  =  Agriinonin  Drienlalis,  huniilis, 
radiciî  crafï«<issima  repente.  Tour.  cor.  381.  =  .Agri- 
monia  Hupatoria.  Linn*  êpee»  —  F.  6.  P.,  p.  464,  fi<>  1. 
Provence. 

1682.  ^Ichemilla  pentaphyllea.  Linn.  spec.  Af ont  Cenie,  mont 

Furcût  mont  Saint-Gothard . 

1683.  —  minima  montana.  CoL  ecbp.  145, 1. 146.  =  Chaerophyllo 

DonDibil  similia.  C.  B.  P.  182.  s  Aphaoea  arvensia. 
Linn.  =  Aleheaiilla  aroenaie,  Seop,  —  F.  G.  P,,  p.  464, 
n°  1.  Provence, 

1684.  —  foliis  lobalis.  Linn.  ¥\.  Suec.  135.  —  F.  G.  P.,  p.  469, 

rt**  ï,  =  Alcbemilla  vulgarts.  C.  B.  P.  319.  —  Tour. 
508.  —  Garid.  15,  tab.  5.  =  Akhemilta  mdgmrU.  Linn* 

Propence, 

1085.  —  foliis  digilatis,  serraiis.  Linn.  Fi.  Lapp.  6.  =  Alcbe- 
milla alptna  quinquefoUi  folio  aublnaargenleo.  Tour. 
506.  —  Garid.  14.  =  Alcbemilla  alpine.  Linn.  spec.  — 

F.  G.  P. ,  p.  463,  n^B.  Provence, 
1080.  Cliffortia  fulii»  subcordalis  dentatis.  Linn.  spec.  1038. 
=:  Arbuecula  afre ,  folio  aculo  ilicis  caulem  ample&o 


Digrtized  by  Google 


DE  l'|11::KU1ER  DE  LOUIS  GÉRARD 


327 


rigido.  Dill.  hort.  eltb.  d6,  U  31,  f.  35.  «s  ClifTorlia 
ilicifolia.  Lion.  apee.  Ethiopie* 

1687.  Tormentilla  caole  erecliuseulo,  foliis  sessîlibus.  Linn. 

spec.  2*  éd.,  p.  7Hj.  _  Turuioiilillii  sylveslris.  C.  B.  l'. 
326.  —  Tour.  298.  —  Garid.  468,  lab.  93.  =  Tormentilla 
ereeta.  Linn.  spec.  —  F.  6.  P,,  p,  470,  n*î,  PrO' 

1688.  PotentiUa  foliis  soplciiaiis  digitatis,  caule  decunibento, 

pedunculis  radicalibua  folioais  loulUfioris.  Lina.=  Quin- 
quefolium  minua,  repena,  luleam.  C.  B.  P.  325.  —  Tour. 
297.  =  Quinqu?foUî  minimum  genus  vel  I.  Tragns., 
p.  505.  =  Potentilla  verna.  Linn.  spec.  —  F.  G. 
p.  468 f  n*>  7.  Provence, 

1689.  —  fimtiooia.  Linn,êpee»  (prooient  du  jardin  de  Touion). 

m 

1680.  ^  foliis  ternaUs,  denlatis,  utrinque  subpilosis,  caale 

decurobenle  foliis  longiore.  Linn.  spec.  2* éd.,  p.  715. 

—  l'olealilla  foliia  ternalis ,  peUili*  cordatis ,  luteis. 

Hall.  Hel.  342,  lab.  6,  fig.  2.  =  Polenlilla  grand iflora. 

Ziitfi.  êpee,  ^  F*  G.  P.fP.  469,  n«  ÎO*  Prooenee, 
1691.  —  monspeliensia.  Linn.  spee.  Montpellier. 
1Û92.  —  foliis  digitalis  ,  coule  repente,  pedunculis  unifloris. 

Linu.  Fi.  Suec.  418.  =  ijuinquefolium  majus,  repcns. 

C.  B.  P.  325.  —  Tour.  297.  —  Garid.  392.  =  Potentilla 

reptana.  Linn,  epee.  —  F.  G.  P.,  p.  469,  it"  9.  Provenez. 

1693.  —  Talderia.  Vill.  =  Potentilla  niealie.  Lapegrouae.  Alpea 

du  Dauphiné .  * 

1694.  —  foliîa  quinatis,  apice  conniventi-aerratia,  caulibus  fili- 

formibua^  proeumbentibas^  receptaeulis  hirautia.  Linn. 
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hort.  CHff.  194.  Quinquefolium  album  majus  alterum. 
G.  B.  P.  325.  s  Potontilla  alba.  Linn.  —  F,  G.  P,, 

p.  4f)9,  n"  8.  Provence. 
Potantilla  foliisradicalibusquinalis^serralid,  acuminatis» 

cautinis  ternalis,  caule  déclina lo.  Lion.  Amœn.  acad. 

4*  éd.,  p.  316.  =  Quinquefolium  minus,  repcns,  alpinum, 

aureua».  C.  B.  P.  325.  —  Tour.  2'J7.  —  Puleiiliilu 

aurea.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  468,  n*6,  Aipt», 

entre  Î^BOO  ei  2,000  mètre»  d'altitude, 
1696.  —  cauleaeeiis.  Linn.  spee.  Àlpee  du  Dauphiné,  de  Suieee, 
16i)7.  —  foliis  radicolibtis  ([uirinlis,  ac nlo  serratis,  relus.jî4,  rau- 

liuis  lernalis  ,  caule  declinalo.  Linn.  Fl.  Suec 

=  Quinquefolium  minuSj  repens^  luteum.  C.  B.  P.  325. 

s=.  Polentilla  verna..  Linn.     F,  G;  P.,  p.  468,  a<*r. 

Provence. 

UidH.  —  foliis  seplenis  quinalisque,  cuneifurinibus  ,  iiici:$i»  , 
pilosiSy  caule  adscendente.  Linn.  epee.  497.  =  Quin- 
quefolium montanum,  erectum,  hirsulum.  C.  B.  P. 
326.  —  C.  B.  prod.  139.  —  Tour 297.  =  Poteniîlla 
hirla.  Linii.  —  F.  G.  P',p.  168,  n"  5.  Procence. 

1699.  —  foliis  quinatis,  cuneiformibu8>  incisia,  subiua  lomen* 

tosiSy  caule  erecto.  Linn.  apec.  497.  =  Quinquefolium 
folio  argenteo.  C.  B.  P.  325.  =  Pentaphytium  minus. 
Camer.  epiU  760.  —  Polenlilla  arganlea.  Linn.  spec.  — 
F,  G,  P,,  p.  467, 11*4.  Provence. 

1700.  —  foliis  digita lia,  lanceolatia,  serralia,  u trinque  subpilo- 

819,  caule  erecto.  Linn.  spcc.  497.  s=  Quinquefolium 
rectum,  luteuin.  C.B. P. 325. —  Tour.  297.=  Polenlilla 
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foliis  dîgitalis,  caule  ereeto  coryraboso.  Lino.  horl. 
[Jps.  133.  —  Quinquefolium  alterum,  vulgaro.  Dod. 

pempi.  116.  —  Potenlilla  recla.  Linn.  spcc.  —  F.  G.  P., 
p.  467 1     3.  Provence . 

1701.  PotentUla  foliis  biplnoatis  :  segmenlis  integerrimis  dis- 

lafilibus,  sublus  lomentosts,  «auledecumbente.  Linn. 
spcc.  496.  =  l^eiilaphylloides  suj»iiiuni  minus,  l'ulio 
glabro  non  serra  lu.  Amman.  116.  —  l'enlaphylloides 
repenSf  foliis  pinnalis.  Buxb.  cent,  f,  p.  30,  t.  49^  f.  1. 
=  Potenlilla  muUifida.  Linn.spec.  —  Linn,spee.,p.?10, 
n°  4.  Sibérie. 

1702.  —  foliis  pinnatis,  foliolis  allernis,  quinis,  ovati»,  crenalis, 

caule  erecto.  Lion.  horl.  Ciiff.  193.  =  Penlapbylloides 
erectam.  J.  B.  2,  p.  398.  —  Tour.  298.  =:  Potentîlla 
rupestris.  Linn.  apee.  —  F»  G*  P,,  p.  467,  Pro» 
vence. 

1703.  —  bifuroa.  fUnn,  apee,  Sibérie, 

1704.  —  foliis  pinnalis,  serratis,  caule  repente.  Linn.  FI. 

Lapp.  210.  s  Penlapbylloides  argenleum,  alatnm,  seu 
polentilla.  Tour.  298.  Polenlilla  Anserina.  Linn. 
spec,  —  F.  G.  P.,  p.  467,  n°  t.  Provence. 

1705.  ~~  foliis  pinnalis»  caule  dicfaotomOy  decumbente.  Linn. 

hort.  Ciiff.  193.  =  •Pentaphylloides  supinuih.  J.  B. 
=  Quinquefolio  frngifero  affinis.  C.  B.  P.  326.=  Polen- 
tilla supina.  Linn.' xpec .  Sibérie» 

1706.  —  foliis  ternalts  denlatis  uirinque  lomenlosis,  scapo 

decumbente.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  715.=  Kragaria 
slerilis  sylvestris  sericea  sen  ineana.  Mor.  hist.  2^ 
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p.  187. :=  Frajj^aria  affinia  aerîcea  incana.  C.B. P. 327. — 
C.B.  prod.  t39.  as  PoteotiUa  subacaulia.  Linn,  ngét. 
Asie  boréale  (Sibérie), 
17U7.  Fotentilla  niLida.    Thuillier.  =■  PoteniiUa  spUndens. 
Bamond,  France. 

1708.  Flragatla  tteiiliB.  Linn*  8pee,  =s  PoientiUa  Fragaria»- 

trum.  Shrh,  s=  PoUnitUa/ragaria,  D*  C,  Soi»  mon- 
tagneux de  France. 

1709.  —  chiloenfiis.  Ducheêne.  Amrri(/uc  boréale. 

1710.  —  flagellis  reptans.  Linn.  horl.  Cliff.  192.  —  Linn.  spec. 

2*  éd.,  p.  706.  :=  Fragaria  vulgaria.  C.  B.  P.  826.  ~ 
Tour.  295.  s  Fragaria  vesca.  Linn.  êpee.  —  F.  G.  P., 
p.  470,  n*"  12.  Prorence. 

1711.  CaryophyUata  canadeosia  agriinoniœ  foUis,  flore  majore 

lateOf  H.  H.  P.  =  Geum  oirginiannm*  Linn.  spec. 
Amériquê  boréale . 

1712.  Geum  flore  ercclu  solilario,  fructu  oblongo,  arislis  plu- 

mosis.  Linn.  spec.  5Ul.  =  Caryophyllata  alpina,  lulea. 
C.  B.  P.  332.  ~  Tour.  295. —  F.  G.  P.»  p.  471,  2. 
Geum  montanum.  Linn.  eyee.  Pehueee  et  pâturage» 
alpine  entre  1,000  et  2,000  mètre». 

1713.  —  lloribus  nutajilibus,  fruclu  oblongo,  aristis  plumosis. 

Linn.  horl.  Ciit!'.  195.  =  Geum  rivale.  Linn.  Fl.  Lapp. 
216*  =■  Caryophyllata  aquatiea,  nutante  flore.  G.  B.  P. 
321. —  Tour  295.  =  Caryophyllata  aeptentrio&alium . 
Lob.  îc.  694.  =  Geum  rivale.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P., 
p.  47 J,  n**  3.  Procence.  Uenoite  des  ricayes.- 

1714.  —  floribua  ereclis,  fruclu  globoati,  arialia  uaciuatîa  nudis. 
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foliis  lyratis.  Linn.  horl.  ClifT.  195.  =  Caryophjrllata 
vulgaris.  C.  B.  P.  321.  —  Tour.  2d4.  =  Geum  urba> 
num.  Linn,  9pee*  J^.  6.  P.,  p»  4Tîf  n*  1,  Pro- 
vence. 

1715.  Dryas  tloribuii  oclopetaiis,  foliis  simplicibuy.  Linn.  spoc. 

501.  =  Caryophyllata  alpina,  chaiofedryos  folio.  C.  B.  P. 
322.  —  Tour.  295.  —  Dryas  oclopeiala.  Xmn.  gpee»  — 
F,  G.  P.,  p.  472,  n"*!,  Provence, 

1716.  Eubus  caesius.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P*,P'  466,  n^2, 

Proœnee. 

1717.  —  frntlcoaiw.»  Linn.  spee.  —  F,  Q,  P,,  p,  466,  n'^d. 

Ronce  commune,  endroiie  inculiee,  pierreux, 

1718.  —  hispidus.  Linn,.  apcc  Canada. 

1719.  —  foliis  lernatis,  nudis,  ilagallis  replantibus,  berbacois. 

Linn.  Fi.  Suec.  411.  =  Hubusi  caule  repenle^  annuo, 
foliis  ternalis.  Linn.  FI.  La  pp.  206.  —  Roy.  prod.  274. 
=  Chamœrubu8  saxalilis.  C.  B.  P.  110.  =  Rubus  saxa- 
tilis.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  467,  a"  4,  Prooence, 

1720.  —  oecidantalia.  Linn.  epee.  Canada. 

1721.  —  IdauB.  Linn.  —  F,  G, P., p.  466,  Provence. 

1722.  Spinn  orenata.  Lion.  spec.  Espagne,  Sibérie. 

1723.  Barba  caprœ  floribus  oblongis.  Tour.  263.  —  C.  B.  I*. 

163.  =  Spirœa  Aruncus.  Linn.  8pec.  Boie fraie  à  1,000 
mètre»  d*aUi(ude. 

1724.  Bpi»a  foliis  pinnatis,  foliolis  uniformibus ,  serratis, 

caule  herbuceo ,  floribus  cymosis.  Linn.  8pec.  4D0. 
=  Filipendula  foliis  pinnalis,  foliolis  uniformibus.  Linn. 
Fl.  Suec.  404.  s  Filipendula  vulgaris.  C.  B.  P.  163. 

22 
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—  Tour.  293.  —  F.  G.  P.,  p.  4G4,  n«  1.  =  Spirœa 
Filipendula*  Linn,  spec,  Côleaux  secs,  peu  couvêrii* 
Provence* 

i725.  Spirea  foh'is  pinnatis ,  foiiolo  impari  majore,  lobalo, 
UoriLui»  cyiuo^ib.  Liini  .  FI.  Lapp.  201  .=  Barba  capru; 
floribus  coropacUs.  C.  B  P.  164.  =  Regina  praii.  Dod. 
ziSpirata  Utmaria,  Linn,  —  F,  G,  P.,  p.  46S, 
Proœnee. 

1720.  —  foliis  lanccolalis  ,  oblusis ,  sierra ti s  ,  nudis,  tloribuâ 
duplicalo-racemosis.  Linn.  borl.  Clii¥.  191.=  Spirœa 
aalicis  folio  longiore  serrato,  floribas  rubris.  Amman. 
=  Spirœa  aalicifolia.  Linn,  »pec*  Europe  ausinxle, 

1727.  —  foliis  lobalis^  serralis,  coryrnhis  lerminalibus.  Linn. 

spec.  2* éd.,  p.  102.  =  Spirtua  opuli  folio.  Tour.  —  Spirœa 
opuli/olia,  Linn,  Étata^Unie* 

1728.  Pranns  spinosa.  Linn.  spec.     F.  G,  P,,p,  472,  n°2, 

Provence.  Épine  noire. 

1729.  —  mabaleb.  Linti.  spec.  =  Cermus  mahaleb.  Mill.  — 

F.  G.  P.j  p.  472,     1.  Provence. 

1730.  —  floribus  racemosîs,  foliis  decidnia,  besi  sublus  biglan- 

duloais.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  677.  =  Cerasus  racemosa 
sylvestris,  fruclu  iiuii  lmIuIi.  C.  B.  P.  451.—  Prunus 
padus.  Linn.  =  Cerasus  padus.  D.  C .  Europe. 

1731 .  —  floribus  racemosis,  foliis  s^mper  virenlibns  eglandu- 

losis.  Linu.  spec.^  Lauro-cerasus  lusilaniea  minor. 
Dill.  hort.  elth.       Prunus  lasitanîca.  Linn.  spec. 
Cerasus  lusitanica.  Loiê.  Portugal, 

1732.  —  oanadexiais.  Linn.  spec.  Canada. 
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1733.  Fronns  avinm*  Linn.  spec.  s  C^rasuB  aotum.  Mœnck, 

Méritier, 

1734.  —  domestioft.  Linn.  spee.  Monta ff ne»  de  Provence. 

1735.  —  pedunculisi  siuiplicibus,  foliid  uvalo-lacioeululiïi  contlu- 

plicatis.  Linn.  spoc.  474.  =  Cerasus  foliis  ovalo-lan- 
eeolatis.  Linn.  horl.  Ups.  127.  =  Cerasus  hortensia 
flore  roseo.  C.  B.  P.  450.  =  Prunue  cerasus.  Linn. 
—  Cerasuji  semper-florens.  I).  C.  Cérisier.  Cuîiicê. 

1736.  Armeniaca.  Linn.  =  Armeniaca  oulgaris.  T.  Abri- 
cotier, Cultivé. 

1737.  Padns  floribua  racemosia,  foliia  aempervirentibus  dorso 

biglandulosis.  Linn.  spec.  2' éd.,  [>.  073.  =  Laiirn~ 
cerasus.  Clus.  hisi,  1,  p.  4,  —  Camer.  hort,  i.  23. 
=  Prunus  lauro-cerasua.  Linn,  ëpee*  Orient, 

1738.  AmygdaliM  foliis  petiolalia  serratis  infimis  glanduloais. 

Linn.  hort.  Cliff.  306.  =  Arnygdalus  saliva.  G.  B.  P. 

Amygdalus  coniniunia.  Linn.  Orient.  Naturalisé  en 
Provence, 

1739.  —  PanioA.  Linn.  =  Persica  oulgarie.  D.  C,  MiU*  Aêie» 

Pécher  commun, 

1740.  —  foliis  peliolalis  basi  allcnualis.  Linn.  horl.  Ups.  124. 

=  Amygdalus  indica  nana.  Pluk.  almag.  —  Armeniaca 
persic«B  folîia,  fructu  exsucco.  Amman.  ^Amggdaluë 
nana,  Linn,  epee.  Steppcê  de  la  Rueele  méridionale* 

* 

16*  PAMILLB.  —  X^SOaMIlTStrSfiS 

Cette  fatntlle  irès-importanle  est  caractérisée  par  le  fruit  qui 
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est  toujours  on  légume;  la  plupart  des  plantes  qui  la  constituent 
oDt  la  corolle  papîUonacée,  dix  élamines  didelphes;  elles  diffibrent 

des  Rosacées  étudiées  précédemment  en  ce  que  le  calice,  la 
corolle  et  l'androcée  sont  libres.  Nou;«  podsédoos  daus  celle 
famille  les  espèces  suivantes  : 

1741.  Qenista  spinis  deoompositis,  remis  floriferis  inermibus, 

folîis  linearibus,  pilosis.  Linn.  spec.  711.  =  Genîsta- 

sparlium  montis  Venlosi.  Tour.  645.  —  Garid.  204. 
=  Genisla  hispanica.  Linn,  spec.  —  F.  G,  P,  p.  4S3, 
n"  4.  Espagne f  Narbonne, 

1742.  Spartinm  foliis  simplicibus,  sessîlibus,  remis  inermibos, 

strialis.  F.  G.  P.,  p.  480,  n"  3.  =  Genista  sive  spartinm 
purgaus.  J.  B.  404.  —  Tour,  644.  =  GenUia  purgans, 
Linn,  8pee,  Provence. 

1743.  Oeniata  spinis  (composilis),  remis  floriferis  inermibus, 

foliis  lanceolatis.  Linn.  borl.  CItflP.  955.  —  Roy.  prod. 
371.=  Genisla  sparliurn  iniuub,  anglicum.  Tour.  =  Ge- 
nista anglica.  Linn,  spee,  Angleterre, 

1744.  —  ramis  ancipitibua,  articulatis,  foliis  ovato-lanceolatis. 

Linn.  hort.  Ctilf.  355.  =  Genistella  berbacea^  sive 
choniœsparUuai.  J,  13.  1,  p.  393.  —  Tour.  646.  —  Genibla 
sagiUalis.  Linn.  »pec.  —  F,G.P.,p,  482 ,  n^  1,  Pro- 
vence, 

1745.  —  tinetoria.  Linn.  epee,  —  F,  Q,  P,,  p,  48$,  n'>2,  Pra^ 

œnee. 

1746.  —  foliiïi  lanceolatis,  ublusia,  caule  tiiberculato,  decum- 

bente.  Lion.  hort.  ClitT.  355.  —  Genista  raniosa  foliis 
hyperici.  C.  B.  P.  893.  —  aarid.  204.  =  Qeniata 
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pilosa.  Lina.  spee. —  F.  G.  P.,  p.  483,  n9  3.  Pro- 
vence, 

17<i7.  Cytiras  argrateiiB,  insularum  SthsBeadum.  Tour.  cor. 648. 

=  Gonisla  liuifolia.  Linn.  spcc.  Iles  d  HyêreSf  Orient, 
Espagne, 

1748.  QeaiatA  foliis  ternalia,  subtua  villoaid,  pedunculis  lato- 

ralibus  sub  S-floris  foliatia»  leguniinibua  hiraulia.  Linn. 

Amœn.  acad.  éd.,  p.  284.=:  Cytisiis  monspessulaiiua, 
medicœ  folio,  siliquia  dense  congestiâ,  el  villosis.  Tour, 
cor.  648.  =  Ganisia  eendioana.  Linn.  apec^  Italie,  Mont- 
pellier, 

1749.  Spartlnm  ramia  apinoaia,  palontibus,  fuliis  ovatis.  Linn. 

spec.  708.  =  Gonisla  sparlium  spinusuin,  majuy,  ter- 
Uum  birauium.  G.  B.  F.  364.  —  Tour.  645,  =  Aspha- 
lalhua  aUer  lll.  Cl  us.  biat.  1,  p.  106.  —  F,  G,  P.,  p,  480, 
n'*2.  Provence, 

1750.  —  luliia  lernaXis,  foliolis  involiilis,  cauliLus  ineriniijuj* , 

prostrali»,  glabris,  loguminibus  scubris.  Linn.  spec. 
709.  =  Cytisua  ramia  humifusis  albidia>  floribua  capU 
ta  lia  lerminalibua,  foliolia  ovalibua,  glabria,  aggealta. 
Sauvât;.  Mons.  —  Cytisus  foliis  incanis,  anguslis,  quasi 
complicatis,  G.  B.  P.  Tour.  648.  —  CylisiUb  monlis 

calcaria.  J.  B.  1.  =  Spartium  complicatum,  Linn,  — 
F,  G.  P.,  p.  48J,  n«  4,  Provence, 
1751  •  —  ramis oppositia ,  angulatia,  foliis  opposilis,  subuîalis. 

Linn.  «pec.  =  Genisla  radiola  seu  stellaiis.  J.  B.  1, 
p.  3UU.  ^  Sparliutu  radialutn.  Linn.=  Geniata  radiata, 
Seop,  Italie, 
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1752.  Spartiam  ramis  angulalis,  raeemia  laioraWbtis ,  foliis 

lanceolatis.  Linn.  hort.  ClifT.  3S6.  =Sparlium  allerum 

monospermum ,  semino  reni  simili.  C.  B.  P.  396. 
=  Sparlium  monospermum.  Linn.  spec,  =  GeaUla  mo- 
notpêrma.  Lamk.  Espagne, 

1753.  —  foliis  ternaiis,  ramis  angulalis,  spinosis.  Linn.  horl. 

Cliff.  356.  =  Acacia  trifoHa.  C.  B.  P.  392.  =  Asphalolhus 
secunda,  trifolié.  J.  B.  1^  p.  375.=  Cytisus spinoêus. 
Tour.  =  Spartium  %pino9UM,  Linn»  =  C€Uyeoiome  tpi- 
fiOM.  Lamk.  —  F*  6.  P,,  p,  488,  n^l».  Provence. 

1754.  Oenlsta  anguiosa  et  scopan'a.  C.  B.  P.  395.  »  F,  G.  P., 

p.  4SÎ,  n°5.  ~  Spai'Lium  hcopariuui.  Linn.  spec.  709. 
=  Sarothamnua  eeopariue»  K.  Provence, 

1755.  Spartium  ramia  oppositia,  teralibus,  apice  floriferis,  foliis 

lanceolalis.  Linn.  bort.  Cliff.  356.  =  Sparlium  arbo- 
rescens ,  seininibus  lerUi  slunlibus.  C.  B.  P.  396. 
=:  Genistu  juncea.  Tour.  643.  =  Spartium  juneeum. 
Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  480,  «*»  7.  Provence, 

1756.  Oytisna  Mmtna.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  485,  n«5.  Pro- 

ccnce.  Lieux  arides  de  iEaiujpe  australe. 

1757.  —  triflorus.  L'Hér.  =  Cytisus  oiUoeue.  Pourrai.  Région 

.  médiierranéenne. 

1758.  —  racemis  sintpHcibus,  pendulis,  foliolis  ovato<«blongis. 

Linn.  horl.  Cliff.  354.  Gylisus  alpinus,  flore  racemoso, 
pendulo.  Tour.  (»48.  Anagyris  non  lœlens»,  major, 
alpina.  C.  B.  P.391.=  Laburnum  arbor  lrifolia,8n8gyridi 
aimilia.  J.  B.  1,  p.  361.=  Cgiieue  Laburnum.  Linn. 
spec.  —  F.  G.  P.,  p.  183,  n"  1.  Provence.  Faux  ébénier. 
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1759.  Cytlsns  aiuitriMiis.  Linn.  spec.  Bois  arides  de  rAu(riche. 

1760.  ~  racemis  erectis,  calycibus  braclea  triplici  auctis,  foliis 

tlurnlibus  sessilibus.  Linn.  =  Cylisus  glaber,  siliqua 
laU).  J.  B.  1 ,  p.  :^73.  —  F,  G,  P.,  p,  484,     2.  -  Cylisus 
sessilifolius.  Lîno.  speq.  CàUaw»  secs  du  Midi  de  la 
France  (Prooenee). 
1701 .  —  capitatus.  Jacq.  Borda  des  forêts  de  V Europe  australe. 

1762.  —  tlor'ibus  »ubsessilibiis ,  foliis  loiïieutosis,  caulibus  her- 

baceis.  Linn.  spec.  740.  —  Cylisus  acaulis,  floribus 
solitariisj  foliolis  sericeis  lanceolatis.  Sauvag.  Mons. 
19f.  =  Cytlsu8  humilis,  argenteus,  anguslifoliiis.  Tour. 
648.  —  Gai'iil.  l  iT.  =  I.otiis  fru ticosub  iacauuîs  siliquo- 
SU8.  C.  B.  P.  332.  —  F.  G.  P,,  p.  484,  4.  =  Cyiisus 
argenleus.  Linn.  apec»  Proçenee, 

1763.  —  argenteus.  Lina.^  A ry y rolobium  Unnoeanum.  W  'uiij. 

Prooence. 

1764.  ->  foliis  simpticibus  lanceolato-lioearibus,  ramis  angu- 

latis.  Linn.  spee.  =  Barba  Jovis  grœca,  linaritc  folio 
argenleo  ampliori,  flore  Iuleo  parvo.  Tour  cor.  44. 
—  Cylisus  gr.i  i  us.  Linn.  :^  Anthyilis  Hermanniœ. 
Linn,  Hett  de  Varchipel  grec» 

1765.  Crotalaria  foliis  ternalis  ovatis  acuminatis,  slipulis  scla- 

ceiâ,  leguminibus  hirsutis.  Linn.  spec.  :-:  Crotalaria 
incd/i't.  Linn.  xpec.  Amérique  tropicale. 

1766.  —  incanescens.  Linn.  —  Crotalaria  capeneis,  Jacq.  Cap 

de  Bonne  Eepéranee 

1767.  Lapinas  calycibus  semi-verticillalis»  appendiculatis»;  labio 

superiorc  bilido,  iiiferiore  t^ublridenlalo.  Linn.  hort.CliflT. 
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499.  ^  Saavag.  Mons.  215.  =  Lupinus  sylvestris  flore 
purpureo,  semine  rotundo  vario.  J.  B.  2.  —  Tour.  392. 

—  Lupinus  vai'iuâ.  Linn.  spec.  —  F.  G.P,,  p.  490,  n"  1 , 
Provence. 

1768.  Lapinna  calycibus  altemia  appeodiculalis,  labio  superiore 

biparlito,  tnferiore  tridenlato.  Linn.  hort.  ClifT.  499.  ~ 

Linn.  hort.  Ups.  209;  =  Lupinus  exoticus  hirsutissimus. 
J.  B.  2,  p.  289.  =  Lupinus  hirsulus.  Linn.  spec.  Arabie, 
Espagne,  Archipel, 

1769.  catyeibus  altemis,  labio  inferiore  bifido,  foliis  qoinis 
spattilatîs.  Sattvag.  Mons.  =  Lupinus  flore  purpuras- 
cenle,  lalifolius,  hirsulus».  C.  B.  P.  348.  —  Lupinus 
lalifolius.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p,  491,  n«  Pro- 
œnee. 

1770.  Ononis  fimiioosa.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P,,  p.  487,  7. 

Monts  du  Dauphiné, 

1771.  —  frulicosa ,   peJunculis  tritloris,  oalyrilius  Iriphyllo- 

bracteatis,  foliis  (ernatis,  foliolis  subrotundis.  Linn. 
spec.  2*  éd.,  p.  1010.=  Ononis  purpurea,  perennia,  foliis 
latioribus,  rotundioribus  »  profbnde  serratis.  Mor. 
hisl.  2,  p.  170.  —  Tour.  408.  =  Ononis  rotundijoiia, 
Linn.  —  F.  G,  P,,  p.  489,  n^  8.  Prooence, 

1772.  pedunculis  unifloris  aristalis,  foliis  ternaiis»  foliolis 
ovatis,  slipulis  integris.  Linn.  horl.  Cliff.  358.  —  Sau vag 
Mons.  181t.  =.  Ononis  viscose,  spinis  carcns  ,  lutea  , 
major.  G.  B.  P.  389.  —  Tour.  409.  :=  Ononis  Nalpix. 
Linn.  spec.  ^  F,  G,  P,,  p,  486,  n°  4*  Provence, 

1773.  —  rodiiubta.  Linn.  spec.  Dauphiné,  Etpagne,  Italie. 
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1774.  OnoiiiB  minntiflaiiiia.  Linn.  spee.  —  F.  G,  P.,  p.  4H6, 

n92.  Provence. 

1775.  —  floribus  seasilibus  spicatis,bracleis  slipularibus  ovolis, 

venlricoais,  scariosîs,  Imbricalis.  Lion«  spec.  2*  éd., 
p.  1007.  =  ODonis  alopecuroides  mitis  annna  purpu- 
rascens.  Dtll.  hori.  elth.  28,  t.  24,  f.  27.  =  Ononis 

luilisbima.  Litin.  spoc  Portugal,  Barbades. 

1776.  —  spicib  foliosisj  foiiia  siinplicibus  ovatis  obluâis,  slipulis 

dilaUitia.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  1008.  =  Ononis  sicula 
alopecuroides.  Tour.  408.  =  Ononis  alopecuroides. 
Linn.  spec.  Sicile,  Espagne,  Portugal. 

1777.  —  spinoaa.  Linn.spec.  —  F.  G.  P.,  p.  485,  n°  1.  Pro- 

vence, 

1778.  —  omitliOpodioidM.  Linn.  epee,  Sicile. 

1779.  — folîis  tnferîon'bus  pinnalis  qutnis ,  superionbus  terna- 

lis,  oiunibua  inciso-denlatis  viscidis.  Linn.::::  Ononis 
baUarica.  Pourrei.  =  Ononis  pub&tcene.  Linn.  mon/. 
lUe  Baléarm. 

1780*  —  posilla  vîllosa ,  et  viscose,  purpurascente  flore.  Tour. 

40.  ^  Ononis  Cherleri.  Linn.  spec.  —  G.  P.,  p.  487 , 
n°6.  Provence, 

1781 .  —  pedunculis  unidoris,  filo  terminalts»  folîis'simplicibus 
ternalisqae.  Gérard.  —  Ononis  viecosa,  spinis  carens, 
lulea,  latifolia,  annua.  Magn.  bot.  mons.  21.  =  Oiionis 

viscose.  Linii.  spec.  —  F.  G,  P., p.  480,  n^5.  Provence. 
Montpellier,  Eepagne. 
1782*  —  pingnis.  Linn.  «s  Ononie  Nairix,  Linn,  Europe  aus- 
trale. 
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1783.  Ononia  hirenta,  foliis  simplicibus  obovalis^  slipulis  dila- 

tatîa,  calycibus  corollas  eeqaanlibus.  Gérard.  —  Ononis 

repens,  Linri.  bpec.  Angleterre ,  Orient. 

1784.  —  hirsuta,  folioli»  siinplicibus  ovali-oblongia,  ûoribus 

capiUitîa  aubsessilibua.  Gérard. 

1785.  —  Solfranix.  Gérard.  ProveDce. 

1786.  Lotos  eapitulis  subglobosis,  caule  erecto,  logumînîbus 

rectis,  glabris.  Linn.  horl.  Ups.  221.  =:  Lotuâ  caule 
fruUcoâo»  florum  capilulis  globoais;  Linn.  bort.  Cliff. 
372.  =  Lotus  ailiquoaus  glaber,  flore  roluodo.  G.  B.  P. 
332.  =  Lotus  villôsus  altiaaimus,  flore  gloroerato.  Tour. 
403.  —  Gm  i  1  2*.»4.  ~  Lotu»  reclus-  Linn.  —  F,  G.  P., 
p,  ôlHf  n**  5 .  Provence . 

1787.  —  peregrinoB.  Linn.  spec.  Europe  aueirate. 

1788.  —  leguminibus  solitariia,  reetia,  teretibus,  terminal ibua, 

caule  eioclo,  Sauvag.  Mons.  774.  =  Lolus  pralensis, 
siliquosa  lulea,  miuor  el  moUior.  Tour.  4(i3.  :::::  Lotus 
trifolta  pratensia,  siliquosa  monspelienaium.  Lob.  ic.  2, 
p.  42.  s  Lotus  siliquosus.  Linn.  s=  Tetragonolobua 
siliquosus.  Roth.  France. 

1789.  —  leguminibus  solilariis,  niembronoceo-quadrangulatis, 

bracteis  ovalis.  Line.  hort.  Ups.  220.  Lotus  pulcher- 
rima  tetragonolobus.  Commelini  hortus  91,  i.  26. 
=  I^otus  ruber,  siliqua  angulosa.  G.  B.  P.  332.  s  Lotus 
tetragonolobus.  Linn.  —  Tetragonolobus  purpureun. 
Mœnch,  Sicile. 

17f)0.  —  leguminibus  aubtemalis,  caule  herbaceo  erecto,  foliotis 
linearibus.  Linn.  hort.  Cliff.  372.  «s  Lotus  angustifolia , 
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flore  luteo  purpurascente,  insuleo  sancti  Jacob.  Comine- 
lini  hortus2,  p.  165»  t.  83'.  »  Lotus  jacobœua.  Linn. 
Loiier  de  Cite  Saini- Jacob. 

1791.  Lotus  cnpitulis  apbyllis,  foliis  ^ubëtltbuij,  quiiiHlii^.  Linn. 

spec.  T76.  =  Dorycbnium  Monapeliensium.  Lob.  ic.  51 . 
—  Tour.  391.  —  Lotuê  DoryehniuM»  Linn.  =  Doryeh- 
nium  auffruticoauM,  ViU,  —  F*  Cf.  P.,  p,SÎ4,  n**7. 
Provence. 

1792.  —  leguminibus  subquinalis,  arcuatia,  compreasis,  eau- 

lîbus  dilTusis.  Linn.  hort.  ClilT.  372.  =  Lolus  ailiquia 
ornithopodii.  C.  B.  P.  332.  —  Tour.  4M)3.  =  Lolus  orni- 
Ihopodioides.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  ijJ<3,  Prurenre. 

1793.  —  capitulis  hirsulis,  caulo  orecto ,  hirlû,  leguminibus 

ovalia.  Linn.  hort.  Upa.  220.  =  Lotus  pentapbylloa,  aili» 
quoaus,  villosus.  Tour.  403.  G.  B.  P.  332.  =  Lotus 
hirsulus.  Linn.  —  K  G.  P.,  p.  513^  n'*4,  Prooenee, 

1794.  —  arabicuH.  Linn.  mant.  Arabie. 

1795.  —  creticns.  Linn.  spec.  Syrie,  Crète,  Espagne, 

1796.  FiBtium  grœoum  œgyptîuRiy  folîis dentalia,  majus.  H.  R.  P. 

=  Lolus  comieulattts.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P.,  p,Si4, 

n**5.  Provence.  Egypte, 
17U7 .  Phaaeolua  cau]e  volubili»  floribus  anbcapitalis,  seminibua 

tetragono-cylindricia  pulverulentis.  Linn.  hort.  Ups. 

214.  =  Pbaseotus  indieus,  hederen  folio  anguloso,  se- 

niiuc  ublongu  idiiuginu^su.  liai.  supp.  348.  =  Phasculuu 

farino&Uiâ.  Linn.  spec,  Inde, 
1798.  —  lanatas.  Bent.  —  Pkaseolus  lunaius,  Linn,  apee, 

Bengale* 
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1799.  FluuMoliui  (haricok-pois),  variété  de  Phaaeolus  vulgaris. 

Lînn.  Cultivé. 

1800.  —  vulgaris.  Linn,  tpec»  fnd^»  CuUioé partout, 

IBOl.  —  Caracalia.  Linn.  apec.  Inde* 

1802.  —  caule  volubili,  floribua  raeamosis  gaminis,  bractaia 
calycs  brevioHbna,  taguminibua  pendolis.  Linn.  apec. 
724.  =  Phaaeolus  puniceo  flore.  CornuU.  =  Phaaeolas 

coccineus.  Linn.  spec,  car.  B.  du  Phaseoim  vulyarU. 
Linn.  Indes. 

1809.  Lathynu  pratenala.  Linn.  apec.  —  F,  G.  P.,  p.  496,  n«P. 
Proœnee, 

1804.  —  annuiis.  Linn.  spec,  —  F.  G.  P.,  p.  495,  n"?.  Pro- 

vence. 

1805.  —  peduneolia  multifloris,  cirrhiadiphylliaf  foUolia  lan- 

eeolatts,  internodiia  membranaceis.  Linn.hort.Cliff.67. 
s:  Lathyrus  major  lalifolius,  flore  purpui  eu,  speciostor. 
J.  B.  2,  p.  3U3.  —  Lalhyrus  latifolius.  Linn.  —  F.  G. P., 
p.  496,  n**  10*  Provence  » 

1806.  —  pedunculia  multifloris,  cirrbia  diphyUis,  foliolia  ovali- 

bus,  internodiis  nudie.  Linn.  hort.  Clifr..367.  =  Lathyrus 
arvenais,  repens,  tiiberosu».  C.  B.  P.  344.  —  Tour. 
995.  —  Garid.  271.  =  Lalbyrus  tuberoaus.  Linn.  apec. 
—  F.  G.  P.,  p.  495,  «•  8.  Provence* 

1807.  —  pedunculia  breviaaimia  unifloria,  cirrbia  aimplicibua, 

peliolis  brevioribus,  leguminibnB  folio  longioribus,  com- 
planatis.  Gérard.  =  Lalbyrus  orienlalis,  flore  vix  cons- 
picuo.  Boerhaave  2,  p.  42.  ==  Lalbyrus  micranthus. 
Gérard.  =  Lath^ru»  ineonepieuu»  Linn.  Orient,  France. 
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1808.  LaUiyrus  hatoropbyUaa.  Linn,  BoU  de  Gène», 

1809.  —  pedunculis  bîflorisi  cirrhis  diphyllis,  foliolis  ova(o- 

oblongis,  leguminibus hirsulis.  Linn.  bort.  Ups.  216. 

Lathyrus  zeyianicus,  odorato  flore  aniiinio,  ex  olbo 
et  vario  rubro.  Burmaon.  =»  Laihyrtta  odorulua,  Linn, 
êpee.  Sieile,  Ctylan, 

1810.  — peduneulis  unifloria,  cirrhia  diphyllia,  lagominibas 

ovalis,  compressis,  dorso  bimurginnlis.  Linn.  ^pec. 
730.  s=  Lathyrus  sativus,  flore  fructuque  albo.  C.  B.  P. 
343. —  Tour.  385.  s  Lathyrua  aeu  cicarcala.  Dod. 
pempl.  522.  Lalbyrua  aali vua.  Linn.  apac.  —  F,  6.  P., 
p.  ^4,  n9  4,  Provence. 

1811.  —  anguslifolius,  siliqua  hirsula.  C. B.  P. 34 *.  =  Lnliivrns 

peduncuiib  biflori»,  cirrhis  diphyliis,  foliuliâ  liueari- 
lancaolalia,  lagiirainibua  hirauUa,  aamtnibua  acabria. 
Roy.  prod.  363.  —  Sauvag.  Mona.  113.  »  Lathyraa 
hirsutus.  Linn.  spec.  732.  Angleterre,  France. 

1812.  —  angulatua.  Linn,  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  495,  n*>  6. 

France,  Eepagne,  Orieni, 

1813.  Glymannin  biapanionm,  flore  vario,  ailiqua  articulala. 

Tour,  sai  Lathyrua  anguatiaaîmo  folio,  americanus  va- 
i'iegûLu8.  C.  B.  P.  344.  =  Lathyrua  peJunculis  subuni- 
ilorUi  cirrhia  polyphyllis,  foliolis  alternia.  Linn.  horl. 
Upa.  217,  ^Laihyru»  eu^tetUatuê,  LifM,  epec*  Mont" 
peliier. 

1814.  Lathyrus  Clymenum.  Linn.  spec.  Orient,  Espagne. 

1815.  —  ««tifoUua.  Linn.  apec.  —  F.  G.  P.,  p.  494,  n«5.  Pro- 

vanea. 
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1816.  Lathyms  pedunculis  unifloris,  cirrhis  apby11is«  stipuli» 

sagiUato-eordatis.  Lînn.  spec.  2* éd.,  p.  1029.  =  Aphaca. 

Lob.  ic.  2' éd.,  p. 70.  —  Tuur. 38G,  —  Gurid.  3G. ~  Lailnji  uH 
Aphaca.  Linn.  —  F.  G.  P,,p.  493,  n"  1.  Provence, 

1817.  Avtragaliia  ,  Stella.  Gou,  Champs  du  Midi  de  la  Francs, 

1818.  —  acaulis,  scapis  declinalÎ8)  foliis  tomentosis,  leguniH 

nibus  subulatis ,  ^^ubarcualis,  subtoiiicnlosis ,  apice 
reilexû.  Linn.  spec.  =  Astragalus  incanus  siliqua  in- 
curva. MagD.  bot.  raona.  p.  33.  Aatragalus  ineaDua. 
Lînn.  spec.  —  F,  G.  P.,  p.  522,     9.  Prooenee. 

1819.  —  [)iiiiiiliis,  silnpin  cpiglotidis  forma.  Touv.  A\(y.  =  Astra- 

galus  epigloUts,  Linn.  —  F,  G,  P.,p,  621  ^  n°5,  Pro- 
eanea. 

1820.  —  caulescena,  procumbenay  lloribus  pendulis,  racenioais» 

legttininibus  utrinque  acuUs,  piloaia.  Lînn.  spec.  760. 
=  Aslragalus  alpinus  minimu^i.  Linn.  Fl.  Lapp.  2(î7, 
tab.  9y  tig.  1.  s  Aslragaiu»  alpioua.  Linn.  sa  Phaca 
astragalina.  D.  C.  Alpes. 

1821.  —  bnticiia.  Linn.  spec  —  Sicile,  Espagne,  Portugal. 

1822.  —  cauleâcens,  procumbens,  leguminibus  aubulali», 

curvatts,  glabris.  Linn.  apec.  =  Astragalus  luteua, 
annuuayinonapeliacusjprocuinbena.  Toar.  =:  Aatragaloa 
hamoaua.  Lînn.  —  F.  G.  P.,  p.  521  y  n*»  3.  Procenee. 

1823.  —  acaulis,  scapis  declinatis,  lougiUuline  folioinim,  legu- 

niinibus  aubulatis^  lerelibus»  subarenalis,  glabris. 
Linn.  hort.  Ups.  221.  =  Astragalua  monspeasulaouj». 
Linn.  —  F,  G,  P.,  p,522,  n*8,  Montpellier ,  Pro- 
vence . 
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1824.  i^atragalns  caulescens,  striclus,  glaber,  fluribus  race- 

inosis  pendolis,  leguminibus  triquetria  u trinque  mucro- 
nalia.  Linn.  spee.  2*  éd.,  p.  1066.  s=r  Aatragalos  caule 

erecto  paniculalo,  pedunculi»  folio  longioribus,  floribus 
sparsit*.  Linn.  horl.  Cliff.  362.  =  Aêtragalua  galegifor- 
mU.  Linn.  apee.  Sibérie. 

1825.  —  eaudiee  arborescente,  petiolis  spinescentibus.  Linn. 

spec.  772.  ^  Tragneanliia  ulpiiin  sein porvirciis,  Horibus 
purpurascenlibus.  Tour.  411.  =  Trugacanlha  allera , 
poterium  forte.  Clus.  hîst.  106  f  =  Astragalua  Traga> 
eantha.  Linn*  spee. F,  G.  P.,  p.  523,  n^ïî.  Pro- 
vence. 

1826.  —  villosus  et-eclub  bpicaius,   tloribus  llavescenlibus. 

Amman.  ^  Aeiragalua  piloaue.  Linn.  epee.  Sibérie, 
Thuringe. 

1827.  caulescens,  diffusus,  leguminibus  spicatîs,  vexillis 
flore  duplo-Iongioribus.  Linn.  spec.  2" éd.,  p.  1070. 
s  Aalragalus  purpureus^  perennia,  pannonicus.  Tour. 
415.  =  Astragaltts  Onobrychia.  Linn.  spec.  —  F.G,P„ 
p.  62Î,  n«  6.  Provence. 

1828.  —  caulescens,    proslralus,    legunuriibus  subglobobis, 

inflatis,  mucronaliâ,  pilosis.  Linn.  hort.  Ups.  226. 
=  AatragaluB  leguminibus  aubglobosis,  floribua  apica- 
tia,  caule  erecto.  Linn. hort. Cl ifT.  862.  ^  Cieersylvestre^ 
foliis  oblongis,  hispidis,  majus.  C.  B.  P.  347.  œ  Cicer 
sylvestre.  Camer.  epit.  =3  AisiragaLus  Cicer.  Lmn.  — 
F.  G.  P.,  p.  620,  n»  1.  Provence. 

1829.  —  caulescens  j  prostratns,  leguminibus  subtriquetris. 
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arcuatis,  foliis  ovalibus  peduaculo  longioribu&».  Linn. 
spec.  758.  M  Asiragalus  leguminibue  lunatis  bivenlri- 
cosis,  caulibtts  proeumbeniibus.  Linn.  hort.  Gliff.  362. 
!«  Asiragalus  glycyphylloa.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  520, 
„o  o  Prooence. 

1830.  Astragaloa  snloatna.  Linn*  ipec,  Sibérie, 

1831.  —  IbloatOB.  Lamk,  Agis, 

1832.  —  0UiUE.  Linn.  apee,  Espagne. 

1833.  —  coniortnpiicatua.  Linn.  spec.  iSibérie. 

1834.  —  aesameaa.  Linn.  epec.  ~  F,  G,  P,,  p,  621,  n"  4. 

Provence, 

1835.  —  euuidenda.  Linn.  epee.  Canada. 

1830,  Robiuia  pedunculis  biiniilicibu;? ,  foliis  nbi'uplc  pinnalis. 

Linn.  hort.  Ups.  21?..  s  ^Caragaoa  sibyrtca.  Roy. 

prod.  537.  ss  Robina  caragana.  Linn.  sa  Caragana 

arboreeeenê.  Lamk.  Sibérie. 
1837.  —  p8eudo*acacia.  Linn.  spec.  Virginie.  Cultive  partout. 
1830.  —  subdecandra.  L'Hér.  Espèce  exotique^  originaire  de 

Sibérie  I 

1839.  —  -vlseMa.  Vent.  Virginie  et  Caroline, 

1840.  —  pedunculîs  stmplîeibus^  foliis  qualernatts,  aubpelioia* 

lis.  Linn.horl.  Ups.  212.-  Abpalalhuïj  frulescens  mnjor 
lalifoliuB,  corlice  aureo.  Amman,  si  Hobinia  fruteacens. 
Linn.  apec.  «=  Caragana fraiesceM.  D,  C,  Caucase. 

1841.  Doliolioa  leguminibua  ovato-acinaciformibus,  aaminibus 

ovatia ,  hilo  arcuulo  versus  allerain  extrcuaialem. 
Roy.  prod.  368.  =  Phoseolus  iugyplius,  nigro  semine. 
C.  B,  P.  341.  =  Phoseolus  niger,  Lablab.  Lk^lichoe 
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Lablab,  Linn.  s  Lablab  vulgari»,  Séringt,  Indu  orien- 
iaUê* 

1842.  Dolichûs  soja.  Ltnn.  spcc.  =  Glycine  soja.  Siebold  et 

Zuccarini.  Asie  orieniale. 

1843.  ^  Ugnota»,  LiiiA.«pee.s  Dolichoê  lablab.  Linn.ëpee. 

RégUmê  irùpiealM. 

1844.  —  nanua.  Régions  tropicales. 

1845.  —  parpQreus.  Linn.  apec.  s  Dolichos  lablab»  Linn.  apec. 

Egypiê, 

1846.  Oro1>nB  Muntilli.  Vent.  Provence. 

1847.  —  catrie  ramoso,  foliis sexjugis,  ovato-oblongis.  Linn. 

hor-t.  Cliflf.  3GG.  =■  Orobus  sylvaticus,  viciae  folui». 
C.  B.  P.  â&2.  —  Tour.  393.  »  Orobus  niger.  Linn,  ~ 
F*  G,  P.,  p.  493,  n'* S,  Provence, 

1848.  ~*  caule  ramoso,  foliis  quaterno-piDnalta;  stipulis  aemi* 

sogiiLaiiâ  ,  subulalis.  Gérard.  a=  Orobus  oricntalis, 
foUis  anguslisaimis,  costœ  brevissimœ  innascentibus. 
Tour.  cor.  26.  s  Araci  vel  apios  Ugumituna  êpeei», 
toffàno  earolo»  J,  B,  8,  p.  3S6.  =  Orobus  anguaiifoliuê. 
Linn.  —  F.G.P.yp.  493,     4.  Provence  (1). 

1849.  —  folîia  pinnaiia,  folioiis  laxiceolatis«  alipulia  aemisagit- 

tatis,  inlagria,  caula  sîinpHct.  Linn.  8pae.728.  s  Orobus 
ayUalicua,  foliia  oblongis,  glabria.  Tour.  293.  «=  Orobua 
luberosua.  Linn. apec.  —  F.G.P.tp.49^,n^S.  Provence. 

1850.  ~  foliia  pinnalis,  ovatia^  aiipulia  aemiaagiilatis,  integris. 


^i;  Lexpèrf  frr  -{^fiiu^n  diifererail  poar  Gérar4  ie  l'Orobi»  u|iili(olia»  Liua.  par  sa 
lif«  rameaie,  »«•  fleur»  bleua  et  aon  babilal. 

23 
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caule  simpliei.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p,  1028.  ^Orobas 
sylvalîc!i»,purpureus,vernu8,  C,B. P. 351.  —  Tour. 393. 

=  Orobuî*  vernus.  Linn. — F.G.P.,p.491fn°J.  Provence. 

1851.  Oroboa  foiiis  quinalo-pinnalis,  foUolis  ovato-oblongis^ 

stipalis  aemisagUlalis  •  pedunculia  longiaaimis,  caule 
simpliei.  Gérard.  =  Orobus  sylvattcus,  pallîdo  flore. 
Tour.  393.  —  C.  B.  P.  351.  —  Gand.  344.  =  Orobtu 
luiem.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  492,  n^2,  Prooence. 

1852.  Tiela  legumiaibua  reflexia,  piloaia,  aaaailibua,  aolitariis, 

pentaapermis,  corollœ  vexillia  glabria.  Linn.  apec. 
2" éd.,  p.  1037.  =  Vicia  sylvestris  Iulea,  ^iliqua  hirsula. 
C.  B.  P.  345.  —  Tour.  398.  —  Garid.  487.  =  Vicia 
lutea.  Linn.  apac.  —  F.  G.  P.,  p,  498,  nf*  9,  Provenu, 

1853.  —  leguminibus  reflexia,  piloais,  sessilibus,  pentaaparmis, 

coroUœ  vexillia  vîUosia.  Linn.  spec.  2* éd.,  p.  1037. 
=  Vicia  hy brida.  Linn.  spec.  Montpellier,  Marseille. 

1854.  —  onobryohloidea.  Linn.  apec.  —  F.  G.  P,,p.  498,  n96. 

Provenee* 

1855.  bieimis.  Linn.  apec.  Sibérie. 

1856.  —  pediinculiy  sub(}uinquelloris ,  foliolis  integi'is,  slipuli5> 

integris,  leguiainibuï;  erecliusculis.  Linn.  spec.  2*  éd., 
p.  1036.  =  Vicia  bengalenaia  hiraute  et  încana,  ailiquis 
piai.  Herm.  Lagd.  623.  sa  Vicia  bengalenaia.  Litui, 
apec.  786,  ^  Vicia  «Uropurpurea.  J>eaf.  Bengale  (1). 

(1)  Remarque.—  11  fêul  remarquer  ici  qae  let»il^m>*MatpoiatMtUtM,mi»Myiu«s; 
de  pini  Linné  m  troupe  dant  le  nombre  let  fleur*  qni  SMI  Mt  MMHtDl  m  «Mibre  de 
cinq,  uaïf  plu  souvent  ai  noaiirc  d«  donte.  Giratd. 
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lâ&7.  —  Crtfica.  Liini.  dpec.  —  F,  G.  P.,p.  497,  n«^.  Prth- 

1858.  —  legumtnibus  subsessilibus,  pendulis,  giabris,  tetra- 

Spermis,  foliolis  linearibus,  eiuarginalia.  Linn.  spec. 
737.  w  Vicia  peregrîna,  angusUasimis  foliis,  siliqua 
lata^  glabra.  Pluk.  almag.  386.  s»  Vicia  anguattfolia, 
purpurO'Violacea,  siliqua  lata,  glabra.  Magn.  bot. 
liions.  276.  =  Vicia  peregrina.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.^ 
p.  499,  n^ll.  Provence. 

1859.  Vicia  leguminibus  pedicellatis,  subquaternis,  ereclis,  fo> 

liolis  ovatia,  integerrimis,  exterioribua  decrescantibus. 
Linn.  spec.  737.  a=  Vicia  leguminibus  adscondentibus, 
peliulib  polyi'hyllis ,  foliolis  ovaliâ  aculis  integerrimis* 
Linn.  bori.  Giiff.  362.  =  Vicia  aepiam.  Linn.  apac. — 
F,  G.  P.,  p.  499,  n?i2,  Prooenee. 

1860.  —  iogu minibus  subsaasilibus,  subbinatîs,  eraeliSi  fofiia 

retubis ,  btipulis  notatis.  Linn.  spec.  736.  =  Vicia 
saliva  vulgaris,  sentine  nigro.  G.  B.  P.  344.  —  Tour. 
396.  —  Garid.  48i.  s  Vicia  saliva.  Linn.  tpee,  — 
jP.  G.  P.,  p.  49S,  n^ê.  Provence, 

1861.  —  leguiiiiiiihus  sessilibus,  solilariis ,  erectis  ,  glabris 

foliolis  seni!?;  inferioribus  obcordatis.  Linn.  spec.  736. 
s  Vicia  latbyroides  parpuro-cœruleis  floribus.  Hann. 
parad.  242,  tab.  242.  ^  Vicia  montana  minima,  flos- 
culo  purpupeo.  Linn.  Amœn.  1,  p.  167.  =  Vicia  laihy- 
roides.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  499,  n°  10»  Prooence. 

1862.  atroparparea.  liea/.  Midi  de  la  France* 

1869.  —  caala  eraeto,  patiolia  abaque  eirrhia.  Linn.  spac.  737. 


Digitizec  uy  google 


350  CATALOGUE  DES  PLANTES 

=  Vicia  faba.  Linn.  =  Faba  vulgarU»  Mesnek,  Egypte. 

CuUioé. 

1864.  TiciA  ineana.  ViU.  -  VUsia  Gcrardi.  ViU,  —  F,  G,  P,, 

p*  497 f  n^S.  Provence, 

1865.  —  leguminibua  snbsessilibus,  solitariis,  erectia,  foliolis 

seni?,  s\il)ovatis,  slipulis  (Jenlif*ul8lis.  Linn.  horl.  Ups. 
218.  =  Vicia  petiolis  inferioribus  letraphyllis,  superio- 
rîbtts  poiyphyllia,  foliolia  ovatia  cirrhiferia.  Hoy.  prod. 
965.  =  Vicia  petîolia  tetraphylits  cirrhosis.  Lion.  horl. 

Clîff.  300.  =  Vicia  supinu,  latissiino  folio,  non  scrralo. 

Tour.  3!>7.  zz  Ffiha  sylvestris,  fpuctu  rolundo  atro. 

C.  B.  P.  338.  =  Vicia  narboneoaia.  Linn.  apec.  — 

F,  G.  P,,  p,  499,  n?î3,  Provence, 
1Rf>n.  —  tLmpYAcKrgm.  tkiHres.  Lieuxarid^duMididelaFranee, 
1807.  —  pedunculis  inultifiuris  ,  peliotis  polyphyllis,  foliolis 

ovatis.  Linn.  apec.  734.  =Pisum  sylvestre  perenoe. 

C.  B.  P.  343.  =  Vicia  piaiformis.  Linn.  apec.  —  F.  Q,  P,, 

p.  496 y  n">  /.  Provence, 

1868.  Hedysarum  spiuosissimuin.  D.  C.  —  Hedymvuin  paitng. 

Moris,  variété  de  Hedysarum  capUatum.  Linn,  Midi  de 
la  France, 

1868*".  —  aroerieanum  aphyllum,  caneaeena,  floribua  albia 

spicalis.  Boerhaovc.  Amérique. 

1869.  —  Iriphyllurn  ,  flosculis  albis.  Amman.  Sibérie. 

1870.  —  criatagalii.  Muir.  :=iOnobrye/iiscri$ia  gaUi.  Lamk, 

Provence,  Nice, 

1871.  —  hirtnm.  Linn,  epee,  =  Leepedeea  hirla,  Hornemann. 

Virginie, 
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1872.  SAdysarnm  foliis  sunplicibus,  teruatisque^  floribuâ  race- 

mosis.  LinD.  hort.  Upa.  232.  =  Hedysaram  triphyllum 
canadense.  Tour,  a  Hedysarum  foliia  radiealibus  sim- 
plicibos,  caulinis  ternatis,  floribas  spicatis,  leguminibus 
undulalis.  Lion.  hort.  Cliff.  3r)3.  =  Onobrychiâ  major 
perenDÎs  canadensis  IripbyUa,  ailiculia  arliculaiia  aape- 
ris  triangularibus.  Mor.  bist.  2,  p.  190,  f.  1^,  t.  11, 
f.  9.  t=  Hedysarum  eanadense.  Linn.  êpee.  su  Desmo- 
diam  eanadense .  D,  C.  Canada. 

1873.  »  ooronariuin.  Linn,  $pee,  ^  F.  G.  P,,  p,S03,  n«  1, 

Provence, 

1874.  Oapnt-Galli.  'Linn.  =  Onobrychie  Caput^GaUi»  Lamk, 

—  F.  G.  P.,  p.  504,  n»  4.  Provence. 
i&Ib.  — Onobrychis.  Linn,  ssi  Onobrgehia  eaUoa,  Lamk, — 
F.  G*,P,,  p,  S04t  n^â,  Provence, 

1876.  —  folîîs  pïnnatis,  foltolis  Hnearibus,  leguminibus  inonos> 

permis,  sulcalis,  mutici^s,  pelalis  inœqualibus.  Gérard; 
=  Onobrychis  saxalilis,  foliis  viciée  angualioribus , 
longîoribus, aquiaestiensis.  Tour.  390.  =  Hedgearwn 
eaxatiù,  Linn.  =  Medieago  laeiniata,  AU.~'F,G,P,, 
p.  504,  n"  2.  Prorcnre. 

1877.  Cassia  glanduloaa.  Linn.epec,  Jamaïque. 

1878.  —  ehâmscriaia.  Linn,  epee,  Jamaiqûe,  Barbades. 

1879.  —  thoni.  Linn,  epee,  Inde. 

1880.  —  corymbosa.  Lamk,  Buenos- At/res. 

1881.  — pianiailiqua.  Lmn,  spec.  liégione  chaudes  de  l'Amé- 

rique, 

1882.  —  foliolis  quinquejugis  ovato-laDcaolalis  margine  sca- 
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bris,  exterioribus  majoribus;  glandula  baseoa  peliolo- 
rum.  Linta.  spac.  2"  éd.,  p.  539.  =  Casaia  amarieaDa 
fœtida  foliis  oblongis  glebrîs.  Tour.  &  Casaia  occi- 
dentalis.  Linn.  spec.  Jamaïque. 

1883.  OkaaU  foliis  trijugis  quadrîjugisqaei  foliolis  subovalis. 

Linn.  hort.  Gliff.  t59.  =  Senna  ilalica  foliis  obtasis. 
C.  B.  P.  997.  zGassia  senna.  Linn.  spec.  Egypte» 

1884.  —  tomentosa.  Linn.  Amérique  tropicale. 

1885.  —  foliis  sexjugis  oblongiusculis  glabris,  inforioribus 

minoribus  glandula  subulata  inter  infima,  pedicellia 
-  subbifloris.  Linn.  hort.  Cliff.  159.  «  Caasia  mînor 
uiLorescens  ,   siliquis    planis   arliculatis.  Plumier. 
=  Ca3sia  bitlora.  Linn.  apec,  Amérique, 

1886.  Cnaalpinia  Sappan.  Linn»  êpee.  Indee, 

1887.  Parkinsonia  aculeata,  foliis  minaUs  uni  costœ  adnexis. 

Plumier.  =  Parkinsonia  aculeala.  Linn.  spec.  Amé- 
rique. 

1888.  Mimosa  alba.  Sw.  c  Jnga  ailm,  WUld*  Amérique, 

1889.  —  lumi.  Linn.  =  Mimoea  hphan(a.  Linn.  s  Aeaeia 

hphanta.  Witld.  Australie. 

1890.  —  aâperata.  Linn.  spec.  Vera-Crux ,  Jamatque . 

1891.  Acaoia  aoaathoearpa.  Willd.  =  Mimosa  aculeaticarpa. 

Otio,  Amérique. 

1892.  Mimosa  arbores.  Linn,  apee,  Jamaïque. 

1893.  —  latisiliqua.  Linn.  spee.  Région*  chaudes  de  l'Amé- 

rique. 

1894.  —  Ikmesiana.  Linn.  spec.  s  Aeaeia/ameeiana,  Wiild, 

Domingue. 
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1895.  Mimoaa  Jolibrissiu.  Scûp,  =  Acacia  JulibriMin,  Willd, 

Orient, 

1896.  —  fWBflltivm.  Linn.  spee.  s  Mimota pudietk.  titm.  iSen- 

siiice,  Brésil. 

1897*  —  înerous,  foliis  bipinnalis,  spiciâ  decandris,  inferioribus 
ceslratis  masculi»,  caole  erecto  angulato.  Linn.  spee. 
2«  éd.»  p.  1502.  =  Mimosa  virgata.  Linn.  «pec.  /lub. 

18î)8.  Siliqua  edulis.  C.  B.  P.  400.  =  Ceralonia.  Linn.  hort. 
Ups.  296.  =  Ceratonia  siliqua.  Linn.  apec.  Europe 
méridionale, 

1899.  Gledltaohûi  spinia  triplicibus  axillaribua.  Linn^  apec.- 

2*  éd.,  p.  1509.  =  Acacia  americana,  abraee  folio, 

triacanthos.  Fluk.  mant.  lab.  352,  f.  1.:^  Glcdilschio 
spîoosa.  Duhamel  du  Monceau*  =:  GlediUchia  triaean^ 
tkos,  Linn.  spee.  Virginie. 

1900.  —  iriacanlhoê.  Linn,  Féoier  à  trois  épinea.  Biais-Unis, 
l'JUl.  Pisom  nanum,  cariéié  de  Pisum  saticum.  Linn.  Cultioè. 

1902.  — petiolis  decurrentibus  membraaaceis  diphyJlis  pedun- 

culis  unifloris.  Linn.  hort.  Cliff.  370.  Ochrus  folio 
tnlegro  caproolos  emittente.  C.  B.  P.  343.  =a  Ervilia 
sylveslri.>3 .  Doil.  [leiupl.  522.  s=»  Pisum  Ochrus.  Linn. 
am  Lathy rus  Ochrus,  D.  C.  Crète ,  Italie. 

1903.  Goronilla  herliaoea,  leguminibus  arectis,  tarotibus,  to- 

rosisy  numerosis^  foliis  glabria*  Linn.  spee.  743. 
=  CoroniUa  heri'noefî  flore  vnrio.  Tour.  (îôO.  —  Garid. 
129,  lab.  27.  =  Securidaca  dumelorum  major,  tloro 
vario  siliquis  articalatia.  C.  B.  P.  349.  «  Coroniila 
varia.  Linn.  —  F.  G.  P,,  p.  S08,  a"  4.  Proeenee. 
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1904.  Goronllla  fruiicosa ,  foliis  quinaiis  tenialiaque  Itneari- 

lanceolatis»  subearnosia,  obluais.  Linn.  spee.  8* éd., 
p.  1047.  Cofonilla  caule  genistœ  fungoso.  Tour. 
650.  —  Garid.  129.  —  J.  B.  I,  p.  383.  —  Coronilla 
juncaa.  Linn.  apec.  F,  Q,  P.,  p,  SOI,  n*2.  Pro^ 
wneê* 

1905.  —  fruUeoaa  sUpntia  8Ql»rotundi8.  Linn.  spee.  742. 

=  Coronilla  sive  colulea  minima.  Tour.  ')5U.  ~  Coronilla 
valentina.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  501,  n°3*  Provence, 

1906.  —  glatioa.  Linn.  spee.  Narbonne. 

1907.  herbaeea,  leguminibtis  falcato-gladiatis.  Linn.  hori. 
Cliflf.  363.  =  Securidaca  lulen  mnjor  corniculis  roflexiïi. 
Tour,  Securidaca  lutea  major.  C.  B.  P.  396. 
a  Hedysarum  primum.  Dod.  pompt.  546.  a»  Coronilla 
seenridaea.  Linn.  spee.  a>  Seeiirigera  CoroniUa,  D.  C, 

K  s  par/ ne. 

1908.  —  Emerua.  Linn.  spee.  —  F,  G.  P.,  p.  ôOÎ,  n^J,  Pro- 

oence. 

1909.  Smerna  amerioaniia.  ^  CoroHiUa  amerieana,  Amérique. 

1910.  Colutea  Arutescens.  Linn.  =  Sutherlandta  frutescena. 

Robert  Brown.  Gap  de  Bonne  Espernnco. 

1911.  —  arborea,  foliolia  obcordatis.  Linn.  hori.  Cliif.  365. 

=  Colulea  vesîcaria.  C.  B.  P.  396.  —  Tour.  649.  — 
Garid.  i2H.  ss  Colutea  arborescens.  Linp.  —  F,  G.  P,, 
p.  49Î,  n°  1 .  Prucence. 

1912.  —  berbaoea.  Linn,  spee,  Ethiopie. 

1913.  —  orientalis  flore  sangainei  coloris,  lutea  macula  nolato. 

Tour.  ~  Colutea  craenta.  Ait,  Orient. 
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1914.  SryihriBa  foliis  ternalis  inermibus,  eaute  arboreo  aeu- 
laalo.  Linn.  h&H,  CtilT.  8S4.  sa  Corallodeodron  tpipfayU 
lum  americaniini  flore  rubarrimo.  Tonr*  b  Erytbrina 
corallodendron.  Linn.  apec.  Indes. 

Idl5.  Qljoiiie  foliis  imparî-pinnatia  ovalo-laneaolaiia.  Linn. 
horl.  Ùp«.  227.  £s  Aptoa  amerieana.  Cornuti.  =  Glyeina 
apioa.  Linn.  apac.  =  Apiot  (uherota,  Mœneh.  Caroline, 
Canada. 

1916.  —  bttummoaa.  LinA.  «pec.  Cap  de  Bonne  Eepéranee, 

1917.  TrigonaUft  oomioalata.  Linn*  epee.  Indigène, 

1918.  —  legominibiis  aaaailiboa,  eongealia,  arcaatis,  divarica- 

tis,  mclinalis,  brovihus,  pedunculis  molliler  mucronolis. 
Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  1095.  =  Hedysaruin  minimum. 
Dalecb.  =  Trigoneila  Monapaliaca.  Linn*  apec.  — 
F.  6.  P,,p»'515,  n**S,  Provence,  Montpellier. 

1919.  —  platycarpoa.  Linn.  epec.  Sibérie. 

1920.  —  aBgyptia  altéra.  (Jer.  =  Trigonelia  hamoaa.  Linn.  apec. 

Egypte, 

1921.  BlsamiUi.  Linn.  hort.  CHff.  861.  =:PeleeinU8  vulgaria. 

Tour.  417.  —  Garid.  35J2.  =  Biaerrula  Pelaoinaa.  Linn. 

sppc.  —  F.  G.  P.,  p.  52S,      /.  Provence. 

1922.  fiippocrepis  leguminibus  pedunculalis,  conferlia,  mar- 

gine  altaro  lobatis.  Linn.  hori.  Cliff.  364.=  Farrum 
equinum,  aîliqua  mnltipltei.  C.  B.  P.  346.  —  Tour.  400. 
=  Hippocrepis  multisiliquosa.  Vill.  —  Ifippocrepis  ci- 
liaia,  IVild.  —  F.  G.  P.,  p,503,  n«^>.  Provence. 

1923 .  —  leguminibua  pedunculatisj  oonfartis,  margine  extertore 

lobalia.  I^inn.  hort.  Cliff.  364.  =  Ferrum  equinum  ger- 
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manicum,  siliquis  in  summilale.  C.  B.  P.  3^.  —  Tour. 
400.  =  Hippocrepis  comosa.  Limt.  tpee.  —  F,  G,  P., 
p.  6C3,  n'*  3.  Provence. 

1924.  Eippocrepia  leguminibus  sessilibus ,  solilariis.  Linn. 

hort.  Cliff.  364.  —  Ferrum  equinum,  siliqua  singularî. 
C.  B.  P.  349.  —  Tour.  400.  =  Hippoerepis  uaisiliquosa. 
Lînii.  spec.  —  F*  G.  P., p.  SOB,  nf  /.  Provence. 

1925.  —  baleftrica.  Linn,  epec.  11^  Baléares. 

1926.  Ornitiiopus   toliis   pinnalis  ,   legumiuibu:^  compressis 

rogosis.  Linn.  hort.  Ciiff.  364.  =  Ornithopodium 
sGorpioides  siliqua  compressa.  Tour,  s  Omithopoa 
compresaus.  Linn,  spee.  Italie,  Sicile, 

1927.  —  foliis  pinnalis,  leguuiiuibus  subarcualis.  Linn.  borl. 

Ups.  234.  =  Ornithopodium  minus.  G.  B.  P.  350. 
sOrnithopus  perpusiUus.  Linn,  epee.  —  F»  G,  P., 
p.  $08 t  n^J,  Provence. 

1928.  Scorpiurus  foliis  ternalis,  :subsossilibus,  impari  iitaxiiuo. 

Linn.  hort.  Cliff.  364.  =:  Ornithopodium  porlulacœ  foiio. 
Tour.  400.  —  Garid.  344.  s  Ornilhopua  scorpioides. 
Linn.  «pce.  =  Coronilla  êcorpiotdcè.  Koch.  —  F,  G,  P., 
p.  502,  71°  2.  Promnce. 

1929.  —  peduncuUs  billoris  »  legaminilMis  ^trorsum  obtuse 

acttlealis.  Linn.  spec.  =a  Scorpiurus  hupleuri  folio, 
cornicuh's  asperis  et  rugosis,  seu  rigidis,  striatis,  snl- 
colis  litui  iaalar  contortis  et  in  se  convolutis.  Mor. 
hial.  2,  p.  127,  i,  2,  l.  11.  =  Scorpiurus  muricala. 
lÀnn.  epec.  Europe  tmeirale.  * 

1930.  pedunculis  subquadrifloris ,  leguminibus  extrorsum 
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spinis  conferlis,  acuiis.  Ltnn.  spoc.  2*  éd.,  p,  1050. 
=  Scorpioides  bupleuri  folio ,  corniculis  asperis,  inagis 
in  se  contortisy  et  convolalis.  Mor.  hist.  2,  p.  127. 

—  Scorpiurua  subvillosa.  Linn.  —  F,G.P.,p.  503,  n°  1, 
ProoBnee. 

1931.  Soerpinms  peduncnlis  unifloris,  leguminibus  lecUs  un- 

dique  squamis  obtusis.  Linn.  spec.  2*éd.»  p.  1060. 

=  Scorpiuidos  ailiqun  crnssa  buolii.  Tour.  -402.  =  Scur- 
piurus  vermiculata.  Linn.spec.  Europe  australe. 

1932.  Gieer  ariatinain.  Linn.  spec.  738.  —  F,  G.  P.,  p.  499, 

«•1.  Provence, 

1933.  Brvnm  pedunculîs  subbifloris,  seminibus  compressis, 

coMvoxis.  Linn.  ï»pec.  2*  éd.,  p.  1039.  —  Lena  vulgaris. 
C.  B.  P.  346.  —  Tour.  390.  —  Garid.  277.  -  Eroum 
ien»,  Linn.  =  Len»  Meu/^nto.  Mœnch,  —  F.  G.  P., 
p.  500,  «•  /.  Provence. 
1*J34.  —  pe*luiiculiii  Uiullillori»,  stiiuinibuci  globusis,  binis.  Linn. 

spec.  738.  =  Vicia  segelum,  cum  siliquis  plurimis, 
hirsuUa.  C.  B.  P.  345.,—  Tour.  397.  a  Ervum  hirau- 
(ttm.  Linn.  apec.  =  Vicia  birauta.  Koeb.  —  F.  Cf.  P., 

p.  500,  n"^  9 .  Provence. 

1935.  —  soloniense.  Linn.  spec.  Paris,  Montpellier, 

1936.  Pfaaea  cauleseena,  diffusa,  pedunculis  longiaaimis,  legu- 

minibus semt'ovatia.  F.  G.  P.,  p.  519,  n^l.  =  Astra- 

-galoide»  alpina,  stipina,  glabra,  foliis  acutioribus.  Till. 
pis.       =^  Phnca  Gerardi.  Vill.  Provence. 
1987.  —  fkigida.  Jacq.  Moni-Cenie. 
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li^.  F.haca  acauiis,  leguminibus  ovatis,  acuUs»  hirUs.  Gérard, 
•s  PhaiGa  alpina,  Wuiff  Alp9»* 

1939.  Cerds  foIiÎ8  0ordato*orbiculati8/glabri8.  Linn.  hort.  Upa. 

99.=  Siliqua  sylvestris  rolundifolia .  C.  B.  P.  402. 
=  Arbor  Judœ.  Dod.=  Siliquaslrum.  T^ur.  Cereis 
êUiquMirum»  Linm*  a/w.  Italie,  Eêpagttê,  Orimi, 

1940.  Ariohidna  quadrifolia  villosa ,  flore  luteo.  Plumier. 

=  Arachis.  Linn.  hort.  Cliff.  353.  Avachis  hgpogœa. 
Linn,  apee,  Brénl,  P^u,  Surin/un,  Afrique , 

1941.  Anthyllii  herbacea,  foliis  ptonalis  eaqa«Hbtt8j  capUnlo 

terminal!  secundo,  floribus  obliquatis.  Linn.  spee. 
2"  éd.,  p.  1012.  ~  Barba  Jovis  putniia  viliosa,  tlore 
globosOf  .purpurea.  Breyn.  prod.  =  Anthyllis  montana. 
Linn.  ipee.  Suiaêe,  Proveneê, 

1942.  —  herbacea,  foliis  pinnatis,  inaaqualibus ,  peduneulis 

axillaribus,  folio  iongioribus,  caputuii»  oudts.  F. G. P., 
p.  490^    ô.  =i  AnthyUiê  Qerardi.  Linn,  =  JDoryenopais 
Gerardi.  Bvin»  Proeenee* 
1948.  —  herbaoeé,  foliis  qualemo-pinnaiis,  floribus  lateralibas. 

Linn.  horl.  Ups.  221.  =  Loluy  penlaphyllos,  vesicaria. 
•  C.  B.  P.  332.  =  Yulneraria  pantaphyllos.  Tour.  391. 
ss  AntkjfUiê  iêiraphjflta,  Linn.  êpec*      F.  G.  P., 
p.  490i  n«  4.  Prooenee. 

1944.  —  HeriuannieB.  Linn.  spec.  Grèce,  Crète,  I  alesline. 

1945.  Barba  Jovis  pulchre  Iuceu«.  J.  B.  I»  p.        —  Tour. 

651.  —  Garid.  55.  =  Antbytiis  Barba  Jovis.  Linn.  apee. 
—  F.  G,  P.,  p.  489,  n«»i.  Prooenee. 
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t946.  Anthyllia  fhlticoM,  foliia  ternis  ionqualibua,  calycihus 

lanalis  tateralibns.  Lîmi.  spec.  720.  ss  Cyiisus  incaniia, 

folio  medio  iongiore.  C.  B.  P.  390.  =  Anthyllis  Cyti- 

aoidea.  Linn,  tpee,  Mêpagne» 
ldl7,  «-  herliacea,  foliia  pionatis,  inœquaiibQa,  capttulo  dvpli- 

cato.  Linn.  apee.  719.  =  Vulneraria  flore  purpuraacente. 

Tour.  391.  —  Garid.  521.  =  Anthyllis  Vulneraria. 

Linn,  êpec.  —  F,  G.  P,,  p,  489,  n"*  2,  Prootnee, 
1948  •  PMmlaft  foliia  pinoatia,  follolia  linaaribas,  flaribua  axilia- 

ribus.  Linn.  horl.  Upa.  225.  =  Paoralaa  pinnata.  Linn. 

Sfec.  ],(hiopie. 

1949.  *—  foiiis  ternatis,  foliolis  cuneiformibus  recurvû  inucro- 

ifalia,  eapilulia  terminalibua.  Linn.  apec.  2*  M.,  p.  1074. 

=  Geniata  Spartinm  afrieanum  Irifotium,  floribus  caoru- 

leîs,  foliis  minimis  in  spinam  desinenlibus.  Ilui.  hiai. 

=  Pâoralea  aculeata.  Linn.  spec.  Ethiopie. 
1960.  —  foliia  omnibua  lematia,  pedanenlia  apicalia,  folio  lon> 

gîoribua.  Lian.  hort.  Upa.  225.  =  Paoralaa  trifolia. 

A.  Joaa.  Acl.  par.  1744,  p.  381.  =:TrifoUum  capilulis 

Sttbrotundis^  catycil  ua.  venLncusis,  cauio  arborescente. 

Linn.  hort.  Cliff.  373.  =  Trifoiium  bitominoaum.  Dod. 

pampt.  506.  =s  Trifolinm  bitnmaD  redolana.  C.  B.  P. 

327.  =  Paoralaa  bilominoaa.  Linn.  *pec.  —  F.  G*  P,, 

p.  612,  n»  /.  Provence. 
1951.      apioata.  Linn,  mani,  £64,  Afrique  anatr&k, 
1962,  —  foliia  aimplieibtts,  OTatia.  Linn.  hoH,  Upa.  225.  s  Loto 

affinia  eoryli  folio.  Dod.  aeU  4,  p.  289, 1. 289. c  Paoralaa 

CoryLifolia.  Lmn.  ëpec.  inde. 
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1963.  PtoonlM  trifolta  odorala  lalifolîa.  H.  R.  P.=:Pêoratêa 
glanduloêa.  Linn»f  Pérou, 

iUu4.  Medicago  grœca.  Hormmann.  —  Medicago  minima.  Linn. 
Grèce,  Angleterre. 

1955.  —  leguminibus  lunatia  margine  iotogris,  eaule  arboreo. 

Linn.  horl.  Cliff.  376.  =  Medicago  trifolia  frulescens 

incanu.  Tour.  —  Medicago  arborea.  Lmn.  apec.  Rhodes, 
Naplee. 

1956.  —  peduncolis  racemoaiB,  legamiDibas  coehlealisy  sfuno- 

818,  caule  procombante  lomenloso.  Linn.  hort.  ClilT. 

378.=  Medica  marina.  Tour.  410.  —  Garid.  308.— 
Lob.  ic.  38.  =:  Medicago  marina.  Linn.  spec.  —  F.G.P., 
p.  616,  n°  4,  Provence. 

1957.  —  spieis  ovalibus,  leguminibus  reniformibus ,  monoa- 

permis,  caule  procumbente.  Linn.  FL  Snec.  621. 
=  Melilotus  capijuh:?  reni  similibus,  in  capilulum  con- 
gealis.  Tour.  407.  =  Medicago  lupulina.  Linn.  spec. 
—  F.  0.  P,,  p,  SIS,  »•  3.  Provence, 

1958.  ^  leguminibus  cocbleaUs  spinosis,  slipulis  contortîs, 

foliit»  oblongiâ  duplicato-serratis.  Cnunovius.  =  Tpifo- 
lium  fruclu  ecbioalo»  foliis  eiegaoter  diaaeciis.  Magn. 
mena.  271.  =  Medicago  Jacîniata.  Terra  du  Midi 
de  la  France, 

195y.  —  leguminibus  reniformibus  margiiie  ienlatis,  foliis  ler- 
'     nalis.  Linn.  hort.  Cliff.  377.  =  Trifolium  ailiqua  falcala. 
C.  B.  P.  330.  ss  Medicago  radiata.  Linn,  epec,  Italie. 
1960.  —  cireiiuiata.  Linn.  apec.  =:  ^j^menoeai^iit  etreinjMfw. 

Saoi.  Italie,  Espagne, 
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1961.  Médifltgo  legominibus  cochlealis,  atrinque  dentatts  (o- 
menloais,  peduneulis  muUiiloris.  Gérard.  Var.  de 

Meflicago  polymorpha,  Linn  J  Gobasse. 
1U€2.  —  acutellata.  AU,  Moissons  du  Midi  de  la  France. 

1963.  —  fidoata.  Linn,  spee,  —  F,  G,  P.,  p,  &t5,  n«^.  Pro- 

offfica* 

1964.  —  intartexta.  D.  C.  -ma  Mtdieago  eiliaris,  Wild,  — 

F.  G.  P.,  p.  518,  n*^  11.  Provence. 

1965.  —  rigidola.  jLatnk,  -  Medieago  ttUloM,  />.  C.  —  F.  Q,P„ 

p*  6Î8,  n^l2,  Provenes. 

1966.  —  peduneulia  multifloris  legumintbua  coehleatts,  atrin- 

que  dentalis,  gyro  duplici.  Gérard.  =  Media  coronata 
cherieri  parva.  J«  B.  hiat.  2,  p.  386.  am  Medieago 
polymorpha  eoronata,  Linn.  $pee,  France, 

1967.  —  oliaoïm.  Retsius,  France  australe, 

1968.  Hedica  echinatu  hirsula.  J.  B.  2,  ;i86.  —  F.  G.  P.,  p.  518, 

n°  13.  ssa  Mûdicago  polymorpha,  var.  hirsula.  Provence. 

1969.  -r.  cochleata,  polycarpoa^  minor,  annua»  capsula  nigra, 

hiapidiore.  Mor.  hiat.,  Mr.  du  Medieago  pofymorpha, 
Linn,  —  F.  G.  P.,  p.  518,     10.  Protfenee. 

1970.  —  spinosa  dicai-pos,  fructu  ovali,  spinulis  brevioribus  et 

rigidioribua.  Haï.,  var,  du  Medieago  polymorpha,  Linn. 
'  1971.  —  annua  ilalica  Polycarpoa.  Michali.  »  Pnlebarrima 
dislincUsaimaque  spectes  Linneeo  non  Viaa.  =  Medieago 
polymorpha.  Linn.  var.  Italie. 

1972.  —  hiapanica  t'ruclu  Iribuloide.  H.  H.  P.  Espagne. 

1973.  —  Calalonica  elagans  Ëdoardi  morgani.  Rai.  bisl.  — 

Tour.  Catalogne . 
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1974.  Melilotus  Sîbyrioa.  Poirel.  tn  Medicago  sibirica.  0.  C. 

Sibérit, 

1975.  —  dantote.  Persoon.  Europe,  Asie  Boréale. 

1976.  Cadia  pnrparea.  Forskahl.  Arabie  heureuse. 

1977.  Baulûnia  foliis  cordatis,  lobis  somi-orbiculatis,  toiucn- 

tosta.  Linn.  spec.  2*44.,  p.  536.  Bnohmia  foliis 
aubrotttodia,  flore  flaveacente  atriato.  Burmaim. 
Bauhinia  dWaricata.  Qérard.«a  Baahinitt  tomenloea. 
Linn,  spec.  Inde. 

1978.  Asphalatu  erioifoliiui.  LinD.  apec.  711.  Afrique  auatrale. 

1979.  BorboaU  foliia  ovatia,  raraia  angulatia.  (Sérard.  Gap  de 

Bonne  Eapéranoe. 

1980.  —  tomentosa    Linn.  spec.  Ethiopie. 
VJSi.  Sophora  heptaphylla.  Linn.  spec.  Inde. 

1962.  Anagyria  ylanea.  Hort.ex  Lond.  horU  BrtU  ie&.saAnA- 

gjfrisfietida.  Linn,  apec.  Italie* 
19i^2*'*.  --  fœtida.  Linn.  apec.  Montagnes  d'Italie. 
1983.  Dalea  alopecuroidea.  Willd.  Amérique  iioréalc. 
1964.  Ulex  foliia  villoais  aeutia,  apinîa  aparaia.  Linn.  apec.  741 . 

6.  P,fp,4ê9,  n<>i.  w  Qeniala  spînoaa  major, 

longioribua  aeuleia.  C.  B.  P.  884.      Uhx  ewopœuê, 

Linn.  Provence. 

1985.  âlyoyrrliiza  leguininibus  echinalis.  iioy.  prod.  386.- 

^  Glyoyrrhiza  capitale  ecfainalo.  C.  B.  P.  352.  =«  Dalcia 
radix.  Camer.  epît.  423.  «■  Glycyrrhisa  eehinala. 

Linn.  spec.  Apulie,  lartarie. 

1986.  Oalega  paicbella.  i^cop.  s  Tephroaia  alricla .  Peraoon. 

Afrique  auêireUe , 
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1907.  ealagft  Tvlgarit.  C  B.  P.  85fi.  —  Mor.  bist.  2,  p.  91»  t  % 
t.  7,  f.  9.  sa  Galega  oiHcinalis.  Linn,  spee.  Espagne, 

Italie,  Afrique. 

1968.  IndigofoxA  foliis  nudis.  Linn.  hort.  Cliff.  487.  na  Jndigo/era 

iineioria.  Linn-  Inde, 

1969.  —  leguminibiis  sessiliboe  solitariis.  Gérard.  A/riquê. 

lOîX).  Trifolium  alpestre.  J(u-</ ,  Alpes. 

1991.  —  8picÎ8  villodis,  ovalibus,  denlibus  calycinis  selacaia, 

œqualibiis.  Linn.  hort.  Cliff.  375.  «  Trifoliani  arvenae 
humile  apieaium,  aive  lagopne.  C.  B.  P.  9^,  —  Tour. 
406.  M  Trifoliam  arvenae.  Linn.  apec.  —  F.  G,  P,, 
p.  ÔOàj  n«  10.  Provence. 

1992.  — apicia  villosia,  conico'oblongia ,  deniibus  calycînis 

•alaeeia,  aabœqualibua,  foiiolia  linearibua.  Linn.  hort. 
Cliff.  375.  =;  Trifoliam  roontanum ,  angastisaimum  , 
spicaluiii.  L.  B.  P. 828. — Tour.  405.  =  Trifolium  anyuâ- 
iifoliam.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p  507,  n"  7.  Prooence. 

1993.  —  agrariam.  Linn.  tpee.  —  F,  G.  P.,  p.  SU,  fi«  20. 

1994.  —  apieia  ovalibus»  imbriealis,  vexillis  deflexis ,  persis- 

tentibnâ ,  calycibus  pilosis ,  caule  oreclo.  Linn.  FI. 
Suec.  2" éd.,  p.  672.  —  Trifoliam  montanum,  lupuliaum. 
C.  B.  P.  328.  ^  Tour.  404.  =  Trifoliam  apadieeum. 
Limn,  êpeù,  —  F.  O,  P,,  p,  SU,  n^82,  Prooênee. 

1995.  —  spicis  pilosis^  calycibus  palentibus ,  caille  diff^iso , 

foiiolia  obcordalis.  Linn.  spec.  2"  éd.,  p.  1083.  =:  Trifo- 
lium aiellatum.  C.  B.  P.  329.  —  Tour.  405.  —  Linn. 
êpee,  ~  F.  O.  P.,  p.  SÛ8,  n^^îl.  Pravênee. 

24 
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1996.  Trifolina  captlulis  subrotundis,  calyoibus  inflatis,  bïéw* 

latis,  reflexis,  caulibus  repeniibus.  Linn.  hort.  Cliff. 

« 

373.  =  Trifolium  fragiferum  frisicum.  C.  B.  P.  329.  — 
Tour.  406 «  =  Trifolium  fragiferum.  Linn,  «pee.  — 
F.  G.  P.,  p.  Sttt  n9i9,  FrovMce* 

1997.  —  tomeiitociiiii.  Linn.  «pec.     F.  O.  P.,  p.  8i0,  18, 

Provence . 

1998.  —  numtanam.  Linn,  «pec.  —  F,  G.  P,,  p,  606,  n«  4. 

Prootnee* 

1999.  —  spicis  ovalîa,  calycîbus  paiutis,  lacinia  infima  maxima 

lancôolata,  foliolis  ovaUs.  Luin.  hort.  Cliff.  373.  =  Trifo- 
lium clypeatum.  Linn.  =  Trifolium  tnarilimum  Uudson. 
AlpBBf  Orient, 

2000.  —  pratense  album.  C.  B.  P.  327.=  Trifolium  repens. 

Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  500,  n'^'  2.  Provence. 

2001.  "  scapo  nudOj  legurainibua  diapermis,  peadulis,  foliolid 

liueari-lanceolaiis.  Linu.  apec.  2*  ôd.^  p.  1060.  =  Tri- 
folium alpinum  flore  magno,  radiée  dulei.  C.  B.  P.  828. 
—  G.  B.  prod.  143.  =  Trifolium  alpinum.  Linn.  spec. — 
F.  G.  P.,  p.  506,     1.  Provence. 

2002.  apieia  viUoaiai  longia,  coroUia  monopetalia,  eaula 
eracto,  foliia  aerrulatia.  Linn.  hort.  Cliff.  375.  =  Trifo- 
lium montanum,  spica  longiasima,  rubente.  C.  B.  P. 
32b,  —  Tour.  405.  =  Trifolium  rubeua.  Linn,  spec.  — 
F,  G.  P.,  p.  607,  n*>6,  Prov9ne§, 

2003.  —  pvmteiiM.  Lùm,  ^ee,  —  F*  G.  P,,  p,  SOT,  nf*  S,  Pro- 

teneê. 

2004.  —  spicis  ovalis,  calyoibua  ioflalia,  glabris^  quinque  den- 
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tatiSi  involucris  universalibus  pentaphyllis.  Linn.  hort. 
Cliff.  373.  =  TrifoliuDi  capitulo  spumoso  lœvi.  C.  B.  P. 

329.  —  Tour.  405.  ~  Triioliuai  bpumosuiri.  Linn.  spec. 
—  F.  G.      j?.       n«  16.  Provence, 

2005.  Trifolimn  capitulis  villosis^quinquefloris,  involuero  cen- 

Irali  reflexo,  rigido,  fruetum  obvol vente*  Linn.  horl. 

Cliff.  374.  =  Trifolium  album,  Iricoccum,  sublerraneum, 
gaatooiuiUj  reticulatum.  Mor.  hiat.  2,  p.  132.  =  Trifor 
littm  aubterraneum.  Linn,  ^m,  —  F,G»P,,p,  StO, 
n^lS,  Provence. 

2006.  —  spicis  villosis,  oblongis,  lerminalibus,  stipulis  dilala- 

tia,  dealibuij  calycinis  selaceis  unico  longiore,  var.  de 
T.  arvenae.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  608,  n°  tO*  Pro- 
oenca. 

2007.  —  capitulia  thymi.  C.  B.  P.  =  Trifoliam  saxatile.  AH. 

£urope . 

2006.  —  capiluHa  viiloaîa,  globosîa,  aiipulia  floralibua  dilatalis, 
cordatia,  eaulibus  procumbentibua.  Gérard.  =  Trifolium 
globosaro  repana.  G.  B.  P.  329.  —  Tour. 406.  Tri- 
folium Cherleri^inn.spec.  —  F,  G.  P,^  p.  509,  13, 
Proeence, 

2009.  —  apieia  villoaia,  oblongia,  obtuaia,  aphyllia,  folioiia 

aubrotundia.  Hoy.  prod.  380.  =  Trifolium  spica  rotunda, 

rubra.  C.  B.  P.  328.  =  Trifolinm  incariiatum.  Linn. 
apac.  —  F.  G,  P.,  p.  507,  n°  8.  Provence. 

2010.  —  melilotua  officinalia.  Linn.  =  MelUoiu»  o^einalie. 

Lamk.  —  F,  G.  P.,  p.  505,     I.  Provence^ 

2011.  —  apicia  oblongiâ,  leguminibua  aeminudia  mueronatia, 
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cauld  ereclo.  Linn.  horl.  Cliff.  875=Loiu8  horteosis 
odorata.  C.  B.  P.  8ftl.  sMelîlotus  odorat»  violacea. 
Tour.  =  Lotus  sylvestris.  Gainer,  epit.  724.  =  Tri/olmm 

meiiiotus  cœruiea.  Linn,  spec.  Bohème,  Lybie. 

2012.  TnfoUam  tegominibus  racemoais  iiudia  dispermia  lan- 

eaolatis,  caula  ereclo.  Lino.  apee*  2*  éd.»  p.  1078. 
TYifoHum  m^iloiua  pohniea»  Linn.  spec.  Pologne, 

2013.  —  leguminibus  racemosis  nudis  dispennis,  rugosia^ 

obluais,  oaule  ereclo,  foliolia  iotagria.  Linn.  apec. 
2* éd.,  p.  1078.  =  Melilolua  italioa,  folliculia  roiondia. 
C.  B.  P.  831.  =  Melîlotna  tlaliea.  Camer.  bort.  99, 
t.  —  Ti-ifuliimi  inolilulub  ilalica.  Lamk.  —  Melilotm 
ittUiea.  Lamk,  Italie. 

2014.  —  aqnarroanm.  D,  C.^  F,  G.  P,,  p.  508,  fi9  9,  Pi^ 

oanca. 

2015.  —  capitulis  dimidialis,  foliis  quinalis  sessilibus,  Ic^^utni- 

nibua  polysperrais.  Linn.  horl.  Ups,  223.  =  TrifolUkm 
lupinoêttr.  Linn,  Sibériê, 

2016.  »  Lappaoaitm*  Lùm,  apse.  —  F,  Cf.  P.,  p,  S08,  n^î2, 

Prownee. 

2017.  — capitulis  sesi^ilibui» ,  laleralibud^  uvatis,  -calycibas 

inaequalibua,  rigidia,  paraialealtbua.  Linn.  apec.  2*  éd., 
p.  1064.  s:  Trifolium  capilnlo  oblongo,  aaparo.  C.  B.  P. 
329.  —  Tour.  406  =  Trifolium  aeabram.  Xiiw.  apec.  — 
F.  G.  P. y  p.  509,  n'  14.  Prooence. 

2018.  —  capilttlia  umbellaribua  ^  leguminibua  lelraspermia, 

caula  adaeendente.  Linn.  apec.  767.  =  Trifoliaatrum 
pratenaa  eorymbiiérum.  Micb.  gen.  28,  t.  26,  f,  86. 
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=  Trifolium  praienM  flore  aibo  minus,  et  feemina  gla* 

biuià.  J.  li.  2,  p.  380.  —  Tour.  404.  =  Trifolium 
hybridum^  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  606,  n^â.  Pro- 

MIM0. 

2019.  Trifolinm  rerapliiataïa.  Linn*  spee.     F,  6.  P,,  p,  SÎO, 

n*^  17.  Anffltterre ,  Belf/if/ue,  Procence. 

2020.  ^chinomeue  sesban.  Linn.  spec.  hgypiû{i). 

A*  TYPE,  -  CELASTRACÊES 

Ce  quatrième  iype,  caraelôrisé  par  des  étamines  simples  ea 
un  seul  vertictile,  comprend  sept  familles  dont  quatre  sont 
représentées  dans  l'herbier  de  Crérard.  Ce  sont  les  suivantes  : 

FAMILLE.  —  GBZ.ASTRi^G:ÊSS.  PROPRB&CBSrT  OITS8 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  dos ,  leurs  étamines  épisé- 
poles,  leurs  ovules  épinastes  ascendants;  ils  comprennent  : 

2021*  Evonymus  americanus.  Linn,  npac.  Bots  humides  et 

wmbrei  deê  Etait- Unis, 
2022.      floribus  plerisque  quadrifidis.  Linn.  spec.  197.  :=  Evo* 

nymus  folîis  oblongo-ovatis.  Linn.  hort.  Cliff.  38. 

=  Evonymus  lolifulius.  C.  B.  P.  428.  =z  Kvonymua  I 

seu  latifolia.  Glus.  bi8t.2,  p.  56.  =  Evonymus  Ëuropœus. 

Linn.  variété  latifolius.  —  F.  G.  P.,  p,  4$t,  n»  i.  Pro- 

■ 

pence. 


(t)  C*e»l  l«  wbib»t  4'BcypM;  Cm!  ou  arliiiiMan  eoftloré  ponr  let  liaiei.  il  tietl  titi 
«iic  «A  temw  tmté  «l  f  rM»  m  f  li  k'mI  biM  TériSé  k  MmeilJ». 
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2023.  STonymua  TemieoBiu.  Scop.  Europe  orientale,  Asie 

mineure. 

2024.  Celastruin  sc&nàens.  Linn»  spec,  Canada. 

2025.  pyrteantliiis.  Linn.  spee»  Ethiopie, 

2*  FAMILLE.  —  II.ICli7£:£:S 

Ces  végétaux  difTèrenl  de»  précôdenU  par  leurs  ovules  pen- 
dante i  ils  renferment  : 

2026.  Uez  foliîs  ovato-lenceolatîs,  eerratie.  Linn.hort.Clilf.40. 

=  Aquifoliimi  cnrolmeusie,  foliis  denlalis,  baccis  rubris. 
Calesby.  ~  Ilex  cassine.  Linn.  Ait,  Lieux  ombragé» 
du  Sud  des  Etait'  Unie( CaroUtke) . 

2027.  —  Aqvifblivm.  Linn.  epee.      F.G.P,,  p.  460,  n<*l. 

Prorence. 

2U28.  —  Cassine  perag^ua.  Ltnn.  spec,  Ethiopie 

3*  FAMILLE.  —  viTi:sa 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  clos,  leurs  étamines  épipé- 
tales,  leurs  ovules  épinastes  ascendants ^  ils  renlermenl  : 

2029.  Yitis  foliis  lobalts,  sinuatîs,  nudis.  Linn.  spec.  202. 

—  Vitia  foliio  palinalû- nngulali;, .  Linn.  hort.  Clîflf.  74. 
=  Vilis  sylveslris,  labrusca.  C.  B.  P.         =  Vitie 
vinifera,  Linn.  —  F.  G,  P.,  p.  378,  «•  /.  Proeenee. 
2090«  —  Tolpina.  Linn.  spec.  =  Viiiê  rotundifoUa,  Michaux 

Bord  des  riciùres  du  Sud  des  Etats-Unis. 
2031.  —  indica.  Lmn.  spec.  Inde. 
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2032.  Yitia  foliis  aupra  deeompoaUis  :  laeîniis  pinnatie.  Linn. 

spec.  2*  éd.,  p.  294.  s  VUit  arborea.  Linn.  spec. 
Caroline,  Vtrgmie. 

m 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  clos,  leurs  étamines  épipé- 

tales^  leurs  ovules  byponasles  pendants;  ils  renfermeni: 

2033.  Ziiyphufl  inarmis  scandens  foHia  veDOsia,  fruetu  parvo 

oificulo  oblongo  biloculari.  H.  R.  P.  =  Rhamnus 

lineata.  Osbeck.  =  iihamnu9  Itneatus.  Lmn.  spec, 
Chine, 

2034 .  Rhamntu  spinis  terminalibua,  floribua  qaadrifidis^  dioicis. 

Linn.  hort.  Cltff.  70.  =  Rhamnus  catharticus.  C.  B.  P. 

478.  —  Tour.  59H.  —  Garid.  40U.  =  Rhamnus  colhar- 
iicus.  Lina.  spec.  Nerprun  purgatif,  —  F,  G,  P., 
p.  46i,  Pro9ene$, 

2035.  —  spinis  terminalibus ,  floribus  quadH6dis,  dioicis,  co- 

rollaruii»  laciniis,  loiigitudine  tub».  Gérard.  =  iihamnus 
.  catharticus  minor.  G.B.P.478.—  Tour.593,—  F, G.P., 
p,  469,  n*g,  Provence. 

2036.  —  hispanieus  aaxalîlis,  capillaeeo  folio,  rupibus  innascens. 

Tour.  =  Rhamnm  li/cioides,  Linn.  Espagne. 

2037.  — >  inermis ,  floribus  inonogynis,  hermaphroditis»  foliis 

iotegris.  Lina.  hort.  Cliff.  70.=  Frangala.  Dod.  pempt. 
784.  =  Rhamnue  franpula.  Linn,  s  Frangula  eulgari», 
Reichenhach.  —  F.  G.  P.,  p.  463,  n<*5.  Prooeace. 
203^}.  —  inermis,  foliis  ovaloolanceolalis ,  obitquis,  pubea* 
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eenttbtt»,  alipulis  lanceolaiia  décidais.  Lion,  spec* 
7* éd.,  p.  280.  as  Hhamnuê  nuicra$tihu»,  lànn,  tpec. 
Amérique.  . 

2039.  Rhanmus  inermis,  foliis  ovalibus  coriaceis  inlegris  emar- 

ginatis.  Lion.  spec.  2"  éd.,  p.  280.  ^  Rhamnua  tar^ 
comphdus*  Linn»  spee*  Amérique* 

2040.  —  inermis,  floribus  dioieis,  stigmate  triplici,  faliia  serra* 

tî».  Linn.  hort.  Cliff.  19.  =  Alaternus  flore  minore. 
Tour.  &d5.  =  Phjiica  hamiiior.  C.  B.P.417.  ;=  lihamnua 
Alaternus.  Lion.  —  F.  G»  P.,  p,  462^  nf*3,  Provence. 

2041.  —  aeuleîs  geminalis,  inferiore  reflexo,  floribus  trigynis. 

Lirin.  hort    Cliff.  69.  =  Pnliiirus,  Dod .  penipl.  Tofî. 
sKhainaug  paliurus.  Lion.  =  Paliurue  wukcUue, 
Lamk,  —  F.  Q.  P.,  p.  463,  n?  6.  Pracenee» 

2042.  aculeis  geminaUs  reotis,  floribtts'digyoîa,  foliis  ovalo-  * 
oblungis  glabrid.  Linn.  horl.  Cliff.  69.  =  Zizyphus. 
Dod,  pempl.  807.  =  Rhamnm  zUyphu».  Linn.  =  Zixy^ 
phnê  vulgari»,  Lamk.  Jujubier  eomnaat.  Cultivé, 

2043.  ~  afer,  folio  pruni  longiore  et  subroiundo  flore  candi- 

eante,  spinis  longissimis.  Boherbaave.  Afrique. 

2044.  Zizyphus  uiuencana  inerrais,  folio  subroiundo  dcnlato. 

Berm.  parad.  —  Hbamnus  peruvianus  aquifolii  folio. 
Tour.  Pérou, 

2045.  Frmagnla  rugosiore  el  ampltore  folio.  Tour.  612.  =  Alnus 

nigra  baccifera  ,  rugosiore  folio,  seu  major.  J.  B. 
'  ^ Bhamnua  a^inuB*  Linn,  Suisee, 

2046.  Oeviothvs  foliis  lanceolatis  enewriis,  stipulis  subroiundis. 

Lion.  spec.  2*  éd.»  p.  284.  =  Alaternoides  af ricana, 
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lauri  serra tœ  folio.  Gommelini  pneludia  botanica  61, 
tab.  11.  =  Ceanotbuè  africanoa.  Linn.  tpee.  Bthiopie. 

2047.  Geanothns  americanas.  Linn.  spec.  Bois  arides  et  rocheux 

de  l'Amérique  septentrionale. 

2048.  .Pliylioa  oapenaia.  Gérard,  ss  Phglka  erieoiâeê,  Linn* 

Cap  de  Bonne  Espérance. 

2049.  —  plamosa.  Linn.  spec.  Ethiopie, 

2Û50.  —  foiiis  linearibus  triquetria,  sparsis,  bracleia  apice 
glabria  coloralisque.  Linn.  Amœn.  aead.  4,  f.  938. 
=  Cbryaanihemom  erîeoidea  coronalum.  Breyn.  cent. 
165,  lab.  82.  -  Phytica  radiata.  Linn.  spec.  Cap  de 
Bonne  Espérance. 

2051 .  Lupuloides  americana  scandeDS  eapreolis  donata.  H.  R.  P. 

sz  Gouania  domiugenni». Linn.tpee.Sarbadeê.Jamt^ue. 

2052.  Phylica  apicata.  Linn.  f.  supp.  153.  Afrique  australe. 

2053.  —  ericoides.  Linn.  Bruyère  du  Cap  de  Bonne  Eepérance. 

2054.  —  anbiiMBtia.  Gérard.  A/riqw, 

4*  ORDRE 

Gel  ordre  comprend  quatorze  familles  que  Ton  peut  ramener 
à  trois  typea  ainsi  définis  : 

:  en  nombre  indéterminé.  Type  polystémone.  Cactées. 

en  deux  verticilles,  (        (  mériatémoce  ) 
Cl  iTypeî  î  Saxifracacées. 

I   simples  ou  ramifiées.  (  (diplostémone) 

bd/ en  un  seul  verUcille»  simples.  Type  isos' 

\      léinone  0.muelufères. 
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î«  TYPE,  -  CACTÉES 

Ce  type  polystémone  est  nellement  circonscrit;  il  ne  se  ratta- 
che A  aucune  autre  famîlîe;  il  comprend  : 

2055.  Cactus  opontia  minima  folio  subrotundo.  Tour.  Amérique. 

2056.  —  pendolna.  Sw.  =  Rhipsalis  Gassytha.  Gœrln.  Amé- 

rique tropicale. 

2057.  —  triangularis     Linn.  =z  Cereus  trianyularia.  Ilaic. 

Brésil,  Jamaïque. 

2068.  OpuntiA  ynlgana.  =  ÇaeiuB  opwUia.  Linn.  Midi  de  la 

France, 

2*  TYPE.  -  SAXIFRAGACÊES 

Ce  deuxième  type  diptostémono  et  méristémone  comprend  neuf 
familles  dont  six  figurent  dans  Therbier  de  Gérard;  ce  sont  les 
suivantes  : 

1***  FAMILLE.  —  SAXIFHAQAGâBS  DZTSS 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  fermés ,  leurs  feuilles  ordi- 
nairement dépourvues  de  stipules,  leurs  fleurs  pentamères, 
leurs  étamines  dont  les  anthères  sontàdébîscence  longitudinale; 
ils  renferment  : 

2069.  Sazifraga  foliis  lanceolatis  dentato-serraUs,  caule  nudo 

simplici.  Linn.  FI.  Suec.  355.  =  Geum  palustre  minus 

folio  oblongo  crenalo.  Tour.  252.  =  Saxifraga  slellariâ. 
Linn.  Alpes. 
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2060.  Sazifhiga  foliis  caulinis  ovatis,  opposilis,  imbricalis, 

sutnmis  ciliatis.  Linn.  Fl.  Suec.  351).  =  Scdum  alpi- 

num  erieoiiies, purpuroêeenê,  C.B. P.  284»  =  Saxifraga 
alpina  ericaides,  purpurascens.  Tour.  253.  s:  Saxifrage 
oppositifoUe.  Lînn»êpee.  ^  F.  0.  P.,  p.  424 ^  nf*  10. 

Provence. 

2061.  —  foliis  caulinis  linearibus,  integris,  trifidisve,  stoloaibus 

procumbentibus,  caule  erecto,  nudiusculo.  Linn.  spec. 
405.  =  Saxifraga  muacosa,  trifldo  folio.  Tour.  252. 

=  Saxili  Hi^a  hypnoiUes.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  422, 
n*»  3,  Provence. . 

2062.  —  MrmantoMt.  Linn,  spee,  Chint  et  Japon. 

2063.  —  foliis  laneeolalis,  obtuais ,  pilosia,  caule  aubbifloro. 

Gérard.  =  Saxifraga  alpina,  habilu  nndrosaces,  villosa. 
Haller.  —  Saxifraga  androsacoa.  Linn. spec.  —  F.G.P., 
p.  423y  n^7.  Proeenee. 

2064.  —  foliis  linearibus,  subtus  punctatis,  aggregatis,  reeur- 

valis  ,  caule  suhnudo,  nuillirtoro.  Linn.  apec.  3'JSJ. 
=  Saxifraga  alpina  minima,  foliis  cu3siis,  deorsum 
îneurvis.  Tour.  253.  =  Saxifraga  cœsîa.  Linn.  spec.  — 
F.  O.  P.,  p.  423f  Proeenee. 

2065.  —  exarata.  Vill.  Alpes,  Ptf rénées. 

2066.  —  foliis  caulinis  painiato-tripartitis ,  laciniis  subtri- 

fidisj  caule  ramosissimo  laxo.  Linn.  spec.  2*  éd., 
p.  578.  =  Saxifraga  petresa.  Linn,  epee,  Pjfrénéea, 
Norwège. 

2067.  —  foliis  linearibus,  cilinlis ,  cauiibus  procutubentibus. 

Gérard.  =  Saxifraga  alpina,  foliis  crenatis,  asperis. 
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Tour.  252.  c  Saxifraga  aspera.  Linn,  êpee,  —F,  G.  P., 
p.  499,  n96.  ProMtieê. 

2068.  Saxifraga  liirsuta.  Linn.  spec.  Alpas. 

2Û69.  —  foliis  radicalibus  aggregalis,  linearibus,  integris,  tri- 

fldiaque,  eaula  eracto,  aubnuilo,  aubbifloro.  Lîqd.  spee. 

404.  =  Saxifraga  tridaclylidaa  alpina  minor,  et  vUlosa. 

Tour.  252.  —  Garid.  428.  =  Saxi/raya  Cffujiiiosa. 

LapeyrouM.  =  Saxifraga  muêcoideê*  Wulf,  —  F,  G.P,, 

p,  422,  n«  4.  ProMUCi.f 

2070.  ^  foliis  eaulinislinearibua,  altemia,  oiliatis,  radiealibus 

aggregatis,  Ltnn.  spec.  2" éd.,  p.  575.  =  Geum  ougus- 
tifulium  autumnale,  flore  luleogullalo.  Tour.=  Saxifraga 
antumnalis.  Linn,  êp«e,  Swue 

2071.  —  onnaifoU».  Linn*  apM.  Alpea, 

2072.  —  ambroM.  Linn.  spec.  Pyrénées. 

2073.  —  foliis  caulinis  reniformibus ,  luLatis,  cauie  ramoso, 

radice  granulata.  Linn.  apec.  2*  éd.,  p.  576.  =  Saxifraga 
rolundifolia  alba.  C.  B.  P.  389.  ->  Tour.  252.  Garid. 
428.  =:  Saxifraga  granalata.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P., 
p.  422 f     2.  Provence, 

2074.  —  roiondifoUa.  Linn.  spee.  Aiptê, 

2075.  —  foliis  radicatia  aggregatia,  lingulatis  earlilagineo- 

aerratiSy  caole  panîçulato.  Linn. -spec.  2* éd.,  p.  570. 
=  Saxifraga  sedifolio,  flore  aibo,  multitiora.  Tour.  252. 
=  Saxifraga  cotylédon*  Linn*  =  Saxifraga  pyramidaliê, 
Lapeyrouêé*  Alpee* 

2076 .  Liqnidambar  atyraoiflna.  Linn.  spee.  Copalme  d'Amérique, 

2077.  Grameu  puritassi,  aIbo  sitnplici  flore.  C.  B.  F.  309. 
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^  Paniassia  palnstria.  Linn,  9pee,  —  F.O,P*,p.  4dO, 

2078.  Ribee  Grossularia.  Linn.  =3  Ribes  ura  crispa.  Linn. 
spec,  —  F,  O.  P.,  p,  425,  n*"  1.  Provence. 

$079,  —  Aiplauft.  Linn.  spee.  —  F.  G.  P.,  p.  4^6,  n*3,  Pro- 
vence. 

2080.  —  inerme  racemis  glabris,  pendulis,  tloribus  planiusculis. 

Linn.  apoc.  200.  =  Grossularia  inuitipiici  acino,  seu 
nûn  •pinosa ,  hortanBis  rubra.  G.  B.  P.  455.  =  Ribes 
rubrum.  Linn.     F.  G.  P.,  p,  42S,  nf*  2,  Provence* 

2081.  Gortnsa  americana ,  flore  squalide  purpureo.  Herm. 

parad.  131,  i.  131.  =  Ueuchera  americaaa.  Linn,  eptc» 
Virginie, 

2062.  Mjàtungm  arboraaoeiia.  Linn,  ^  Hydrangea  vulgari», 
Mwhx.  Peneglvanie. 

2083.  —  nivea.  Michx.  =  Hydrangea  radtata.   Walier.  Nord 

de*  Eiaiê-Uniê» 

2084.  Bnmia  nodifloim. '£mn.  «pee.  Bihsopie. 

2065.  foliis  linearibns  patulis  apice  callosia.  Linn.  hort. 
Cliff.  7t.  =  Brunia  lanuginosa.  Linn.  spec.  Ktfiiopie. 

2066.  Miteila  diphylla.  Linn,  spec.  Amérique  septentrionale. 

2087.  americana  repens,  Aorom  petatis  flmbriaUa.  H.  R.  P. 
=  Mitolla  acapo  nudo.  Linn.  spae.  580.  o  MUeUa  nvda. 
Linn.  spec.  Asie. 

2088.  Chrysospiemum.  foliis  allernis.  Linn.  Fi.  Suec.  317. 

s  Ghryaosplenium  foliis  pedicoUa  oblongis  inaidenUbus. 
Tour.  146.  =  Cbrysosplenium  aUernifoliitm.  Linn,  spee, 
Foréi  de  Fagefeu  prèê  de  CobMw, 
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2Û6d.  OltryBOspleiiiam  foUis  oppositis.  Linii.  spec.  —  Sauvag. 
nions.  128.  =  Ghrysosplenium  foliis  minoribus  subro* 
tundis.  Tour.  i46.  =  Ghrysosplenium  opposilifolmm. 
Linn,  apec.  Canada,  Angleterre. 

2090.  Hortensia  opnloidea.  Lamk,  =  Hf/drangem  horUntia. 

D*  C.  Chine. 

2091.  Philadelphus  foiiis  subdenlaliâ.  Linn.  spec.  2'' éd.,  p.  671. 

=  Syringa  alba  seu  philadelphus  atbeoœi.  C.  B.  P. 399. 
=  Frulex  isoronariaa.  Clua.  hisL  I,  p.  SH.^Pkiladet" 
pkus  eoronariuê .  Linn,  «pee.  Vitfrone. 

20i)2.  —  inodorus.  Linn.  Caroline. 

2093.  XiareUa  foliis  cordalia.  Linn.  Amoîn.  acad.  3,  p.  17. 
=  Cortuaa  americana,  flore  spicato,  pelalis  intagris. 
Hermann.  =:Tiarella  cordifolia.  Linn,  Amérique  aep- 

tentrwnale. 

2*  FAMILLE.  —  KAZiORAGlÊBS 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  fermés,  leurs  feuilles  sans 

stipules,  leuis  tleur»  lélramereb  et  pourvues  cl  un  albumen;  ils 
renferment  : 

2004.  MyriopliyUiim  ▼ertiaiUatim.  Linn.  —  F,  G.  P.,  p,  72, 

n°  2 .  Provence . 

2095.  —  floribus  masculid  inlerruple  spicatis.  Linn.  borl.  Cliff. 
446.  =  Potamogelon  foliis  pinnatis.  Tour.  288.  ss  Myria> 
phyllum  spicatum .  Linn.  spec.  —  F.  G.  P. ,  p.  72,  nf*  1 . 
Provence. 

2U96.  Squisetum  paluaire,  brevioribuâ  foliis,  polyspermum. 
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C.  B.  P.  15.  =  Htppuris  vulgaris.  Lion.  spec.  — 
F,  G.  P.,  p.  71  i  n9l.  Provence, 

2097.  Haloragis  tetragouia.  L  Her.  Espèce  tJcoiique. 

8*  PAMILLB.   —  XiYTRXLA.C^S8 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  fermés»  leurs  feuilles  sans 

stipules,  leurs  fleurs  tétramères  dépourvues  d'albumen,  leurs 
ovaires  libres;  Us  reoterment  : 

2066.  Ciiphea  lanoeolata.  Ait.  Mexique, 
2009.  Lythram  foliis  oppositis,  lanceolatis,  giabris,  integris, 
sessilibus,  floribus  veriicillalis.  Gronooiua.  Virginie. 

2100.  —  salioaria.  Lion.  spec.  —  F,  G.  P,,  p.  469,  n»  2 ,  Bord 

dee  eau»  à  Trane,  VidavUtan  (Var). 

2101.  — foliis  alternis  (lineari-ovatis) ,  floribus  hexandrîs. 

Linn.  hort.  Ups.  118.  —  Salicaria  hyssopi  folio,  latiore. 
Tour.  253.  =  Lythrum  HysaopifoUa.  Litui,  epee.  — 
F,  G.  P,,  p.  459,  nf>:^,  Proeenee. 

2102.  —  thjmifoUa.  Linn,  epee,      F,  G,  P,,  p.  459,  n'd, 

Prooence . 

2103.  —  foliis  alternis,  lanceoiatis,  caule  superne  ramosissimo. 

=  Salicaria  ereeta,  caule  rubenie,  foliis  longis  et 
anguatis.  H.  R.  P.  b»  tyihrum  oirgaium,  Linn. 
Sibérie. 

2104.  Peplia  portnla.  Lina.  spec.  —  i^.  G,  P.,  p.  468,  fi<>  /. 

Proeenee» 
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4*  FAMILLB.  —  ^lirOTHaRAOjSxS 

Ces  végétaux  diffèrent  des  précédents  par  Tovaire  adhérent, 

ils  renferineol  : 

2105.  TuariHa  paloatria.  Linn»  tp§e,  —  F,  G,  P.  appendix, 

p.  585,  ti9  1.  Provênee. 

2106.  Gaura  blennû.  Linn,  Amœn.  acad.  3,p,  26.  Virginie, 

Pensyleanie. 

2107.  —  raotharoiflora.  Zuecag.  s  Gaiira  motabilia.  Cav. 

Mexique. 

2108.  Epilobinm  foliisi  sparsis,  tineari-lanceolalis.  Linn.  spec. 

s  Chamœiierion  latifoliam  vulgare.  Tour.  382.  =  Lysi> 
maehia  chamœaerion  dicta  latiiblia.  G.  B.  P.  245. 
=:  EpilolMam  floribvs  diffomiibue ,  pietîllo  decHoato. 

*    Lmn.  Fl.  Suce.  304,  ;i27.  =  Epilobium  nnguslifolium. 
Linn.  =  £pUobiuin  epicatum.  Lamk.  <-F.G.P.,  p.  456, 

SH09.  —  alpimim.  Lion.  spec.  —  F,  G.  P,,  p,  45ë,  m^T.  Pro- 
vence. 

2110.  —  foliis  laoceolatift,  denliculatis,  imis  oppositis,  caule 

leiragono.  Linn.  spec.  348.  =  Chiunœntriom  glahrmm 
auMMf.  TVMir.  80B.  ^Bpilohmm  Uiragomtm»  Linn.  ^ 
F,  G.  P,,  p.  457,  n^4.  Prooence. 

2111.  —  tetragonum.  Linn.  êp€e.  Europe. 

2U2.  —  hirsuiuoi  flore  magno,  ei  flore  parvo.  C.  B.  P.  245. 
=  EpUobium  htrêuium,  Linn,  —  F.  G,  P,,  p.  467,  a"  3. 
Prooence* 
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2113.  Cbiotlifln.  ietnptera.  Cno.  ^ouoeUe-^jSapagne, 

2114.  —  nmrioata.  Linn,  $pw,  Ctamitt,  France. 

2115.  —  odorata.  Jocq.  Chili. 

2116.  —  foliis  laaceolalis  undulatis.  Lina.  Virjd«  ClifT.  33. 

s  Onagra  bonariansie  viUosa,  flore  mutaliili .  DiU.  hori. 
otib.  297.  =  ŒaoUiera  molUaBima.  jCtni».  Bmnot' 

Ayres. 

2117.  —  longiflora.  Linn.  mant.  Répuùii<^uis  argmitne, 

2118.  —  Maa.  Ait.  Pérou, 

2119.  ^  gEaadiliof».  JlorL  non,  AU*  ^  Œnothera  ëU^oeoUnê. 

De»f.  Amérique  iepienirionale. 

2120.  —  foliis  ovato- lanceoiatis   plani.s.   Linn.   spec.  346, 

=  Œnothera  foliis  ovato-lanceolaiie  denticulaiis,  floribaa 
laièMlibiis  in  aiimiiio.oaiilie.  Linn.  hori.  Cliff.  144. 
B  Onagra  lattfolia.  Tour.  902.  =  Lysimacbia  lutea  cor- 
niculata.  C.  B.  P.  ^4^.  =  Lysimacbia  lutea  corniculala 
non  pappoaa  virginiana  major.  Mor.  =  Œnothera  bien» 
nia.  Xtni».  jy^fc.  —  F*Q,  P.,  p.4S6,n'*î,  Virginie^ 
Provence. 

2121.  —  foliis  lanceoiatis  subdentatis ,  capsulis  pedicellalis 

aentangalia,  raeamo  pedoneulato.  Linn.  epec.  s  Onagra 
angustîfolia,  caule  rubro^  flore  minore.  Tour.  802. 

=  Œnothera  fruticosa.  Zrt'nn.  «pac^  Virginie* 

2122.  — noctoma.  Jocq,  Amérique. 

2123.  —  parriiloim*  Linn.  Variété  de  ifinothaoa  muricata. 

Linn.  France, 

2184.  ilMiaU  triph^Ila,  padnnenliB  unifloris.  G.  rr  Fnehaia  tri- 
phylla.  Linn»  apec,  Amérique  m^rt^Uionak» 

85r 
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2125.  Ginm  eaaie  erecto,  raeemû  pluribas.- Lîdii.  spee.  9. 

s  Solantfolia  Gircœa  dicta  major.  C.  B.  P.  166.  =  Cireœa 

luietiana.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P,,p,456,  n^l.  Pro- 
oenea. 

2126.  —  eanle  adsoanâaiile ,  raeemo  uiiieo.  Lion.  apee.  9. 

=-Ciroœa  calyce  colorato.  Linn.  Fl.  Lapp.  9.  rr  Sola- 

nifolia  Circtea  alpina.  C.  B.  P.  KiS.  =  Cireœa  alpina. 
Linn.  9pec.  Alpes, 

2127 .  JwMksa  erecta  glabra^floribua  latrapetalîa  oetandris  aesai- 

libua.  Linn.hort.  Upa.  109.  =  Lyaimachia  viaeosa  glabra 
porietariœ  foliis  virginiaaa,  Fluk.  almag. 325.  —  Jussiœa 
erecta.  Linn,  apec*  Amérique. 

2128.  Lopeda  imoamoiaf  Cm.  Mexique, 

2129.  Tribolna  aqnatieu.  C.  B.  P.  194.  =  Tribuloidea  vulgaria 

aquis  innatans.  Tour.  655.  =  Trapa  natana.  Linn,  apec. 
Indigène,  dans  les  ûianga,  Us  mares, 

S"  FAMILLE.  —  MYKTACataS 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  fermés,  leurs  fenilles  d^ 

pourvues  de  ulipules,  leurs  fleura  pentamères  munies  de  nodules 
aécrétaitra;  ils  ranformani  : 

2190.  Myrtm  mlnor  vnlgaris.  G.  B.  P.  469.  —  Tonr.  640.  — 

F.  G.  P.,  p.  460,  no2*  =  Myrtus  bœtica.  Mill.  Variété 
de  Myrtttâ  eommunû.  Linn,  Prùeêncê* 

2191.  Valus  puniea  aylTesIris.  C.  B.  P.  498.—  F.  O.  P., 

p,  460,  n^i,  s  Puniea  grmatum,  Linn,9p9e,  MamriUade, 
naturalisé  en  Provence, 
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2132.  PsldiuiB  «fonationm.  AubL  =  Gampomaoisja  aromatica. 

Gris.  Indes. 

21 B3.  Decnmaria  b&rbara.  Lmn,  apec.  Forêts  obicures  de  la 
CttroUne» 

6*  FAMILLE.  — 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  ouverts»  leurs  fruits  capsu- 
laires;  ils  ne  renferment  que  : 

2134.  Hantiella  mapeora.  Linn.  AméHqtte  méridionaU» 

3*  TYPE.  -  OMB£LLiF£RES 

Ce  type  comprend  trois  familles  qui  sont  toutes  représentées 
dans  l'herbier  de  Gérard;  ce  sont  : 


l**^  FAMILLE.         OMSfiiljLIFKRSS    £>K.0PR£:M£I^T  X3ITI£S 

Ces  végétaux  hnportanta  sont  pourvus  de  canaux  séeréteurs  ; 

iU  ont  dan  ovules  byponasteâ  et  un  diakëue  pour  fruit;  ils  com- 
prennent lee  espôcee  suivantes  : 

2135.  BupleTnun  fUeatnm.  Linn.  spec.  S*  éd,,  p,  341.  — 

F.  G.  P.,  p.  233,  n°  5.  Provence. 

2136.  —  frutescens,  foliis  obovatis,  integerrimis.  Linn.  spec. 

.  238.  Buplevcum  foliis  obverae  ovatis  in  petiolom 
attenoatia.  Linn.  hort.  Gliff.  =  Buplevrum  arboreacens 
rnltcia  folio.  Tour.  3iO.  a=  Seaeli  «etbiopiouro  salieis 

folio.  C.  B.  P.  161.  =  Buplevrum  fruticosum.  Linn. 
—  F»  6.  P.,  p.  £34,  n°  10»  Prmncê,  oera  Salon, 
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2187.  Biipl«n«B  vmMlissimplîetbus,  allwvis^-peiiteiihynity 

subtHflorîd.  Linn.  spee.  288.  =  Bapterrani  foli»  lineart- 
Iras  acutis  sessilibus.  Hoy.  prod.  IIU.  =s  Buplevram 
angastissimo  folio.  C.  B.  P.  278.  S^iir.  3iO.  — 
Qaricl.70.  s  Buplevrum  teiiiiis&imaiii.  £inn.— F.G.P., 
p.  $34 f  ffiê,  Pro9ênee, 

2138.  —  involucris  universalibus  nuliis,  foliis  perfoliatis.  LinQ. 

spee.  236.  =s  Buplevruin  perfoliatum  rotundifoliuin , 
annuam.  Tonr.  810.  —  Garid,  70.  =  Buplevram  rotan- 
âîfoliuin.  Lmn.  —     O.  P.,  p.  232,     î,  Prottenee. 

2139.  — involucellis  coadunatis ,  universali  triphyiio.  Lion. 

spee.  2*  éd.,  p.  340.  ^  Perfoliata  alpiaa  angusiifolia 
média.  C.  B.  P.  277.  s  Buple?rum  etellatum,  Li$m. 
9p9e,  Suisie* 

2140.  —  involucellis  pcntaphyllis,  orbiculatis,  universali  Irî- 

phjllo  ovato,  foliis  amplexicauiibub.  Linn.  spec.  2«  éd., 

p.  341.  =  Perfoliata  alpine  anguatifolia  minor.  G.  B.  P. 

277.  s  Bupto^nim  annutoann.  Xtiw.  êpte,  Pgrëném, 
21-41.  —  caule  dichotomo,  subnudo^  involucris  minimis,  acutia. 

Linn.  spec.  238.  =  Buplevrum  folio  rtgido.  C.  B.P.27S. 

—  Tonr.  300.  —  Garid.  70.  ss  Buplevram  alt^rvm 

latifolium.  Dod.  pempt.  638.  ee  •Baplerrum  rîgidom. 

Linn.  —  F.  G.  P,,  p.WBf  itf*6.  Provenez.  Montpellier. 
2142  Gerardi.  Jacq.  Fl.  gallop.  icon.,  p.  233,  a°  7  (1). 

Prwme»» 

2148.      involucellis  puktaphyUts ,  aouti8,.«ii«effsali  Iriphyllo, 

(i|  C«lle  eiyèM  énmi  •'•|»H«r  :  Bi|»t«vrtitt  Miè«ltM«  Mnrih,  4'flprftt  Qo». 
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flosGuio  ceniraii  aUiore,  ramis  divarioatia.  Linn.  spec. 
237.  a  Bapjevnini  anDUWn  minimuin  anguaUfoimm. 
Maga.liorl.  moiia.-^  Toar.  310.  s  Baplevrum  Odontitea. 
ViU.  =  Dupleorum  ariatiUum,  Bariling,  —  F,  G.  P,, 
p,  2^3,     4*  Proo«ae«. 

2144.  BaïAavnm  anautim  aojiaaUfolima.  Af^^ii.  Aori.  mon». 

2145.  ^igopodimn  foliis  cauliais  summis  ternatis.  Linn.  horl. 

ClifT.  107.  —  Angelica  sylvestria  ininor  ^cu  crratica. 
C.  B.  P.  155.^  Tour.  313.  =  Uerba  Qarardi.  Dod.  pampi. 
3âO.  s  ^gopodium  podagfwia,  Limn*  J^,G*P,, 
p.  9SSf     /.  Provênet. 

2146.  Tragostilinum  majua.  Laïuk,  su  Pimpindla  major.  Linn* 

Var,  dê  PimpinéUa  Bqxiftaga.  Linn,  Europe* 

2147.  Pinpimalla  Ibliia  pianatia,  foliolia  radicalibua  aobrolundîa^ 

aummis  lineartbaa.  Linn.  spae.  263.  s:  Pîmpinalla 
fuliolis  aubrotundis.  LiiiD.  Fl.  Suec.246.  =:  Pimpinella 
sajûfraga  minor.  C.  B.  P.  160.  =.  Tragoaalinum  minaa. 
Tour.  900.  —  Garid.  470.  =  PimpinoUa  aaxifraga.  Lina. 
spec.  —  F,  G.  P.,  p,  96Sj  2,  Proventé, 
214ti.  —  sylvalicuni  aanuum,  tragOïielim  odore,  urabellala  alba . 

Gérard»  ^  Pimpinella  eaxtfraga,  Linn,  ear,  m^jort 
Europe, 

2140.      foliia  radicalibua  trifldia  inciaia.  Linn.  apee.  264, 

=  Anîsum  foliis  radicalibus  simplicibus.  Linn.  hort. 
Gliff.  107.  =  Anisum  barbariia.  C.  B.  P.  159.  =  Aniaum 
vttlgara.  Gloa.  hia(.  2,  p.  202.  =  Pimpinalla  Aniaum* 
Linn,  epec,  8^  éd,,  p.  379,  Italie.  Egypie, 
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2150.  TragoMlinnm  omotalelaciniatam,  umbellaaiba.  Toar. 

cor.  s  Pimpmella  orientalis.  Gou.  Orient, 

2151.  Pirapinella  peregrina.  Linn.  ftpec,  2"  éd.,  p.  378.  Italie. 

2152.  Oreoselinum  daucoidea.  Burmann.  Ceylan. 

215A.  Sanionla  foliia  radicalibus  simplicifaus,  flosealis  omnibus 
seasilibua.  Linn.  FI.  9uec.  222.  =  Sanîeala  flosculls 
omnibus  sessilibus.  Gronovius.  ~  Sanicula  offîcinarum. 
C.  B.  P.  319.  —  Tour.  326.  =  Sanicula  europœa,  Lino. 
spee.  —  F,  G.  P.,  p.  23i,    J.  Prov«nee, 

2154.  —  oanadensiB.  Linn.  apee.  Canada* 

2155.  Astrantia  foliis  quinquelobis ,  lobis  Irifidis.  Hall.  Hel. 

439.  =  Astranlia  major  corona  floris  purpurasceiUc. 
Tour.  314.  =  Helleborus  niger  sauicul»  folk».  C.  B.  P. 
186.  =  Veratrum  nigrum.  Dod.  pempt  3S7,  =  Astrantia 
major.  Linn.  spec.  —  F.  G,  P.,  p.  231,  n«/.  Pro- 
vence. 

2156.  —  foliis  digitatis  serratia.  Linn.  spec.  235.  =:  Astrantia 

miner.  Tour.  314.  —  Linn.  ~  F.  G,  P,,p.  291,  n«2. 
Provence. 

2157.  EoMnophora  foliolis,  subulato-spinosis,  integerrimis. 

Linn.  spee.  239.  =  Ëchinophora  maritime  spinosa. 
Tour.  656.  =  Critbmum  maritimum  spinoaum.  G.  B.  P. 
288.  =  Critbmum  spinosutn.  Dod.  pempt. 705.  =  Caucalis 
caule  lignoso,  foliolis  subulalo-spiuosm  nUegerrimis. 
Hoy.  prod.  96.  =  Ëchinophora  spinosa.  Linn.  spec.— 
F.  6.  P,,  p.  231,  n^l.  Provence, 

2158.  Eryngium  folits  radicalibus  cordatts,  oaulints  palmatis 

auricuiis  retroHexis,  paleis  Iricuspidatis.  Amœn.  acad. 
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d"  éd.,  p.  406.  =  Eryagium  capitalis peyllii.  Bocc.  ic.  . 
80.  s:  Eryngium  (ricuspidaliim.  Lùm»  «fMe.  Espagne, 
Sicile,  Orient. 
21d9.  SryngiiuiL  spinMlb».  Vill.  AlfiU. 

2160.  —  fo!iÎ8  radicalibns  subrotundi»,  piicatis,  spinosis,  eapi- 

tulîs  pedunculatis.  Linn.  horl.  OifT.  87.  =  Eryngiam 
mariaum.  Clus.hist.  2,  p.  169.  =  Eryngium  marilinuim. 
G.  fi.  P.  386.  —  Lion.  spee.  —  F.  G.  P.,  p,  230, 

2161.  —  eampeatre.  Unn.  spee.  —  F,  G.  P,,  p*  230,  n^3* 

Prooence . 

2162.  Hydroootyle  zeyUoica  asari  folio.  Tour.  =  Uydrocolyle 

aaialica.  Linn.  speo.  Inde* 

2163.  foHis  petlalis,  umbdllis  quinquefloris.  Linn.  apec.  234. 
=  Ranunculus  aquaticuâ  cotyladuniii  folio.  C.  B.P.  180. 
=  Hydrocotyle  vulgaris.  Tour.  —  Linn.  —  ^.  Q,  P., 
p»230,n?ï,Prooenee, 

2164.  Anethutt  a  saminibus  œgyptiacia  prognatam  ab.  Gérard. 

—  Anelhum  segetuui  diversum.  Gérard,  =  Anelbum 
mullicaule.  Gérard.  Egyie. 

2165.  —  frQclibuacompraaaia.  Linn.'bort.CUlf,lÛ6.=  Anathum 

borlanae.  C.  B.  P.  147.  =  Anathum  gravaolana.  Linn. 
spec.  2*  éd.,  p,  377 .  Portugal.  Espagne. 
2166   —  fentculnm.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  377.  Madère. 

2167 .  Garom  pratanaa,  Carvi  officinaram.  C.  B.  P.  158.  =  Carum 

Caroi.  Linn,  «pce.  Europe  horiàU, 

2168.  Apium  petroselinam.  Linn.  =  Petroselinum  saiioum. 

Uoff.  —  F.  Q.  P.,  p,  256,  n^l.  Prooence. 
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2i6d.  Smjniiini  perfoliAtiim.  Lm,  jpee.  Crète,  liaUe.  ■ 

2170.  QhmyhjUnm  sjimin.  Linn.  ss  Anihrùeuê  têitfilimm. 

ffoff.  —  -P.  G.  P,,  p.  251,  n°l.  Provence. 

2171.  Myrrhis  perenni»  lutea  daucoides.  Mor.  hui.  CbflBiO- 

pbyUum  colora lum.  Linn.  maiiL  lUyrie. 
217S.  Ohnropliylliim  aïoiimtisiuii.  Linn.  spee.  8*  éd«,  p.  371. 

AuirUihe^  Silésie. 
3178.  — .  hirsutum.  Linn.  gpeo.  2*  éd.,  p.  371,  -^  F.  G.  P., 

p.  £5^,  A''  3,  Proeenee. 

2174.  caole  seabro,  genieults  tnmidis.  Lfon.  8pee.s  Myrthis 
annua,  semine  striato  îœvi.  Tour.  375.  =  Chcerophyllum 
teinulum.  Linn.  spec.  ^*  éd.,  p.  370.  Europe. 

2175,  Thapsia  folioUs  pinoaUfidis  lineartbaa  ad  peduneulum 

eommunem  radialts.  Linn.  borLCliff.  106.  s  Thapsia, 
aive  Tarbith  garganicum^  semine  latissimo.  C.  B.  P. 

♦ 

s  Thapsia  garganica.  Sav.  =  Thapaia  atcUpium.  Linn. 
apce.  Orient,  Apulie» 
8176.  —  TÎUon.  Lmn.  tpêe,    éd,,  p,  ST6,  —  F,  O.  P.,  p.  iBiSJ, 
1.  Protenee, 

2177.  Scandis:  seminibus  Iœvtbu8,roâtro  longissimo.  Linn.horl. 

Cliff.  101.  s  Scandix,  aeinîne  rosirato,  Yalgaria.  G.B.P. 
158.  ss  Peoten  Veneris.  Gamer.  epit.  808.  =s  Scandix 
pecten  Veneris.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  ItSÎ,  n°  2. 

. ,  Provence . 

2178.  —  Aurtaralia.  lia»,  epee,  2*  éd,,p.369,  Créie,  Italie. 

2179.  —  seminîbus  aaloaiisy  angolatis.  Linn.  hort.  Glilf.  101. 

=  Myrrhis  major,  eicutaria  odorats.  C.  B.  P.  160.  ~ 
Tour.  315.  =  Scaiiiiix  odurala.  Liiin.=z  Myrrjiis  odoraïa. 
Scop,  —  F,  G.  P,,p.260,  nf*  1.  Provence. 
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Hojf.  ^  F.  G.  P.,p,  »51f  n*^.  Pmenee, 
218t.  —  nodooa.  Linn.  =  ChœrophyUum  nodosum.  Lamk, 

218S.  —  seminibus  ovatia»  hispidis,  eorollis  onilbniiiiMis,  caule 
lœvi.  Lion.  spee.  357.  •»  Chmophyllum  sylvestre, 
semiDibus  brevibus  birsulis.  Tour.  314.  =  Scaodix 
Anlbriecus.  Lion.  =  iln^Arûeiif  ûiUgariê.  Pen.  — 
F.  G.  P,,  p.  SSlf  nf  4. 1-rooinûê, 

2183.  Ooriaadrnm  fruetibus  globoeie.  Llnii.  hort.  ClifT.  100. 

=  Coriandrum  majus.  C.  B.  P.  158.  =  Coriaiidrum 
sativum.  Linn.  ipee.  Italie. 

2184.  fruetibus  didymis.  Linn.  boH.  Cliff,  100.  Gorian- 
dnim  minus  testiculatum.  C.  B.  P.  158.  —  Tour.  316. 
=  Coriandruiu  tesliculalum .  Linn  .  =  ii//G/'a  iesiicu- 
laia,  J).  C.  — G.  P.,  p,  250,  ii«  1.  Proctnce. 

2185.  Dauena  seminibus  nudis.  Linn.  bort.  Cliff*  88.  s  Gingi- 

dium  umbella  oblonga.  C.  B.  P.  151.  «a  Giagidium 
allerum.Dod.pempt.792.  =  Visnaga,  I.B.^  Fœniculum 
annuum  uaibella  contracta  oblonga.  Tour.  =  Daucus 
Visaaga.  Linn.  »  Anmi  VUnuga,  Lamk,  —  F.  G* P,^ 
p.  24$,  n^2.  Pro9€ne9* 

2186.  —  manritaniooa.  Linn.  Mauritanie,  Eepagne ,  Italie . 
21H7.  —  seminibus  hispidia.  Linn.  horl.  Cliff.  89.  »  Daucus 

vulgaris.  Uns.  bist.  2,  p.  198.—  Tour.  308.  ^  Garid. 
148.  M  Pastinaea  lenuifolia  sylvestris  Dioseoridis. 
C.  B.  P.  151.  =a  Daucus  carola.  Linn.,  var.  sylvestris. 
F.  G.  P,,  p,  242,  n^l*  Provence, 
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2188.  Daoou  Giogidium.  Linn,  tpee.  2»  4d,,  p.  848.  —  F,  G,  P., 

p,  242,  n^3,  PrùMnee. 

2189.  —  involucri  folioHs  trifidis,  seminibus  bispidis,  foliolrs 

cuneatis,  caule  brevi.  Gérard.  =  Datteus  hispidu». 
De^.  t  Corte* 

2190.  —  segeium  mrôor.  Gérard.  France. 

2191.  —  mniicataB.  Linn.  ipee.  2*éd.,  p,  349,  Bordé  ét  la 

Méditerranée . 

2192.  Tordylimn  umbellis  sim'plîcibus  sessilîbiiB,  semmibns 

exterioribus  hiapidis.  Linn.  spec.  240.  =  Gaoealis 
nmbellis  sessilibus  simplieibos.  Linn.  hort.  Ups.  58. 

a  Caucalis  uodoua,  ecbiiialo  seniine.  C.  B.  P.  153. 
=  Daucus  annuus,  ad  nodoa  floridus.  Toar.  308. 
=a  Tordylium  nadosum.  Linn.  9pee.  =  Toroliê  nodom, 
Chertn.  France,  Haiie. 

2193.  Caucalis  umbella  conferla,  pelais  duobus  exlerioribus 

involuceliis  iongioribiis^  maximis.  Gérard.  =  Caucalis 
arvensis  echinata  magno  flore.  C.  B.  P«  152.  —  Tour. 
823.  s:  Caucalis  grandiflora.  Linn.  =  Ortaya  grandi" 
Jlora.  Hoff.  —  F.  G.  P.,  p.  237,  nP6.  Provence. 

2194.  —  monspeliaca  ecbiaato  magno  fruclu.  C.  B.  P.  153.— 

Tour.  82d.  s  Eehinophora  altéra  aaperior  plaiycarpos. 
CoL  echp.  I,  p.  95,  lab.  94.  =  Caucalis  plaiycarpos. 
Linn.  =  Orlaya  plaiycarpos .  K.  —  F.  G.  P.,  p.  233, 
7.  Provence, 

2195.  ^  involuero  univeraali  nuUo,  umbella  bifida  involucellis 

pentaphylUs.  Gérard.  =  Caucalis  arvensis  echinata 

parvo  flore  et  fructu.  C.  B.  P.  152.  =  Caucalis  lepto> 
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phylla.  Linn.  «/Me.  —  F»O.P»,  p*  296,  nfi  2,  Pro^- 

2196.  Caacalis  iovolucris  et  involucelliù  penlaphyilis  ,  foliis 
i»innali8.  Gérard.  =  Cauealis  arvensîs  echinata  lalifolia. 
C.  B.  p.  158<  Taur.  323.  s  Tordylium  latîfolîam. 
Linn.  «pee.  =  Cauealiê  ktii/oUa,  Linn.  =  Turgenia 
lati/olia.  Hoff.  —  F.  G.  P.,p.  237,  n'>5.  Provence. 

2id7*  —  involucro  universali  dipbyUo,  pariialibua  pentapbyllîs* 
Gérard.  =s  Gaocatia  pumila  marilima.  G.  B.  P«  153. — 
Tour.  3231 — Garid.  Ol.sCauealîa  marilima.  Gou. 
=  Or  la  y  a  marilima.  K.  —  F.  G.  P.,  p.  237 ,  n"  4. 
Prooeaee. 

2198»  Tordylium  «gyptinm.  Dalech. .  Orient. 

2199.  —  agyptium,  aemine  minore.  H.  R.  P.  Orient., 

2200.  —  involucris  uiiiljella  longioribuy.  Linn.  hort.  CUjff'.  90. 

s=  Gingidium  CP^iis  paslinacœ  lalifoliœ.  C.  B.  P.  151. 
a« Tordylinm f ayriacùm  humilias,  aamioe  granulato 
majore.  Mor.  hiel.  3,  p.  317 >  m  Tordylium  ayriacuoi. 
Linn.  spec.  Syrie. 

2201.  —  Anlbridcud.   Linn.  sa  ToriLii  AnthriiCM.  Hoff, 

Europe* 

2202.  —  officinale.  Auct,  GaU.  w  Tordffliwn  aptdtm,  Linn. 

Italie,  Apulie. 

2203.  Ammi  m^juB.  L'mn.  —  G.  B.  P.  154.  —  Tour.  304.— 

Garid.  28.  —  F,  G.  P.,  p.  242,  a«  /.  Prooenee* 
22()4.0oiiiua  maonlatam.  Linn.  epee.  ^  F.  G.  P.,  p.  243,  n«  7. 

Provence. 

2205.  Ciottta  umbellis  opposilifoliibj  peiiolis  uiarginalii»  obtu- 
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sis.  lÀan,  Bpee.  S*  éd.,  p.  1186.. » Siom  «m»  folio. 
C.  B.  P.  154.  M  Cicuta  virosa.  Linn^tpet,  Martà» 
Hérilm  d*Surop9. 

2206.  SdUnoin  foluB  rnd  cahbus  ovatis  ioœqoâiiter 'serralis. 

Linn.  horl.  Cliff.  d2.  =  Daueua  rnoot^nits»  apii  folio, 
major.  G.  B.  P.  ISO.  =  Onoaeliniim  apu  IbiKo  majas. 
Tour*  êl8.  ss  Aihamania  C^roaria,  Xûin.  s  Peueed»- 
nam  cervaria.  Lapp.  —  F.  G.  P.,  p.  244,  n®  1.  Provence 

2207.  Athamanta  aioola.  Linn,  i^ae.  H'éd^fp,  362.  Sieik, 
2206.  —  foIioHa  capiHarîbaa,  aemliiibas  glabris»  airiatls.  Lion. 

hori.  Giitr.  93.  =  Meum  foliia  anelhi.  C.  B.  P.  148.  — 
Tour.  312.  —  Gnrid.  316.  =  AthaiiiauLa  Moum.  Linn. 
=  Meum  aihatnaïUieuin,  Jacq,  —  F,  G,  P.,  p.  344, 
n^3»  Proemee» 

2209.  foliolis  Hnaaribus,  pl  aniS)  iitrsutts,  patalia  bipartitia, 

sominibus  oblongis,  hirsutis.  Linn.  mal,  ined .  143, 
=  Daucus  creUcua.  Camer.  epit.  536.  =  Alhamanta 
cretoDBta.  Lin»,  apee.— ^p.243,n''».  CHU, 

Pr096IU!€m 

2210.  —  Bibjrica,  car.  de  AthoMiania  cervaria*  Linn.  spee, 

Sibérie . 

2211.  —  Libaaotta.  Lîdd.  s=  Libanoii$  moniana.  AIL  P$/réaém. 

2212.  —  anima.  Linn.  êpee.  S*  éd.,  p.  Crètê. 

2213.  Balbocastanum  minas.  C.  B.  P.  162.  —  Tour.  807. 
.  s:  Builium  Bulbocastanum.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  349, 

—  F.  Q.  P.,  p.  243,  A«  i .  Promnoe. 

2214.  Thyaaelinuni  palnatra.  ffoff,  s  Peueedanum  palmire. 

Mœttch .  Marma  du  Nord  4e  Im  France . 
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â2i5.1klteUB  OwTiftli».  Xtnn.  ^ie.  »^4d.,  p,9S0.  Attê- 
magne* 

2216.  Crlihmum  foliis  lanceolatis,  caraosis.  Lirm.  hori,  Ups, 

162  •  =  Gritbmum  seu  fœniculum  roarittmnm  minus. 

C.  B.  P«  288,  —  Toiir«  817.. a  Crtlbninni  mspUimtiin. 

Lirm.  —  F.  O.  P,y  p.  24S,     i.  Proottum, 
22X1,  Cftolirys  Libanotia.  Gou.  ^  ('(ic/irya  iœoigata.  Lamk,^ 

F.  G.  P.,  p.  245,  n?l.  Provence. 
2dlB«  PMoeduuni  wBtm,  Xmi».  ssSiiampftiimtiê.  Beu,  *^ 

F.  Q.  P,,p»  $44f  nf» B.  Promos. 

2219.  —  loliie  quinquies  triparUtis,  folioHs  filiformibus,  Uneari- 

bus.  Linn.  spec.  245.  =  Peucedanum  officinale.  Linn. 
^F,Q.P„  p»B44,  ««i.  Momiagne  Samiê-Vi^oire 
(Var), 

2220.  Ferai*  foliolis  appendioulalis ,  umbellM  subsessilibus. 

Linn.  apec.  2*  éd.,  p.  356.  =  Libanolis  ferultf^  folio  et 
«aminé.  C.  .B.  P.  158.  s  Panax  aedepiiiia,  t&guïm 
ftieie.  Lob.  te.  788.  a  Fanila  «d  «i^gulos  nodos  umbeU 
lilBM.  Tour,  tat,  jm  Fentia  nodiilora.  Xvm,  tp$c. 

2221.  —  tiimltena..^SM]i.ssJF'«iKte  glauea.  Lm»*  spee.  SieiU. 
S82S.  —  taolago.  Linn,  apae.  j8*  éd,,  ji.  356.  Stdle. 
2228.  impaimtoria  Oalratiilni.  Linn.  9pec.  2^  éd.,  p.  ^1.  — 

F.  G.  P.y  p.  S5»f     1.  Provence. 
2224.  Soaoli  peduneulia  oppoeitta,  umballalie  nudia.  m  Fœni- 
ealum  miBtmvm  pakiliim.  Tour.  812.  am  Seaall  patiolia 
ramiféria  mambNrMeaia  oUongis  integrie,  foliolis 
linearibua  sttksaUa  petioli  loDgitudiiMi.  Linn.  ay al.  962. 
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a«  Sesali  pumilum.  Linn,  êpee»  S*  éd,,  p,  â7d*  ~ 
F,  G.  P.,  p.  2$3,    S,  Proomee. 
m5»  awsU  Hippomarathniiii.  Litm,  9pee.  2*  éd.,  p. 
AuJtrîehe. 

2226.  —  glavoni.  Zûm»  qiee.  S*éd,,p,  â7£.  —  ^.  G.  P., 

pn2S3,n'>9.  ProMneù*  . 
2227*  —  tortoMiuL.  Ltim.  ^pee.  I^éd,,p.  d78.  —  F.  G.  P., 

p.  252f  n9l.  Provence. 
2^.  ~  montMiam.  X,inn.  </mc.  2*  éd.,  p.  CoUinef 

d*Hali0  ei  d9  Franeê,  . 
2229*  AngéliM  «ylTaterii.  lAnn.  igMe.  ^  éd[.,  p.  361*  —  F.  G.P., 
P^^éf,  n'>  P.  Provence. 

2230.  —  foliolis  œqualibus,  oyatis,  inciso-sarraiis.  Linn.  hort. 

Cliif.  97.  =  Imperatoria  lucida  canadensia.  Tour. 
=3  Angaliea  lueida.  Linn.  wptc*  Canada» 

2231.  —  archangelica .  Linn.  spi^c.  2*  éd,y  p.  360 .  Laponie. 

2232.  Laserpitium  latifolium.  Linn.  spec.  2**  éd.,  p.  356.  — 

F.  G.  P,,  p,  S4$,  Ji«  i.  Provence. 

2233.  —  foUolia  lancaolatia ,  intagerrimia ,  patiolatia.  Linn. 

bort.  Cliff.  96.  =  Ligusticum  quod  seseli  oflflcinaruin. 

C.  B.  P.  162.  Tour.  323.  =  Siler  montanum.  Mor. 
biat.  8,  p.  276.  »  LaaarpiUum  ailar.  Linn.  apac.  — 
F,  G.  P;  p»  246,  n^  4»  Prooenee* 

2234.  —  trilobnm.  Lapeyronse.    XrO^erptltftJn  aquilegifoUitm* 

D.  C.  Pyrénées  f  Cécennes, 

2235 4  —  foiiolia  multifidis,  lancaolatia  radiis,  umbeUa  Lrifidis. 
Hall.  Hal.  =;  LaaarpiUum  aimplox.  Linn.  mantf  =  Goya 
simplM,  Qtmdé  Afytê.dé Dauphùié. 
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2236.  OMiirjB  orîentalis,  feraliB  ibiio  tanuiore,  fructu  alato 

piano.  Tour.  <sor.  23.  =  LaaarpitUm  ferulaeaum.  Linn. 
ipee.  S* éd.,  p.  358.  Orient. 

2237.  —  foliolis  cuneiformibus ,  furcatis.  Lmn.  spec.  248. 
•    =  Laaarpitium.foliolia  ramuloais  seasilibus.  Hoy.  prod. 

iOl*  =  Laserpilîum  gallieum.  C.  P.  tS6*  —  J^inn.  — 
F.  O,  P.,  p.  246,  «•  3,  Prownee, 

2238.  Paatinaca  lacida.  Lian.  lUi  Baléareê . 

223d.  Laaarpitiiim  Ibliia  bipinnaiis  crenalis  lobts,  auperioribua 
tranaatia,  bravioribua  ioferioriboa  auricttlatia.  Gérard, 
ss  Paalioaea  Opoponaz.  Linn,  =  Olpoponoc  CHronium, 
K.  —  F,G.  P.,p.  25k,  n?  2.  Provence,  Italie ,  Sicile. 

2240.  Faatinaoa  aativAv  Linn,  êpec,  2^  éd.,  p.  376.  —  F.  Q.P., 

p.  264,    î,  Pro9wee,  Panai»  euUivé, 

2241.  Athnaa  Bnaiiia.  Murray.  =  Ganim  Baniua.  Unn.  ayat. 

France . 

2242.  Oioata  minor,  petroseiiao  similis.  C.B. P.  160.  =  i£lhusa 

eynapiam.  Linn*  êpee,  ^F,  0»P.,p.  2S0,  n^l.  Prà- 
oanas. 

2243.  Pheli&udrium   aquaticum.  Linn.  npac.  2"  éd.^  p.  366, 

Fo98é8  d'Europe. 

2244.  gnantha  evmta.  Linn.  $p$c.  2* éd.,  p.  365,^  F.  G*  P., 

p.  $49,  n*$,  Prooeru». 

2245.  —  foliis  radicalibua  usatii,  incisis  ;  caulinis  intogpis, 

linearibus,  loagisaimis,  simplicibus.  Liuu.  bort.  Cliif. 
99.  M  CBaantba  apii  lolio.  C.  fi.  P.  162.  —  Tour.- 
812*  Oarid.  334.  ai  Œnantha  paaUnaeaa  ayWaatria 
folio,  semine  atriplicia.  C.  B.  P.  162.  n  ŒnaDtbe 
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aqaalioa  pimpineUœ  saxifroga  divisura.  Plak.  alnag. 
S68,  4.  48,  f.  4»  «  Œnanthe  piminiieUoidea*  Linn, 
—  F.  G,  P.,  p.  249 1  n«  MûntpêUiêr. 

2246.  (Enanthe  aqualica  iton  tistulosa.  s  Œnanthe  pimpinel- 

ioideê*  i/jinn.  spec.  MontfieUier, 

2247.  Oamlmim  senÎDe  longiona.  G.  11.  P.  146.  Cuminum 

aativom.  Gainer.  e|Mt.  M8.      Fseâicvlam  •orientale 

cuminum  diclani.  Tour.  «  Cainmum  cyminutn.  Linn. 

9pet.  2*  éd.,  p.  36$,  Eggpte,  Eihiopie, 
8248*  Bubon  foliia  rlionibeo-ovatiacrenatie,  umbeliie  numéro- 

eiseimia.  .Linn.  hort.  CIHr.-95.  s  Apiani  maeedonîeam* 

G.  B.  P.  154.  =  Bubon  u>acedoniciim.  Linn.  spec. 

2*  éd.,  f,^.  Macédoine. 
2249.  SlaoB  repensi  «mbelliabifidie.  Lian.  =  Sinmaiinimum, 

Ibliia  imia  feralaeeis.  Mor.  hial.  8,  p.  888.  «=  ^iaeit 

inundatum .  2*  éd.,  p.  363.  Lieux  inondéê  ^Europe. 
ttBO.  —  foins  verlicillalis  lindafibus.  Linn.  spec.  Cwvi 
^  •  '     foliie  tenuisaiiiMe^  -«aphedeli-  radice^  Tour*  inst.  90. 

a  Daueua  pratenaidi  millefolii  palualrîa  folks ^.  B.  P. 
.  150.  s:  SîflOtt  verCieillatiiai.  Lhni.  sr  C&rtm  eei^ieaU»- 

ium.  K.  —  F.  G.  P.,  p.  S49,  n°  2.  Provence. 
22&1 .  —  aageêsfli.  Linn.  x  ^timelimm  mgtium*  K. — #*.  O,  'P« 

p.  249,  nf*  i.  HanuUuak, 
8818.      qaod  Amoinuin  offiemia  noatna.  C.  8.  P.  184.  =:  Sîeaa 

Amomum.  Linn.  Bpec.  2^  éd.,  p.  362.  Angleterre. 
2853*  ~  oaaaâenae.  Lùm^  «fMc.  2^       p.  asa.  <:anada. 
88S4.      IttBd.  £tfiii.ape0.  I^*  éd.,    269.  Portugal,  Egypte. 
8888.  Slnm  "fllaatatt  (^erfî).  £HM«ifaD.  8*  éd.,  p.  96i.  Chine. 
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2256.  Bivm  aiigiHitiiii»liiim.  Lion.  spec.  =  BertUa  anguBii/oiitt. 

K,  Fosêéê  de  France, 
2SS57,  —  nodiflornm.  Linn.  «pec.  «a*  ffetosciadium  nodi/lo- 

rum.  K.  —  F.  G .  P.,  p.  :^4S,     2.  Provence* 

2258.  —  grœoam.  Linn*  spec*  2^  éd*,  p,  36^.  Grèce* 

2259.  Ligustionm  foliis  bipinnatis,  foliolis  confluentibus,  inci- 

sis,  inlegcri'imis.  Linn.  spec.  250.  s  LigusUcum  eicutas 
folio  glabruin.  Tour.  323.  —  (liii  .d.  283.  =  Scacli  mon- 
taoum  ciculiB  folio  glabruni.  C.  B.  P.  IGl.  =  Seseli 
montanum  pannonicum.  Clus.  bist.  2,  p.  193.  =  Ligus- 
Ucum austriacum.  Liun.  =  PUufOspermuro  auslriacum. 
Hoff.  —  F.  G.  P.,  p.  247,  n«  3.  Proocnce,  Autriche. 

2260.  —  foliia  mulliplicalo-pinnalis,  folioli»  pinnaluin  inciais. 

Linn.  spec.  sb  Cicularta  lalifolia  fœlida.  G.  B.  P.  161. 
M  Seselt  peloponense.  Camer.  epil.  54.  s  LigusUcum 
peloponesiacum.  Linn.  =  Molopo^permuin  cicutarlum. 
D.  C.  —  F.  G.  P.,  p.  247,     2.  Prooence. 

2261 .  ferulœ  foUo.  Gérard,  =  LigusUcum  al  pi  nu  m  muUifido 
brevique  folio.  Gérard*  =  Ligueiicamferulaeeum*  AU* 
Alpee. 

2262.  —  Levisticum.  Linn.  =  Lecisiicum  ojUicinale.  K.  IJgurie. 

2263.  —  Mœi  folio.  U.  H.  P.  =  Liguaticam  Meum*  AIL  Meum 

athamaniiettm.  Jaeg.  Franee, 

2264.  Artedla  squamata.  Linn*  epee.  Liban* 

22G5.  Heracltiuui  foliolis  pinnolifidis.  Linn.  Iioi-l.  ClifT.  103. 

=  Sphondyliuni  vulgare  hirsuUim.  C.  B.  P.  157.  — 
Tour. 320.=  Heracleum  apbondyllum.  Linn,—F.G.P., 
p.  24$,n^t*  Proeenee* 

20 
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22U6.  GuniiiioidM  mlgare.  Tour.  —  Boerhaave.  =  Daucus 
odoratas  cretieua  aangoisorba^  eapitulis  villoais.  Plak. 
almag.  =  Umbelltferis  aflSnis  eapitulis  globosis.  Mnr. 
*  hist.  =  Cutninum  sylvestre,  eapitulis  globosis.  C.  B.  P. 
146.  =  Lagaecia  cuminoides.  Linn,  tpee.  2*  éd.,  p.  294, 
Crête f  XemiuM. 

2267.  Paatinmea  orientalia,  foliia  aleganter  incîais.  Tour.  cor. 

=  Hasselsquiatia.  Amœn.  acad.  4,  p.  270,  ~  Hassels- 
quiaiia  œgypiiaea.  Linn,  spec,  Egypte, 

2*  FAIULLB.  —  ▲SUkIiI±S8 

Ces  végôUux  diffèrent  des  Otiibellifères  par  leur  fruit  qui  est 
une  drupe;  Us  oomprennent  : 

^68.  Aralia  apiiioaa.  Linn,  apee.  Angélique  épineuse*  FùrèU 

humides  des  Etais- Unis. 
22f!0.  —  racemosa.  Linn.  spec.  Canada. 

2270.  —  Hedera  hélix.  Linn.  epee»  Commun. 

2271.  —  bifolia.  Gérard*  Eepèee  exotique* 

3«  FAMILLE.  —  ooRxnâaa 

Ces  végétaux  n'ont  pas  de  canaux  sécréteurs;  leurs  ovules 

sont  épinastes;  ils  comprennent  : 

2272.  Cornus  sanguinea.  Linn.  spec.  (JornumUer  sanguin. 

2273.  —  alba.  Linn.êpee.  ^  Cornue  eioloni/era.  Michaux.  Borde 

des  ruisseaux  du  Canada. 

2274.  —  virginiana  latifolia  buroilior.  H.  R.  P.  Virginie. 

2275.  —  mas.  Linn.  spec.  — F.  G.  P. ^p.  221,  n^^l.  Prooence. 

Cornouiller  mâle. 
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Cel  ordre  comprend  trente  familles  que  Ton  peut  ramener  è 
trois  types  ainsi  définis  : 

en  doux  verlictlles.  Type  diploslémono  ...  Ericacéës. 
Fleur  régulière.  Type  isosté* 

en  vn  \    mone  Solanébs. 

verticille  )  Fleur  zygomorpho.  Type  isosté- 

mone  Scrofularinées. 

!•  TYPE.  -  ÉRICACÉES 

Type  dipU)8(émone,  —  Ce  type  comprend  onze  familles  parmi 
lesquelles  nous  citerons  : 

l'*  PAM1LLB.  —  lÉRIOACÉBS   PROPRVUSlSrT  HtTtÙB 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  fermés,  leurs  étamines  indé- 
pendantes de  la  corolle,  leurs  anthères  à  quatre  sacs  et  A  déhis- 

cence  poricidei  iU  comprennent; 

2276.  Brioa  vnlgaris.  Linn.  s  Calluna  oulgaria,  Saliêb.  — 

F,  G.  P.f  p.  437,  »•  /.  Prooênee, 

2277.  —  antherib  Licornibus,  incliisisj,  corullis  ^iibglobosis , 

confertia,  folio  longioribus^  foliis  quaternis,  ciliatis, 
patentibus.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  502.  Ërica  ex  rubro 
nigricans  seoparia.  G.  B.  P.  466.  =  Eriea  Teiralix. 
Linn*apec.  Marais  Europe, 
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2278.  Srioa  purpnrasoeiui.  Linn,  êpee*  Bruyère  pourprée. 

Europe  australe, 

2279.  —  parvifolia  antheris  inclusis,  corolirs  subrotundis ,  Ion- 

giludino  calice,  foliis  quatcrnis  ciliatis.  Linn.  spec. 
2*  éd.,  p.  506.  ^  Briea  paroiflora*  Linn»  qwe.  Cap  de 
Bonne  Espérance, 

2280.  —  abrotanoides.  Burman.  Afrique  awsirale. 

2281.  —  antheris  bicornibub,  iiiclusiis,  corollis  ovalis,  ra(^ 

mosis,  foliis  ternis,  glabris,  linearibus.  Lion.  spee. 
352.  =  Erica  humilis  cortice  cinereo,  arbuti  flore. 
C.  B.  P.  486.  =  Erica cinerea.  Linn^spec^^F^CP., 
p.  437,  n"  3.  Provence. 

2282.  ~  antheris  bicornibus,  incluais,  coroUis  campanulatis, 

longioribus,  foliis  ternis,  patenlibus,  ramis  albis. 
Linn.  spec.  353.  =  Erica  scoparia,  foliis  dooidnia. 
C.  B.  P.  485.  —  Tour.  602.  —  Gaiid.  160.  =  Erica 
scoparta.  Linn*  spec,  —  F,  G.  P,,  p,  437,  n°2,  Pro- 
vence* 

2283.  —  anatralia.  Linn.  sysi,  Espagne, 

2284.  —  antheris  simplicibus,  bifidis,  exsertis,  corollis  cylin-* 

dricis,  foliis  quinis,  patenlibus,  linearibus.  Linn.  spec. 
355.  =  Ërica  muUiflora.  Xinn*  epee%  '—F.  G.  Pt, 
p.  438^  n^  5.  Procence, 

2285.  mbra.  Burman,  Afrique  austral»? 

2286.  —  maxima  alb» .  C.  B.  P.  485.  =  Erica  arborea,  Linn, 

spec,  ^F,  G.  P,,  p,  437,  n<>  4,  Prœence, 

2287.  Asalea  ramis  dîffoso-pfocumbentibaa.  Linn*  FL  Lapp.  90. 

a  Chameerhododandros  alpina  aerpyUifolia*  Tour.  004. 
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—  Axslea  alpins  •  Uoii.  spec.    F»  O»  P,^  p*  43if,  n**  1. 

2288.  VyrùU,  floribus  racemoais  diapermiSt  ataminibiis  pistil- 

iisque  rectiâ.  Linn.  Fi.  Suec.  331,  361.  Pyrola 
minor*  J^mfi.  tpw*  Suède» 

2289.  ^  Nmdi^.  Xiim.  ijpec.  —  F,  6.  F,,  p.  440,  tifi2.  Pro- 

22^.  —  staniiinbus  ad^cendenlibuâ,  piâlilio  declinalo.  Linn. 
Fl.  Suac.3S0, 360.  es  Pyrola  rolundifolia  m^or.  C.  B.  P. 
191.  ^  Tour.  156.     Pyrola  rolundifolia.  Linn,  apee, 

—  F.  G,  P.,  p.  440,     7.  Pro9êne$. 

2291.  ArbutuB  cauloereclo,  foliis  j^labris,  seri-atii»,  baccis  polys- 

pormis.  Lion.  hort.  Gliff.  163.  =  Àrbulus  foiiû  aerrato. 
C.  B.  P*  460.  —  Tour.  588.  ^  Garid.  39.  =  Arbutus 
unado.  Linn.  apae.  —  F*  G.  A,  p.  439,  n**  /.  Provenee, 

2292.  —  caulibus  procuiiibentibu:^ ,  foliis  intcgerrimis.  Linn. 

Fl.  Lapp.  162,  lab.  6.  fig.  3.  =  Arbutus  Uva-urai.. 
XitfiA,  apaa.  —  F,  G.  P.  p.  439,  n°  S,  Prçùenee, 

2293.  -~  Andrachna.  Linn,  apea.  Oriêni, 

2294.  RhododandroQ  foliis  ciliatis  nudia,  coroUi^  infondibuli- 

formibua.  Linn.  spec.  2«éd.,  p.  562.  =  Cbamœrhododea- 
droB  alpine,  villoaa.  Tour,  s  Rhododandron  hirautum. 
Linn*  êpee,  Alpea  de  Stâeee,  d^ Autriche,  de  Styrie. 

2295.  —  foltia  glabria  aubtua  leprosis,  corollis  inAindibalifor- 

mibus.  Linn.  apec.  392.  =  Azalea  aiaculib  ferrugineia 
aubtaa  adaparaia,  floribua  dacandria.  Sauvag.  Mona. 
57.  s  Ledumalpioam,  foliia  farrea  nibigina  nigrican- 
tibua.  C.  B.  P.  468.  =  Ghamœrhododandroa  alpina, 
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glabra.  Tour.  604.  =£vonymu8  Theophraali.  Dalecb. 
=  Rbododendron  ferragîneum.  Linn.  «pce.  ^FM.P.f 
p.  438,  n9l.  Provence, 
22yt).  Vaccmium  pc(i\inciilis  uiiilloris,  foliis  serralis,  ovatis, 
décidais,  caule  angulato.  c  Linu.  FI.  Lapp.  143.=  ViLia 
Idflsa,  foliis  oblongis,  crenatis,  fructa  aigricaDte.  C.  B.  P. 
470.  —  Tour.  608. 3  Vaecinînm  MyrtiUm*  Linn,  epee. 
^F.G.  P.,  p.  436,      1.  Promnce. 

2297.  —  raceniis  terminalibus  nulaotibus,  foliis  obovatis  revo- 

luUa  intogris,  aublus  punctatia.  Linn.  spec.  2*  éd., 
p.  500.  =  Vilis  Idesa,  foliia  aubrotundia  non  crenatia, 
baccis  rubris.  C.  B.  P.  470.^  Vaccinium  ViiU  Idoea. 
Linn.  spec.  Grenoble. 

2298.  —  foliia  annuia  inlegria.  Linn.  Fl.  Lapp.  142.  =;  Vilia 

Idaea  magna  quibaadam,  aive  myrlillus  grandia.  J.  B.  I, 
p.  518.  —  Tour.  608.  =  Vaccinium  uliginoaum,  Linn* 
spec.  —  F,  G.  P,,  p.  4S6,  n°  2.  Provence. 

2299.  AlnifoUa  americana  aarrala,  floribua  pantapeialia  albia  in 

apicam  dispoaitia.  Plok.  «Imag.  18.  =  Clethra  ainifblia, 
Linn,  epee,  Foréie  inaréeageu»m  de  V Amérique  boréale, 

2*  FAMILLB.  —  DXAX>BNSnBS8 

Gaa  végétaux  ont  leura  carpetlaa  ferméa»  leura  étaminea 
eonerescentea  avec  la  corolle^  leur  fruit  aec,  leura  carpelles 

piuriovulca;  ils  renferment: 

2900.  Diapenaia  halvatioa.  Linn,  =  Andrœaee  heleeiiea.  Gaa» 
din,  Suieee» 
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8*  PAMILLB.   ->  FRIlCITZiAateB 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  ouverts  avec  placenta  central 
pluriovuié^  leur  fruit  soc;  ils  comprennent  : 

2301.  MmvU  foliis  dentalis»  rugosis.  Linn.  horl.  Cliff.  51. 
=  Primula  verîs  pallido  flore,  elatior.  Glus.  hist.  I, 
p.  301.  Tour.  124.  —  Garid.  378.  =  Priuiula  verib, 
var.  elatior.  Lim,  êpee,  —  F,  G.  P,,  p.  n?l. 
Prottenee, 

S808.  —  aoavlla.  Var.  3*  du  PrimuUt  wrtt,  Ltftn,  ^  Prinada 

ucauUa.  Halier.  France. 

2303.  —  foliis  serratiSi  glabris.  Linn.  bort.  Ups.  36.  =  Auricula 

urai  flore  purpureo.  Tour.  120. — Lob.  ic. 570.  :=  Primula 
Aurtenla.  Linn.  (OreilU  d*ottrê),  F.  G,  P.,p.  3Ù5, 
n°  3.  Provence. 

2304.  —  foliis  crenatis,  glabria,  florum  limbo  piano.  Linn. 

bort.  Cliff.  50.  =  Primula  veris»  rubro  flore.  Tour.  124. 
-.Primula  farinosa.  Linn.  spec.  ^F»  G»  P.,  p.  305, 
n**-?.  Provence.  Alpes. 

2305.  —  foliis  linaaribus,  iotegris,  floribus  sessilibus.  Linn. 

spec.  2*  éd.,  p.  206.  =  Sedum  alpinum,  exignis  foliis. 
C.  B.  P.  284.  =  Primula  Vilalîana.  Linn.  spec.  =  Gre- 
goria  Vitaliana.  Duby.  —  F.  G.  P.,  p.  à05,  n«4. 
Prooenee* 

2306.  —  grandiflora.  Lamk,  Pr^d* Europe* 

2307.  Lysinwehla  foliis  ovatis,  aculis,  floribus  solitartis,  caule 

procumbenle.  Liuu.  &pec.  148.  ^  Lysimachia  bumifusa. 
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folio  subrolundo»  acuminato,  flore  lutao.  Toor.  142. 
=  Lysimaaliia  oamoram.  Lm»  »pee.  ^  F*  G,  P.^ 

'  p.  907 y  n9S,  Provence. 
2308.  Lysimachia  nammularia.  Lmn.  apec.  —  F.  G.  P.,  p.  HO/^ 
n^3*  Proœnee, 

2S0B,  *«>  raoamis  aimplicibua  larminalibua,  patalis  obttisîs, 
alammibua  coroUa  bre^ioribua.  Linn.  apec.  146. 

s  Lysîmachia  orientalis  minor,  foliis  glaucis.  Till.  pis. 
106^  t.  &),  2,  =  Lyaimaobia  ËphamaniiD.  Lina,$pec, 
Médie* 

9810.  —  atroporparaa.  Linn,  êpee.  Gréée ^  Aaie  Mineure. 

2311.  —  ciliata.  Linn.  apec.  —  Steironema  cilialum.  Hajin. 
Europe. 

SS12.  raaemia  lateralibaa  peduneulis.  Linn.  apec.  147. 
=  Lyaimaehia  bifolia ,  flore  globoao  lotao.  C.  B.  P.  242. 

=  Lysimai  lua  ihyrsiflora.  Linn.  apec.  Marain  d'Europe, 
prés  de  Grodno, 

2813.  ^  ealyoîbua  ooroUam  auparaniibua,  cauleerecto,  ramo- 
aiaaimo.  Linn*  hort.  Upa.  87^  =  Lyaimaehia  aanoa 
mininui  ,  polygoni  folio.  Tour  14i .  mm  T.ysimachia 
Linum  slollalum.  Linn.  ~  Asterolinum  sleliatum»  Link. 
F,  Q.  F,,  p.  â06,  Prownce, 

8814.  —  panîculata,  raoemia  larminaltbua.  Linn.  apec.  146. 
=5  Lysimachia  Iulea  major.  C.  B.  P.  24.5.  —  LysiiTwchia 
vulgaris.  Lmn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  307,  n°  1.  Pro- 
vence, 

2815.  fotfia  aabrotundis,  caule  râpante,  filamaniia  villosîa. 
Gérard,  sx  Lysimachia  hamifuaa,  folio  roiundiore,  flore 
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purpurasoente.  Tour.  141.  —  Gtrid.  900.  =  Lysîmaelita 
tenalla.  LiHn»  <pec.  —  F,  O,  P.,  307,  4.  Pro~ 
venee. 

2310.  OoriB  cœralea,  mapiltma.  G.  B.  P.  280.  —  Tour.  652.— 
Oarid.  127.  =  Goris  Moiiapeltanaia.  Linn,  Kpee,  — 
F.  G,  P.,  p.  S09,  n'>l.  Prooenee.  MotUpMier, 

Àdil .  Soldanella  alpina,  rolundifolia.  Tour.  82. —  C.  B.  P. 
295.  =  Soldaoella  alpina.  Gatner.  epit.  254.  ;u  Soldanella 
alpina.  Linn.  tpee,  —  F.  G.  P,,  p*306,  'n^l,  Pro^ 
9eneê. 

2318.  Anagaliis  pboeniceo  Ilore.  C.  B.  P.  252.  — Tour.  143. — 

Uarid.  31.  =  Anagaliis  arveaâis.  Linn,  apeç.  —  F,  G.P., 
p,  908 f  n^  I,  Proœnee, 

2319.  Gantimouliis  foliis  alternis ,  ovatis.  Linn.  FI.  Suee.  129. 

=  Anagallidaslruni  exiguuia  fulii^  ianceolatis,  allerniii. 
Mich.-gen.  iA,  lab.  18.  =  Anagaiiis  paludosa  minima. 
VaiU.  bot.  par.  12»  lab.  4,  flg.  2.  =  Ceâtanculus  mi- 
nimus.  Linn.  spec.  —  F.  G,  P.,  p,  30$,  n^l.  PrO" 
cence . 

2320.  Androsaca  foliis  lanceolatis,  denlalis,  glabris,  perianlhiis 

angulaliSy  corolla  brevioribus.  Linn.  Fi.  Suec.  160, 
Alsine  verna,  androsaoes  capilults.  C.  B.  P.  251. 

=  Androsace  seplentpionalis .  Linn.  spec.  — F.  G.  P., 
p,30-i,  n'*2.  Laponie,  Jiussie,  montagne  Lachen  en 
Provence, 

2321.  —  foliis  linearibus,  glabris,  uoibella  involueris  roultotias 

longiore.  Linn.  spec.  2"  éd.,  p.  204.  —  Androsace  loden. 
Linn.  »\>Qc.  —  F,G.P,,p  304,  n^3,  Auirickej  Provence, 
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23^.  ijidro0M«  maxima.  Linn.  spec.  —  F.  O.P., p, 904,  n9  h 
Proœnee,  Autriche* 

2323.  —  foliispilosis,  perianthiis  hirsatis.  Linn.  spec.  3*  éd., 

p. 203.=  S6dumalpinum,bir8uluni,lacleo flore.  C.B. P., 
284.  =  Androaace  villoaa.  Linn,  gpee,  Pyrénées,  Aipet 
Rhétiquee, 

2324.  Olaaz  maritiaim.  G.  B.  P.  215.  =  QIaux  mariUma.  Linn, 

epec,  Montpellier, 

4*  FAM1LL6.  —  PXiOMBilOZliràBS 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  ouverts  avec  placenta  cen- 
tral j  uniovulé;  ils  comprennent; 

2325.  Plnmbago  roaea.  Linn.  epee.  Inde, 

2326.  —  foliis  ninplexicaulibus.  Linn.horl.         53.  Lepidium 

dentellaria  dictum.  G.  B.  P.  97.  =  Trifolium  Dîoscori- 
dis.  Col.  echp.  I,  p.  160,  t.  161.  =  Plumbago  europoea. 
Linn.  apee,  —  F.  G.  P.,  p.  339,    /.  Provence, 

2327.  —  zeylauica,  Linn.  spec.  Inde. 

2328.  Statice  faacioulata.  Vent,  =^  Armeria/aacicuiata.  WiUd. 

Corse, 

2329.  —  trigonoldea.  A,  Jute,  Europe, 

2330.  —  muoronata.  Linn.  Maroc. 

2331.  —  caule  nudo,  paniculato,  tcreli  ,  foliis  tuberculalia. 

Linn.  spec.  275.  =  Statice  foliis  obversa-ovatia,  voira- 
eosia,  caule  ramoaohado.  Saiivag.  Mons.  15.  =  Limo* 
niumminna,  annuum,  bullatîs  foliis,  vel  eehioîdea. 

Magn.  bol.  mons.  157.  =  Statice  ecbioides.  Linn.  spec. 
F.  G.  P.,  p,  340,  «•  3,  Provence, 
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2332.  Statioe  tlniutta.  Linn,  9y$t,  Sieite,  Afrique,  Palestine, 

2333.  —  scapo  simplicî  capilalo,  foliîs  linearibus.  Linn.  hort. 

Cliff.  115.  =s  Stalice  inonlaDa,  minor.  Tour.  341. 
=  Siatiee  Armeria,  Linn,  9pee.  —  F.  G,  P,,p,  340, 
î»  Provence, 

2334.  —  ftnbie*.  Gérard,  Arabie, 

2335.  —  lusitanica.  H.  H.  P.  Portugal. 

2336.  —  caule  nudo,  paniculalo,  lereli,  foliis  lœvibua.  Lîao. 

spee.  274.  sLimonium  mariitmanif  majns.  C.  B.  P. 
192.  ^  Tour.  341.  —  Garid.  286.  Statice  Limonium. 
IJnn.  spoc.  —  F.  G.  P.,  p.         n°  2.  Provence. 

2337.  —  caule  fruticu8o  folioso,  floribus  âolitariis,  foliis  lan- 

ceoiatis  vaginantibus.  Linn.  apec.  2*  éd.,  p.  396. 
=  Limonium  lignosum.  Bocc.  ic.  34  ,  35 »  1. 16, 17. 
=  Statice  monopetala.  Linn.  s  Limoniaeirv^  monO' 
petalum.  Bois».  iSicile. 

2338.  —  retîonlAta.  Gou.  :^  Siatiee  oirgaia,  Wiltd,  Conte, 

2339.  —  cordata.  Guaaoïie.  ^  F,  Q,  P,,p,  340,  n*2,  Var,  4\ 

Prooence, 

5*  FAMILLE.  —  ÉBBNi^CSSS 

Ces  végétaux  ont  Isurs  carpelles  férmés,  leurs  étamines  con- 

crescenlea  avec  la  curolle,  leur  fruit  charnu,  leurs  carpelles 
biovulôs;  ces  arbres  verts  renferment: 

2340.  Diospyroa  folioruro  paginis  discoloribus.  Linn.  spec* 

2*  éd.,  p.  1510.  —  Lolus  africaiia  lalifolia.  C  B.  P. 
447.  ^  Pseudihlolue ,  Camer,  epit,  156.  =  Dioepyroe 
loiae,  Linn,  «pec.  Europe  méridionale,  Italie, 
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2841.  DiospTTOi  Kaki.  Lino.  spee.  Japon.  Naiurtdiêi  dam  k 
Midi  dê  la  F)raneé, 

2342.  Boyena  foliis  ovatis  Bcabriusculis.  Linn.  horl,  ClifT.  149. 

=:  Slaphyiodendrum  africaoum  sempervireus ,  foliis 
splendenlibus.  Commelinî  hortiM.  p«  i87,  I.  96. 
=  Royena  lucida.  Lûm.  spee,  C«jp  dt  Botmê  B^irgmi* 

&  PAMtLLB.  —  STVRACAbS 

Ces  végétaux  diffèreul  des  précédents  en  ce  que  leur^â  carpelles 
sont  pluriovulés;  ils  ne  renferment  que  : 

2343.  Styrax  folio  mali,  eolonei.  C.  B.  P.  458.  ^  Tour.  596. 

—  Garid.  450,  tab,  89.  =;  Slyrax  officinale.  Linn,  — 
F.  Q.  P.,  p.  439,    /.  Proœneû. 

7"  FAMILLE.  — 

Ces  végétaux  dlfTèrenl  de  ceux  qui  constituent  les  deux  familles 

précédentes  par  leurs  carpelles  uniovulés;  ils  comprennent  : 

2344.  Siderozyliim  Inerme.  Linn,  êpee,  Ethiopie. 

2345.  —  tenax.  Linn,  syst*  Terrain»  <«ct  de  (a  Caroline, 

8"  PAKiLLB.  —  ic-s-Rszi^tea 

Ces  végétaux  diffèrent  des  Primulacées  par  leur  firuit  ohamn  ; 
ils  renferment  : 

2346.  Buxus  nfricana  rotundifolia  scrrata.  Pluk.  alroag.  74, 

t*  80,  f .  5.  =  Myrsine  (tfrieana,  Linn,  »pec,  Ethiopie, 

2347.  Jaequinia  ruBeyblia,  Linn,  epee,  Amérique  M^4dionale, 
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2«  TYPE.  -  TYPE  ISOSTÉMONE  RÊÛUUER 
Ce  type  comprend  dix  famille»  parmi  iesquelleâ  nous  citerons  ; 

1>«  PÀllILLK.  ^  BOlsJLlSt'AïaB 

Ces  végétaux  onlteur»  deux  carpelles  fermés  mulUovulés, 
leurs  feuilles  isolées,  dépourvues  de  stipules;  ils  oomprennent  : 

2M8»  BeiaauTn  spinoeum  nkaxiaM  tomentoeum.  Booo*  ic.  8,  i,  6, 

s  Solanum  iommiotnm,  J^iiui.  ^pee.  Eikû^iê, 
aW.      tomenteMUi.  Ximi.  êpee.  BthUpiê* 
2350.  —  eorymboBUm.  Jacq.  Pérou, 
trique trum,  Cao.  Memiquê» 
8862.  *^  glgiBie«m.  Jèeq.  Cap  dê  Bonnt  Etpirmm. 

^  slnmoiiiMiw.  XmiA;*  c=  «Sotemtm  foi*e«m.  $m. 

Amérique  f 

2364.      aiAzginatnm.  Ximn.  =  iSo^oAMm  ûbgëêinicum,  Jaoq, 

ftSW.  ^  eaMpeeWenne.  Linn,  êpm,  Cmnpêeht^ 

235G.  —  reclinatum.  L'Hér^  e=  SoUtnum  aoiculare.  Forai. 
AmtraUê* 

2357.  —  nlgmm.  Xmn.  «pee.  —  F.  6.  a»  1.  Pro- 

eenee. 

2358.  —  caule  inermi,  firutescenle ,  floxuoso,  foliis  oblongis 

lalertbus  sinualis,  raceuiis  cymu^ii}.  Lian.  &pec.  iiOt. 
Solantttn  radioaua»  Xcim.  «pee,  Pérou, 
mo.      foeraifoliiiiii.  Linn*  spêc,  Pérou, 
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2361.  Solanum  Daloamara.  Linn.apec.  —  F,  Q,  P.,p*  316, 
n^2.  Protenee. 

2!I62.  —  caule  inenulherbaceo,  foliis  pinnatis  iodsîs,  racemis 

simplicibus.  Linn.  horLCliff.60.  =  Solanum  pomiferum, 
fruclu  rotundo  strialo  molli.  C.  B.  P.  167.  =  Pomum 
amoria.  Camer.  epii.821.  =  Lyoopersicon  Galeoi*  Tour. 
=  Solanum  lycopersicum.  Linn,  a/iae.  Amérique.  Cultivé 
en  Provence» 

2363.  —  caule  inermi  herbaceo,  foliis>  pinnalia,  integerrimis. 
Linn.  hofi.  Clt£f.  GO.  =  Solanum  tuberoaum  aaculen- 
tum.  G.  B.  P.  167.  =  Solanum  tuberoaum.  Linn,  epec. 
Pérou,  CttHivé  partout  (pomme  de  terre). 

2364  —  inerme,  foliis  ovalo-sinuatis  répandis ,  Uoribus  lalera- 
Ubua  racemoais.  Gérard.  =  Lycoperaicum  americanum 
foliia  ampUsaimia  angulalia.  Plumiar.  =  Solanum  ama- 
ricanum.  Linn,  apee,  Amérique, 

23tjo.  —  caule  aculeis  recurvis,  foliis  sinualis  subtus  tomenlosis 
uodique  aculealis,  peduacuiia  aculeatia.  Linn.  hort. 
Upa.  49.  =  Solanum  pomiferum  fruteacena  af ricanum 
apinoaom  nîgrîeana,  boraginia  flore,  foliia  profonde- 
laciniatis.  Mor.  hmi.  ci,  p.  521.  —  Solanum  sodomeum. 
Linn.  Afrique. 

i366.      prubioanm.  D.  C,  Mexique. 

2967.  —  ignenm.  Linn.  epee.  Amérique. 

2368.  —  guineenae.  Linn.  epec.  Guinée. 

2369.  —  caule  subfrutescenle,  subinermi,  foliis  cuneiformibus, 

ainuato^repandia.  Linn.  epec.  2*  éd.^  p.  264.  =  Solanum 
bonarienae.  Linn.  apee.  as  Solanum  arhoreum.  Meeneh. 
Buenoa-Ayree, 
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2370.  Solannm  TorbMoiiSoUiua.  Lùm,  spee»  Amérique* 

2371.  —  eaule  inermi  herbaeeo,  foliis  ovalis,  tomanlosis ,  inle- 

gris,  calycibus  spînosis,  Linn.  spee.  48B.  =  Mala 
in»ana.  Dod.  pempt.  458.  =  Solauum  calycibus  ucuica- 
iis,  foHis  ovatis  integemmis  tomentosis.  Linn.  hort. 
Cliff.61.  =  Solannm  pomiferum, fruclu  obtongo.  C.B. P. 
167.  =  Solanum  Melongena.  Linn»êpee,  Aêie,  A/riquef 
Amérique  y  cullicé  (aubergine). 
2272.  —  hyamala.  CyriU.  Amériqu»t 

2878.  —  eaule  inermi  fruticoso,  folits  geminia;  allero  minore^ 

floribiia  eymosis.  Linn.  apee.  184.  s  Solannm  ameri- 
canuiii  âlrycfanodendro  accedens,  fruclu  medio  quasi 
fisao.  PJuk.  almag.  349,  tab.  111.  =  Solanum  diphyllum, 
Linn.  êpee,  Amérique f 

2374.  —  caule  inermi  frnlicoao»  Ibliia  lanceolatia  répandis  ^ 

umbellis  sessilibus.  Linn.  spec.  184.  =:  Solanum  fruti- 
cosum  bacciferum.  C.  B.  P.  01 .  =  Pseudo-capsicum. 
Dod.  pemp(.  718.  —  SIrycbnodendroa.  Rai.  =  Solanum 
paeudo-capaîcum.  Linn,  apee.  Madère, 

2375.  —  lignosum  africanum  ,  sempervirens ,  Inurinis  foliis. 

Hortus  Amêiœlodami.  =  Solanum  guineenae.  Linn, 
êf)€e.  Guinée» 

2376.  —  laneeolatiim.  Coo.  Mexique* 

2877.  —  Hnmboldili.  Willd,  —  Lycopereieum  eeeulenium,  MiU, 

Amérique  australe. 
2378.  ^  pyraoanthoa.  Lamk.  Madagaeear* 

2879.  ^  eooeiimuii.  Jaeq,  =  Solanum  iomentoeum.  Linn,  epee, 

Ethiopie, 
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2380.  âoianum  spinoduni  maxime  tOQitmlosuni*  Bocc.  ic.  8, 

t.  5.  =  Soianum  iomenioêmm.  Lùm,  fte*  Sihiopie. 
8881.  —  yoravium.  Zifin,  ^ee.  Pérou. 
288S.  Oapflioliin  caole  berbaoeo.  Roy    [lod.  426.  =  Vallia- 

capo-inolago.  Bheede.  =  Piper  uidicuni  vulgalissimum. 

G.  Bi  P.  102.  =  Capsicum  annuum.  Linn,,  ipee. 
Amériquê  MiridionaU. 

2383.  —  frtiteaoexui.  Linn,  êpec*  Indea. 

2384.  Lycinm  foiiis  cuneifonnibus.  Linn.  spec.  1U2.  —  iliiuuinuà 

s|»ini»  obloDgi»^  coriice  «Ibo.  G»  B«  P.  477,  Jaami- 
iioidas  aculaatum,  salieis  folio^  flore  parvo  ex  aibo 
purpttrasoente.  Mioh.  gea;  224.  =  Lyciiun  ear<»pœum. 
Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  'HO,  n"*  1>  Provence. 

2385.  Jasminoides  sinense,  hatemi  fuiig  longiare  et  augustioro. 

H.  R.  P.  —  Duhamel  de  Moneeau.  s  Lycinm  barbaram. 
Linn*  tpee.  Ane,  Afriqm. 

2386.  —  spinuâum  ,  foliis  rotundioribub  ,  suhcturulois  ,  lilac 

spirantibus.  H.  U.  P.  s  Lycium  spinosum.  Gérard. 

2387.  —  Binenae.  A,  Juaa.  =  L^ium  ehitmnêe*  Lamk,  Chine* 
2888.  Lyditm  heterephylloa.  Gérard*  Amériquêf 

2388.  Detwr»  «armeatoea.  Lamk.  m  SoUindM  graDdtfiora. 

Schtoarti.  Jamaïque. 
2390.  Hemithomua  fratioasoe.  L'H4r,  Amériqmf 

2381.  Bafttia  aelaaaaea.  04rard.  An»êriquÊ% 
2892.  Oestram  diumiim.  Linn.  Htmamêt,  Chili. 
2393.  —  pallidum.  Laink.  Aaief 

2884.  —  aampanilatam.  Lamk.  =  Acniaiuè  Q§gr9§aiu9.  Misft* 
Pérou. 
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2dd5*  Cestrnm  ilootiiniiim.  Linn*  êpee,  JamaXqu€,  Chili, 
2386.  —  Fftrqni.  L'Hér,  Chili. 

2397.  Datura  Tatnla.  Linn,  êpec.  ffabiiai  inconnu, 

2398.  —  arborea.  Linn.  spec.  Pérou, 

2399.  —  IsTii.  Linn.  gpêe.  su  Daiura  inerm».  Jaeq.  AmériquMt 

2400.  —  pericarpns  spinosis  erectîs  ovatis,  foltis  ovaiis  glabria. 

Linn.  hort.  Cliff.  55.  :=  Solanttm  faelicluni,  porno  spinoso  . 
oblongo,  Hure  albo.  C.  B.  P.  168.  =  Diilura  ulraïuoniuin. 
Linn.  êpec.  —  F.  Q.  P.,  p.  $14,      I.  Provence. 
Amérique. 

2401.  tmx.  Linn.  epee.  Chine. 

2402.  —  fastuosa.  Linn.  spec.  Inde,  Egijptc. 

2403.  NicoUaiia  plombaginea .  D.  C.  Mexique. 

2404.  —  foliis  cordatis,  ooroUis  raoemoais  aubringentibus, 

calycibus  inœqualibua.  Lino.  apec!  181.  =  Nicoliana 
glulinosa.  Linn.  spec.  f^érou. 

2405.  —  foliis  lanceolalis.  Linn.  horU  Cliff.  56.  =  Nicoliaoa 

major  latifoHa.  C.  B.  P.  169.  =  Nieotiana  tabaeum. 
Linn.  spec.  Amérique  Méridionale. 

2406.  —  paniculata.  Linn.  apec.  Pérou. 

2407.  —  andulata.  Vent.  =  Nieotiana  euaoeolena.  Lehmann. 

AueirtUie. 

2406.  —  foliia  ovatia.  Linn.  bort.  Gtiif.  56.  =  Nieotiana  minor. 
C.  B.  P.  170.  =  Priapeia  Hondelat.  =  Nieotiana  raatica. 
Linn.  apec.  Amérique. 

2409.  —  flnitioofla.  Linn.  epee.  Cap  de  Bonne  ^epérmmee,  Chine. 

2410.  Atropa  fimiaaoana.  Linn.  spec.  =  WUhania  fruieecene. 

Pauq.  Espagne. 
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2411 .  Atropa  physaloides.  Linn.  apœ.  =  Nicandra  phyauloides. 

Georgi.  Pérou» 

2412.  —  Belladona.  Linn.  êpee.  Montagne»  éfAutrieh»,  d^Ilalu, 

2413.  —  decambens.  Gérard.  Amérique, 

2414.  Hyosoyanuii  aiger.  Lion.  spec.      F.  G,  P,,  p,314, 

n^2,  Proœnee.  . 

2415.  —  foliis  petiolatis  eroso-dentaiis  acutis,  flopibus  pedun- 

culalis ,  fructibus  pendulis.  Linn,  hort.  Cliff.  56. 
=  Hyoscyamus  creticus  luteus  major.  C.  B.  P.  169. 
s  Hyoseyamus  aureua.  Linn,  9p9e*  =  Hgoiegamu» 
major.  Mitt.  Crète ^  Orient,  Napiee. 
2410.  —  foliis  lanceolalib  denlatis,  tiunilibus  inferioribiis  binis, 
calycibus  spinosis.  Lion.  hort.  Ups.  44.  =:  Hyoscyamus 
pusillas.*Ltnn.  spee»  Perse. 

2417.  —  pallldva.  WiUd.  France. 

2418,  Physalis  pruinosa.  Linn.  spec.  Amérique. 

241U.  Alkekeng^i  indicum  minimum,  fruclu  luteo.  Tour.  =  Ph^- 
ealie  minima,  Linn,  epee.  Inde, 

2420.  PliyMlia  foliis  geminis.  Linn.  apec.  188.  =  Phyaalis  eaule 

simplici  annuo,  foliis  integerrimis  geminatis ,  floribus 
solitariis.  Linn.  hort.  Clitf.  62.  =  Physahs  radice 
perenniy  foliis  lanceolato-cordatis.  Roy.  prod.  426. 
s:  Solanum  vesicarium.  G.  B.  P.  166.  s  Alkakengi 
offlcînaniin.  Tour.  151.  —  Garid.  16»  lab.  6.  =  Pbysalts 
alkekengi.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p,  315,  n°  1. 
Provence, 

2421.  Fhyaalin  caule  frttUcoso,  foliis  ovaiia  tomentosis.  Linn. 
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Virid.  CUff.  16.  =  Solanutn  vosicarium  cufasijsavicuuj , 
solano  aoUquorum  simiie ,  foliis  origani  subincania. 
Mor.  hist.  3»  p.  527.  —  Pluk.  almag.  352,  t.  III,  f.  5. 
=  Physalîa  euraasavîca.  Linn.  tpee.  Curaçao, 
24t22.  Physalia  rainosissituTi,  fuliis  villoso-viacosis,  pedunculis 
uulantibus.  Linn.spec.ci  Physalis  anima  ruiuosissima, 
ramis  teretibus  pobeaoeniibtts  :  geDÎculis  nodoaia.  Linn. 
hort.  CliiT.  62.  =  Solanum  veaicarium  virginianum  pro- 
cumbcnïi  annuuin,  folio  loMiiKtnoso.  Mor.  hist.  3, 
p.  527,  f.  13,  t.  3,  f.  2i,  —  Phy^aiis  pubeacens.  Linn, 
wpee.  Inde,  Virginie. 

2423.  —  ramosiaaima,  ramia  angulatia  glabrîa.  Linn.  apee. 

183.  =  Alkekengi  indicuni  glabruni,  cKenopodii  folio. 
Diil.  hort.  elth.  13,  lab.  12,  f.  12.  =:  Physalia  angulala. 
Linn,  apee.  Inde. 

2424.  Solanum  aomniferam  antiquoram.  Pr.  Alp.  s  Solanum 

aomniferum  vertîcillalum.  C.  B.  P.  166.  =  Phyaalia 
somnifera.  Linn.  apec.  MexK^ue,  Crète,  Espagne. 

2425.  Alkekangi  maximum  frutaacena  incannm.  H.  H.  P. 

~  PhjfêeUiê/ruieeeene,  Gérard,  Amérique, 

2426.  Physalfa  ▼isooaa.  Linn.  apec.  Virginie,  Bonarie. 

2427.  Alkekeugi  americanum  mojus  latifoliuui  viscosurn  et  hir- 

sutuiu.  H.  H.  P.    Phyeali»  viacoea,  Linn.t  Amérique, 

2428.  —  virginianum  bacea  turbina  la,  foHia  aubincania.  H.R.P. 

zi  Phyeali»  tiêeoea.  Linn.epee.  Virginie,  Baenoe'Ayre», 

2429.  Physalis  magistocarpos .  (u^rard.  Amét'i(juef 

2430.  Alkakangi  indicum  glabrum,  capsici  fulio?  Dilt.  hort, 

elth,  12,  var,  de  Phgealie  angulatia,  Linn.  Inde, 
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2"  FAMILLE.  —  BORR-a.aiNÉES 

* 

Ces  végétaux  ont  leurti  feuilles  isolées  sans  stipules,  leurs 
deux  carpelles  fermés  biovulés  à  o^les  liypooestos;  iU  renier- 
meni  : 

2431.  Borrago  offlcinalis.  Linti.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  302,  n°  1, 

Provence. 

2432.  —  afHeaaa.  Lina.  vçi&c*,  Ethiopie, 

2438 •  —  lolHs  ramifloâtionum  oppositis  amplexicaulibue,  caly- 

cinis  foliolis  sagillatis.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  197. 
s  Borrago  indice.  Linn.  spec.  Indes  orientales. 

2434.  calycibua  iubo  coroUfle  brevioribns,  foiiia  cordalts. 
Linn.  hort.  CHff.  45.  Borrago  conatantinopolîlana, 
Bore  roflexo  cœruleo,  calyce  ▼eaicario.  Tour.  cor.  6. 
=  Borrago  orieotalis.  Linn.  spec.  Orient ^  autour  de 
Conêianiinople» 

2435.  OjnofflùÊÊttm  Omphaloda».  Linn.  as  Omphtthd$ê  vema. 

Mœneh.  Pwtugàl. 

2436.  —  foliis  lineari-lanceoialià,  glabris.  Linn.  hort.  ClifF.  47. 

=  Gynoglossum  minus  album,  Uni  foliis  glaucis^  semine 
umbilicato.  Mor.  hiai.  3*  ad.,  p.  448.»  Linura  umbi» 
licatum.  Park.  tfaaAl.  168t .  ^  Ompbalodas  lusitanica 
Uni  folio.  Tour.  47.  =  Gynoglossum  linifolium.  Linn. 
.sppr.  =  Omphatodes  iinifolia.  Mœnch.  Poriugal. 

2437.  "  offloîBAla,  Linn.  apec.  ^  F.  Q,  P,,  p.  êOO,  n«  /. 

Praotncê, 

2438.  noroUia  oalyea  daplo  loagtoribaa,  foliis  tancaolatia* 
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Roy.  prod.  406.  =  Cynoglossum  eretieaniy  argenteo, 
«Dgusto  folio.  C.  B.  P.  257.  —Tour.  139.  =  Cynoglos- 
sum choirifoliuiii.  Linn.  spec,  —  F.  G.  P.^p.dOO,  n'S, 
Provence,  Crèie. 
2-489.  Symphitom  foliia  ovato-lanceolatia,  decurrenlibas.  Lion, 
borl.  Cliff.  47.  =  Symphitum  consolida  major»  flore 
purpureo.  C.  B.  P.  249.  —  Tour.  138.  Symphilum 
officinale.  Lion.  spec.  —  F.  0,P.,p,  301,    1.  Provence, 

2440.  BttgloflSiun  creticum  verrucosum  perlatum  qoibusdam. 

H.  R.  P.  =  tyçopêiw  tarUgaU»,  Linn,  $pee,  Crùie. 

2441.  eegyptium  annuam  minimum  litho^permi  arvensis 
facie.  Tour .  ~  Lycopëië  arDvnais.  Linn.  I^gypte. 

2442.  —  creticum  majus  flore  cœruleo  purpuraacente.  II.  R.  P. 

^  Bugloêaum  ereiieum ,  Gérard.  Crète. 
2448.  —  creticum  majus,  flore  albo.  H.  R.  P.  — Tour.  Var. 

de  BugIosï3Uiii«onîciiialti.  Linn.  »pec.  if  —  Anchima  iialica. 
Hel*.  Italie. 

2444.  Lycopflis  foliia  lanceolalîs  hispidia,  calycibua  frutescenli- 

bua  erectis.  Linn.  Ft.  Lapp.  77.  =  Buglossum  eegyptium 

angustifoliùm,  flore  pollide,  flavescente,  parvo.  H.  R.  P. 

—  Lycopêi»  arcenais,  Linn.  spec.  liyyptc . 

2445.  Buglosanm  sylvoalra  minus.  C.  B.  P.  257,  —  Tour.  134. 

—  Garid.  58.  =  Lycopais  arvensia.  Linn.  apec. 
F,  G,  P.,  p.  S02y     /.  Prooenee, 

244t>.  Puimonaria  crelica  ,  annua  ,  calyce   vesicario.  Tour. 

^  PuUnonaria  creiica.  Gérard.  Crète, 
2447.  —  foliia  radicalibua  ovato-cordatis,  scabris.  Linn.  hort.  * 

ClifT.  44.  =s  Puimonaria  Italoruio  ad  bugloaaum  acce» 
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dens.  J.  B.  3«  éd.,  p.  595.  Tour.  196.  =  Pulmonarta 
officinalis.  Lion,  apee.  —  F.  G.  A,  p.  ^i,  n*;9.  Pro- 

venct. 

2448.  Pulmouaria  tuiiib  radicalibus  ianceolalis.  Linn.  horL 

Cliff.  44.  =  Pulmonaria  rabro  flore,  foliia  ecbii.  J.  B* 
3*  éd.,  p.  597.  ~  Tour.  136.  ^  Pulmonaria  angustifolia* 
Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  /?.  'iOOy  n"  î,  Provence, 

2449.  Myosotis  Lappula.  Linn.  =  Echinospermum  Lappula. 

Lehmarm.  —  F,  G.  P*,  p,  Jè98,  n**â,  Provence* 

2450.  —  seminibtts  nadis,  foliis  linearibus  hispidis,  raoemîs 

foliosis.  Linn.  spec.  =  Buglosstim  luleum  annuam 
minimum.  Tour.  13-4.  =.  Myosotis  apula,  Linn.  =  Ltihos- 
permum  aputam,  Vahl,  —  F,  G.  P.,  p.  298,  n*»  2. 
Provence. 

2451*  —  scorpioides  arvensis.  L\nn.  =  Myosotis  intermedia, 

Link.  —  F.  G.  P.,p.  297,  n«  /!  Proccnce. 

2452.  —  scorpioides  paluatris.  Linn*  =  Myotoiia  palustrie. 

Wiih*  —  F,  G.  P.,  p.  297,  n»  i.  Provence, 

2453.  LiUioepermnm  seminibus  rugosis,  corollia  vtx  calycem 

supei'JiiUibus.  Lina.  iioi'l.  (UifF.  iO.  =  iiutsioa.siua  ;ii-veusô 
annuum,  lilbospermi  folio*  Tour.  134.  —  Garid.  68. 
=  Lithospermum  arvense.  Linn.  apec.  —  F,G.P», 
p.  299,  n^2*  Provence. 

2454.  —  procuinbens  seminibus  nij^osis,  foliis  hispidis,  radice 

rubra.  Sinivag.  Mons.  —  Buglossum  radice  rubra ,  aou 
anchusa  vulgalior.  Tour.  134.  —  Garid.  68.  =  Aachuaa 
puniceis  floribus.  C.  B.  P.  255.  Anchusa  monspe- 
liuiici.  J.  li.  3-  éd.,  p.  58A.  =  Lilbûspenuum  linctorium. 


Linn.  =:  AUeantta  tineioria»  D,C.^F,G,P,,p,  1^99, 
n«4.  Prottenee. 

2455.  Iiithoapermum  frulicosura,   foliis  linearibus  hispidis, 

siaminibus  coroUam  œquanUbus.  Linn.  spec.  2''  éd., 
p.  190.  ss  Buglossum  fruiicosum,  roris  marini  folio. 
Tour.  134.  —  Garid.  64,  lab.  16.  =  Lithospermum 

frulicoauiii.  Lian.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.!<i99,  n"5, 
Provence. 

2456.  —  ofBoiiialA.  Linn.  spec.  (herbe  aux  perlée).  —  F,  G.  P., 

p.  298,     /.  Provence, 

.  —  scniinibus  lœvibiis,  corollis  calycem  inullolies  supe- 
raoUbus.  Linn.  hort.  Clit!'.  \f\.'=z  Lithos|>i  i-uuiiii  minus, 
repens,  latifolium.  G.  B.  P.  258.  —  Toar.  137.  — 
Garid.  2d2.  s=  Lilbospernium  purpttro-cœraleQm.  — 
F.  G.  P.,  p.  299,  n^S.  Provence. 
2458.  Ecbium  procumbens,  tloscuiis  atro-ruleolibus.  11,  H.  P. 
Afrique? 

2450.  —  cudieami.  A.  Jues,  Madère, 

2460.  —  corollis  vix  calycem  excedentibus,  margine  villosis. 

Linn.  hort.  Ups.  35.  =  Ëchiuin  majus,  et  asperius, 
flore  albo.  Camer.  epit.  738.  =  Echium  italtcum.  Linn. 
spec.  —  F.  Q,  P.,  p.  303 f  n9  î»  Provence, 

2461.  —  caule  lubercolato  hispido,  folits  caultnia  Isneeolatis, 

hispidis,  floribus  spicalis,  lalerolihus .  Linn.  hort» 
CUff.  43.  =  Ëcbium  vulgare.  C.  fi.  P.  254.  —  F,  G, P., 
p.  3Ù3,  n^  2»  Provence* 

2462.  —  plantaginenm.  Linn,  epee,  Italie. 

2463.  —  maritimnm.  VViild.  Iles  d  Hyères. 
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2464.  SoMam  eapitatnm.  Lînn.  mant*  42.  s  Lobaiemon  eapi- 

tatuB.  Bueek,  A/riqu$  australe. 

2465.  Gerinthe  foliis  amplexîcaulibus,  fruclibus  geminis,  co- 

rollis  oblusiu9Culiî»,  patulis.  Linn.  i^pec.  136.     Ceriulhe  j 
quorundam  major,  spinoao  folio,  flavo  flore.  J.  B.  3,  ■ 
p. 602.  —  Tour.  80.    Cerinthe  major*  Lamk.  Cêrintke 
a»pera.  RtUh»  —  F»  G.  P.,  p.SOÎ,  n9I»  Prottenet» 
(Le  Luc.) 

2466.  —  minor.  Linn.  —  G.  B.  P.  258.  —  F,  G,  P,,p.  301, 

n9B,  Proœnee, 

2467.  Heliotropinm  arboreaeena  leucrii  folio,  floribus  albia  in 

capitula  densn  congeslis.  H.  l\.  P.  =  Heliotropium 
perUoianum,  Linn^t  Pérou, 

2468.  "  foliis  cordalo-ovalia  acutis  acabriuacQlis,  spicia  solila- 

riia,  fruclibus  bifidis.  Linn.  FI.  Zeyl.  70.  =  Heliotropium 
amencnnuiii  caTuleuin .  l)c»d.  raem.  83.  =  Heliotropium 
iiidicum.  Linn.  spec.  Inde. 
2469*  — '  foliia  lanceoiato-liDearibua  glabria  avenita,  apicis 
conjugatia.  Linn.  apec.  130.  =  Heliotropium  curaaa»- 
vicum,  foliis  Uni  umbilteali.  Mor.  hist.  8,  p.  452. 
^  Ffelioiropium  curassacicum.  Linn.  spec.  Curaçao* 

2470.  —  foliia  ovatia,  inlegris,  lomentoais,  plicatia,  apiciaaoli- 

tariia.  Linn.  apec.  2*  éd.,  p.  187.  =  Heliotropium  minua, 
supînum.  C.  B.  P.  253.  —  Tour.  139.  —  Garid.  225.  • 
=  lieliuli  opiunri  snpinum.  Linn.  — F,  G.  P p.  207y 
n°2,  Proecnee  (Aix), 

2471.  —  europnum.  Linn.  apec.  —  F.  G.  P.,  p.  297,  1* 

Prooenee* 
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2472.  Heliotropiiim  arboresMiii.  Linn,  syst.  =  Heliotropimn 
peruttianum,  Linn.  spee.  Pérou  - 

2.-i'ï'd.  Anoliusa  ramis  tl()ribu.^<|ue  alternis  axillaribus,  bracleis 
ovalia.  Linn.  spec.  153.  =  Buglosâum  orieolale  flore 
luteo.  Tour.  cor.  6.  =  Aochusa  orientalis.  Linn.  êpee, 
=  Alkanna  orienialis,  BoUa»  Orient. 

2474.  —  officinalis.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  29^^  n"  t. 

Prooence, 

2475.  Asparugo  Tiilgaris.  Dum,  =  Atperugo  proeumbenê, 

Linn.  Bpee.  France. 

2476.  Tournefortia  folii-s  ovntis  ncuiuiiiatis  glabris,  peliolis  re- 

f[e\i^  cntile  volulnli.  Linn.  npQC.  2* éd.,  p. 201.  =  Pitlonia 
scandena  baccia  ni  vais  nigria  maculia  ootatia.  Plamter. 
=  Tournefortia  Bcandena.  Willd,  =  Toum^orUa  p<ric- 
ciana.  Poiret.  Pérou. 

2477.  —  foiiis  lanceolarlo-linearibus ,  »ubtus  incanis,  cyniis 

lateraliboa.  Girard.  Pittonia  humilia,  anchusœ  folio. 
Plumier,  Tournefortia  humîlÎB*  Lion.  apee.  ^  ^e^to- 
iropium  fruticosum .  Linn .  Nouoelie  Grenade. 

2478.  —  foliis  ovattd  serralis  peliolis  spinescenlibuë,  ^picis 

terminalibua  recurvia.  Linn.  apec.  2*  éd.,  p.  201. 
s=  Tournefortia  aerrata.  Lînn.  apee.  a  Cordiamira- 
bitijlora.  Û,  C,  Cuba, 

2479.  Onoama  foliis  lanceolalib  hibpidis,  fructibus  ereclis.  Linn. 

8pec..2*  éd.,  p.  196.  s  Symphytum  echii  folio  ampliori, 
radice  rubra,  flore  Ittteo.  Tour.  138.  =  Onoama  echioidea. 
Linn.  spec.  —  F.  O.P.,  p.  SO'J,  n«  3.  Proeenee. 
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3*  FAMILLE.  —  imDROPZIirXiZjâBa 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  ouverts,  leurs  feuilles  isolées; 
ils  ne  reafermeot  que  : 

24tX).  Dentaria»  fiicie  planta  monopetales,  fructu  rotundo  mono- 

pyreno.  Mor.  hist.  3,  p.  599.  =  Ilydrophylliun  vlrgi- 
nianum.  Linn.  spec.  HydrophyUum  oirginicu», 
Linn,  Byat.  Amérique  boréak, 

A*  FAMILLE.  —  POLÉMONIÉES 

Ces  végétanx  ont  leurs  trois  carpelles  fermés  et  lears  feuilles 

isolées,  sans  stipules;  ils  comprennent  : 

2481.  Phloz  foliis  lanceolatis,  margine  scabris,  corymbîs  pani- 

eulatis.  Mi  11.  dict.  sa  Lycfanidea  folio  salicino.  Dill. 

hort.  elLli.  205.  ==  Phlox  panhîulata.  Liiiu.  =  Phlox 
unduUUa,  Ait.  Amérique  septentrionale. 

2482.  —  foliis  lanceolatis  lœ^ibus,  racetno  opposite  oorymboso. 

Kalm.  it.  3.  =  Lychnoidea  maritandica,  foliis  binis 
oppositis  bnsi,  cl  nuriculis  caulem  utrinque  nmplexan- 
libus.  Hai.  hist.  =  Phlox  maculata.  Linn,  spec,  Amé- 
rique sepienirioniUê, 

2483.  foliis  lineari*laQceolatis  glabris^  eaule  erecto,  corymbo 
terminal!.  Linn.  hort.  ClifT.  63.  a  Lychnoidea  folio 
melampyri.  Dill.  hurt.  elth.  203.  =  Phlox  glaberrima. 
Linn^êpee,  Amérique  boréale, 

2484.  <-  oaroUna.  Linn,  eyei,  sss  Phlox  oeafo.  Linn»  spee, 

Amérique  Itoréale. 
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2485.  PUox  foliis  ianceolatis  viHû8i8,caQle  erecto^eorymbo  ter- 

mtnali.  Linn.  spec.  =  Lychnoidea  marilandica  calycibus 

laiiuginosis,  foliis  anguslis  aciilis.  Uai.  =  Phlox  pilosû. 
Linn.  apec.  Amérique  boréale. 

5*  FAMILLE.  —  CONVOLVULACÉES 

Ces  végétaux  diffèrent  des  Borraginées  par  leurs  ovules 
épinastes;  ils  renferment  : 

2486.  Onsouta  floribns  sessilibus.  Linn.  spec.  124.  s  Cuêeuia 

major.  C.  B.  P.  219.  France. 

2487.  Nolana  prostrata.  Linn.  spec.  Pérou. 

2488.  CoiiTolTiiliia  foliis  sagittaiis,  uirinqne  aciitis,  peduneolis 

unifloris.  Linn.  Fl.  Suec.  173,  181.  =  Convolvulus 
minor,  anrensis.  C.  B.  P.  2d4..=  Convolvulus  arvensis. 
Liiiu.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  317,  n'^  1 .  Provence . 

2489.  —  oaeomm.  Lim,  spec*  Eepagne,  Crête,  Syrie. 
2480.  —  fitrlnom.  Linn.  mont,  Afrique  tropicale. 

•2491.  —  minor  amerîcanus  foliis  longis  obtusis  auriculatis» 
flore  parvo.  Tour.  =  Conooloulue  Nil.  Linn.  y  Amé" 
rique. 

2492.  -*  humitis  foliis  circinnatis  profundissime  et  tenuissime 

divisis,  flore  albo.  H.  R.  P. 

2493.  —  angubtissiiuo  folio  nostras  cum  auriculis.  Pluk. 

2494.  —  foliis  corda  tO'O  va  lis,  pedunculis  unifloris:  bracleîs 

lanceolatiSj  flore  sessili.  Linn,  spec.  156.  ^  Convolvulus 
sicuins  minor,  flore  parvo  auriculato.  Bocc.  ie«  89,  t.  48. 

=  Cionvolvulus  siculis.  Linn.  spec.  Sicile. 
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2495.  OonTolTolmi  peiitA|»hyUiui.  Xmii.  ^pee,  es  Ipomœa  p«D- 

(apbylia.  Jaeq,  «s  Jpotnœa  pes  tigridU*  Linn,  itpw. 
Amérique, 

2496.  —  decnmbens.   Orig.  —  Conooicuius  unduiatus.  Co», 

Méditerranée, 

2497.  —  Hemumi».  X'jffér.  JPtfroM. 
2496.  —  BatâtM.  Linn,  spee.  Inde. 

2499.  —  foliis  cordatis  ,  pnimotis,  sericeib,  lobis  répandis, 

pedunculis  subbifloris.  Linn.  spec.  15B.  =  Cunvoivulus 
peregrintts  pulcher  betonicœ  folio.  Tour.  85.  si  Gon- 
volvulaa  aUhœoidea.  Ltan.  —  F,  Q,P,,p,  318,  nfii. 

Provence. 

2500.  — maricatas.  Linn*  mont,    Ipomœa  muricata,  Jacq, 

Amérique, 

2501.  —  foliia  aagiUetia^.poatiea  truncalia,  peduncolia  lereliboa 

aubtrifloris.  Roy.  prod.  427.  =  Convolvulua  ayriacos 
aeu  scammonia  syriaca.  Moris.  hisl.  2,  p.  12,  f.  1, 
t.  3,  f.  5.  Gonvoivulua  acamroonia.  tùm*  apee.  Am 
mineure  (Syrie), 

2502.  acoparina.  Linn.  Ténériff^. 

2503.  —  foliis  reniforiuibus,  pedunculis  unifloria.  Linn.  bort. 

Gliff.  67.  s  Gon  vol  value  mariUmua»  noatraa,  rotuadif^H 
lioa.  Tour.  83.  =  Convolvulua  aoldanella.  Lion.  — 
F,  G,  P.,  p.  318,  n*6.  Proeenee. 

2504.  —  foliis  lanceolalo-ovalis,  glabris,  caiile  declinato,  flori- 

bua  aolitariia.  Linn.  Virid.  Gliff.  19.  =:  Gonvolvulua 
luailanieua,  fiore  cyanao.  Broaa.  Tour.  84.  s  Convoi* 
vulua  tricolor.  Linn.  Liseron  de  Portugal^  belle  de  four. 
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2506.  GonrolTuliis  Mpiiim.  Linn.  spec.  «^F.  C  P*,  p» 
n*2.  Proitenee. 

2506.  —  oleœ  folius.  Desr.  Grèce. 

2&0fl,  —  fotiis  Uneari'laQceolatis,  acuUs,  caule  ramoso,  recto, 

peduncttlis  biftoris.  Linn.  hort.  Ciîff.  68.  =  Gonvolvulus 

linaricB  folio.  C.  B.  P.  295.  —  Gantabrica  quorandam. 

Club.  hiil.  2,  [).  41).  =z  (Zonvolvulub  canlabrica.  Linn. 

—  F,  G.  P.,  p.  318,  n«  5.  Prooence. 
2SÛ6.  —  pnrpnreM.  Linn.  s  Ipomœa  pUrpurea.  Zom/r.s  PAor- 

biiiê  hiapida,  ChoUy.  Amériquê  méridionatê,  . 
25U0.  —  cœruleus  indicus  myosotidis  folio.  H.  R.  P.  =  Evol- 

vulus  linifoliuB.  Linu.  ni^,  =  EvoltiUu»  alainoidea. 

Linn,  apae,  Amériquê* 

2510.  ^  indicus  minor  alsînes  folio  ^  flore  rubicoodo  purpureo. 

Comm.  =  E*?olvalu9  alainoides.  Linn.  apee,  Inde. 

2511.  Ipomaaa  hepaticœfolia.  Linn.  apee.  =:  Ipomœa  pea  tigridiê, 

lÀnn,  êpee.  Qtffktn* 
S5i2.  ^  laiMUWM.  Idnn,  êpee.  Virginiê,  Caroline. 
2518*  —  pldladelpldea.  Rœm  et  Sehuli*    Ipomœa  levieaniha. 

Jacq.  Amérique  australe. 

2514.  ConTolToliui  carolinianus,  foliis  ad  goaaypium  accenden- 

tjbu8|  floribus  amené  ceaniliB.  Monti.  Caroline,  Buenoe^ 
Agrée. 

2515.  Iponiœa  toliia  cordoUs  acuiuinatis  :  basi  aii^ulaUs,  pedun- 

ealia  muitiflorie..  Linn*  hort.  Ups.  39.  »  ipomœa 
eooetoea.  Linn.  =  Quamoelii  eoaeinea,  Mœneh,  Inde, 
Saint-Domingue . 

251G.  —  triioba.  Linn.  spec.  Amérique. 
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2517.  Quamoclit  minima,  humifusa,  palustris,  heroianœ  foliis. 

Tour.  cor.  4.  s  Cressa  creliea.  Ltnn.  spec.  —  F,  G,P,, 
p.  319,  i»«  1»  Provence, 

Ces  végétaux  oni  ieurs  carpelles  ouverts  et  leurs  feuilles 
opposées;  ils  renferment  : 

2518.  Gentiana  pneumonantlie.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P.,  p.  310, 
«  Proœnee» 

S519.  —  asdepiadea.  Lion.  —  F,  G.  P.,  p,80tf,n<*2,  Alp»: 
pàturageê  entre  1^600  et  2^000  mèiree. 

2520.  —  corollis  quadritidiâ  fuuce  barbalis.  Linn.  spec.  2"  éd., 

p*  334«  =  Qenitanella  alpina  verna  mîaor.  G.  B.  P. 
188.  =  Gcatîana  eampeslris.  Idnn,  tpee*  —  Prée  aee» 
Europe, 

2521.  —  coroUu  quinquefida  ,  campanulala  ,  caulem  excedenlf . 

Linn.  spec.  228.  =  Gentiana  alpina,  latifolia,  magno 
flore.  G.  B.  P.  187.  =  Gentiane  acaulis.  Linn.  — 
F,G.P,,p,3éO,  nf4,  Alpee:  pdiuragee  entre  600  et 
2,500  mètres. 

2522.  — corollulis  quinquefidis,  infundibuliformibus  ,  ramis 

uniflorîs  allernis.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  332.  =Gen> 
Uana  alpina,  eastiva,  centaure»  minoris  folio.  G.  6. P. 
188.    Gentiana  nivalis.  Linn.  ^  F*  G*  P.,  p*  310, 

n"^  6.  Provence» 

2523.  —  spioata.  Linn,  ss  Erythrœa  epieaia.  Pere,  —  F,  G,  P., 

p.  311,  A«  10,  Proeenee, 
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2524«  CtontiMA  pimotata.  Linn.  «pée.  Alpn  Shéiique$,  Suitn, 
Autriche» 

2525.  —  centauriuui.  L 1 1 m  .  ~  Erythrœa  ceniaurium.  PetB.  — 

F,  G.  P.,  p.  311  y  n  '7.  Prooenc», 

2526.  —  ooroUîs  quinqudfidis,  rotatis,  vertieillatis,  calycibus 

bractealîs.  Hall.  Hel.479.  =  Gentiaoa  floribua  lateralibua 
cunferlis  {iedunculali.s  coroUis  rolnlis.  Linn.  horl.  Cliff, 
80.  =  Genliana  major  lutea.  C.  B.  P.  187.  —  Tour.  80.— 
Garid.  206.  =  Gentiana  iutoa.  Linn.  apee.  —  F.  G,  P., 
p.  309,  n^I,  Proœnee.  Pâturages  moniagnetue  entre 
600  et  2,500  mètres. 

2527.  —  parpuroa.  Linn.  apec  Nortcègej  Suisse  y  Pyrénées. 

2528.  —  parfoliata.  Lion.  -  Chlora perfolitUa.  Linn,^F,  Q, P., 

p.3î2,nf*  15,  Pronenee* 

2529.  —  ntricnloBa.  Linn.  spec.  Autriche^  Suisse ^  Italie. 

2530.  —  corollis  quinquefidiâ,  tnfundibuliformibub,  caule  dicho- 

tomo,  pauciftoro.  Qérord,  c;  Gantaurium  luiaum  non 
parfolialnm.  C.  B.  P.  —  F.  G.  P.,  p.  811,  n<»  8,^  Pro- 
vence. 

2531.  —  pyrenaica.  Linn,  spec.  Pyrénées. 

2532.  —  exntia,iA,Unn.^,—F,G,P,,p,aiS,n'»13,Prooenee. 
2583.  —  oorolla  qoinqueflda,  infandibutifomi,  caulam  axca- 

dente,  foHis  radicalibna  confertis,  majoribus.  Linn. 
spec.  2*  éd.,  p.  331.  =  Gentiana  alpina,  verna,  major. 
C.  B.  P.  138.  —  Tour.  80.  =  GenUaaa  verna..  Lion, 
apec.  —  F.  G.  P.,  p.  310,    6.  Procenee, 
2534.  Bwertia  perannls.  Linn.  apee.  —  F.  G.  P.,  p,309,  n«/. 

Prooence.  Alpes:  pâturages  éleoés  et  frais  à  2,800  inèlrts. 


426 


CATALOGUE  DES  PLANTES 


Uhiroiûa  barbacea,  foliis  linearibuï>.  Linn.  hurl.  Clitî. 
54.  — Koy.  prod.  433.  =;  HapuDlio  afilms,  liai  facie, 
Capiiis  Bonœ  Spai.  Breyn.  cent*  175,  t*  90.  s:  Chirooia 
liDoides.  Lino.  spee.  Cop  de  Bonne  Espérance. 

7*  VAKILLB.  —  XiOaAXrX^BS 

Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  fermés,  leurs  feuilles  stipu- 
lées; ils  comprennent  : 

25d6.  Spiérelia  mtheimU.  Lina.  spec.  CayênMf  Brésil. 

8*  FAMILLE.  —  APOCYNÊES 

Ces  végétaux  ont  cinq  étamines  ô  poUon  simpilc,  des  carpelles 
fermés,  des  feuilles  opposées  sans  stipules^  ih  comprenneot: 

2537.  Veiinm  olsonder.  Xtiui.  Laurier  rose.  Europe  méri- 

dionale,  Inde» 

2538.  Vinca  caalibus  erectis,  foliis  ovatis,  floribub  peduncula- 

m 

tis.  Lion.  spec.  2*  éd.,  p.  304.  s  Pervinca  vulgaris 
latifolia  flore  coeruleo.  Tour.  :=  Vinca  in^or.  Lùm. 

Grande  peroenehe,  France  ^  Eept^ne* 
2530,  —  rosea.  Linn.  Pervenche  de  Madagascar .  AntiLle», 

2540.  Apooyaam  sibyricum.  Linn,  Sibérie. 

2541.  caute  rectiuaculo  herbaceo,  foliis  ovatis,  utrinque  gla- 
brîs,  cymia  terminalibus.  Linn.  spec.  311.=  Apocynum 
canadonse,  foliis  androsœrai  raajoris.  Bocc.  ic.  35, 
lab.  iC).  =  Apocynum  androsijenùfulium.  Linn,  Gobe^ 
mouche»,  Amérique  eepienir tonale. 
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2542*  iLjpooyaniii  caule  rBcttuscuio  herJwceo^  foliis  oblongis, 
panteulis  termtiialibus.  Linn.  spee.  2*  éd.,  p.  311. 

=  Apocynum  virgînianum ,  flore  herbaceo,  siliqua  Ion« 
gibsima.  Morison.  =  Apocynum  cajiosbiouiu*  Linn. 
tpee*  Canada,  Virginie, 

2543.  —  caule  rectiiiaculo  herbaeao,  foliis  ovalo-iuceolatis. 

Roy.  prod.  411.  ^  Apocynum  marilimum  venetom 
aaiicia  folio,  flore purpureo.  Tour.  =  Apocynum  vene- 
tum.  Xm».  tpec,  Chine,  Jle»  de  la  mer  Adriatique, 

2544.  —  ttutetem»  Linn,  epee.  Ceglan, 

9«  FAMILLE.  ^OJJAPULDAMB 

Ces  végétaux  diffèrent  des  Apoeynôes  par  leur  pollen  qui  est 
composé;  ils  renferment  : 

2545.  Periploca  g^reca.  Linn.  spec.  Europe  méridionale,  Stjrie. 
2540.  Aaclepias  nigra.  Linn,  spec.  =  Vinceioxicum  nigruni, 

Mcenek,  —  F,G,P,,  p.8S7y  Provence,  MonU 
peUier. 

2547.  —  riegata.  Linn.  spec.  2"  éd.,  p.  SJ2.  Amérique  boréale. 

2548.  —  foliis  revoiulis  ianceolatis,  caule  fruticoso.  Linn.  spec. 

2*  éd.,  p.  315.  sa  Aadepiaa  fruticosa.  Linn,  epee, 
Ethiopie. 

2549.  —  Vincetoxicum.    Linn.  =  Vincetoxicum  officinale. 

Mœnch.     F,  G,  P.,  p.        n^l.  Provence. 

2550.  —  nivea.  Linn,  epee,  Virginie. 

2551.  —  caule  ereelo  simplici  herbaceo,  foliis  ovalibus  subtus 

tomentoâis,  umbellib  nulaïUibus.  Linn.  Virid.  Cliff.  20. 
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=  Apocynam  syriacum.  Clas.  htat.  2,  p.  87.  =  Asclepias 
syriaca.  Ltnn.s  Asclepias  Comuii,  Dene*  Amériqm 
septentrionale . 

2552.  Asclepiaa  carassavica.  Lion.  —  A.  de  Curaçao.  Antilles. 

2{»53.  —  foUis  lanceolatis,  caule  saperne  diviso,  ambellis  erecUs 
gemittîs*  Linn.  spee.  ^  Apocynum  minus  rectum  ca- 
nadense.  Cornuti  0,  lab.  93.  =  Asclepias  incaruala. 
Linn.  Amérique  septentrionale. 

2&54.  C^nanchnm  caule  ereclo  divaricato,  foliis  cordatia  gla> 
bris.  Linn.  hort.  Cliff.  79*  =  Apocynum  folio  suVro- 
tundo.  C.  B.  P.  302 .  =  Cynanchura  ereclum.  Linn* 
—  Marsdenia  erecta.  Robert  Brown.  Syrie. 

2555.  —  caule  volubili,  inferne  suberoso  fisso,  foliis  cordatis 

acuminatis.  Linn.  hort.  Cliff.  79,.s:  Gynanchum  tube- 
ro9«m.  Linn.  spee.  Amérique, 

2556.  —  acutum.  Linn.  .spec.  Sicile,  Espagne,  France. 

2557.  StapaUa  hirauta.  Jacg.  et  Linn.  Cap  de  Bonne  Etpéran^. 

lO  FAMILLE.  —  OXjAjLOémS 

Ces  végétaux  ont  deux  étamines,  des  carpelles  fermés,  des 
feuilles  opposées,  sans  stipules;  ils  comprennent  : 

2558.  Ligustrom.  J.  B.  l,p.  598.  —  lour.  596.  =  Ligusirum 

germanieitm,  C.  B,  P.  475,  s  Liguainan  oaZ^ore» 
Linn.  —  F.  Q.  P*,  p.  32Î,  n^  1.  Proœnee. 

2559.  Jaaminnm  foliis  alternis  ternalis  pinnalisque,  ramis  an- 

gulatis.  Linn.  hort.  Ups.  5.  =  Jasminurn  huuitlo  iuteuia. 
Ç.  B.  P.  397.  =  Jasminurn  humile.  Linn,  =z  Jtuminum 
OaUeum,  ffori,  Région  méditerranéennê. 
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2560.  Jaamiiiiiiii  foliis  alternis,  lernatis»  simplieibusque,  ramis 

augul..lis.  Linn.  hni-l.  Ups.o.  ^  Josminuiii  luteum,  vulgo 
diclum  bacciferuni.  C  B.  P.  39B.  —  Tour.  5^7.  =  Jasrai- 
num  frulicans.  Linn*  —  F,  G,  P,,p,  3S0,  »<>  1.  PrtH 
oenee.  (Jasmin  jauné*) 
25G1.  —  foliis  opposilis.  foliolis  ternis.  Linn.  hort.  Cliff.  5. 

ssJasminum  azoricum  Irifolialum  flore  albo  udoratis- 
atmo.  Comlnelin)  hortua.  I,  p.  159,  i,  82  =  Jasminum 
OMoricum»  Linn,  (Jarnnin  des  AçoreB»)  Indes. 

9- 

2562.  —  offioinale.  Linn.  apec.  Inde. 

2ô63>.  —  grandiflorum.  Linn,  (Jasmin  d'Mapagne,)  Népaul, 
MtUabar, 

2564.  Frmzltuui  foliolia  aerratia,  floribua  eoroHatia.  Lino.  apec. 

2*éd.,  p.  1510.  =  Fraxinus  florifera  botryoides.  Morison. 
—  Tour.  571.  =  Fraxinus  Ornus.  Linn.  =  Ornm 
europeea,  Pers,  —  F,  G.  P,,  p,  320,  a<*P.  Provence. 

2565.  —  azoalaior.  Lion.  —  F,  6.  P.,  p.  320,     i.  Provence. 

(Frêne  commun.) 
2560.  Olea  foliis  lanceolnlis.   I.  îiti.  spec.  8.  =  Olea  saliva. 
C.  B.  P.  472.  ~  Olea,  Dod.  pempt.  821.  =  Olaa  duropeaa. 
LÎDD.  apac.  ^F.  G.  P.,  p,  322,  n^  î.  Provence.  (Olivier 
d* Europe.) 

2567.  —  fra^raus.  Thumberg.  =>  Uamanihus  /ragvana.  Lou- 

reiro,  Japon. 

2568.  —  «nwrioaiiA.  Linn.  Olivier  d'Amérique, 

2569.  Fontanaaia  phylllraoldaa.  Bill.  Syrie. 

2570.  Phyliirea  anguatifolia .  Linn.  —F.  G.  P.,  p.  321,  n»  /. 

Provence, 
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PhylUraâ  foliis  cordato^vatis ,  serratis.  Linn.  horL  Ups. 

6.  =  Phyllirea  folio  leviter  serrato.  G.  B.  P.  476,  — 
To«r.  596.  —  Gariii.  359.  =  Phyllirea  latifolia.  Linn. 
—  F,  G.  P.,  p.  321^  n?  S.  Provence, 

2572.  Byriaga  foliis  laDceolatis.  Linn.  spee.  9.  ^  Syringa  foliia 

laneeolatis  integris  disseclisque.  Linn.  hort.  Ciiflf.  6. 
=  Ligustrum  foliis  Iticimatis.  C.  B.  P.  476.  —  Syringa 
peraioa*  var.  kciaiata.  Linn.  Perae. 

2573 .  HyotentM  fo4itB  infetioribas  eordatîa  obtu8iS|  auperioribus 

ovatis  acntis.  Linn. hort.  Upa.4.=  Sambae  arabtcum  seu 
jasminum  aut  syringa  arabica.  Glus.  =  Nyclantes  Snui- 
bac.  Linn.  s /oammttfH  Sambac,  AU,  Indes  orienUUes* 

3*  TYPE.  —  TYPE   ISOSTcMONE  ZYGOMORPHE 

Ce  type  comprand  neuf  familles  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

1"  FAMILLE.  —  SCROFUXiARIliTSSS 

Ges  végéiaux  oui  leurs  carpelles  fermés,  luulliovulés ;  leurs 
fleurs  pcmiamères  pourvues  d'un  albumen  charnu;  ils  compren- 
nent : 

2574.  Verbascum  foliis  cordalo-oblongis,  peliolatis,  Linn.spec. 

=  Verbascum  foliis  ovatib  crenalis  subius  tomentosis, 
caule  angulato.  Linn.  Fl.  Suec.  187, 197.  =  Verbascum 
foliis  ovalis  subtus  ineanis  crenatîsj  spiea  laxa,  rarins 
rugosa.  Litin.  hort.  ClifP.  54.  =  Veribascum  nigrum  flore 
ex  luteo  purpurascente.  C.  B.  P.  240.  =  Verbascum 
nigrum.  Linn.  —  F.  G.  P,,  p,  313,  n^3,  Proeenea, 
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2575.  Verbaacttm  sinoatam,  JLinn.  —  F.  Q.  P.,  p.  323,  4» 

Provence, 

2576.  —  Blattaria.  Linn,  spee,  8*  éd,,  p,  854,  —  F.  0.  P,, 

p.  3JI,  n"5.  Prooence. 

2577.  —  foUis  lanatis  radicalibu8f  scapo  audo.  Linn.  spee* 

2*  éd.»  p.  sSaaicula  alpina,  foliis  borragtois, 
villosa.  C.  B.  P.  243.  s  Vdrbaacuoi  htimilo  alpinum 

villobum  borraginis  flore.  Tour.  =:  Verhascu/n  Myconi. 
Lifui,  ==.  Jiamondia pyrenaica.  Hich,  /Pyrénées. 

2578.  —  areturuÊ,  Xtim.  êpwe.  S*éd.,p,  264.  Crète, 

2579.  ^  Lgehniiie,  flore  alho  parvo.  C.  B,  P.  840,  s  Verdaacttm 

Lychniti»,  Linn,  spee,  -^F.G.  P.,  p.  3t3,  n**8,  Pro^ 
vence, 

2ôâÛ.  —  ihapsw.  Linn.  spec.  2«  éd.,  p.  252.  —  F.  G,  P., 
p,  313,     1.  Prooence,  ■ 

2581.  —  feraina,  flore  luteo  magno.  C.  B.  P.  230.  =  Verbaacum 

phlomoides.  Limi.  spec.  Italie. 

2582.  PjUuitaginalla.  Uail.  =  Liiaosella  aquatica.  Linn.  Lieu9 

inondé»  de  t Europe  eeptontrionale. 

2583.  Scrophulam  Inoida.  Linn.  ;=  Seroftilaria  lucida.  Linn.  • 

Crète,  Orient,  Xupleis. 

2584.  —  foliia  pianalis,  racemo  (erminali,  nudo,  pedunculia 

bifidis.  Linn.  bort.  CHff.  323.  =  Scropbularta  ruta 
cantna  dicta.  G.  B.  P.  236.  —  Toar.  167.  —  Gartd.  436. 
=  Huta  canina.  Ciua.  hist.  2,  p.  209.  =  Scropbularia 
canina.  Linn.  =  Scr<tfularia  canina.  Linn.  —  F.  Q.  P., 
p,  889,  n«  4,  Provence, 

2585.  —  foliis  cordatia  duplicalo-aerratis,  racemo  composito. 
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Aoy«  prod.  296.  =  Scrofularia  melieeœ  folio.  Toar.  166. 
s  Scrophularia  seorodoniœ  folio.  Pluk.  almag.  338. 

=  Scrophularia  Scorodonia.  Linn.  spec.  •=  Scrofularia 
Scorodonia.  Linn.  Portugal ^  Ile  de  Jerseï/ . 

2586.  Scrophularia  foliia  cordatia,  superioribua  alieniia,  pe- 

dnncttlis  axillaribuSj  btfloris.  Linn.  horl.  GItif.  322. 
=  Scrophularia  urticee  folio.  C.  B.  P.  236.  =  Scropha- 
lapia  peregrina.  Camer.  hort.  157.,  t.  43.  =  Scrophularia 
peregrina.  Linn.  =  ScrofiUaria  peregrina.  Xînn. — 
F.  G,  P.,  p.  Sâ9,  !»•  3.  Prooeneel 

2587.  —  folfis  corda  lis,  peduncuiis  axillaribus,  solitartis,  di- 

chotornis.  Linn.  hort.  ClifT.  322.  =  Scrophularia  flore 

luteo.  C.  B.  P.  236.  =  Lamium  pannonicum.  Clua.  hisl. 

2,  p.  38.  =  Scrophularia  vemalia.  Linn.  =£  Scrofularia 

vernalis.  Linn.  Autriche  y  Suiste. 
2ôbti.  —  aqualica  luajor.  C.  B.  P.  235.  =  Scrofularia  aquatica. 

Linn.  ^F,      P,,  p.  289,  a»  2,  Proeenee, 
2589.  —  nodoaa.  Linn.  =  Scrofularia  nodoM,  Linn*  —  F.  G.  P., 

p.  288,  n°  1.  Prwenee, 
•  2590.  —  cannabina.  (jéTe^Tà.  =  ScrofuLana  cannabina.  Gérard. 

Espèce  exotique» 

2591.  —  sambncifolia.  Llùn.  =  SerqfUlaria  eainbuei/oUa,  Linn, 

Effjjagne,  Portugal,  Orient. 

2592.  Antirrhinum  foliis  ovatis,  serratis,  cnroUis  paLulis.  Liun. 

horl.  Clilî.  498.  ^  Anlirrhinum  foliisimis  spalulaUs,8utn- 
mis  digitalis.  Sauvag.  Mona.  67.  =  Linaria  bellidis  folio. 
C.  B.  P.  212.  ~  Tour.  169.  —  Garid.  287.  =  Antirrhinum 
beliidifolium.  Linn.  —  F. G. P.,  p.  290^  n*>  3.  Provence. 
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2ôd3.  Antirrhiniim  coroUîs  ecaudatis,  calyeibus  rotundalis. 
LinQ.  hori.  Ups.  175.  a  Antirrhinum  foliis  lancaolatis 

petiolalis,  calycibus  brevissimis ,  racemo  terminali. 
Roy.  prod.  294,  =  Anlirrhinum  floro  albo.  Tour. 
V  Ântirrhinum  œajus.  Lias.  F.  G,P,,  p, 289,  nf*t. 
Muflier,  gueule  de  loup.  Protenee^ 

2594.  —  corollis  ecaudatis,  calycibus  corolla  longioribus.  Linn. 

horl.  Ups.  170.  =  Anlirrhinum  arvense  majus.  C.  B.  P. 
212.  s  Anlirrhiaum  sylvestre,  pfayteuma.  Dod.  pempt. 
212.  a  Antirrhinum  Orontium*  Linn.  F,  G,  P,, 
p.  289,  n«5.  Provence. 

2595.  —  bipartitum.  Vent.  =  Linaria  bipartUa,  WiUd.  AJrique 

boréale*  • 

2506.  —  snnltloaQle.  Linn,  apee.  SieiU,  Orient. 

2597.  Linaria  tenuifolia ,  eerugineî  coloris.  C.  B.  P.  212. 

=3  Antirrhinum  origanij'olium.  Linn.  Pyrénées. 

2598.  Antirrhinum  linaria.  Linn.  =  Linaria  tulgarie.  Mtench, 

—  F.  G.  P.,  p.  290,     4.  Provence, 

2599.  —  foliis  linearibus  confertis,  caule  nitido  panîeulatOi 

pcdunculiâ  bpicuLi^  nuilis.  Sauvag.  Muas.  47.  —  Linaria 
capiiiaceo  folio ,  odora.  G.  B.  P.  213.  —  Diil.  hort. 
elth.  199.  =  Antirrhinum  roonspeasulanum.  Linn. 
ma  Linaria  monspesaulana,  Ditm.  a  Linaria  eiriata, 
D.  C.  —  F.  G.  P.,  p.  290,  no5.  Provence. 

2600.  —  foliis  opposilia,  lanceolalis,  Aoribus  laxe  racemosis. 

Roy.  prod.  297.  s  Anlirrhinum  saxetile»  foliis  serpyllt. 
C.  B.  P.  212.  SB  Linaria  saxattlis,  serpylli  folio.  Tour. 
iG9,  —  Aiiliri-hinum  orignnifoliutii .  Linn.  — F.  G.  P., 
p.  291 1  n'^S.  Marseille*  Pyrénées, 
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2601.  Aniirfhiàntt  gthisUfolium,  Linn.  =  Linafla  genMifoOa. 

/).  cf.  Alpes,  Pyrénées  y  Sibérie ,  Autriche. 
2CÛ2.  —  foliis  cauliiiis  lancêolalo-linearibus  sparsis  ;  radica- 

fibiis  roiuDdis,  tefniâ.  GiieU.  staitip.  2,  p.  204.  — 

Lîhn.  spec.  615.  ^  .^ftiiffhinani  foliis  ad  caulem 

linearibusy  6é  radicem  ovalis  sœpe  ternis.  Sauvag. 

Mons.  iGi).  =  Linaria  anima  piirpureo-violacea ,  cal- 

caribUd  longid,  foliis  imis  rolundioribas.  Magn.  bot. 

Irions.  109.  —  Barl^et.  ic.  1162.  — '  F,  G.  P,,p.292, 

n*ît,  i**  Antrrrhintfm  Pelî^serianum.  Linn,  =  Linaria 

Pellîsseriana.  D.  C.  Provence. 
26(^.  —  foliis  subiinearibus;  inferioribus  verUcillatis^calydibits 

piloso-vîactdis,  floribus  spicatis,  caolë  erecio.  Linn. 

hort.  Ups.  174.  s  Antt^rhinum  foliis  lioearibtis  aliernis 

recui'vis,  rainis  caule  breviofibus.  Roy.  prod.  297. 

=  Linaria  arvensis  cœrutea.  C.  B,  P.  213,  —  Tour. 

170.  —  Gàhid.  288.  ^  Anlirrhinum  al*vense.  Linn. 

SB  Linaria  arvemis*  Déèf*     F,  0,  P,,p»  291,  10, 

Provence, 

2604.  —  foliis  oppoâilis  ovnlis  lomenlosis,  corollis  ecaudatis, 

caulibus  ptocumbentibus.  Linli^  spee.  2^  éd.,  p.  860. 
à  Antirrhinutn  hispaiiîcum  viUosum ,  origani  folio 
glulinoso.  Totir.  168.  —  Bërr.  ic.  598.  Antirrhinum 
molle.  Linn.  ftpev,  2^  éd.,  p.  860,  Espagne. 

2605.  —  teirapbylloA  t^acemosum.  Roi.  s  Anlirrhinum  atpi^ 

num.  Linn.  êpec,  Alpe$* 
2M.  —  foliis  hastatts  aliernis,  caule  flactfido.  Linn.  hort.  Ups. 

l75.  ss  Eialino  folio  acuaiinato  in  basi  auriculatu,  flore 
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luteo.  C.  B.  P.  253.  sâsLinarîa  scgctum,  ntiminulariœ 
folio,  aurito  et  villoso,  flore  luteo.  Tour.  IGU.  =  Anlir- 
rhÎQum  Ëlatine.  Linn.  sat  Linaria  Elaiine.  Deaf.  — 
F,  6.  P»,  p,  S92,  »"  12,  Provence» 
2007.  Antirrhiaimi  foliîs  ovalis  allernis,  canîe  flaeeido.  Lînn. 

hopl.  Ups.  175.  =  Linaria  segetum,  nummularitc  fuFio 
aurilo  et  villoso,  floro  luleo.  Tour.  169.  =  Elatiae  folio 
aubrotundo.  C.  B.  P.  258.  ^  Verontca  femina.  Ood. 
pampt.  42.  »  AnUrrhinom  spnrtum.  Linn.  Linaria 
xpuria.  MilL  —  F.  G.  P.,  p.  292,  n«  13.  Pro- 
nonce . 

2608.  —  mgjpfàtMUm»  Linn,  êpee,  S'éd,,p,  861,  EgypU, 

2609.  ~  foUis  ternta  ovalia.  Linn.  hort.  ClifT.  324.  —  Roy. 

prod.  295.  =  Linaria  valentina.  Glus.  hist.  1,  p.  320.  — 
Tour.  1(19.  =  Antirrhinum  triphyllum.  Lion.  ^Linaria 
iriphj/Ua,  Mill,  Syraeitae, 

2610.  —  foliis  altefoiSy  oordatis,  quinquelobia,  altérais.  Linn. 

hort,  Up?.  175.  =s  Linaria  hederaceo  folio,  vel  cymba- 
laria  vulgaris.  Tour.  169.  — Garid.  287.  =!  Antirrhitiuia 
eymbalaria.  Linn.  »  Linaria  eymbalaria,  Mill,  — 
F,  G.  P,,  p.  J8d^,  »•  14,  Proeenee, 

2611.  —'foliis  tinearibus,  acumtnatis,  altérais,  floribtis  ra- 

cemosis ,  caule  ditTuso.  Hoy.  prod.  296.  »  Linaria 
pumila,  supina,  lulea.  C.  B.  P.  213.  Tour.  170.  — 
Oarid.  289.  —  Antirrhinum  supinum.  Linn.  ^  Linaria 
eupina.  Deaf,  —  F,  G,  P.,  p.  290,  Provence, 

2612.  —  foliis  quaternisj  lineari-lanceolalis ,  caule  diffuso. 
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floribtts  racemosis,  calcari  reeto.  Uod.  spec»  615. 

Linaria  quadrifolia  supina.  C.  B.  P.  213. — Tour.  171. 
=z  Antirrhinam  alpinum.  Lion,  s  Linaria  alpina*  D,  C. 
—  F.  G.  P.,  p.  291,  n«  7.  Provence. 

2613.  Digitalit  lanata.  £hrh,  Hongrie. 

2614.  —  oanarkiuia.  Linn*  =  ItopUxiê  canariemiê*  Linil. 

Iles  Canaries, 

2615.  —  lulea,  magno  iloro.  C.  B.  P.  244.  —  Tour.  164.  Var, 

de  Digiiati»  luiea.  Linn.  Franee<, 

2616.  —  foliolis  ealyctnis  ovatia,  acutis,  eoroUia  obtnsia,  labto 

superîore  întegro.  Linn.  hort.  Ups.  178.  —  Digitalia 
purpurèa  folio  aspero.  C.  B.  P.  243.  =  Digitalis  pur- 
purea.  Dod.  pempt.  168.  —  Linn,  «pee.  ^F,  G,  P,, 
p,  287,  n^l,  Prooenee, 

2617.  ~  calycinia  foliolis  lancaolatia,  coroUis  aooUa,  labto 

superiore  bifido.  Liiiu.  hort.  Ups.  178.  =  Digilalis  maj^r 
laiea^  seu  paiiida,  parvo  flore.  C.  B.  P,  224.  —  Toar. 
165.  =  Dig^italia  lutaa^  minore  flore,  Mor.  hiBL2,  p.  479. 
=:  Digitalia  lutea.  Linn.  —  F,  6.  P.,  p.  297,  2, 
Provence . 

2618.  —  forraginea*  Linn,  apec,  Orienl. 

2619.  —  canadensis  ebamœnerii  folio,  flore  magno  cearaleo. 

H.  R.  P.  s  Digitalia  obsoura.  Linn*  apec.  Can4Mâa. 

J^spagnc. 

2620.  anguslifoUa,  flore  ferrugioeo.  C.  B.P,  244,  =.  DigiUUiê 
fsrruginea,  Linn,  tpee,  Italie ,  ConstantinopU, 

2621.  OratloU  floribus  peduncalatis^  foliis  lanceolaiia,  aerraiîs. 

'  Liun.  mat.  med.  18.  =  Digilalis  miniina  graliola  dicta. 
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Tour.  165.  =5  Gratiola  offletnalia.  Linn.  ^  F,  G.  P,, 
p,  287 y  n»  /.  Prùimnee. 

2622    Mimulus  ureclub,  foliis  oblongis  Iinearibui>  iaessilibus. 

Lian.  bort,  Ups.  176,  tab.  2.  =  Digitalia  perfoliata 
glabra,  flore  violaeeo  minore.  Mor.  hia.  2,  p.  479. 
s  Mimulua  riagena.  Linn*  êpec,  S^éd.fp,  884,  Virginie* 

Canada. 

2623.  Pedicularia  caute  ramoso,  calycibus  oblongis  angulatia 

lœvtbua,  ooroUia  labio  cordalo.  Lian.  it.  GoU.  40. 
s  Pedicttlaria  pratenaîs  purpurea.  C.  B.  P.  163.— 
=a  Pedicularis  sylvatica.  Linn.  spec.  2*  éd..  p.  845. 
Forêts  marécageuses  d'Europe, 

2624.  —  eaule  aimpHci,  foliia  quaternia.  Linn.  apec.  606. 

=  Pedicularis  alpine ,  allere,  eephodeli  radiée.  Tour. 
173.  —  Pedicularis  verliciUala .  Linn.  —  F.  G.  P., 
p.  282 y  n°  4,  Prooence. 

2625.  —  pinnia  loliorum  acute  pinnalia,  floribua  obiusia  pur- 

pureia,  apieatia.  AU.  524,  tab.  12,  fig.  1.  s  PedieuiariB 
lapponiea,  Linn.  spec.  Laponie. 

2626.  —  caule  simpHci,  foliis  pinnatis,  serralis,  calycibus  ro* 

iundaiia,  glabria,  corollia  galea  uncinatia  acutis.  Linn. 
apec.  2«  éd.,  p.  847.  =  Pedicularia  incamata.  Linn, 
Sibérie. 

2627.  —  foliia  bi-piaaalis,  calyce  non  crislato,  floribus  ochro- 

leuets  in  apicam  nudam  congestia.  AU.  50,  lab.  11, 
fig.  1.  s  Pedicularia  tubaroaa.  Linn,  Alpes  de  Suisee, 
d'Halte. 

2628.  —  caule  simplici,  spica  foliosa,  coroUis  galea  aculis, 
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emai^inalis,  calyeibas  qaisqaedeQtatis.  Linn.  spee. 
609.  —  Pedicularis  alpins,  filieîs  iblio,  major.  Tour.  173. 

—  C.  B.  P.  168.  HZ  Pedicularis  comosa.  Linn.  —  F.  G,P,, 

p,  282 y  n°  1 .  Provence. 
26S9.  Padionlsris  jM^nstris.  Liim,  tpee*  Marais  de  VEuropê 

sepî^irionaÎM, 
2690.  »  roses.  Wulf.  Haute»  montagnes  de  France, 

2631.  Bhinauthus  <  orullarunt  laLio  huperiore  compresso  bre- 

viore.  Lino.  Fl.  Lapp.  248.  Pediculsris  pratensis 
lulsa,  860  crista  galli.  C.  B.  P.  163.  =:  Rbinanthus 
Crista  galli.  Linn.  =  Rhinanthue  me^ue,  Bhrh»  — 
F.  G.  P.,  p.  ^Sl,  n  '  J .  Procence. 

2632.  —  calycibus  hirsulo-lomentosis,  foliis  obtuse  serra  Lis, 

canle  simplici.  Linn.  spec.  2* éd.,  p.  840.  =  Pedicularis 
rosritima,  folio  oblongo,  serrato,  flore  albo.  Tour.  172. 

—  liliiiiHiilliu^i  Irixfigo.  Linn.  —  Trixago  ApuLa.  Sievenn. 

—  F.  O.  P,,p,  28îi,  n«  2.  Provence. 

2638.  Snphrasia  viseosa.  Linn.  =  QdoiUiiee  eiMoea,  Heichen- 
boûh.  —  F.  G.  P.,  p.  283,  «•  1.  Pronenee. 

2634.  —  fuliiï?  liDearibus ,  omnibus  serratis.  Linn.  hort.  Cliff. 

346.  =  Pediculuris  serotina,  purpurascente  ûove.  Tour. 
m.^F.G.P.fP,  286,  a«^.  =  £uphraêia  odoniitee. 
Linn.  =  Odoniîiee  ruhra.  Per».  Provence, 

2635.  —  foliis  ovatis  lineatis,  argule  dentstis.  Linn.  Fl.  Lapp. 

247.  — Uoy.  prod.2U9.  =  Euphrasia  officinaruia.  C.  B.  P, 
233.  —  Lion.  spec.  ~  F.  G.  P.,  p.  286,  n«  5.  Pro- 
eenee. 

2636.  foliis  dentato-palmatis ,  floribus  subcapilalis.  Linn. 
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8pec.  604.  =  Pediciilaris  purpurea,  annua,  mînima, 
ven».  Tour.  172.  —  Garid.  351.  s:  Eupbrasia  latifolia. 
Linn.  =  Trixago  latifolia.  Beichenbach,  —  F.  G.  P.^ 
p.  2,9n.  n«  6.  Prooence. 
2lS3n,  Snphraaia  foliis  linearibus,  omnibus  integerrimia  calyci' 
bus  villoao-viscidis.  Linn.  apec*  2*  éd.,  p.  842.  =  Pedicu- 
taris  annua  iutea,  tenuifoHa,  vîscosa,  pomum  redolens. 
Garid.  351,  lab.  78.  —  Luphrasia  linifolia.  Linn.  spee* 
—  F.  G,  P.,  p.  28S,        (Aix).  Suisse,  France. 

2638.  ~  foliis  Itnearibua,  omnibus  intetgerrimis.  Linn.  spec. 

€04.  =  Etiphraaia  foliis  lini  anguslioribua.  C.  B.  P.  234. 
=  Pedicularis  seroUna  ,  lutea.  Tour.  172.  =  Knphrasia 
linifolia.  Linn.  a«  OdonUiea  iutem.  Heichenbach,  — 
F,  G.  P.,  p.  $3St  !»•  1.  Provence, 

2639.  Melampyrnm  nemûrosnm.  Linn,  epee,  —  F.  G,  P  , 

p .  28 4y  n°  2 .  Prooence . 

2640.  —  apicia  quaditanguiaribus;  bradais  cordatis^  compac- 

iiSy  danticulatia ,  imbneaUs,  Unn.  FI.  Saac.  510. 
sMelampyrum  luteum,  anguslifolinm.  C.  B.  P.  234. 
=  Melampyrum  cristatum.  Linn.  —  F.  G,  P.,  p.  285, 
Prooence. 

2641.  —  floribus  sacoadislateraUbuB;  eonjugalionibua  remotia, 

eorollis  olansia.  Linn.  Fl.  Suac.  513, 548.  =  Melampy- 
rum lutoura  latifûlium.  G.  B.  P.  243.  —  Melampyrum 
pratanae.  Linn,  epae,  —  F^  G.  P,,  p,  £86,  n^  4,  Pro- 
vence, 

2642.  —  purpurascanta  coma.  C.  B.  P.  234.  —  Tour.  173.  ^ 

Garid.       =  Melampyrum  arveuse  spici»  cuniciâ^  Iaxis, 
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lacdris.  Liim.  spec.  006*  s:  Melampyram  arvense. 
Linn.  —  F.  G.  P.,  p,  984,  n^î.  Provenèe.  Payé  de  Gex, 

2643.  Melampyrum  sylvaticum.  Linn.  spec,  —  F.G.P.fp.28S, 

n9  6,  Provence . 

2644.  CMsia  foins  duplieato-pinnatis.  Linn.  horl.  Ups.  179, 

1. 1.  »  Roy.  prod.  901.  ss  Verbascum  orientale,  sopbiœ 

folio.  Tour.  cor.  8.=  Jilallaria  orienlalis,  iigntiionioî 
folio.  Buxb.  cent.  1,  p.  14,  t.  20.  =  Celsia  orienUilis. 
Linn.  spec.  Ct^paSoee,  Arménie, 

2645.  Tenmiea  gentianoldaa.  VM,  Caueaee. 

2646.  —  Bôccabunga.  Linn,  apec.  —  F.  G.  P.,  p.  323,      7 . 

Provence. 

2647.  —  piimata.  Linn,  epee,  Sibérie» 

2648.  ^  Buuriiima.  Linn.  spec.  Europe  (i), 

2649.  —  spica  Icnuinali,  foliis  opjiosilis,  crenalis,  obtusis,  caule 

adsceadente ,  simplici.  Linn.  spec.  10.  =  Veronica 
foliia  oppositis,  caule  spica  lerminato.  Roy.  prod.  302* 
=  Veronica  spicata  mînor.  G.  B:P.  247.  —  Tonr.  144. 

=  Veroiiictt  spicata.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p,  322,  n° 2 . 
Procence . 

2650.  — '  incaoa.  Linn,  =  Veronica  eaneeeene,  Sehrad^^  Vero> 

niea  eandtdieeima,  Hort.  Ukraine, 

2651.  —  virginica.  Linn.=:  Lepiandra*  Nuit.  Amérique 

tenirionale . 

2652.  —  hybrida.  Linn.  spec.  s  VeroAÎea  «picola.  Xrcnn.  apee. 

Asie  horéaU, 

(1)  G'ett  U  piiu  h«U«  MpèM  4t  g «ar«. 
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2653.  Vwanicft  spieola  lalifolia.  Tour.  143.  mm  Veroniea  lali- 

falia.  Linnt  Suiêse,  Autriche, 

2654.  —  spuria.  Linn.  Sibérie. 

2655.  —  serpiilyfoiia.  LioQ.  spec.  Europe  et  Amérique  sepien' 

iriontUee. 

2656.  —  floribus  solitariis,  foliis  cordalis,  inctsis,  pedanculo 

brevioribus.  Linn.  Fl.  Suec.  17,  20.  =  Veroniea  tlosculis 
obloDgis,  pediculia  ÏDsidentibus.  Tour.  145.  =  Vero- 
niea agresUa.  Linn.  spec.  —  F,  G.  P,,  p.  326,  n9 13, 
Provence. 

2657.  —  arvensis.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  325,  n"*  14, 

Provence. 

2658.  —  eymbalari»  folio',  verna.  Tour.  145.»  Garid.  485. 

=  Veroniea  hederafolia.  Linn.  =  VeromtMcymhaiUtria» 
Bodard.     F.  G.  P,,p.  325,  n?  15.  Provence. 

2659.  —  floribus  solitarii»,  foLiis  digilnlo-parlitis,  pedunculo 

brevioribus.  Linn.  FL  Snec.  19.  =  Veroniea  vema, 
trifido,  vel  qninquefido  folio.  Tour.  145.  =  Alaine  tri- 
phyllos  eœrulea.  C.  B.  P.  8,  250.  Veroniea  triphylloa, 
Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  326,     16.  Provence. 

2660.  —  raeemia  lateralibus,  pedicellia  pendulia^  foliis  Uneari- 

busj  integria.  Linn.  FL  Suee.  9.  s?  Veroniea  aquatica 
angttstifolia  sentellata.  C.  B.  P.  252.  =  Veroniea  ecuiel- 
laia.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  325,  n''12.  Procence. 

2661 .  —  floribua  aolitariia,  foliis  digitato- parti tia  peduneulo 

longioribus.  Linn.  FL  Suee.  20,  23.  =  Veroniea  orien- 
talia  minima,  foliia  laeiniatte.  Tour,  eori  =  Veroniea 
verna.  Linn.  spec.  Suède,  Allemagne,  Espagne. 
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2GG2.  Veronica  coryrobo  terminali,  scapo  nudo.  Linn.  spec.  11. 
=  Veronica  parva  saxalilis,  cauliculis  nudis.  Pluk. 
almag.  384,  lab.  114,  fig.  8.  Cbamttdrys  alpina, 
rninima,  hirsuta.  G.  B«  P.  247.  =  Veronica  aphylla. 
Linn.  spec.  —  F.  G.  I*.,  p.  323,      i.  Provence . 

2663.  ~  belUdioides.  Linn,  tpec.  —  F»  G,  P,,  p,  iS,  n^'ô, 

Proœnee,  Suitse,  Pjfrénéet. 

2664.  —  spieis  lataralibus/peduncQlatis,  folnsopposilis,  caule 

ppocuiiibtiiilc.  Linn.  FI.  Suiic.  12.  =  Veronica  ma», 
supina  et  vulgatissima.  C.  B.  P.  246.  —  Tour.  143.— 
Garid.  484.  s=  Veronica  officinalis,  Linn.  —  F.  G.  P,, 
p,  822,  n^B.  PrùMnee, 

2665.  —  racemis  lateralibus,  foliis  cordatis,  rugosis,  denlalis, 

caule  bliicto.  Linn.  spec.  13.  :=  Veronica  foliis  oppo- 
silis  plicatis  denlatia^  aeapïa  ex  alis  superioribus,  laxe 
apîcatia.  Roy.  prod.  303.  aChamœdrya  spuria  major 
latifolia.  C.  B.  P.  248.  a«  Veronica  pratensie  omnium 
maxima.  Buxb.  cent.  1,  p.  23,  t.  34.  ^  Veronica  latifolia. 
Linn.     F.  G.  P.,  p.  3^4,  a»  iX .  Praoem. 

2666.  —  inulticaulia  pwmonica.  H.  R.  P.  ss  Teucrinm  IV. 

Glue.  bist.  I,  p.  348.  s  Vûroniea  Tûucrium*  Lù». 
spec.  Allemagne. 

2667.  —  racemis  lateralibus,  foliis  ov&iis,  deseilibus^  rugosis, 

dentatie,  caule  debili.  Linn.  Fl.  Suee.  13.  =  Chamœdrya 
spuria  latifolia.  J.  B.  3,  p.  286.  »  Veronica  minor, 
foliis  iinis  rotundioribui>.  Tour.  144.  ~  Veponico  chn- 
meedrys.  Linn,  Sjpec.  —  F.  G,  P',p*  324,  n^'Q,  Pro- 
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2668.  ToroBioa  AnagalHi  Lùm.  êfu,  —  F,  G.  P.,  p* 

n^8.  Prouneê, 

2669.  —  spicis  laleralibus  lerminalibusquo,  pedunculalis,  foliis 

opposilis  ,  subrotundis  ,  glabris  ,  caule  procumbenle, 
stoloaifero.  Gérard,  —  F.  O,  P.,  p.  322,  nf*2,  Pro- 
tence. 

2670.  —  racemis  lateralibus,  foliis  multiparlitis  lacinialis.  Linn. 

spec.  2*  éd.,  p.  17.  =  Veronica  moiitana,  folio  vario. 
B\àxh.  cent.  I,  p.  24,  lab.  38.  tm  Veronica  maltifida. 
Linn,  spee»  ArménU. 

2671.  —  Tenerinm.  Linn.  »pec.  Allemagne, 

2672.  —  tlonbu;5  soliUriii>  &>esâilibu8 ,  foiiit»  lanceolulo-linea- 

ribus,  glabris»  oblasis,  integris,  caule  erecto.  Linn. 
FI,  Suec.  15 ,  24.  M  Veronica  terrestria  annua , 
folio  polygoni ,  flore  albo.  Mor.  bist.  2,  p.  322. 
caa  Veronica  peregrina.  Linn,  tpec.  Jardina  et  champs 
d'Europé, 

2673.  —  Jloribus  aolitariie  aubsessilibus,  fbliia  oblongia  aub- 

dentatia,  caule  erecto.  Linn.  spec.  14.  =:  Veronica 
minimal  clioopodii  minoris  folio  glabro,  romana.  bocc. 
Vaill.s  Veronica  romana.  LitM,êpee,  Europe. 

2674.  Ohatone  eampannlata.  Coa.  =  PentUmon  ewnpanukUuê. 

WiUd.  Mexique. 

2675.  —  foliis  lanceolatis  serralis,  summis  oppositis.  Linn. 

bort.  Cliff.  493.  =  Cbelone  floribua  apecioaîa  pulcher- 
rimia,  colore  rosse  damaacenea.  Gronovius.  s  Gbelone 
glabre.  Linn.  =  Chelone obliqua,  LiMi,^Chelone pur- 
purea.  Mili.  Amérique  boréale. 

29 
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2676.  Erinns  floribos  racemosis.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  878. 

=-  Ageralum  serratum,  alpinum.  C.  B.  P.  22i.zz  Agera- 
ium  purpureum.  Dalech,  hiat.  1184,=^  £rinu8  alpinuê* 
Linn,  -F,  G,  P,,p.  267,  n^l,  Provence, 

2«  FAMILLE.  —  JaJLBl±KB 

Ces  végétaux  ont  leurs  tteurs  penlamères,  leurs  deux  carpelles 
biovulôa  ei  fermés,  leurs  styles  gynobaaiques;  ils  sont  dépoui^ 
vus  d'albumen;  ils  comprennent  : 

2677.  Ziziphora  capilulis  lertninalibus,  foliis  nvalis.  Linn.  spec. 

2*  éd.,  p.  31.  s  Clinopodium  orientale,  foliis  inferioribos 
ocymum,  superioribus  hyssopum  referentibns.  Tour, 
cor.  =  Thymus  bumitis  latifolius.  Buxb.  cent.  3,  p.  28, 
l.  51.  =  Ziziphora  capitata.  Linn.  spec  Syrie, 

2678.  Honards  ponotata.  Linn,  epee,  Virginie. 

2679.  —  Ustnlosa.  Xtnn.fpee  Amérique8eptentriùnate(Canada}, 

2680.  —  flnribus  capitatis  subdidynamis ,  caule  aeoiangulo. 

Linn.  spoc.  2*  éd.,  p.  32.  =:  Monarda  didyma.  Linn. 
(Thé  d^Oaoégo.)  Amérique  iepieniriomUe. 

2681.  Rosmariniu  spontaneus,  laliore  folio.  C.  fi.  P.  217. 

=  Roemarinu»  offîcinaU».  Linn,  —  F.  G.  P.,  p.  257, 
1 .  Provence. 

2682.  Draooeephalam  floribus  verticillaiis,bractei8  laoceolalis: 

serraturis  capillaceis.  Lion.  hort.  Ups.  167.  =  Molda* 
▼ica  orientalîs  betontcse  folio,  flore  eeeruleo.  Tour.  syst. 
184.  =  Melissa  peregrina,  fulio  oblongo.  C.  B.  P.  229. 
sDracocepbalum  Moldavica.  Linn.  Sibérie. 
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2683.  Dracoeephalam  ftoribus  spicatis,  foliis  bracleiaquo  lan«* 

ceolatis  indivisis  muticis.  Linn.  Fl.  Saec.  2,  n«537. 

^  lluyschiaiia  Uore  caaruleo  inagno.  Bocr.  Lugd.  p.  172. 
=  Dracocephalum  Huyschiaoa.  Linn,  Indigène,  régions 
idpineê,  Suède» 

2684.  —  floribus  verlicillatis,  bractets  oblongis;  serraturis 

spinosi^i,  foliis  siibtoinenlosis.  Linn.  hort.  Ups.  G(>. 
^illev.  =  Moldavica  orienlalis,  betonicœ  folio,  flore 
magno  violaeeo.  Tour.  cor.  II.  =3  Dracocephalum 
canesoena*  Linn*  Orient» 

2685.  —  floribus  verlicillalis,  brucLeis  orbicuhilis  seri aLu  cilia- 

tis.  Linn.  bort.  Ups.  166.  =  Moldavica  orientalidj 
aalicia  folio,  parvo  flore  eœruleo.  Tour.  cor.  IL  ^  Dra- 
cocephalom  peUatum.  Linn»  =^  Draeaeephalttm  grandi" 
Jlorum.  Linn.  apec.  Sibérie. 

2686.  —  Tirginianum .  Linn.  spec.  Virginie. 

2687.  —  floribus  verticiUatis,  bracteia  oblongia  ovalia  ioteger- 

rimis,  eorollis  majuacalis  Dutantibas.  Linn.  hort.  Ups. 
167,  n°  6.  =  Moldavica  belonicœ  folio,  floribus  minoribus 
cœruleis  pendulis.  Âmoaan.  =  Draoocepbalum  nu- 
tana.  Linn.  ss  Dracoeephalam  thymiflorum.  Linn.Bpee» 
Sibérie. 

2688.  —  canariense  Linn.  spec.  Canaries. 

2689.  Scuteliaria  albida.  Linn.  mani.  Orient. 

2690.  —  foliia  inciao-serratis  :  uirinque  glabris,  spica  rolun* 

dato^lelragona.  Linn.  bort.  Ups.  173.  ^  Gasaida  alpina 
aupina,  magno  flore  albido.  Tour.  inat.  182.  ss.  Scutel- 
iaria lupuUna.  Linn.  spec.  iSibérie  et  Tartarie, 
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269t .  Bovielluria  galerionlate.  XiViJi.  tpee.  —  F.  6.  P.,  p,  B60, 
n*  /.  Provence. 

2692.  —  foliis  lœvibus  carina  scabris^  racemis  lateralibus 

folioais.  Linn.  spec.  2*  éd.j  p.  835.  =  Scutellaria 
paluatria  rapena  virginiana  major,  flore  minore.  Mor. 
faiat.  3,  p.  416:  =  Seutellaria  lalei^iflora.  Linn.  spee. 
Canada,  Virginie. 

2693.  Ocymam  aoateUarioidae.  Linn»  manl.  Inde»  orim- 

26d4.  —  minimum.  Linn.  epee.  Ceylan, 

2695.  —  foHisovatis,  subdenlalis,  staminibua  corolla  longio- 

ribua.  Gérard*  Indeaf 

2696.  —  monaehomim.  Linn.  nuatt,    Oeffmaunêanetum.  Linn, 

metni.  Région  tropicale . 

2697.  —  atroparpureum.  ienore.  Indes f 

269B.  Haliaaa  pedunculis  axillaribua  dichotomia  longiludine 
florum.^  Linn.  apec.  592.  =  Galamintha  magno  flore. 
G.  B.  P.  229.  —  RÎY.  —  Tour.  194.  =  Melieea  gran- 
diflora.  Linn.  =  Calamintha  grandiJLora.  Mœnch.  — 
F.  O.P.,  p.  261,  n®^.  Provence, 

2699.  —  racamia  exillarîbaa  yarlidilatia,  pedieallia  aimpHeibua. 

Linn.  apec.  592.  =  Melisaa  hoHeaaia.  G.  B.  P.  229.  — 
T u u r .  193.  —  Garid.  311.  =  Melissa  vulf^aris,  odore 
citri.  J.  B.  3,  p.  232.  =  Melisaa  offîcinalia.  Linn.  spec. — 
F.  G.  P.,  p.  2$ty  n«  î,  Protenee. 

2700.  Sainreia  floribua  apicatis,  foHia  ciliatia,  margine  ravo* 

lutis.  l.iiin.  mal.  med.  283.  =  Thymus  capitalus,  <^ui 
Dioscoridis.  G.  B.  P.  219.  —  Tour,  196.  —  Garid.  463. 
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ss  Salttreia  capitala.  Lirut,  ~  F,  Q,  P,,  p.  274,  a«  i, 
Méditerranée, 

2701.  Satureia  thymbra.  Linn.epec.  Crète ^  Tripoli. 

2702.  verticiiliâ  fasligialis,  concatenatis,  fuliis  lineari-ian- 
ceolatis.  Linn.  spec.  =  Satureia  floribus  verUciliatis, 
foliis  lancaolatis  glabria.  Hoy.  prod.  324.  =  Satureia 
spicata.  C.  B.  P.  218.  =  Thymhra  Saneii  Juliani.  Tour. 

Salureia  pcrcnni^,  vorliciiim  spicatiin  et  densius  dis- 
poBÎtia.  Mor.  hist.  3,  p.  412.    Satureia  juliana.  Ltun. 

—  Micromeriaiulwna,  Bent,  Eirurit, 

2703.  —  mUte.  J.  B.  3,  p.  272.  —  Tour.  197.  —  Garid.  426. 

—  F.  G.  P.,  p.  275,  n^S,  Provence. 

2704.  —  peduncuUa  dicbotomia,  lateraiibua,  solitariis,  foliis 

mucroaalis.  Linn.  spec.  568.  Satureia  iDontaoa. 
C.  B.  P.  218.  =  Thymbra.  Dod.  pcmpt.  282.  =  Salureia 
montaoa.  Linn.  spec.  —  F.  Q.  P.,  p.  275,  n°3.  Pro^ 
venee, 

2705.  lATaBânla  abroisaoîdea.  Lk,  Canariea, 

2708.  —  foliis  lanceolato-linearibus,  spica  comosa.  Linn.  hort. 

Clilî.  3U3.  —  iSlujchaià  purpurea.  C  B.  P.  216.  —  Tour. 
201.  —  Garid.  448.  ^  Stœcbae  brevioribua  ligulis.  Glus, 
hisl.  p.  344.  =  Lavandula  ateechas.  Linn,  apee. 
(Laoande  dea  ilea  d'Hyére»),  —F,G.P,,p,  J. 

Provence. 

2707.  —  dentata.  Linn,  èpee»  Orient, 

2706.  —  apioa.  Linn,  —  Lavandula  œra.  D.  C,  —  F,  G,  P,, 

p.  273,  n*'9,  Provence. 
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2709.  Hyitopiifl  offioinalis.  Linn,  9pee,  ^  F,  G,  P.,p*  S74, 

/.  Provence» 

2710.  ~  caule  aculo,  qiiadrangulo,  giahro.  Linn.  hort.  Upa. 

163.  =  Belonica  virginiana  elatior^  fuiiis  scrophulariee 
glabris,  flore  ochroleaco.  Mor.  hist.  3.  =:  Siderîlis 
canadensis  altissima,  scrophulari»  folio.  Tour.  —  Ca- 
taria  caiiadensis  aUtssima,  scropbularicB  folio,  caule 
vireacenld.  H.  R.  P.=  Hyssopus  ^lepetoides.  Linn. 
apee.  Virginie,  Canada» 

2711.  XlBhotw  criatata.  WiUd.  Asie  boréale. 

2712.  Horminum  Tirgiuieum.  Linn»  spee»  Caroline,  Virginie. 

2713.  Nepeta  tlorihu^j  puniculatis,  secundis,  paniculis  coarclalis, 

foliis  peliolalis  lanceolalia^  serratis,  mcanîa.  Gérard. 
=  Calaria  angustifolia ,  major.  Tour.  202.  s:  Nepeta 
Nopeiella.  Linn.  apec.  —  F,  G.  P,,  p.  S74, 

Jiuropii  aiifiirule. 

2714.  —  floribus  spicatis ,  verticiUis  subpedicellatîs ,  foliis 

peiiolatis  corda tis,  dentato-aerratia.  Linn.  spee.  570. 
sMentha  cataria  vulgaria  et  major.  C.  B.  P.  226. 
=  Cataria  major  et  vulgaris.  Tour.  202.  —  Garid.  90. 
=  Nopeta  floribus  interruple  spiculis  peduncnlatis.  Roy. 
prod.  316.  =  Nepeta  Cataria.  Linn.  >~  F,  G,  P.,  p,  274, 
n^2,  Provence* 

2715.  —  nuda.  Linn.  spec.  Espagne, 

2716.  —  melissœfolia.  Lk»  Crète. 

2717.  —  corymbis  geminis  pedunculalis  axillaribua,  foliia 

cordato-oblongis  acuminatia  aerratis.  Linn.  spec. 
s  Cataria  montana  foliia  veronicos  pratensis.  Buxb. 


Digitized  by  Google 


DE  l'U£HB1EU  de  LOUIS  GÉUAUU 


cent.  3^  p.  27,  t.  ôO,  f.  t.  saNepeta  sibyrica.  Lifui. 
êpee.  SihénU. 

2718.  Nepeta  hiranta.  Linn.  spec.  Sicile. 

2719.  —  taberosa.  Linn.spec.  Esya'ji:'',  Portugal. 

2720.  —  floribus  spicatis^  aecundis,  foliis  eordatia  nudis,  caule 

frulesoente,  corolHa  minimis.  Linn.  By8t.l093.  =  Nepeta 
peclinala.  Linn.  =  Hyptia  pectinaia.  Poil.  Jamaïque. 
272t.  —  incana.  Wilid,  =:  Nepeta  italica,  Linn*  spec»  Italie, 

2722.  —  itaUoa.  Linn.  apec.  Italie  (1). 

2723.  Tenerinm  foliis  cordatis ,  aerratis,  potiolatis,  racemis 

lateralibus  secundis,  cnule  ereclo.  Linn.  spec.  2*  éd., 
p.  780.  ~  Chamaidrys  frulicosa  sylvestris  melissœ 
folio.  Tour.  205.  sScordium  alterom  seu  salvia  ayU 
vestria.  C.  B.  P.  247.  s  Teucrium  scorodonia.  Linn* 
»pec.  —  F.  G.  P.fp.  278 y  n« 7.  Ptoeenee. 

2724.  —  Cbam»drys.  Lmn,  spec,  —  F.  G.  P.,  p.  278,  n*»*. 

Proœnee. 

2725.  ^  foliia  irifidia,  linearibua,  intagerrimîa,  floribua  sesai* 

libus,  axillaribus.  Linn.  hort.  Ups.  160.  =  Chamœpitis 
Iulea,  vulgaris,  seu  folio  Iritido.  C.  B.  P.  249.  —  Tour. 
208.  =  Chamœpitis  prime.  Dod.  peropt.  46.—  F.  G.  P., 
p.  276 j  n<»  2.  =  Teucrium  Chamœpilya.  Linn*  =  Ajuga 
Chamœpitys.  Schreb,  Provence, 

n]  A  Nc|)fU  iNepetrliap  qiix  proxime  aceedil  ad.  n*9.  F.  G.  P.  difert  folii»  longioribus 
obta>tasculi<i,  «frliridij  stihi?$.silîbus  secundis,  ac  imprimiti  calyribot  bri  vinnbus,  rrelis, 
Ue)nii«  minus  productis,  eum  în  ilU  caljfces  loigious  iHiit,  arcuali  «e  ia  laciaias  |iro4Be~ 
liores  didnclt.  Gérard.  . 
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2726.  Tenoriom  pModo-cluuimpityB.  Linn.  tpee,  —  F,  G.  P,, 

p.  276,  n^d.  Proœnee, 

2727.  —  sptnosum,  ealyeibus  labto  soperiore  ovato,  corollis 

resupinati»,  pedunculis  geminis.  Linn.  spuc.  2^  éd.,  j 

p.  793.  =  Chamœdrys  spinosa.  G.  B.  P.  248.  —  Mor. 

falst.  3 y  p.  423.  =  Teucrium  tpinosnm.  Linn.  ^pee.  ! 

Portugal.  | 

2728.  —  multifloruiii.  Linn,  spec.  Espagne,  | 

2729.  —  foltis  integris  oblongo-ovatia  peiiolatis:  supra  gla- 

bris,  sublus  tomentoais^  pedunculis  unifloris.  Lion.  { 
spec.  787.  =s  Teocriam  frutieans  bœticum.  dus. 
hîst.  I,  p.  34^.  =  Teucriam  frulicans.  Linn.  spec. 
Sicile. 

2730.  —  foliis  integris  rhoinb»is  acutis  viUosib;  snbtus  toman« 

toais.  Lînn.  hort.  Upa.  159.    Teucrium  hispanicum 

latioi'o  folio.  Tour.  =  Teucrium  latifoliuni.  Linn.  spec.  \ 
Région  BéLique. 

■ 

2731.  —  Ira.  Linn»  =  Ajuga  loa,  Sehreb*     F,  G*P.,p.  277, 

n°4.  Provence. 

2732.  —  foliis  ovato-lanceolatis,  serralis,  caule  ereclo,  racemo 

terminali,  verticillis  hoxaphyllis.  Linn.  spec.  2*  éd., 
p.  789.  =  Chamaedrys  caoadenais,  urlicea  folio,  subtua 
incano.  Tour.  206.  =  Teucrium  canadenee.  Linn.epee.  | 
Canada.  I 

2733.  —  hyrcanicum.  Linn.  apec.  Hyrcanie.  \ 

2734.  —  foliis  inlegerrimis,  ovati»,  utrinque  acutis ,  raeemia 

secundis,  viilosis.  Linn.  spec.  564.  =  Marum  eortusi.  i 

J..  B.  3,  p.  242.  9  Ghamœdrys  maritima  canescena,  \ 

i 
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foliis  lanceolalis  ovalis.  Tour.  =  Teucrium  Marum. 

Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  277,  n°  5.  Provence. 

2735.  Teucrium  foliid  oblongis,  aesâilibus,  denlalo-serratis  « 

floribus  geminia  axillaribaa,  caule  diffuso.  Linn.  apec. 
565.  =  Scordium.  C.  B.  P.  —  Dod.  pampl.  126. 
=  Chamœdrys  palustris ,  canescens,  seu  scordium 
otlicirinruin .  Toup.  205.  =:  Teucrium  Scordium.  Linn. 

—  F,  G.  P.,  p.  278,  m'IO,  Propenee. 

2736.  BranalU  folio  laciniato.  C.  B.  P.  261.  s  Prnnella  vul- 

garis.  Linn.  =  Brunella  oulgaria,  Mcench,  — F.O.P., 
p.  259,  n°l.  Provence. 

2737.  PnineUa  foliis  ovalo-oblongla  petiolalis.  Linn.  spec.  600. 

=  Brunella  cœralea,  magno  flore.  C.  B.  P.  261. 
=  Brunella  foliis  integris  vtx  dentalîs ,  spica  foliis 
majori.  Hall.  —  Frunelia  vulgaris,  var.  grandiflora. 
Linn.  ^  Brunella  grandiftora,  Mcench.  France. 

2738.  —  hyaaopifolU.  Linn,  s=  Brunella  hyeeopifblia.  ÎMmk, 

—  F.  G.  P.,  p,  S60,  n'^  3.  Provence. 

27;iù.  Lamium  montanum ,  luelissœ  folio.  C.  B.  P.  231. 
sa  Melisaa  humilia,  latifolia,  flore  mazimo»  purpuras- 
eenta.  Tour.  193.  —  Garid.  3U.  »  Melissa  Fuehaii. 
Camer.  eptt.  99,  30.  saMelittis  Melissophyllum.  Linn. 
$pec.  —  F.  G.  P.,  p.  26if  n"  l.  Provence. 

2740.  Plectrantliiu  Ihitiooiiui.  L*Hér.  a  Germanaa  urtici- 

folia.  Lk.  AUemagne, 

2741.  Oàsiida  americena  proeerior.  H.  R.  P.  Amérique, 
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Ces  végétaux  ont  leurs  carpelles  ouverts,  leur  placentalion 
pariétale;  ils  renferment  : 

2742.  OrolMLnolie  nugor,  garyophyllum  oleDS.  C.  B.  P.  87.  — 

Tour.  176.  —  Garid.  344.  =  Orobanche  major.  Linn. 
—  F.  G.  P.,  p,  288,  n«  2.  Provence. 

2743 .  —  ramoBA  ^  Linn.  s  Phelipœa  ramota,  Meger, —F,  G*  P., 

p»  288,    8»  Procence, 

2744.  Kartynia  eaule  ramoso,  foliis  integerrimis  angulatis. 

Linn.  apec.  2"  éd.,  p.  8B2.  =  Mai  tynia  annua.  Lino. 
=  Marignia  proboacidea,  Giox.  Louisiane. 

4*  FAMILLE.  —  UTRIGUL.^RIÉES 

Ces  végétaux  diffihrent  des  précédents  par  leur  placentation 

qui  est  batiilaire^  ils  comprennent  : 

2745.  Utiioularia  Tolgana.  Linn.  =  LenUbiUaria  oidgarit. 

Tour,  plant,  par.  2,  p*  414*  —  F»  6.  P,,  p.  298,  nfi  /. 

Provence. 

2746.  Pingaicola  nectario  conico,  pelnio  breviore.  Linn.  Fl. 

Lapp.  12»  lab.  12^  fig.  3.  =  Pioguicula  flore  albo  minore» 
calcari  brevissimo.  Rai.  hist.  752.  =  Pinguîeula  alpine. 
Linn.  Alpe». 

2747.  — nectario  cylindraceo ,  longitudine  petali.   Linn.  Fl. 

Saec.21,25.  =:  Pinguicula  Gesneri.  Tour.  167.  =  Piogui- 
cula vulgaria.  Linn.  —  F.  G.  P*,  p.  292,  i.  Pro- 
oenee. 
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5*  PAMILLK.  —  siaistourLàjaÉXB 

Ces  Tégétaux  ont  leurs  fleurs  penlamèreS)  leurs  carpelles 

fermés  multiovulés,  leurs  graines  ailées  dépourvues  d'albumen; 
ils  comprennent  : 

2748.  Bignonla  eatelpa.  Linn.  a  Catalpa  syringœfolia,  Sima, 

Etats-Unis. 

2749.  —  foliis  piaoalis,  folioHs  incisis,  caule  geniculia  radicalis. 

Linn.  hort.  CUIT.  217.  =  Bignonia  americana  fraxini 
folio,  flore  ampi  o  phœnîceo.  Tour.  =  Bégonia  radiean»» 
Linn.  =  Tecoma  radicans.  A.Juss.iJaaminde  Virginie.) 
Sud  de»  Etait-Unis. 
"  2750.  ^  Mmpervireiu.  Linn.  9pee.  Virginie. 
2751.  —  eapreoUto.  Linn.  tpee.  Sud  des  Etats-Unis. 

6*  PAMiLLB.  "  jLOJLJsrrsuLGitsa 

Ces  végétaux  diffèrent  des  précédents  par  leurs  graines  qui 

sont  dépourvus  d'ailes;  ils  renferment  : 

2^2.  ▲canthns  rarioribus  et  brevioribus  aeuleis  munitis.  Tour. 
=  Acanthtts  mollis.  Linn.  (Acanthe  molle.)'—  F.G.P., 

p.  280,  n""  1 .  Provence. 
2753.  —  foiiis  piiinatitidis,  spinosis.  Linn.  bort.  Ciiff.  326.  — 
F.  G.  P.,  p.  281,  n<*2.  Provence.  =  Acanthus  aculeetus. 
C,  B.  P.  383.  =:  Acanthus  sylvestrîs.  Dod.  pempt.  719. 

=  Acanthus  spinosus.  Linn.  (Acanthe,  épineuse).  Europe 
méridionale,  (Provence.) 
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2754.  Adhatoda  indica  folio  saligno,  flore  albo.  Bœrhaave. 

2755.  Buellia  foliis  petiolatis,  pedunculis  longîs,  subdivisia, 

nudis.  Linn.  hort.  Ups.  179.  r:  Ruollîa  capsuHs  lere- 
tibus.  Dill.  hort.  ellh.  32B,  tab.  248.  =  liuellia  elan- 
desiina*  Linn.  Barbadet» 

2756.  —  foUia  petiolatia,  floribtts  ▼ertieîlialla,  babaeasiltbua. 

Linn.  hort.  Ups.  178.  =  Ruellia  strepens  capitulis 
coraosis.  Dill.  hort.  cllh.  300,  tab.  249,  fig.  321. 
.^RueUia  strepens,  Linn.  —  Dipieracanihus  strepens. 
Le  Conto.  Caroline, 

2757.  INaatbara  malabarlea.  Linn.  sffee,  =  Peristrophs  6fea^ 

If/ dilata.  Nées.  Asie  tropicale . 

2758.  Jaatioia  oocoinea.  Aubtet,  =>  Pocfiystachys  coccinea," 

Nées,  Cayenne. 

2759.  —  eobolinm.  Linn.  spee.  Ceyîanf  Malabar. 

2760.  —  arborea  foliis  lonceolalo-ovalis,  bracleis  ovatis  per- 

sislenlibus.corollarunigalea  conçu  va.  Linn.  Fl.ZeyI.  16. 
=  Ja8ticîa  foliis  ovaUnlanceolaiis,  apicia  folioaia,  flo- 
ram  galea  eoncava.  Linn.  hort.  Cliff.  9.  —  Adhakida 
zeylanensium.  Herm.  Lugd.  642.  =  Jualicia  adhaloda. 
Linn.  spec.  Ceylan. 

2761.  Barlaria  inermis  foHia  ovatia  daniiculaiia ,  petiolatia. 

Linn.  spec.  637,  =  Barleria  aolaoî  folio,  flore  eoeeinoo. 
Plumier.  =  Barleria  ooccinea.  Linn*  a/Me.  Amérique 
méridionale. 

2762.  —  prionitia.  Linn,  spec.  Inde, 
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7'  FAMILLE.  —  SS:LA>0X£7^CSSS 

Ces  végétaux  sont  voisins  des  scrofularinées  ;  ils  en  diOV-renl 
par  leurs  carpelles  qui  sodI  uniovulés  ou  biovulés;  iU  compren- 
nent : 

2763.  Globularia  caulenudo,  foliis  inlegris,  lnnceolciLi;>.  Linn. 

spec.  éd,,  p.  140.  =  Globularia  pyrenaica,  folio 
oblongo>  caule  nudo.  Tour  467.  s  Globularia  nndi- 
caulia.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p,  £95,     4»  Proœnee. 

2764.  —  caule  subnudo,  foliis  cuneiforinibus ,  tricuspidatis , 

interraedio  minimo.  Linn.  spec.  96.  =  Globularia  mon- 
tana,  bumillima,  repens.  Tour.  4(17*  —  Garid.  210. 
=  Bellis  cœrulea,  montana,  fruteacena.  G.  B.  P.  262. 
=  Globularia  cordifolia.  Lion.  —  F.  G.  P.,  p.  296,  n"  H. 
Provence . 

2765.  —  caule  berbaceo,  foliia  radicalibua  trideotatia,  canlinia 

laneeolatia.  Linn.  Fl.  Suae.  109.  =  Bellis  caerulea, 

caule  folioso.  C.  B.  P.  262.  =  Aphyllanthes  anguillarœ, 
sive  globularia  bellidi  similis.  J.  B.  3,  p.  13.  =  Globularia 
vulgaria.  Tour.  —  Linn.  —  F*  G,  P,,p,  £96,  n«^. 
Proœnca. 

2766.  —  Alypnm.  Linn.  —  F.  G,  P p.  iPy5,  n« /.  Procenee. 

2767.  Selago  corymbo  multiplici.  Linn.  bpec. 629  .=.  Catnphurata 

africana  umbeltata  fruteacena.  Gommelini  hortua  2, 
p.  79^  t.  40.  =  Millefolio  aiBnia  maderaapatana,  cam- 
pboral»  foliia  radiatim  nascentibus.  Mor.  bisl.  3,  p.  39. 
=  Selago  corymboaa.  Linn^apec,  Ethiopie, 
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8"  FAMILLE.  —  VSRB^XTACSBS 

Ces  végétaux  diffèrent  des  labiées  par  leur  style  terminai i  ils 
comprennent  : 

2768.  Yerbena  diandra,  spicis  longissimis,  foliosis.  Linn.  spee. 

2*  éd.,  p.  27.  =  Verbcna  orubica,  teucrii  folio,  primula? 
veris  flore,  siUquis  et  seminibus  longissimis.  Pluk. 
almag.  383,  tab.  228,  fig.  4.  =  Verbena  orabica.  Zina. 
spec.  Ile  d'Oruba. 

2769.  —  letrandra,  spicis  filiformibus  paniculatis,  foiiis  indi- 

viais,  ovatie,  serraUs^  acutis  petiolatis.  Linn.  horl. 
Ups.  9*  ^Verbena  recta  eanadenata,  urticea  foliis. 
Mor.  hist.  3,  p.  418,  f.  11,  t.  25,  f.  3.  =  Verbena 
urticifolia.  Linn.  spec.  Canada,  Virginie, 

2770.  —  nodiflora  fratescena.  U.  H.  P. 

2771.  —  mexieaiia.  LifUi*  apec.  Mexiquê* 

2772.  ^  mntabilie.  Jaeq.  =  Siaehyiarph$ia  muiabUi»,  Vahl, 

Amérique  équînoxiaU. 

2773.  —  bonarienaiB.  Linn,  spec,  Buenùê-Ajfrêê, 

2774.  —  tetrandra,  spicis  capitato-conicia,  foliis  aerratis,  caule 

repente.  Linn.  Fl.  Zeyl.  399.  ts  Verbena  nodiflora. 
G.  B.  P.269.  =  Verbena  nodiJlQra.  Linn,  spec,  Vir- 
ginie, 

2775.  —  tetrandra,  spicis  flliformibus,  panicnlalia,  foliis  mnlti- 

fido-laciniatis,  caule  soHtario.  Linn.  spec.  20.  =  Verbena 

communis,  cojruleo  flore.  C.  B.  P.  269.  —  Tour.  200. 
—  Garid.  483.  =  Verbena  officinaiis.  Linn.  G.  P., 
p*  280,     î,  Prwenee. 
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2776.  Yerbena  tetrandra,  spieis  filiformibus,  aoHUirits,  foliis 

bipinnatifidis.  Linn.  spec.  2,  p.  29.  =  Verbena  tenui- 

folia.  C.  B.  P.  269.  —  Tour.  200.  =  Verbena  siipina. 
Linn. —  Glus.  hisl.  2,  p.4t).  — /*.  G.  P.,p,280,  n^2, 

2777.  —  AttUetU;  Lion.  (Veneinê  ée  Mtquehn»)  Amérique 

septentrionale. 

2778.  —  bracteata.  Cao.  Nouveau- Mexique. 

2779.  —  trIphyUa  L'Hér.  =  Lippia  eiiriodora,  Kih,  Indes, 

2780.  ▼itez  foliis  digitatia,  apicia  ▼erticillatia.  Linn.  apec.  938. 

=a  Viiex  foliis  angustioribus,  cannabis  modo  disposîtts. 
C.  B.  P.  475.  --  Tour.  603.  «  Vilex  agnus  castus. 
Linn,  (QaUilier,  arbre  au  poivre),  —  F,  Q.  P, ,  p,  B80, 
nPj,  Provence, 

2781.  —  trifolia.  Linn.  spee.  Indee. 

2782.  —  incisa.  Lomk.  =  Viiex  Laciniala.  Ilori.  Mongolie. 

2783.  Lantana  acaleata.  Litm.  sm  Lantana  Camara,  Linn, 
,  Bréeil. 

2784.  —  iaYoluerata.  Linn,  =  Laniana  ineana,  OUo.  AntiUee, 

2785.  —  trifolia.  Linn.  Amérique. 

2786.  —  Gamara.  Linn.  =  Lantana  acuUaia,  Linn.  =a  Laniana 

eeabrida.  Ait»  Bréeil, 

2787.  Dunata  Flimiiaii.  Linn,  Originaire  dee  AntiUee, 

2788.  —  Ellisia.  Linn.  spec.  Jamafque. 

27tiU.  Citharezyiam  quadranguiare .  Jacq.  Indes  occidenlales , 
2790.  — ,  ramia  tereiibaa,  calycibua  dantatia.  Linn.  apec.  872. 
s  Githaraxylum  arbor  laurifolia  americana,  folionim 
varia  laie  candicantibua ,  e  oiyua  iigno  cytarœ  et 
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pandurœ  fluni.  Pluk.  almag.  106  y  l.  162,  f.  1. 
Githarexylum  cinereum.  Linn,  êpee,  Amérique  méri* 
dionale, 

27i^l.  Caliicarpa  americana.  Lina.  Collines  sèches  du  Sud  da 
Etais- Unis, 

2702.  Wolkaneria  ramU  iaermibua.  Linn,  FL  Zeyl.  SSl, 
Periclymeni  sinitlis  royrtifolta  arbor  inaderas)»ateit* 

sis.  Pluk.  almag.  283.  =  Wolkameha  iuermis.  Linn. 
spee,  Jnde, 

2793,  —  fragnuka«  VtrU.  Jard,  Muim,^  70,  CUrodêndrw 

fragranê.  Willd.  Amérique  tropicale* 

2794.  —  spinis  petioloruni  rudimenlis.  Jac4.  —  \\  oikauieria 

acuieala.  Lina.  spec.  Jamaïque,  Barbades. 

9"  FAMILL£.  —  PLiASTTAOXKisBS 

Ces  végétaux  ont  leurs  Heurs  penlamères,  devenaul  létra- 
mères  par  altération;  leurs  carpelles  sont  fermés;  ils  comprea- 

« 

nent: 

27U5.  Plantago  scapô  unitloro.  Linn.  Fl.  Lapp.  64.  =  Planlago 
floribua  fœmiDeia  sessilibus  ad  exortum  scapi  uaiflort 
maris.  A.  Juss.  s  Plantago  uniflora.  lÀnti*  s=  LHUr- 
relia  kuiueiriê,  Xinn.  Europe. 

2796.  —  argentea  angusLifolia  e  rupe  Victoriœ.  Tour.  —  Plan- 

tago laneeokUa.  Lïim.  —  F,  G.  P.,  p.  n»d. 
Provence, 

2797.  ^  foliia  semi-cylindraceia  ialegerrimis ,  baai  linaatis 

aeapo  toreti.  Liuu.  Fl.  Suec.  127.  =^  Corouupus  man- 
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limils  major.  C.  B.  P.  190.  s  Plantago  soapo  spioato, 
foHis  linearibus  gobtus  eonvaxis.  Lian.  Fl.  Lapp.  63. 

=  Planlago  marilima.  Tour. —  Linn.  spec.  —     G. P., 
p.  335,  n°  10.  Protenee, 
2796.  Plantag»  aadia.  Xmn.ajMO.     F.  G.  P,,p,a33,  n?2, 
Provence,  ' 

27d9.  —  graminM.  tamk,  =  Plmiago  tMuiiima.  LitM»  ^ 

F.  G.  P.,  p.  335,  fl"  ÎO.  Provence. 
2800.  —  foliis  iaDceolato-oralia  pubasoenlibus  aabdenliculalis^ 

apieia  laxia  puboscentibua,  acapo  angulato.  GronoTioa. 

=  P1antago  média  incana  virginiana,  serratia  fofiia, 

a»Dua.  Mor.  hist.  3^  p.  259.  =^  Plantago  virginica. 

Linn,  apee,  Virginie^ 
2801  •  —  ianîiloi»*  Waldet,  Asie  bùrêale,  Europe  orientale. 

2802.  —  piloaa.  Pourret.  zi  Planiago  BeUardi.  AIL  Terrain» 

sablonneux  du  Midi  de  la  France, 

2803.  ^  ououllAta.  Lcank,  =^  Planiago  maxima,  Jaeq,  Sibérie, 

2804.  ampleziGaiilia.  Coo.  Méditerranée, 

28Û&.  foliia  laneeolalia  obU<|ai8  viUo«is,  spica  cylindrica 
©recta,  scapo  tereli  foliis  longiore.  Linn.  spec.  2*  éd., 
p.  165.  SX  Plantago  anguaUfolta  aibida  monapelienaia. 
Tour.  1S7.  =:  Plantago  albteana.  Linn,  F.  G,  P,, 
p,  3S4,  n<>6.  Proeenee* 

2806.  —  Inaitanica.  Linn.  »  Plantago  Lagopus.  Linn.  — 

F.  Q,P.,p.  S34,  n'^S.  Provence. 

2807.  «  InonrTAta.  Marr.  CaueeoU  (Alpee^MariHmm), 

2808.  —  CjBopa.  Linn,  epee.  ^F,  G,  P,,p,  335,  n**î3,  Pro- 

vence, 

80 
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28Û9.  Pibu&tago  indica.  Linn*  ^  Pkutiago  armoria.  Waldti. 
Inde. 

2810.  —  folîis  linearibus  dentalis,  scapo  tereti.  Lînn.  spee.  115. 

=  Coi'ouopus  sylveslris  hirsulior.  C.  B.  P.  190.  —  Tour. 
128.;=  Planlago  GoroDOpus.  Linn,êp9e.'-F,Q,P., 
p.  335,  Pracenee. 

2811.  —  anbnlata.  Linn.  spee.  —  F.  G.  P.>  p.  334,  nf*  8,  Pro- 

vênce. 

2812.  —  lanoeolata.  Linn,  êfiec,  —  F.  G,  P,,  p.  333,  tiP3. 

Provence.  | 
2813*  —  foliis  lanoeolâlie,  spica  ovala  hirsula,  scapo  angulalo. 

Limi.  bpûc.  114.  =  Planlago  aaguilifulia  ,  capilulis 
lagopi.  C.  B.  P.  189.  —  Tour.  127.  —  Garid.  36. 
—  Planlago  lagopas.  Zinn.  —  F.  Q.  P.,  p.  334,  nfS. 
Procenee. 

I 

2814.  —  aaiatica.  Ledehour.  —  Planiago  Cornuti .  Gou.  A-sie, 

I 

2815.  —  major.  Linn.  apee.  —  F.  G,  P.,  p.  332,  n°  X.  Pro- 

vence. 

2816.  —  cattle  ramoao,  foliis  ititegarrimia ,  apieis  foHosis. 

Linn.  hort.  LJps.  29.  =  Psyllium  inajus  ereclum. 
C.  B.  P.  191.  —  Planlagu  aniiua  fuliis  inlegerrimiSi  | 
caule  ramoso  ereeto.  Dalibard.  0  Planlago  PegUium.  j 
Linn.  epec.  —  F.  G.  P.,  p.  335,  n^i2..  Provence. 

2817.  —  foHîs  ovalîbus  pilosis,  spica  cylindrica,"  scapo  tereti  , 

assurgenlo.  Daiil.  =  Planlago  declinata.  Hœmer  et  ! 
Schulùs.  =  Plantago  ovaia,  Forek,  Aêie  f 
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ORDRE 

OA.iioPriifrA.Zjms  infi^rovariésess 

G6t  ordre  comprend  onze  familles  que  l'on  peut  aisémenl 
ramener  à  trois  types  ainsi  définis  : 

Ëlamines  libres,  indépendantes  de  la  corolle, 
au-dessus  de  l'ovaire,  carpelles  clos  Campanulacâbs. 

Staminés  conerescentes  à  la  corolle  ^  au- 
dessus  de  rovaire,  carpelles  dos,  placentatîon 
asile  RuBi  AGEES. 

Etamines  conerescentes  à  la  corolle ,  au- 
dessus  de  l'ovaire,  carpelles  ouverts,  placen- 
tatîon basilaire  Composées. 

1«  TYPE.  -  CAMPANULACÉES 

A  ce  type  on  ratlache  cinq  familles  dont  deux  seulement 
figurent  dans  l'herbier  de  Gérard;  ce  sont  : 

l''*^  FAMILLE.  —  GÀliiP-tVi^i  Ui^i^GÉES   E»R.Or»R.Eîy,lEiTT  JDITES 

Ces  végétaux  ont  leurs  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  et 

sont  pourvus  de  latex;  ils  comprennent  : 

2818.  OampomiU  canaiteasia.  Linn.  êpêc.  Ile*  Canarie*. 
8819.  —  hyhrida.  Linn.     Speeularia  hgbrida,  D»  C,  Angle- 
terre . 

2820.  —  caule  rainosissimo  diffuso,  foliis  oblongis  subcre- 
natis>  calycibus  solitarîis  coroUa  longioribuB,  capsulis 
prismaticis.  Linn.  hort.  Ups.  41  .  ss  Campanule  caly» 


462 


CATALOGUE  DES  PLANTES 


cibus  corollam  superantibus,  capsuKs  columnaribus. 
Roy.  prod.  247,  =  Campanule  arvensis  erecta.  C.B. P. 
215.  —  Tour.  U2.  =  Campanula  spéculum.  Linn. 
-  SpeeuUuia  êpeeulum.  D.  C.  F.  G.  P»,  p.  453, 
n'*'9,  Provence, 

2821.  OampaniiU  foUis  echii,  floribus  vîUobîs.  C.  B.  P.  94.  — 

Toup.  110.  —  Garid,  76.  =  Campunula  barbala.  Lion, 
spec.  —  F,  G,  P.,  p,  463,  n98,  Provence, 

2822.  —  rhomboUalii.  Xm».  «pee.  —  F.  a.  P.,  p,  4S2^  9fi4, 

Proeenee, 

2823.  —  rotandifolia.  Linn.  sptx.  —  F.  G.  P-,P'  4ôl,  1. 

Provence, 

2824.  —  latifolla.  J4nn,  epee,  S(Ude,  Angleterre, 

2825.  —  Bapnaoïiliui.  Linn,  spec,  ^  F,  G,  P,,  p,  45$,  n^2. 

Provence, 

2826.  —  caule  angulato  simplici,  floribus  sessilibus,  capitulo  ^ 

termiDali.  Lion.  Fl.  Suec.  188. s  Campanula  pralensia,  i 
flore  conglomerato.  C.  B.  P.  94.  =  Cervicaria  mÎDor.  I 
Dod.   pempl.   Kîi.   —  Cauipaïuila    glomerala.  Lînn. 
=  Campanula  apeciosa.  Hornemann  non  Pourret,  —  . 
F.  G,  P,,  p.  4S2,  »«  e.  Proœnce,  Sibérie,  \ 

2827.  —  Brinni.  Linn.  spec.  —F.  6.  P,,  p,  459,  a«  ]0,  Pro- 

vence, ' 

2828.  — caule  anguiak),  foliib  peliolaLis,  calycibus  cilialis,  4 

peduneulie  trîfidia.  Linn.  Pl.  Suec.  181.  =  Campanula 
vulgatior,  foliia  urticœ,  val  major  et  asparior.  C.  B.  P. 
94.  ss  Campanula  Tracbelium.  Linn.  ^  F,  G,  P,t 
p,  452,  n°  5,  Prooenee. 

i 

Digitized  by  Google 


DE  l'herbier  de  LOUIS  GÉHAllD  403 

2829^  CampanoU  fngiUa.  CyriU,  AwU. 
2890.  ^  «ymlNUarift.  Sihihorp  et  Smith.  A  fie  mineure, 
.  2831.  —  càpsulis  quinque  loeularibus,  redis  calycis  sinabus 
,  refloxis.  Uoy.  prod.  243,  =.  Cnmpanula  foliis  echii, 
floribuâ  villosis.  C.  B.  P.  94.  =  Campanula  flore 
lerminali  ereclo ,  caule  folioso.  Gérard,  s  Campanula 
barbata.  Linn.  spec.  ^  F,  G»  P.,p*  46$,  a»  tf.  Pro- 
vence. 

,2832.  —  calycibas  a  torgo  iamellis  quinque  notalis,  peduuculis 
unifloria,  Linn.  bort.  Cliff.  64.  —  CampaAtUa  médium • 
Linn,  {Viokfie  marine).  Allemagne, 

2833.  —  média,  foliis   infenus   couoida   lanugine  veslilis. 

C.  B.  P.  France, 

2834.  —  alpaatria.  Ali,  =  Campanula  AUionii.  ViU,  Mont 

Venioux, 

2835.  —  foliis  hibpidis,  caulè  unifloro.  Hall.  Hel.  493.  —  Cam- 

panula uniflora,  Linn.  epec,  Laponie, 

2836.  ^  foliia  ovatia,  integerrimia,  iiniflora.  Allion.  =  Campa- 

nula eeniaia.  Linn,  vpee.  Mont  Cenie. 

2837.  —  hibpida,  racemo  ovaLo-oblongu  ieninnali,  coule  sim- 

plicissimOy  foliis  ianceolato-linearibus.  Linn.  i>pec.  167. 
=  Âlopeeurus  alpinua  quibusdam ,  Ëehium  montanum 
Dalechampii.  Baubini  biatoria  plantarum,  2»  p.  809. 

Campanula  foliis  echii.  C  B.  F.  iU.  =  CniiipiJiiula 
thyrsoidea.  Linn.  epec,  —  F.  G,  P.,  p,  453,  n"  7. 
Frooence,  Camiole, 

2838.  —  parfolimta.  Linn,  spee.  2^éd.,  p.  839,  Virginie. 

2839.  —  foliis  radicalibub  obovalis,  caulinis  lanceolalo-lineari- 
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bus,  subserralis,  remoUs.  Linn.  Fl.  Suec.  179*  — 
Dalibard.  =  Rapuncalus  persicifoliua ,  magno  flore. 

C.  B.  1*.  93.  —  Guiiipanuln  persica;  folia.  Toui'.  111 .  — 

Clus.  hist.  2,  p.  171 .  =  Campaaula  decurrens,  Linn, 

♦ 

$pûe,  —  F.  G.  P»,  j».  4S$f  n^3.  ProoMCê* 

2840.  Oampannla  MVin  ovatis  glabria  subserratis,  caule  eroeto 

paniculalo;  i aiiiuli.s  brcvibus.  Linn.  spec.  IGi-^  Cam- 
panula  pyramidalis  alLissima.  Tour,  an  Rapuoculus 
hortensia,  laUore  folio,  seu  pyramidatis.  C.  B.  P.  9S. 
=  Campanule  pyramidalis.  Linn.  9pee.  Lombardie. 

2841.  —  caulc  angulalo  simplici  ,  floribus  sessilibus  capito 

gloineratis,  lioribus  aubtua  tomentosis.  Linn.  spec. 
2*  éd.,  p.  236.  =  Campanula  alpina  apheerocephalos. 
C.  B.  P.  94.  =  Campanula  petrasa.  Linn.  9pee.  2^  éd*, 
p.  236.  Mont  JJaldo  ^  à  Naplea,  Prooence. 

2842.  Pl^ytanma  Gbarmelii.  VilUrs.Hautesmontagneêde France* 

2843.  —  Scheuelueri.  Lapeyrouae.  =  Phyteuma  crbieulari9. 

Linn.  êpee.  —  F.  O,  P.,  p.  454,  n^B.  Provence  (1). 
2&44.  —  spicata.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  454,  «"5.  Pro- 
vence. 

2845.  —  orblcnlariB.  Linn.  epee.  9*  éd.,  p.  242.  Italie,  Suieee. 

2846.  Jasione  foliis  lineari-lancaolatis  obsolète  serraiis.  Ltnn. 

horl.  Cliff.  42<).  =s  liapunculus  scabiosœ  capilulo 
cœruieo.  C.  B.  P.  92.  —  Tour.  113.  =:  Aphyllantas 
Dalechampii.  Tour.  =  Jasione  montana.  Linn.  spec. 
2«  éd.,  p.  1317.  —  F,  G.  P.,  p.  463,  Provence. 

(1)  AcMltt  êi  PbjteBiia  Micbetil  cajtt  folti  tRfBstlon  sml. 
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2847.  Ttftcheliiim  foliis  ovatis  serralis,  caule  umbella  termw 

nato*  Linn.  hort.  ClifT.  66.  s  Cervaria  valerianoides 

cœrulea.  C.  B.  P.  —  Trachulium  azurtiuiu  umbelli- 
ferum.  Tour.  =  Tracbelium  cœruleum.  Linn*  spee. 
Afrique  septentrionale, 

2848.  Lobelia  caule  erecliuscoto,  foliis  inferioribus  subrotundis 

cienalis,  superiuribus  lanceolalis  serratis,  Uoribu» 
racemosis.  Linn.  spec.  2<>  éd.,  p.  1321,  =  Kapunlium 
urens  soloniense.  Mor.  hort.  R.  bles.  900.  =  Lobelia 
urens.  Linn,  spec.  2^  éd.,  p.  132i.  France ^  Espagne. 

2849.  —  fruliroïsa,  fuliisi  liiiearibus  conferlis  inlegerriiiiis.  Hoy. 

prod .  241 .  =  Kapunculus  œthiopicus ,  violaceo  galealo 
flore,  foliis  pinastri*  Breyn.  cent.  173,  t.  87.  =  Lobelia 
pinifolia.  Linn.  spec.  S*  éd.,  p.  1918,  Ethiopie. 

2850.  —  caule  erccto,  foliis  ovalo-ianceolalis  crenalis,  calycum 

sinubus  reflexis.  Linn.  horl.  Ciiff.  426.  =  Hapunculus 
americanus,  flore  dilute  cœruleo.  Dod.  pempi.  297. 
=  Lobelia  sipbilitiea.  Linn.  spec.  S*  éd,,  p,  1320. 
Lieux  humides  de  la  Caroline . 

2851.  caule  erecio,  foliis  lanceolalis  serratis,  spica  1er- 
minali.  Lion.  hort.  Cliff.  426.  =  Lobelia  Cardinalis. 
Lhm,  spee,  2^  éd.,  p.  1320,  Lieux  humides  de  la 
Virginie  ' 

28^2.  —  caille  erecto,  foliis  cordatis  obsolète  dentatis  peliolatis, 
corymbo  terminali.  Linn.  hort.  Cliff.  426,  t.  26. 
=  Rapuntittm  traehelii  folio,  flore  puri  urascenle.  Plu- 
mier. =  Lobelia  Clifforiiana.  Linn.  spec.  2^  éd.,  p.  1320. 
Virginie,  Cunadu. 
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2853.  Lobeiia   fuliis   inferioribus   pedotis.    Liim.   spec.  933. 

Hapuntium  tuberosum ,  foliis  mullifidis,  floribus 
spicaiis.  Burmann.  =  Lobelia  bulboia,  Lùm,  êpee. 
2*  éd*,  p,  1319.  Bikiopiû, 

2854.  —  caule  prostrato,  foliis  lanceolatîs  OTalibua  crenatis, 

cauie  ramosOj  pedunculiâ  solilanit»  uutUorib  iongitàbi- 
mis.  Linn.  spec.  931.  =  Laureaiia  aoaua  minima,  flore 
cœralao.  Mich.  gen.  Hh,  1. 14.  =  Lobelia  Laurenlia. 
LifM.  «/Me.  ;9*  éd»f  p.  1321*  liatù, 

2*  FAMILLE.  OOOI7RBITAOBBS 

Ces  végétaux  8on(  caraeiériaéa  par  leurs  fleura  UDÎaexuées; 

ils  coin  prennent  : 

2855.  Cttcamia  acntangiiliiB.  Linn,  êpee.  S*  éd.,  p,  1436*  Chiw. 
2855^.  Komerdioa  liiAt.  £m».  apee.  2*éd*,p,  1433,  CeyUui* 

2856.  ^  pomis  anguletia  lobereulatfa ,  foliis  glabris  patenli' 

palmatis.  Linn.  hort.  Ciiff.  451.  =  Momordica  vulgaris. 
Tour.  =  Balsamina  rotundifolia  repeaa  aeu  mas. 
C.  B.  P.  306.  =  Charantia.  Dod.  pempt.  670.  s  Mtmw^ 
diea  hahamitui.  Linn.  Indes  orienioUê, 

2857.  —  americana,  friiclu  reliculato  sicco.  Commelini  plantœ 

rariores,  22,  l.  22.  =  Momordica  opercuiata.  Lmn. 
tpee,  2*  éd.,  p.  1433,  Amérique  (1). 
—  alaterium.  Linn.  =  Eeballium  elaterium.  Rieh.  — 
F.  O.  /'.,  p.  463,  «•  1,  Proœnee. 

(I)  Celte  eipèee  a  u»  faiillei  MMenleMee. 
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S659.  Momordioa  oylindiio».  Linn.  êpee.  S'éd.fp.  1409.  CêyUtn, 
Chine. 

2860.  —  Charantia.  Linn,  apec,  2^ éd.,  p.  I4tiS.  Inde. 

2861.  Cuoiimis  canadensis  monospermos ,  fruelu  echinalo. 

Herm.  para4.  108,  t.  188.  =  Bryonioides flore  etfraela 
minore.  Dtll.  faorl.  elth.  58,  t»  5t ,  f.  59.  s  Sîcyos  foHis 
angulatiâ.  Linn.  hort.  CWft,  452.=:Sicyo8  angulata. 
Linn.  $pec.  2*éd,,p,  1439*  Canada,  Mexique. 

2862.  —  parva  repene  virginiana,  fruotn  minimo.  Plfik,  almag. 

123,  t.  85,  f.  5.  =  Guonmis  minima,  ovali  nigro  leevi. 
bioane.  hist.  I,  p.  227,  t.  i42,  f .  1 .  =  Moiolhria  pen- 
dule. Linn,  epee.  S*éd*,p.49.  Canada,  Virginie, 
Jamaïque. 

2863.  —  hirsutua  foliornm  angulis  rotundatis,  pomis  subglo- 

bûsis.  Linn.  bpec.  lUll.  =  Melo  variegalus,  auronlii 
figura,  odoraUaaimus.  DiiL  hori.  elih.  228,  i.  177, 
f.  218.  =  Melo  egyptiue  minor.  Tour>  105.  =;  Cucumia 
Dudaim.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  l4S7 .  Orient. 

2864.  —  Chate.  Linn,  spec.  2'' éd.,  p.  1437.  Egypte,  Arabie. 

2865.  —  aatiToa.  Linn,  spee,  2* éd.,  p.  1437.  Indigène. 

2866.  —  nelo.  Linn.  epee.  S*  éd.^  p,  1436*  Indigène. 

2867.  —  prophetaram .  Linn.  (Melon  dee  prophètes . )  Egypte. 
2b(J«.  —  ûexuosus.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  1437.  (Melon  ser~ 

pent.)  Inde. 

2868.  Oneurliita  foliis  aubangulatis  tomanlosis,  basi  enbtus 

biglandulosts, pomis  lignosis.  Linn.  spec.  1010.  =  Gucur- 
bita  oblongû,  Horo  albo,  folio  molli.  C.  B.  P.  313. 
sCucurbita  lagenaria,  flore ali>o.  Mor.  hiai.  2,'p.  23. 
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=  Cucurbita  lagenaria.  Linn.  apec.  ~  Lagenaria  oul- 
gari».  Seringe  (CaUeboête),  Originaire  deê  Indes, 

2870.  OoGiirliita  pepo.  Linn*  (Cohqmnte  orange)*  Originaire 

des  Indes. 

2871.  —  clypeata.  Gérard,  Espèce  exotique. 

2872.  —  «agniia.  Linn.  =^  Cuewnie  eitruUm.  Linn,  JamaSque. 
3873.  BryonU  «Moaiia.  Liftn,  |»pee.  2*  éd,,  p,  14B8,  Eihhpie, 

2874.  —  alba.  Linn,  epee.     éd.,  p.  HSS,— F,G,P.y  p.  456, 

n**  / .  Provence . 

2875.  —  canadensis,  folio  aogulalo,  fructu  nigro.  Tour.  Canada. 

2876.  TriehOMuithiet  pomis  teretibus  oblongis  incurvia.  Linn. 

horl  Cliir.  -450.    Anguina  sinenaia,  flore  albo  elagan- 

tissimo,  fruclu  oblongo  inlorto.  Mich.  gen.  12,  t.  9. 
=  Cucurbita  sinensis,  fructu  longo  anguino  vario,  flore 
candido  capillamentia  tenuiaaimia  oroato.  Till.  pis.  4d, 
L  22.  =  Tricoaanlhes  Angaina.  Linn*  epee*  S*  éd*^ 
p.  Î4B2*  Chine, 

2-  TYPE,  -  RUBIACÊES 

A  ce  type  on  rallache  ciiuj  familles  dont  quatre  figurent  dans 
l'herbier  de  Gérard.  Ce  sont  : 

1"  FAMILLE.  —  RUBIACÊES   PROPRSS^BSXTT  IDITES 

Ces  végétaux  sont  caraclérisés  par  leurs  feuilles  sUpulées; 

ils  comprennent  : 

2877.  âalium  aaxalîle  supinum , .  moUiore  folio.  A.  Juss. 
*   =  Gatium  saxalile.  Linn,  epee*  Espagne* 
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2S78.  Galiiim  Darbonense^corruclœfoliuin.  ViU.^  G<Uium4enui' 
falium,  D,  C.  Collinu  du  Svd'Bti  de  la  France, 

S9f9,  —  fol  lis  vartîcillatiB  linearibus,  pedonculis  bifidis^  fHie- 
libus  hispidis-  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  157.  Galium 
pariaiense  tenoifolium,  flore  alro-parpureo.  Tour.  115. 
=  Galium  parUienae*  Linn,  —  F«  6.  P. p. 
Prooenee* 

2880.  —  orislatuin  obliquum.  D.  C.  Mont  Ventoux. 

2881.  —  argenteam.  VilL  Hautes  montagnes  de  Frcuice. 
S882.  —  Apariae.  Linn,  êpee,  —  F,  Q,  P.,  p,  gS7,  n*  10, 

ProœnK, 

2883.  —  foliia  aetaoeïs,  lœvibus  pedicellis,  capillaribus  fruc- 

tibus  hirsute  canescentibus.  Gérard.  =  Galiurn  seta- 
eeum,  Lamk,  Procêneé, 

2884.  —  rotmidifoliiiin.  Ltnii.  apee.  158.  AlpeidêSiàsaé,  de 

Styrie. 

2885.  —  album  siipitiutn  muUicaule.  Ruppius.  =  Galium  mon- 

iaaum*  ViU,     Galium  lœoe.  TkuiUier.  Pyrénées, 

2886.  ^  HdlI«go.  Lmn,s^,^ F,Q,P,,p,9S6,  n«ff.  Praoenee, 

2887.  foliia  quaternia,  obovatia,  inœqualibua,  caultbua  dif- 
fusis.  Linn.  Fl.  Suoe.  110.  =  G^liuin  palustre  album. 
C.  B.  P.  335.  ~  Cruciala  palustris  alba.  Tour.  115.— 
Garîd.  135.  =  Galium  palualre.  Linn.  —  F,  G,  P,, 
p.  J8t95,  n^î,  Proeenee, 

2888.  —  rerticillatnm.  D.  C.  Provence,  Languedoc, 
288i>.  —  purpureum.  Linn.  spec.  Italie, 

2890.  —  morale.  AU,  =  Sherardia  rnuraUe,  Linn,  epee,  — 
F,G:p,,p,  lèS?,  »•  îî.  Provence, 
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2891.  Galium  rubnun.  linn,  —  F.  Q,  F,,  p,  227,  Pro- 
pence.  (1). 

—  foltis  verticiUatis  linearibus,  padaneulis  dicholonw 
sttmmo  eaule  floriferis.  Roy.  prôd.  256.  —  Sauvag. 

mons.  l'Il.  =  Uui>ia  montana  angublifulia.  C.  B.  P. 
333.  =  Galium  giaucuiu.  Lim.  =  A^peruia  gaUoid»* 
D,C,^F,G,  P,,  p,  2S7,  A«  7.  Propêneê,  MonipeUier, 

I 

2899.  —  Inteom.  Lamk*  s  QuHim  eerum,  JUnn»  êpec.  Pro- 
vence. 

2894.  —  foliid  quateniis  lanceolalis  trinerviis  glabris,  cauie 

erecio,  seminibuB  hiapidia*  Lînn.  Fl.  Saec  118.  =  Rubia 
pratansîa  lœvia  folio  aealo.  C.  B.  P.  333,  ^  GaUain 
boréale.  Linn.  apec.  Préê  d'Europe. 

2895.  Bubia  Booooni.  Petagn.  Inêt.  Bot»  2ôô,  =s  Hubia  père- 

grina,  Linn»  âpee*  Î09,  France* 

2896.  —  sylveatria  monapesaulana  major.  Tour.  114.  —  Garid. 

414.  —  J.  B.  3,  p.  715.  ss  Rubia  folHa  aobsenia.  Ubo. 

hort.  ClifiT.  35.  =  Uubia  tinctorum.  Linn.  ^pac.  — 

F,.  G.  P.,  p.  JS29,     /.  .Provence,  , 
2897*  —  lœvia  linifolia  iloribua  albis.  Barrai,  ic.  rar.  834. 

s  Galium  l«evigatum.  Lion.  apec.  Mont  Ventoux. 
2808.  Aspurula  cymuichica.  Linu.  —  F.  G.  P.,  p.  220,  n^3. 

PrODçnce . 

2899.  —  «TTanais.  Lian.     i^.  G.  P.,  p.  225,     /.  Proeenee,  | 

2900.  —  ioHia  qualarnia  ovaUwlaaoeolatia,  floHbua  faaciculatia 

terminalibna.  Linn.  apeo.  2*  éd.»  p.  150.  =  Rubia  qua- 

(1)  R«m.  8m  iwn  blnshM  dt«imM»i  plu  tiN  wnu  (Girard^. 
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ûntfAm  et  lalifalia  lœvis.  C.  B.  P.  284.  =  Cruciala 

alpina  lattfolia  lœvia.  Toor.    Asperata  Taarina.  Linn. 

spee,  Suisse,  Italie,  France. 
2^01.  Asperula   foliis  octonis  lauceolaliu,  tiuruiu  tascicuiis 

pedancalaUs.  Linn.  Fi,  Suée.  114-     Aparina  latîfolia 

hamilior  montana.  Toar.  s  Atpentht  odotaia,  Linn, 

epee.  Suède,  Allemagne,  Prttmte. 
2902.  âlierardia  arvensia.  Lmn.  »pec.  —  F.  G.  P.,  p.  224,  n^l. 

Provence.  ' 

2903*  Yalantia  floribua  maacutia  Irifidis,  hermaphrodiltci  ger- 
mim  glabro  inaideoiibiia.  Lioa.  hort.  Upa.  9Qft. 

s:  Valantia  quadrifolia  verticillata .  Tour.  act.  1705. 
~  Rubeola  echinata  aaxalilis.  C.  B.  P.  334.  =  Valanlia 
moralia.  Linn.  —  F,  G.  P,,  228 ^  efi  S,  Pra- 
oaaea. 

2904*  — floribas  masculis  quadrifidîs,  peduneulis  diphyllis. 

Linn.  hort.  Up^.  3<)3.  —  Cruciala  hirsuta.  C.  B.  P. 
3d5.  —  Tour.  115.  ~  Garid.  135.  =  Valanlia  Cruciata. 
Linn,  s  €Mtium  Crueimium,  8eop,  ^  F»  Q,  P^^p,  BSB, 
1.  Prœenee. 

2905.  Crucianella  œgyptiaca,  Linn.  mani.  38.  Egypte. 

2906.  —  procumbens,  fuliis  quaternia  mucrunatiây  caule  fruU- 

eoao.  Gérard.  =>  Hubia  marilima.  C.  B.  P.  384. 
=  Rubeola  maritima.  Tour.  180.  =  CrueiaiieUa  maritime. 
epee,  —  F.  6.  P.,  p.  229,    3,  Crèle,  McnipeUier, 

2907.  —  procumbens,   foliis  quaternia  lanceolatis ,  floribus 

apicalis.  Linn.  borL  Upa.  27.  =  Bnbia  lattloUa  apicata. 
C  fi.  P.  334.  —  atrial*  ia.  rar.  548.  =  Rtabeola  latiore 
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foiio.  Tour.  130.  =  Crucianella  lalifolia.  Linn.  spec  — 
F,  G,  P,,  p.  229,  nf"  2*  Prawnee.  Crète,  Mont- 
pellier, 

2906.  CraeiaMlU  ereeta,  foliis  sénis  linearibus,  floribusspt- 

eatis.  Linn.  horl.  Ups.  27.  =  Hubeola  angustiore  folio. 

Tour.  =  Cnieianella  angastiiblia.  Linn,  —  F,  G.  P,, 

p,  229,  nfî,  Proeetiee,  Mon^eUier. 
2909*  Frntaz  afrieanne  ambaram  apirana.  Pluk.  almag.  159, 

t.  183,  f.  1.  ^  Anlhospei'iiium  jaulhiopicum.  Linn.  spec. 

S^éd,,p,  1611,  Ethiopie. 

2910.  SperauuMMe  hlnnta.  WiUd,  sm  RiehardeotUa  pHota, 

ff»  B,  et  K.  Amérique  tropieale. 

2911.  —  glabra,  foliis  lanceolatis  verticillis  globosis.  Linn. 

spec.  2**  éd.,  p.  148.  =  Spermacoce  verticillata.  Linn. 
epec»  Jamaëque,  Afrique* 

2912.  Ohioooooa  foliis  oppoaitis.  Lian.  spec.  2*  éd.»  p.  246. 

aCbioflocca  racamosa.  Lmn.  apae.  Jamaïque,  Bar* 
hades. 

2913.  Oldenlandia  peduneuiia  mulUfloria,  foliis  lineari-lauceo' 

latis.  Lino.  spac.  119.  =  Oldanhindia  humiUs  hysso- 
pifolia.  Plumiar.  =■  Oldanlandia  oorymboaa .  Ziiui. 
spec.  2*  éd. y  p.  174.  Inde, 

2914.  Moustonia  coccinea.  Andréa.  =  Ixora  americana .  Linn. 

epec*  2*éd,,  p.  160,  JamaXque, 

2915.  Bandia  miUa.  Lim.  epee,  2*  éd.,  p.  213.  Amérique. 

2916.  Ooffaa  anUea.  Linn.  epee,  Arabie. 

2917.  Buplouroides  qucB  arbor  umbellifera.  Walth.  hort.  Il, 

tab.  6.  =  Pbyilis  atipulia .  dentaiia.  Roy.  prod.  92. 
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s  PhylUs  nobla.  Linn,  tpee,  2*  éd,,  p,  S35.  lUs 
Canaries. 

2918.  OephaUnthus  occideatalia .  Lmn,  Marécages  de  V Amé- 

rique  ttpienirionale» 

2*  FAMILLE.  —  aA.PRZFOX*IiLOâS8 

Ces  végétaux  oui  leurs  feuilles  sans  stipules,  opposées  ;  ils 
sont  pourvus  de  plusieurs  carpelles  fertiles  et  d'un  albumen 

cbarnu  ;  ils  comprennent  : 

2919.  IdmuM  floribus  geminatis.  Lion.  Fl.  Suec.  59 

s  Liiuuea  borealiê,  Linn,  SuèeU. 

2920.  Adoxa  HoBchateUina.  Linn,  apee.  Forêts  d'Europe. 

France. 

2921.  Sambnons  aquatica,  flore  simplici.  G.  B.  P.  456.  =  Sam- 

bucus  palastris.  Dod.  pempt.  846.  =  Vibumum  foliis 

lobatis,  petiolis  glandulosis.  Linn.  spec.  268.  =  Opulus 
flore  glôbobo.  Tour.  =  Viburnum  Opulus.  Linn.  — 
F,  0.  P.,  p.  BBl,  n«  S,  Proœnee» 

2922.  Tlbuiiiim  pviloifolinm.  Linn.  FciriU  rachemeaduBiatê- 

Unis. 

2923.  —  Tinns.  Lian.  spec.  (Laurier  Tin).  —  F.  G.  P.,  p.  221 1 

*  Pr099M9* 

2924.  —  Lantana.  Linn.  spec.  ^  F.G.P,,p,  22Î,  n*2»  Pro^ 

vence.  Coteaux  calcaires  de  L'Europe, 

(1)  tm.  GMM  FUnle  iMMe  I  LiaU  fnt  «•toTé«  m  llM  ptr  yaiié  I  G4nN  ; 

pow  M  ■•llf,  «'Ml  l'MptM  la  plat  lamnaaMa  da  rhciUar. 
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2925.  SambacQB  cymis  IriparliLis,  slipulib  ioliaceis.  Linn.  spec. 
269.  =  Sambucas  humilid,  8tve  ebulus.  C.  B.  P.  456.-^ 
Tour.  606.  ^Garid.  422.  -  Sambucas  Ebulus.  Linn, 
êpee.  —  F.G.P.,  p.  222,  n^î*  Praœnee. 

2y26.  —  racemosa.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  2<!2,  n'^^.  Pro- 
i>ence. 

2927.  —  eymis  quiuque  parlitis^  caule  arboreo.  Linn.  spec.  269. 

s  Sambueus  caule  arboreo  ramoso,  floribus  umbel- 
latis.  Roy.  prod.  243.  :=r  Sambueus  fhiclu  in  umbella 
oigro.  C.  B.  P.  456.  —  Tour.  606.  —  Gsrid.  422. 
s  Sambueus  nigra.  Linn,  tpee.  ^  F,  G.  P,,p,  222, 
n^2,  Prùœnee, 

2928.  Lonicera  periclymonum.  Linn,  9pee,  —  F,  G,  P,,  p,  222, 

n^2.  Provence. 

2929.  —  floribus  verticiilatis  terminalibus  sessilibus,  folïis 

summis  connato-perfoliatis.  Linn.  hort.  Cliff.  45. 
=  Periclymenum  perfolîatum.  C.  B.  P.  302.=  Caprifo* 
lium  italicuia.  Dod.  pempl.  411.  —  Tour.  608.  —  Garid. 
80,  tab.  22.  =  Lonicera  Caprifolium.  Linn.  spec.  — 
F,G.P.,p,  222,  »«  1 .  Provence, 
2990.  —  spicis  nudis  ▼erlicillatts  terminalibus,  foliis  summis 
connato-perfoliatis.  Linn.  hort.  Cliff.  58.  =  Periclyme- 
nuiu  perfoliatum  virginianuiu  sempervirens  et  florens. 
Herm.  Lugd.  484,  tab.  483.  —  Lonicera  semperv^irens. 
Linn,  et  Ait,  (Chéorrfeuille  toujours  vert,)  Forêt»  aridet 
dee  State-Unia, 

2931.  Chamaecerasus  (lumctoruni,  fruclu  gcmino  rubro.  C.B.  P. 
451.  =  Lonicera  peduncuUs  bifloris,  foliis  ovalis  oblusis 
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întegris.  Linn.  hort.  Cliff.  58.  :=  Lonieera  pedonculis 

bifloriâ,  baocis  dislinclis,  foliis  integerrimis  pubescen- 
tibus.  Roy.  prod,  838,  =z  Xyhaieuni,  Dod.  pempi.  412, 
=  Xonioera  XylwUum.  Linn.  (Chèorefeuilh  deê  haies,) 

Haiea  ei  broimailles  de  P Europe.  —  F,  G,  P.,p,  223, 
n°3.  Provence. 

2932.  Lonioera  nign.  LUm.  $pee,  A^ê&  du  Dauphiné ,  de 

Suisse, 

2933.  --  tataiica.  Linn.  (Chèorejeuiiie  de  Tariarie).  Rmsiet 

Sibérie, 

^293<4.  —  pedoaculis  btfloris,  baocis  coadunatis,  didymis.  Linn. 

•I>ee.  174.  mà  ChaniœoeraaQS  alpina,  froda  gemîno 

ruhro,  duf>lnis  punclis  nolato.  C.  ii.  l'.  451.  =  Lonieera 
alpigena.  Linn,  spee,  2^  éd.,  p,  248.  —  F,  Q,  P,,  p.  223, 
6,  Proewce, 

2985.      aymphoricarpos.  lÀnn.  spec,  2^éd,,p,  249,  Virgime, 

Caroline. 

2936.  —  racamia  teminalibua,  foUia  serralia.  Linn.  apac.  175. 

s  DiarviUa  acadianaia  frulieoaa,  flore  luteo.  Tour. 
M  Lonieera  Dieroi&a.  Linn,  epee,  2*  éd.,  p.  249, 

Acadie. 

2937.  —  paduncttlia  bifloria,  baocia  dislinctia,  foliia  oblongia 

glabrîa.  Liu.  apeo.  2*  éd.>  p.  248.  m  Xyloaleum 
pyrenaicnm.  Tour.  =  Lonieera  pyrenaiea.  Linn,  spee, 
2*  éd.,  p,  248,  Rochers  calcaires  des  P  y  rénées-Or  ien- 
taies. 

2296,  fHoatflon  parMiiiiwB.  Linn,  epee,  2*éd,,  p,  260, 
Âmêriquêa^ientrionalê, 

31 


i 
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3*  PAMILLB.  ^  V^A.X«^£llZAX^RfiS 

Ces  végétaux  ont  leurs  feuilles  opposées ,  sans  siipules;  ils . 

sont  dépourvus  d'albumen  ;  ils  comprennent  : 

2939.  yâleriuia  elongata.  Linn,spee,2'éd,fp.l6$4(Appendu). 

Autriche. 

2940.  —  elpina  scrophularite  folio.  C.  B.  P.  ItU.  =  Valeriana 

monlana.  Linn,  «pec.  S*  éd.,p,  45.. Pyrénées,  Suitte, 

2941 .  caule  diebotomo ,  folus  laneeolatîs  dentatia ,  fructu 
sexdentato.  Linn.  bori.  Cliff.  16.  =  Valeriana  semioe 
slellulo.  C.  B.  P.  165.  —  Tour.  133.  —  Valerianella 
semine  stelialo.  Tour.  133.  —  Garid.  470.  =  Yaleriana 
locuata,  var.  coronata.  Linn.  apec.»  Vaierianella  eoro- 
nata.  D.  C,  ^  F.  G,  P.,p.  $J9,     ÎO,  Provence. 

2942.  —  rubra  latifolia.  G.  B.  P.  165.  =  Valeriana  rubra. 

Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  216,  n°  1.  Provence. 

2943.  —  offioinalia.  Linn.  spec.  S*  éd.,  p.4S,—  F,  G.  P., 

p.  217,  n^4»  Prwenee* 

2944.  —  flioribus  triandris»  foliis  laneeolatîs  integerrîmts  :  eau- 

linis  basi  pinnatis.  Linn.  spec.  33.  =  Nardus  luontana, 
radtce  oltvari.  C.  B.  P.  165.  s  Nardas  montana,  longius 
radicata.  Caroer.  epit.  16*  ^  Valeriana  tnberoaa.  Lmn. 
—  F.  G.  P.,  p.  S18,  n«  7.  Protenee. 
2i>4i).  —  floribus  triandris,  foliis  caulinis  cordatis  serratis  pelio 
iatis,  summis  leroatis.  Linn.  hort.  ClifT.  15.  =  Valeriana 
maxioia  pyrenaiea,  caealiee  folio.  Tour*  s  Valeriana 
pyrenaica.  Linn,  êpee,  S^éd,,p,  48,  Pgrénée», 
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2946.  ValeriAiiA  floribus  iriandris  dioiciB»  folîis  pinDslis  inle- 

gerrimis.  Linn.  spcc.  2  éd.,  p.  ii.  ^  V'nleriaria  palus- 
Iris  minor.  C.  B.  P.  164.  —  Tour.  132.  =  Valeriana 
dioica.  Ltnn.  apee.  —  F,  Q,  P.,  p.  217,  n**3.  Proomee. 

2947.  —  oornnoopi».  Linn»  spac,  ^  éd.,  p*  45*  Amérique, 

Sicile,  Espafjne. 

2948.  —  sibirica.  Linn,  spec,  2'' éd.,  p.  48.  Sibérie. 

2949.  —  flortbaa  monandris,  foliia  pinnatifidia,  LinD.  hort. 

Ups.  14.  =  Valeriana  foliis  pinnato-lacinialis ,  floribua 
monondris».  Linn.  horl.  ClitT.  IG.  Valeriana  foliis 
calcilrapœ.  C.  B.  P.  164.  —  Mor.  hial.  3,  p.  101. 
=  Valeriana  CSaleitrapa.  Linn.  =  Ceniranihua  Calei" 
irapa  Dufr.  —  F.  Q.  P.,  p.  217,  n<»J9.  Prooence.^ 

2950.  —  floribua  triandris ,  foliis  radicalibus  cordalis;  caulinis 

ternalia,  lanceolalia,  aerralia.  Linn.  spec.  32.  =  Vale* 
riana  floribua  iriandria,  foliia  radicalibus  cordatia;  aliia 
laciniatis.  Sauvag.  Mons.  276.  =  Valeriana  alpine  prima. 
C.  B.  P.  165.  =  Valeriana  al{>ina  minor,  planta  pal- 
roaria  et  uncialis.  Pluk.  almag.  380,  t.  231.  =  Valeriana 
foliis  ad  caulem  tripteria.  Hall.  Hel.  =  Valeriana  trip- 
ieris.  Linn.  — Gr.  P.,  p.  211,  n'^S.  Provence. 

4*  FAMILLE.  —  SiPBACésS 

Ces  végétaux  ont  leura  feuilles  opposées,  sans  stipules  ;  ils  n'ont 
qu*un  seul  carpelle  fertile  et  un  albumen  charnu  ;  ils  comprennent  : 

2951.  Knantia  plnmosa.  Gérard.  (C'est  plutôt  une  espèce  de 

aeabieuae  ) 
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2952.  DipwGiui  fliUoanm.  Linn,  spee,    F.  <?.  P.,  p.  221,  î, 

Provence . 

2d53.  —  sylvestris,  capilulo  minore,  seu  Virga  Pastoris  mmor. 
C.  6.  P.  38S.  =-  Scabiosa  latifolia  peragrina.  Taberne- 
montani  icônes  plantarum  idO.  s  Dipaeeua  pilosoa. 

Linn.  spec.  Angleterre ,  France, 
2954.  Scabiosa  rnteafoUa.  Vahl,,  voisine  de  Scabiosa  sîeola. 

Linn.  =  Seabiow  urceohia.  Ihsf.  Corée, 
2^5.  —  corollalis  qaînquefidis,  foKis  lanceolatîa  eonferttaaimis, 

integerrirais,  coule  fruticoso.  Linn.  hort.  Cliff.  31. 

=  Scabiosa  Stella  la,  folio  non  dissecto.  C.  B.  P.  271. 

=  Scabiosa  cretica.  Linn.  tpêc,  Crète  et  pùge  voieina» 
2956r.  —  corollulis  quinquefidis,  fotiisincisîs,  caule  frulîcoso. 

Linn.  bort.  CliflF.  31.=  Scabiosa  africana  frutescena. 

Herm.  parad.  219,  tab.  219.  .=  Scabiosa  africana.  LinM. 

epee.  Afrique,  Orient, 

2057.  —  sicula.  Linn.  manl.  196.  Sicile, 

2058.  --  Syriaca.  Linn.  spec.  Syrie. 

2959.  _  laiifolia  birsuta  altiBsima.  H.  R.  P.  (1).  =:  Seahiœa 

sueeiea.  Linn.var,  hireuta*     F,  G*  P.,  p.  219,  n*3. 

Prorenf^e. 

2960.  —  maritima.  Linn.  spec,  2^  éd,,  p.  244,  Montpellier. 

2961.  —  ezotiqae.  Gérmrdi?). 

2962.  «  pappoaa.  Linn,  epee,  Crète* 

2963.  —  corollulrs  (luinquefidis  radianlibus,  florîbus  sessilibus. 

caule  proiifero,  foliis  indtviais  subserratis.  Linn.  spec. 

(IJ  >•■.  N«toblUt  MioU»  UmiMlikM  Mêtïmikn  ob  «uUtimlMiawrMIit. 
(1}  Fravint  in  Jartii  U  Toilu. 
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2«  éd»,  p.  144.  =:  Seabiosa  stellala,  humîtis,  iategrifolia, 
proliféra.  Herm.  parad.  125,  lab.  125.  s  Scabiosa  pro- 
liféra. Linn.  spec.  Inde. 

2964.  Saabioaa  nkxmniaa.  Zind,  êpec.  Ukraine,  Terrains  êo- 

bhnnûu»  dê  Francs* 

2965.  —  corollalis  quadrifldie,  esqualibus,  squamis  calycinia 

ovatis,  obluâii),  f^ltis  pionalifidis.  Linn.  horl.  Clitf.  30. 
=  Scabiosa  flore  globoao  niveo.  G.  B.  P.  207.  =  Scabiosa 
leitcaatha.  Lion.  —  F,  O,  P,^p.  2i9,  n'*B.  CoUinu 
de  Narhonne.  Provence . 

2966.  —  pratensis  hirsuta  quœ  officinarum.  C.  B.  P.  269. 

=  Sa^ioea  areeneis»  Linn,  —  F,  G,  P,,  p,  220,  n^  5, 
Provence* 

2967.  —  arvensis.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  220,  n^S.  Provence, 
2yt>8.  —  nnillifido  folio,  tlorc  llavescenle.  C.  B.  P.  270. 

=  Scabiôea  oehroleuea,  Linn.  epee,  Allemagne. 

2969.  —  alpina,folii8  eentaurii  majoris.  G.B.P.270.  =  iSeadibfa 

alpina.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  219,     1.  Provence. 

2970.  — ^  argentea.  Desf.  =  Scabiosa  ukranica.  Linn.  spec. 

Ukraine,  France, 

2971.  —  corollalis  quinqiiefidis,  foliis  radiealibua  ovatis  cra- 

natis,  caulinis  pinnalis  setaceis.  Linn.  horl.  Cliflf.  31. 
i::  Scabiosa  capiluio  globoso  me^or.  C.  B.  P.  270.  — 
Tour.  465.  Garid.  429.  =  Scabiosa  colambaria. 
Linn.  —  F,  Q,  P.,  p,  220,  n»7.  Provence, 

2972.  —  anuuo  intcgrifolia  seu  foliis  bellidis.  Magii.  mons. 

231.  =  Scabiosa  coroUulis  quadriûdis',  foliis  omnibus 
lanceolalis  aerratis.  Sauvag.  Mona.  156.  ^Seabioea 
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integrifolia.  Linn,  =  Seabioêa  kg  brida.  AU* — F,  G*  P., 
p.  820,  nf*  4»  Praœnee, 
2U73.  Scabiosa  corollulis  quinquefidis,  foliis  dissectis,  recepta- 
cuiiailurum  subrotundiâ.  Linn.  hort.  Cliff.31.=:  Scabiosa 
major  bisfMinica.  Glus.  hist.  2.  =  Scabiosa  steliala, 
folio  laeiniato  major.  G.  B.  P.  27t.  — Tour.  465.  — 
Garid.  429.  =s  Scabiosa  stellata.  Linn.  F,  G,  P.j 
p,  220,  nP8.  Procence. 

2974.  corollulis  quinquefidis,  fbiiis  disseclis^  receptaculis 
florum  subulatis.  Lion.  hort.  Cliff.  31.=  Scabiosa 
peregrina  rubra,  capile  oblongo.  G.B.P.270.=  Scabioea 
atropuipurea .  Linn.  apec.  Inde. 

2975.  —  coroiluli»  quiuquefidis,  foliis  lineari-lanceolatis  iate- 

gris,  caule  herbaoeo.  Linn.  spec.  2"  éd.,  p.  145. 
=  Scabiosa  argenlsa  angustifolia.  C.  B.  P.  270.  =  Sca> 
biosa  graminifolia.  Linn.  spec.  Suisse. 

2976.  —  corollulis  quadriHdis,  œqualibus^  caule  simplici,  ramis 

approximatis ,  foliis  lanceolato-ova lis.  Linn.  FI.  Suite. 
112.  =  Scabiosa  folio  integro,  oblongo»  flore  cœrulso. 
Tour.  466.  —  Garid.  490.  =  Succisa  glabra.  G.  B.  P. 269. 
=  Scabiosa  Succisa.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  219,  n^3* 
Propenee* 

2977.  —  stellata,  coroliularum  lacintisflmbriàits.  Gérard. =  Sca- 

biosa stellata  major.  Linn.  spec.  Espagne  (Grenade). 

2978.  —  coi"olluli><  quinqueiiUiï»,  folii«  Uuplicalo-pinnalis,  foliolis 

setaceid.  Gérard.  =  Scabiosa  capilulo  globoso,  foliis  in 
tenuissimas  lacinias  divisis.  G.  B.  P.  271.  =  Scabioga  gra- 
maniia.  Linn.  9pec.  — F,  G.  P.,  p.  220,     6.  Provence. 
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3*  TYPE.  ~  COMPOSÉES 

Ce  type,  nettament  limité»  comprend  un  grand  nombre  d'es- 
pèces  que  l'on  peut  répartir  dans  les  quatre  groupes  suivants  : 

/  Fleurs  d'une  seule  sorte ,  ligulées  à  cinq 

dents  LfGULIFLORES. 

Fleurs  d'une  seule  sorte,  lubuleuses  Tubuliflores. 

Fleurs  de  deux  sortes^  lubuleuses  au  centre, 

ligulées  à  trois  dents  à  la  périphérie  Radiébs. 

Fleurs  bilabiées ,  seules ,  ou  avee  des  fleurs 

I     tubuleuses  au  centre,  ou  avec  des  fleurs 

\    ligulées  à  trois  dénia  à  la  périphérie  Labiatiflores. 

i*''  GROUPE.  —  X.iaU£iI7LORSa 

Ce  groupe  comprend  les  espèces  suivantes  : 

2979.  Tragopog-on  calycibus  coroUa  brovioribus,  merinibus, 
foliis  lyrato-sinuatis.  Linn.  hort.  Ups.  244.  =  Uieracium 
magnum  Dalechampii.  Tour.  470.— Garid.  281.  =  Ghon- 
drîlla  foliis  cichorei  tomentosis.  C.  B.  P.  130.  =  Chon- 
drilla  prior.  Clas.  hist.  2,  p.  143.  _  Trngopogon 
Dalechampii.  Lmn.  =  Uroqiermum  BaUchampiL  De^, 
F.  G,  P  ,p,  ÎS8f  nfi4,  Prooenee. 

2960.  —  asper  laciniatus  creticus.  C.  B.  P.  124.  :=  Tragopogon 
picroides .  Linn.  ™  Urospermum  picroides.  Ucsf.  — 
F,  G.  P.,  p.  158,  rt**5.  Provence.  Crète,  Montpellier, 

2981.  —  oroeifolinm.  Linn.  spee.  F,  G.  P,,  p.  ÎS8,  n?3. 
Prooenee, 
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2982.  Tngopogon  prmtenM.  Linn.  spec.     F,  G*  P*,  p*167, 

2963.  —  calycibns  oorollœ  radiis  longioribiis ,  foltis  îategris 

atricLis,  pedunculis  superne  incrassalis.  Linn.  hopt. 
Ups.  243.  =  Tragopogou  purpuro-oœraleum ,  porri 
fblio.  C.  B.  P.  274.  b=  Tragopogon  alterum,  seu  barba 
hirei.  Dalech.  1079.  s=  Tragopogon  porrifoliua.  Linn, 
apee.  Habitai  inconnu. 
2984.  Scorzonera  hispanica.  Linn.  spec.  Espagne,  CuUivé  dam 
k  Midi,  "F.Q,  P,,  p.  J69,  Provence, 

2965.  —  foliiagrammoisamplexicaulibuSytrinerviiSipedttiieiiUs 

longis  unîflorîs  nudîs,  semînibus  lomentosîs.  Gérard, 
=  Scorzonera  Hispanica.  Linn.  var.  gramini/oUa.  Roih, 
Dauphiné,  Languedoc, 

2966.  —  taàon,  Gérard,  Europe, 

2967.  — foliia  linearibus,  dentatis.  Linn.  bort.  Ups.  242. 

=  Scorzonera  foliis  lacinialis.  Tour.  474.  —  Garid. 
434.  =  Tragopogon  laciniatum  luteum.  C.  B.  P.  274. 
=  Seorzonera  laeîniata.  Linn.  =  Podo^ermum  laci- 
niaium,  D,  C,  —  F,  6.  P,,  p,  ÎS9,  4,  Pro- 
vence. 

2988.  —  foliis  superîoribus  araplexicaulibus  inlegerrimis,  in- 
ferioribus  lyraiis.  Linn.  apee.  792.  ^  Crepia  Dale- 
cbampii.  Dalecb.  biat.  562.  :=  Crepia  foliia  radiealibua 
ovato-oblongis  dentieulfitis,  caulinîa  laneaolatia  am- 
plexicaulibus,  pedunculis  unifloris  squamosis.  Roy. 
prod.  127.  =  SoQcbus  lœvis  anguatifoiiua.  C.  B.  P. 
124.  — Tour. 475. --'Garid.  447.  =  Scorxonara  picroidos. 
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Linii. = PieHâhm  vutgare,  Dnf,  —  F,  G.  P. ,  p.  190^ 
tfiB,  Protttnte, 

2989.  Bcorzûnûra  angustifolia .   Linn,  =  Scononera  hamilis, 

Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  159,     1  et  S.  Prooence. 
2090.  Pieris  peduseulis  ioerasMUs,  foliis  iategris,  sabdeatalw. 

Gérard.  =  Picrit  hirla.  Qérard. —  AU.  =  teotUodon 

Vatarsii.  Loiê.  Midi  éêfaFrmMê, 
29dl.  —  perianlhiis  imbricatis.  Linn.  bort.  OifT.  387.  —  CIcho- 

riam  pratenae  latoum  hirsuUe  aspemm.  C.  B.  P.  126. 

=î  Hiaraeiom  aspemm,  majori  flore,  in  agronim  limi- 

tibus.  J.  B.  S,  p.  1029.    Pîerit  hiaracioides.  Lînn.  — 

F.  G.  P.,  p.  161,  n«  2.  Provence. 

2992.  —  caiyce  duplici  :  squamis  calyoiaia  exlerioribua  ovatis 

etiialis  acuiia,  interioribQa  longioribna  angustioribua 
snbmutieis.  Gérard,  s  PieriadWarioata.  Crémrd.  France, 

2993.  —  ecliioidtis.  Linn .  —  Helmmthtu  echioides.  Gcerln» 

F.  G.  P.,  p.  160,     1.  Provence. 

2994.  BonohiiB  palnatria.  Lina.  apec.  —  F,  G.  P.,  p.  ftfi,  n^B, 

Prooênee» 

2995.  —  picroides.  Ail.  =  Pieridium  vulffare.  Desf.  —  F.  G* P., 

p.  160 f  n°5.  Provence, 

2996.  —  arraosia.  LiQn»6pet,'^FM,P.,p»462,n'*3.  Prooenee. 

2997.  —  paduDoulia  tomantoaia,  oalycibna  glabria.  Linn.  Fl. 

Soee.  643.  s  Sonchua  cauie  ramosiasimo  diffbso;  folits 
sumrnis  arn[)lexicaulibus,  pedunculis  ina'qualibu.s.  Koy. 
prod.  129.  =:  Sonchua  leevia  laciniatus  lalifoiius.  C.B. P. 
124.  =  Sonchua  oleracena.  Linn.  apec.  —  F.  G.  P., 
p.  tSl,    7.  Pr^œnee, 
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2996.  Sonehiw  imwHmQB,  Linn.  spae.  Aùi  (BanchM-dm" 

Rhânê).  MonipelU$r,  Fhrtnee, 
2999.  —  Plumieri.  Linn.  mm  Mulgedium  Piumwri.  D,  C, 

PyHnéei» 

9000.  —  oleraeeus  asper,  foUts  eiiiato-spinosis.  Gérard,  s  Soo- 
ohu8  lertiuB  «sperior.  Dod.  pempl.  s  Somchuà  oUraeeaë 

var.  asjjer.  Linn.  spec.  Europe. 
^3001.  Lactuca  foliis  pianalifido-ainualis,  laciniia  linearibna, 
aubdentatis.  Gérard.  =  Laetnea  peraonta  hnnaiHor, 
flora  eœruleo.  Toar.  478.  —  Garid.  263.  =  Laclnca 
pereunia.  Linu.  spac.  —  F.  G.  P.,  p.  162,  n»5.  /*ro- 
oanee. 

9002,      caula  foliiaqua  aenlaatia.  Linn.  bort.  Cliff.  384. 
s  Lactuca  sylvealria  coaià  apinosa.  C.  B.  P.  123.  — 

Tour.  473.  =  Laciuca  viro»a,  Lmn.  spec.  —  F.  G.  P., 

p.  162,  nf*l,  Provence* 
3003.  —  aatlTa.  Lînn.  apae.  CuUioé  parioui* 
3(04.  —  oanadanala.  Lim.  syst.^  10*  éd.,  p,  1198»  Amérique 

boréale. 

3005.  —  foliis  haslkato-lioearibua,  aasailibaa,  earîna  acaleatis. 

« 

Lion.  Amœn.  1,  p.  150.  =  Laetaca  aylvasiria  altiasima , 
foliis  infarioribus  dentatis ,  superioribus  aeuminatîa 
integris.  Rai.  s  Lacluca  sylvoslris,  angusto  laciniato 
folio.  Magn.  mona.  296,  =  Endivia  minor  laclucina 
apinosa.  Barrai,  ic.  rar.  136.  =  Laetnea  aaligna.  Linn. 
—  F.  G.  P.,  p.  162,     2.  Prùoenee, 

3006.  Chondrilla  juncea.  Linn.  ~  Chondrilla  oiminea,  J.  B.  2, 

p.  1021 .  ^F,G,  P.,  p.  163,  ft»  1.  Proœnee. 
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9007.  Premuiilies  flosculis  quinis,  foliift  lyrato-hastalis.  Linn. 

hort.  Cliff.  383.  ~  Sonchus  lœvis  laciniaLus  inuralis, 
parvis  Aoribus.  C.  B.  P.  124.  =  Soncbus  lœvis  vulga- 
iior.  2*  Clos.  hist.  2,  p.  136*  s  Chondrilla  sonehl  folio, 
flore  luteo  palleacente.  Tour.  475.  —  Garid.  106. 
=  Pren8nlhoa  muralis.  Linn.  =  Lacluca  muraiis.  Fres, 
—  F.  G,  P.,  p,  163,  n°3,  Provence, 

3008.  —  foliorum  rameniis  cauli  adnatis.  Lino.  spec.  797. 

=  Prenantfaes  folioram  laciniis  extrorsum  dentatis, 
raïuenlis  foliaceis  cauli  raniisque  oiluralis.  Uoy.  prod. 
120.  —  Sauvag.  Mena.  692.  Cboodriila  viscoaa,  caule 
foiiis  obducto.  C.  B.  P.  130.  =  Prananlhes  vîminea. 
Linn.  =  Lacluca  oiminea.  Lk.  —  F,  6.  P.j  p.  i$3,  1» 
Provence. 

3009.  ~  floaculis  quinia^  foliia  lanceolatis,  denliculaiis.  Linn. 

bori.  Cliff.  383.  =  Laetuca  monlana,  purparo-ceerulea, 
minor.  C.  B.  P.  123-  =  Sonchus  leevior  pannonictt8  4, 
purpureo  ilore.  Clus.  Àu^l,  2,  p.  147.  =  Prenanlbes 
purpurea.  Linn.  —  F,  G.  P.,  p.  163,  n^2.  Proeenee» 

3010.  Leontodon  Tarazacnm.  Linn.  =  Taraxaeun^  officinale. 

Vitt.  —  F.G.P.,p.  164,     1.  Provence» 

3011.  —  foliis  ovato-oblongis,  subdenlalis,  giabris,  calycibus 

lœvibus,  pedunculia  birtis.  Lion.  apac.  798.  =  Dena 
leonis  luberosa  radiée.  Tour.  468.  =  Leontodon  bulbo- 
sum.  Linn.  =  Crépis  bulboea,  Caee,  —  F,  G*  P., 
p.  161,      2.  Provence. 

3012.  Hieraeinm  dentis  leonis  folio,  btrsulie  asperum,  magis 

lacinialum.  C.  B.  P.  127.  =:  Leonlodon  birtum.  ViU. 
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=  L§ontodon  ViUarêii.  Lois.  —  F.  G.  P.,  p.  165,  n96, 

3013.  Leotttodo&  foliis  runeînatia,  soapo  sulNinifolio,  calyee 

hispido.  Linn.  spcc.  2«  éd.,  p.  Ii22.  =  Taraxacurn  fulio- 
rum  dentibu^à  tnangularibus  sine  subrolundo.  Hall. 
H«l.  740.  =  Hieraoittm  alteram  minus  4.  Col.  ecbp.  2, 
p.  31,  t.  29,  s  LeonUkUm  aurwm*  Xiim.  =  Crepû 
aurea,  Cem,  Italie,  Suiêse, 

3014.  —  pyrooAioils.  Gou.  NauUt  montagnes  des  Pyrénées. 
30i&.  —  tnlMToram.  Lùm*  »  Thrincia  tn^ercta,  D,  C.  — 

F,  G.  P»,  p.       a^^.  Prooeneê, 

901^  —  faitpidttm  hastile*  Gérard.  =  TaraxaconoideschoiidriU» 
glabro  virenli  folio.  Vaill.  acl.  170.  =  Dens  leonis,  foïiis 
hirsutis  et  asperis.  H.  R,  P.  =  Dans  leonis  glaber 
angusiiore  et  Ibngiore  folio,  flore  minore.  Mor.  hiai.  3, 
p.  75.  =  Leoûtodon  haatile.  Linn.  speo.  S"  éd.,  p.  1123. 
Europe  australe, 

3017 <  —  incanum.  ^'cAran/r.  s:*Leontodon  alpinum.  Viil.  Prai- 
rieê  éleeéea  des  Aipeê, 

3016.  Tanzaoonoldea  dantis  leonia  folio,  ovariia  albioantibna. 
Gérard.  s=  Laontodon  crispas.  VUl»  Propenee,  Door 

phinè. 

3Ûld.  Leontodon  antnmnala.  Xtnn.  wf^e*  —  F»  Gf.  P',p*  16S, 
A«4.  ProoéMê, 

3020.  Hypochania  eaulesîmpHci  sabnudo»  unifloro,  foliîs  in- 

legris  subdenlutis.  Linn.  spec.  =  liypochœri.s  [lonlaiia. 
Lion.?  sa  L&onlodon  tubercuialum.  Gérard,  a  Hypo- 
ehmriê  uniflora.  ViU,  Alpes. 
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3021.  Himeilim  foliis  integris,  eaaiesubnado,  simglieissiino, 
piloso,  copymbifero.  Linn.  hort.  GIH!.  888.  =  Hieracium 

hortense,  flopibus  alropurpurascenlibus.  C.  B.  P.  128. 
=f  Hieracium  auranliacum.  Linn.  spec.  Forèis  de  Syrie, 
d" Autriche,  dû  SiUne,  hauteê  montagnes  de  France» 
80».  —  Lmooii.  V\\\,  SiHieraeium  eaœaHU,  ViU.  Alpee, 
Pyrénéee, 

8023.  —  caule  ramoso  folioso,  foliis  lanceolato-linearibus  in- 
(egris.  Hoy.  prod.  125.  =  Hienieinm  pbalangii  foliis. 
VailL  act.  1721,  p.  184.  :s  Hieracium.  porrifalium.  Linn. 
epee.  =  Nieraeium  eMiee^Mium.  ViU,  —  F.  G.  P., 

p.         n*.5.  Provence.  Alpes  de  Suiftxe  et  d' Italie. 

3024.  —  pyrenaicum.  Willd.  =a  Crépie  biattarioidee.  Vill. 

Cotmare* 

3025.  —  dvbîuin.  Vill.  —  Hieracium  Aurtcuêa.  Lmn.^F.  G. P», 

p.  167,  n°  4.  Provence.  Prairie»  hvmides  de  France. 

3026.  —  glntinosam.  Linn.  apec.  —  F.  G.  P.,p.  169,  n'^12, 

Prwence» 

8027.  —  grandiflormn.  AU,,  ear,  du  Hieracium  umhettatum. 
Linn.  —  F.  O.  P.,  p.  170,     14,  Provence,  Europe. 

3028.  —  Jacquini.  Vill.  Hautes  montagnes  de  France. 
8029.  —  cymomai.  Linn,  epee,  RuMie,  Germanie,  Suieee, 
Amie. 

-8080.  ^  praaalUfoliiim.  Gou.  Mont  Venéome. 

3031.  —  chondrillœ  folio,  asperum.  C.  B.  P.  127.  =  Crépis 
biennis.  Linn.  apec.  =  Crépis  scanensiê.  Linn.  ii, 
MA».  27i .  Scanie. 

8088.  —  pOaMlla.  lùm,$pm,^F,a,P,,p.l€6,  n*9.  Provence. 
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3033.  Hienoinm  viltosum, cbondrilla  prior  Dioscoridis.  H.  R.  P. 

=  Hteraeium.viUoêwn,  Linn.  AfonipelUêr, 

3034.  —  inurorum  folio  minu»  piloso.  H.  H.  P.,  car.  de  Hiera- 

eium  murorum.  Linn.  Europe. 

3035.  —  canadense  fruticosum  hirsuiam  conyze»  majoris 

folio*  H.  R.  P.  =  Hieraeittm  panieutaium,  Linn*f 
Canada. 

3036.  —  pyrenaîcum  rotundifolium  amplexicaule.  Tour.  =  Hie- 

raeium  amplexicaule.  Linn.  F,  G,  P,,  p.  168,  n^S, 
Provence,  Pyrénées. 

3037.  —  folio  ceiinthes  jiyrcnaicum  latifoliuiïi .  Tour.  —  Iliera- 

cium  prœnaolhoides.  VilL  Alpes. 
8038.  —  inurorum  angustifolium  non  sinualum.  C.  B.  P.  1^. 
=  Hieracium  piloselloides.  ViU»  m  Hieraeium  fioren- 

3089.  —  foliiâ  imis  lanceolalis  integriusculis,  caulinis  niiDimis 
flopibus  paniculalis.  Gérard,  Hieradam  virgalum. 
Lamb,  as  Hieracium  canadense*  Michauss,  Amérique 

boréale. 

3040.  —  pyrenaioum  blatlariœ  folio,  minus,  bir&ulura.  Tour. 
432.  :=  Hieracium  foliis  lanceolatia  amplexicanlibos 
dentatis,  floribus  aoittariia,  calycibua  Iaxis.  Linn.  horl. 

Cliff.  387.  =  Hieracium  blaltarioides.  Linn.  —  Crépi» 
blattarioides,  Vill.  —  F.  G.  P.,  p.  169»  n«  11.  Provence, 
Pyrénées, 

8041.  montanum  birautam  ramoBum ,   parvis  fioribus. 

C.  B.  P.  t  =  Hieracium  cymosum.  Linn.  f  Nice. 

8042.  —  foliia  amplexicaulibus  oblongis  denliculaiis ,  eaaiiboa 
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ramis  peduncuHtqae  hispidis,  ealycibus  Iaxis  (1). 
sHieracium  pyr^naicuni  longtfoHum  amplexicaule. 
Tour.  472.     Hieraeium  amplexieauU.  Linn.  êpee.^ 

F.  G.  P.,  p.  168,     8.  Provence. 

3043.  Hiolaoiam  caule  erecio,  muliifloro,  foliis  ovalo-lanceola- 

lis,  denlaiîs,  aemi-amplaxieaulibus.  Lian.'hori.  Upa. 
238.  =»  Hieraciam  fruticoaum  latifolium  hirattlum. 

G.  B.  P.  129.  —  Tour.  -472.  =  Ilicrncii  soboudi  varielas. 
J.  B.  2|  p.  1030.  s  Hieraeium  sabaudum*  Linn.,  car. 
Airtntem.  Bûmh.  —  F.  G.  P.,  p.  J69,  ffi  tS,  Pnfoenee, 
AUmagne. 

3044.  Leontodon  calyce  toto  erecto,  foliis  integris  hispidis,  pilis 

furcatii».  Linn.  horl.  Cliff.  386.  =  Dens  leonis  inontanu» 
aDgoalifoliua.  Tour.  469.  =  Uiaraciom  VI  montanum. 
Glas.  hial.  2,  p.  141  (2).  =  Hieraeium  alpinum.  Linn. 
—  F.  G.  P.,  p.  Î66,  n?  i,  ProoMce.  Alpet  de  Larehe, 
près  de  l  Italie. 

a04&.  Orapia  namanaanaïa.  Gou,  s  Pierothêea  mmautensU» 
Com*  Ifimu» 

9046*  —  foliia  pinnatis,  angulatis,  peliolis  dantatia.  Linn.  spae. 

807.—  Hieraeium  luteum  cichorii  sylveslris  folio,  ainyg- 
dalas  amaras  olens.  Mor.  hist.  3,  p.  63.  =  Senecto 
birautna.  G.  B.  P.  131.  s  Hieraciam  faliia  cicborii 
ayUaairia,  odora  eaatoraî.  Magn.  bot*  mona.,  p.  129, 
fig.  128.  =  Hieraeium  amygdales  amaras  olens,  aeu 

(lr,F«éiMtli  «m  milMi,  Md  rtaMl,  •dcofw  UMmb  Mnlliiorl  ktterf  »o*ttM. 
(D  VtU  mpIlM*  tmit  mc  finitt.  Géiwi. 
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odoreapali  suave  rubentis.  H.  H.  P.  =  Crépis  fœlida. 
Linn.  s  Barkkaiiêia  fiatidm.  û.  C.     F.  G.  P,,  p.  171^ 

3017.  Orepif  DiofleorUli.  Pollieh.^Crepii^Ueifùnm,  Z^n.— 

i*".  G.  P.,  p.  171  f  n°5,  Provence. 
3048.  —  t^tlniUte.  Lamk.  ss  Cri|^  Styfreiùana.  Siendel, 

8019.     «trkte.  D.  C.     Or«pw  inr«iw.  V2JI.  CAampt  el  pré» 

de  France, 

dû60.      pnlohzta.  Zùuu  <fMo.  —  F.  G.  P.,  p.  ITl,  mf"  4.  Pro- 
vence, 

m,      loUis  amplexiMiUlms  lyMlo-ruiiciiiatîs.  Lîmi.  bort. 

CliCr.  7y.      Hieraciam  apulura ,  flore  suave  rubente. 
^  Col.  edip,  1,  p*  244*  =*  Crépis  rabra.  Linn.  spec. 
ApuUe, 

305a.     alpin».  Lôm.  spae.  —  F.G.P^  p*  170,  n^2.  Prùoenee. 

Atpea  italienne». 
âû&3.  —  mvoiucns  calyco  ioiigioribus,  squamîs  setaceis,  spar- 
818.  Linn.  hort.  Ups.  =*=  tticracium  proliferum 
folcatan*  C,  B,  P.  Itt.  Grapis  bailiatt.  Liim. 
wm  Tùlpie  barbota,  mUd.  —  F,  Q,  P.^p,  iTO,  n?i. 
Provence, 

ÂMàrjàÏA  loliis  inferiaribuâ  dentatis,  suinmis  integm. 
1.11111.  horL  CVM,  987.  s  SoQchns  villosu  inteas  mînor. 
C.  fi.  P.  124,  —  G.  B.  prod.  Ûl,  =  Briophonis  folits 

inferioribus  ad  costam  usque  lacinialis.  Vaill.  act.  1721, 
p.  212.  =  Andryala  smuata.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p,  17 2 ^ 
n9î,  oar,  Praewee» 
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3055.  Himoittin  totnentosum ,  foliis  radioalibud  taneeoUiis, 

obsolète  denUlis,  petiolatis,  caultnis  amplexicaulibus, 
caule  ramoao,  puduuciilia  aubbirtons.  Gdrard.  =  HÏ'th- 
cium  montiiBum  tomentoaum.  Mor.  hist.  Tour.  471. 
9  Anérgala  tanaia.  lùnn,  tss  Hieraeium  Utnaium»  Vill» 
—  F.  G.  P.,  p.  168  ,  n"  9.  Procence. 

30âô.  GatMumche  squaniis  calyc4nis  iaferioribua  ovaUii..  Linn. 
hprt..  CUff.  390.  =  Gatanaoeha  quorondam.  Dalecb.  — 
Tour.  478.  —  Garid.  90.  =  Catanancbe  ceerulea.  Linn. 
^  F.  (J.  P.,  p.  17  l,  n"  1 .  Procence. 

3057*  —  squamis  calyciata  inferioribus  lanc^olalis.  Lioq.  hori» 
Cliff.  390.  =  Catanancbe  luteaj  Ipngo  ner?oso  deniatoque 
folio.  Vaill.  act.  1721,  p.  216.  =Chondrilla  oyanoidea 
lulea,  curonopi  folio  non  diviso.  Bocc.  mus.  2,  p.  21^ 
t.  7.  =  Catananche  luiea,  Linn.  gpec,  (JrèU. 

30Sa,  OidiMritim  .«jlTaatra.  B.  2,  p.  1007.  =  Ciehorium 
Iniybuê,  Linn.     F.  G.  P.,  p.  174^  nf*  1.  Prooenee» 

3059.  —  spinosum.  Linn.  spcc  Jj'^éd.,p.  1143,  Crète, 

3060.  Scolymoa  biffanicfta,  Linn.  apec,  —  F,  G.  P.,  p,  1/5, 

nf*  2.  Provence, 

3061 .  Lapaana  calyctbut  frueUa  angulatis,  pedunculis  (enuibus 

i aujosi.-îâimis.  Linn.  hort.  Clilî.  ii8i,  —  Soucliu  uffînis 
Lapaaoa  domeaUca,  C*  B.  P.  11^.  =  Lampaaoa  corn- 
mania.  Linn»  epee,  éd.,  p*  Î141.  —  F»  G,  P.»  p.  17^, 
n^  1.  Provence. 

90ùt.  —  calycibud  fructui»  torulosis  depressis  oblusis  ëe^silibuâ. 
Oou.  =?  Zaciatba  aive  cicborium  verrucarium.  Tour. 

•  *     -       ♦  • 

,  476.  =a  Chondrilla  varriicuria.  folita  eichcirii  vîridibua. 
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C*  6.  t^.  190*  =  LampBana  zaeintha.  Linn,  tpee.  2*  éd., 
p.  1141,  —  F.  G.  P.,  p.  17B,  fi«  2.  PrùO9ne0.  Orient. 

3063.  Lapsana  calycibus  fruclus  undique  patentibus  ;  radiis 

subulatis,  foliis  laoceolalis  indivisis.  Lion.  bori.  Ups. 
245.  =  Hieracium  silîqua  folcata.  C.B. P.  128.  ss  Rhaga- 
diolus  aller.  Cesalp.  511.  —  Tour.  480.  =  HUraehtm 
aiellaium.  J.  B.  2^  p.  1014.  =  Lampsana  stellata.  Linn. 

Rhagadiolm  stellatm.  D.  C.  —  F.  G.  P.,  p.  173,' 
n,^3,  Prwenw.  Montpellier , 

3064.  Lampsana  Rhagadldiia.  Linn,  Orieni, 

3065.  Hyoaeria  fructibus  ovatis  scabris,  caule  ramoso.  Linn. 

spec.  810.  =  Hyoseris  creiiea*  Linn.  •=  HedypnoU  cre- 
iiea.  WiUd.  Crète. 

3066.  —  rhagadioloidas.  Linn,  =  Hedypnoi»  rhagadioloidea* 

Wîlld.  Europe  amirede» 

3067.  Dena  leonib  lainor,  foliis  radiatis.  C.  B.  P.  129.  —  Pluk. 

almag.  130,  t.  37,  f.  2.  ss  Hyosi^ris  radiaUi .  Linn.  epee, 
S*éd.fP,  1137.  Narbonne. 

3068.  HToaaris  fructibus  subglobosis  glabris»  caule  ramoao. 

Linn.  spec.  809=  Ithagadioloides  calthœ  folio,  calyce 
glabrn.  Vaill.act.172i,  p.202.  =  Uedypnois  annua.  Tour. 
478.  =  HyoserU  hedypaois.  Linn.  Hedypnoi»  rhagen 
diohidee.  WiUd,  ^F.  Q.P.,p,  172,  n*3.  Proœnee* 

3069.  Hypochœria  glabra.  Linn.apee.  2* éd.,  p.  1140.  Belgique, 

France.  Allemagne. 

3070.  ~~  foliis  dentato-sinuatis  scabris,  caule  ramoso  nudo, 

pedunculis  squamosis.  Linn.  spec.  811.  =  Hieracium 
dentis  leonia  folio  obtuso  migus*  G.  B.  P.  127. — Mor. 
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hîst.  3,  p.  66.  =  Hieracium  longius  radicatum.  Lob. 

ic.  23B.  —  Rai.  hisl.  2;^U,  —  Hypochicris  radicato. 
Lmn.  spec.  2«éd.,  p.  1140.  —  F,  G.  P»,p,17d,  n*2, 
Proœnee. 

9071 .  Bariola  «thniium.  Lion.  spec.  Midi  de  la  France,  Cone, 
Sicile, 

2"  aaouPB.  —  TaBtrx^iFx^oRss 

Ce  deuxième  groupe  comprend  les  espèces  suivantes  : 

3072.  Centaarea  calycibus  setaceo-iipinosis,  fuliis  docui  rcnti> 
bus,  sinuatis,  spinosis.  Linn*  bort.  CHff.  424*  — 
Sauvag*  Mona.  289.  =:  Carduus  tomenloaus,  capitulo 
minore.  G.  B.  P.  382 .  =  Cardnus  galacUtes.  J:  B.  8, 
p.  54.  —  Tour.  44t.  —  (iarid.  82.  =  Cenlniiron  galatt- 
tites.  Linn.  =  Galactiiea  iomenioaa.  Mœnch.  —  F,  G,P,, 
p*  ï$0,  n^2i,  Provence, 

9078;  —  calycibus  squamis  palmato-spinosis ,  foliîs  tanceolatis 
dentalis.  Linn.  spec.  916.  =  Stncbe  squamis  asperis. 
C.  B.  P.  273.  =:  Centaurea  calycibus  spinosis,  foliis 
laneeolatisdentatis.  Roy.  prod.  142. = Jacea  cum  spinosis 
eapiittlis  purpurea^.tenuifolia.  J.  B.  3,  p.  83.  >■  Carduus 
jaceee  folio,  capitulis  minorîfous,  cum  squamis  tricuspi- 
dibus.  Tour.  442.  =  Centaurea  aspera.  Linn.  spec.  — 
F.  Q,  P,,p,  las,  n«  i6.  Prooence. 

9074*  Oyamui  œgypUus  minus  ramosus ,  caule  alalo  purpureo 
parvo.  Lippi.  =s  Centaurea  Ltppii.  Linn*  epee.  $*éd., 
p.  1286.  Egypte t  entre  Alexandrie  et  Rosette. 
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3075.  Centaure»  calycibus  âubcilialis»  remis  spieosis.  Lisn. 

hort.  Gliff.  422,  =  Jaeea  eretiea  eculeata  ÎDcane.  Tour. 
445.  =  Centaurée  spinoea.  Linn.  «pec,  S*^,,p,  1290. 

Crète. 

3076.  —  elon^ata.  Detf,  Europe  f 

3077.  —  calycibus  recurreto^plumosis;»  foliis  lanceolatis  lomen* 

(osis.  Gérard.  =  Cyanus  alpinus  capiio  pennato.  Tour. 
445.  Ceniauria  peciinata.  Linn,  spec.  —  F.  G.  P., 
p.  185,  n*»5.  Provence . 

3078.  —  calycibus  recurvato-plumoeis,  foliia  îndivisis.  Linn. 

spec.  910.  =  Jecea  latifolia  et  angustifolia,  eapite  btr- 
sulo.  C.  B.  P.  27i.  =  Jacea  cum  squamis  pennatis, 
sive  capite  villoso.  J.  B.  3,  p.  29.  =  Gentaurea  pbrygia. 
Linn,  apee.  —  F.  G.  P.,  p.  185^  n^2*  Prùoenee, 
8079.  —  calycibus  inermibus»  equamia  lineari-subulatia,  foliis 
piunatîs,  serratis.  Linn.  spec.  909.  =Ghondrille  foliis 
laciDiatis,  serralis,  purpurascente  tlore.  C.  B.  P.  130. 
s  Jacea  annua  foliis  laciniatis  serraUs^  purpurascenie 
flore.  Tour.  444.  =  Gentaurea  Crupina.  Linn.  Crupina 
vulfforiê.  Can.  — F,  G.  P.  y  p.  184,  n«/.  Procence» 

3080.  Jacea  tlore  magao  luleo  laciniala,  nquamis  calycis  cilia- 

ribus  spiendeotibus.  U.  R.  P.  =  Ceataurea  orienialis, 
[,ùin,  tpee.  S*éd.,p,  Î29i*  SihérUm 

3081 .  ~  calycibus  ciliatis ,  squamis  superioribue  nudis  lanceo^ 

latiâ,  pedunculis  incrasaatis,  foliis  pinnatifidis,  lacinia 
terrainali  maxima.  Gérard.  =  Jacea  flore  magao  luteo 
laciniata,  squamis  calycis  otliaribus  splendentibus. 
H.  R.  P.  s=  Centeorvd  oriuUaUê.  Xinii.  ^te., Sibérie, 
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«^1062.  Oentaiireii  alpiiiA.  Linn.spee,  9^  éd.,  p.  1286.  Alpes. 

« 

3083.  —  glastifolia.  Linn.  spec.  8*  éd.,  p.  1294.  Orient. 
Sibérie. 

•  dOS4.  -7  benodieU.  Linn,    Cnieus  benedktua,  Linn,  Ckio. 

Lemno».  Bttpagne. 
3085.  —  meiitensis.  Linn.  apec  Montpellier, 
àtm.  —  mbioBa  Linn.  ëpee.  —  F.  G.  P.,  p.  186,     9.  Pro- 

ûênee. 

8087.  —  napifolia.  Linn.  tpee.  9*  éd.,  p.  1295.  Crète. 

3088.  ralyciliiis  aquainosi«,  ïoUià  radicalibus  indiviais,  petio- 
latisj  caulinis  linearibus  sesaîlibua.  Gérard. — F.  G, P., 
p.  187 f  n^il,  Provence. 

3069.  ealyoibua  serratis,  foins  lînearibus  Integerrimis ,  infi- 
misdentatis.  Linn.  Fl.  Suec.  7tO.  =  Cyanus  vulgaria. 
Lob.  ic.  546.  =  Cyanua  aegetum,  G.  B.  P.  273.  Can- 
iaurea  Gyanua.  Linn.  apac.  —  F.  G.  P.,  p,  186,  7. 
Prortence. 

30U0.  —  calycibus  serratis,  foliis  laiiceolatis  deciirrentibua , 
oaula  aimplicisaimo.  Linn.  hopt.  Cliff.  422.  z^Cyanus 
monianua  laUfolma,  saa  varbaaculum  cyanoidea.  C.  B.  P. 

273.  —  Coniaurea  nionlana.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  186, 
n**6'.  Provence. 

dOOl.  ^  ealyeîbua  sqoamosia,  foliia  lomanlosia;  radicalibus 
lAneaolatis,  cauHaÎB  pinnalîfidia,  caula  aimplici.  Lidd. 

hoPt.  Ups.  271.  Jacea  monlaiia  incana,  capile  pini. 
C.  B.  P.  277.  =  Ceataurium  majus,  incanum^  humile, 
capila  pioi.  Tour.  449.  —  Garid.  92.  =  Cbamœlaon 
non  aculaatua.  Lob.  ie.  7.  »  Gantaurea  eonifara. 
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LtJin.  =•  LeuMea  eonifera  D,  C,  —  F.  O,  P.^p.  188, 
fi®  13,  Proûenee, 

30U2.  Centaurea  calycibus  scariosis^  foliis  radicalibus  lyratis  : 
iobis  oppoâiliSy  caulinia  amplextcaulibas.  Linn.  spec. 
=  Rhaponttcoides  lutea ,  foliis  inferioribus  dissaclis  > 
eeeteris  carthami.  Vaîll.  act.  1718,  p.  229.  ^  Cen- 
taurea Beben.  Linn.  spec,  2*  éd,,  p,  1292.  Asie 
Mineure, 

9093,.  —  calycibus  dupUcato-spinosis  lanatis,  foliis  semideciir- 

rentibus  integris  sinuatisque,  caule  prolifero.  Linn. 
hort.  Ups.  272.  =  CarduuB  lusitaniens  caiiesceos, 
alato  caule I  capite  lanuginoso.  Tour.  441.  =  Centaures 
eriophora.  Linn*  tpee*  2*  éd,yp»  1298*  Portugal* 
9094.  —  calycibus  ciliatis,  foliis  lanceolalis  serralis;  inforiori- 
budbaatatis.  Linn.  borl.  Cliff.  422.  =  Jacea  lusilanica 
sempervirena.  Mor.  hisi.  3,  p.  139,  f.  7,  l.  28,  f.  9. 
=:  Centaurea  eempervirene*  Linn*  epee.  2* éd.,  p*  1291* 
Portugal. 

3095.  Cardnua  tuteus,  slelialus,  spinis  longioribus.  H.  R.  P, 

*r=^  Centaurea  oeruium,  Linn*  epee,  2^  éd.,  p.  1299* 
Orient. 

3096.  Centauiea   calycibus  duplicalo-spinosis  ,    foliis  ratuois 

decurrenlibus  inermibud lanceolalis;  radicalibus  lyrato* 
pionaUfidis.  Linn.  hort.  Ups.  423.  =  Carduus  stellatus, 
lutous,  foliis  cyani.  C.  B.  P.  337.  —  Tour.  440.  — > 
Garid.  82.  —  Centaurea  bolsslitialis.  Linn.  spec.  — 
F,  G.  P.,  p.  189,  n""  18.  Prooence. 

3097.  — '  calycibus  ciliatis,  verticiliato-foliosis ,  foliis  lyrato- 
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dentatis  obtiisîs.  Linn.  apee.  2*  éd.,  p.  1288.  =:  .Cyaaus 
humilia  albua  bieraeii  folio.  Tour.  416.  =  Jacea  humilia 

alba  hieracii  folio.  C.  B.  P.  271.  —  Centaurée  pul- 
lata.  Lian.  apac.  —  F,  G.  P,,  p,  186,  6»  Pro- 
venee, 

3098.  Oarduua  luleua  centaurioides  segetnm.  Tour.  441.  — 
Garid.  B3.  =  Centaurea  calycibu^  cilialis^  spinoaia> 
foliia  piDDaiifidia.  Lion.  apac.  918.  =  Gantaurea  eollina. 
LitM.  êpee.  2*  éd.,  p,  JSM.  —  F,  G.  P.,  p.  i89,  »<»i9. 
Montpellier.  Prooence. 

3û(*9,  Centaurea  cnlycibus  scariosis  simpiicissime  spinosia , 
foliîa  pinnaiifidia,  lacinia  axlima  majore  dantata.  Lion, 
apae.  2*  éd.,  p.  1299.  =  Gyanua  purpuraua,  eapita 
spiiioso,  syriocus.  Borrel.  ic.  rar.  503.  Ceiilaurea 
Crocodylium.  Linn.  apec.  2^ éd., p.  1299.  Syrie, 

3100.  —  calycibua  acarioaia  laceria,  foliia  iancaolatia,  radica- 
libua  atnuato-dantatia y  ramîa  angulatia.  Linn.  hort. 
Chff.  421.  =  Jacea  siipina  purpurea.  Garid.  242. — 
=  Cyanus  repans  lalifoliua.  C.  B.  P.  274.  =:  Centaurea 
Jacaa.  Linn.  apee,  S*4d,,  p,  1293.  ^  F.  Q,  P»,p.  187, 
n°  12.  Provence. 

'àlOi.  —  calycibus  ciUalis,  foliis  piiiiititilidis,  linearibus,  caule 
paniculato.  Linn.  apac.  912..  =  SUebe  major,  cauliculta 
non  aplandentibua.  C.  B.  P.  273.  «  Jacaa  foliia  can- 
dieanttbua  laciniatia ,  ealyeulia  non  aplendeniibus. 
Tour.  444.  =  Jacea  non  spinosa,  (oVùa  magis  divi^is, 
elalior,  capiiulia  mînoribaa  non  aplandentibua.  Mor. 
hiat.  3^  p.  140,  f.  7,  t.  28,  f.  15.  «  Gantaurea  paniculate. 
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Linn.  spee,  —  F,  G.  P,,  p.  1S$,  n?8,  Eêjutffne,  Autri- 
che, Pfùoeneê. 

'  3102.  OentMiTMi  «alycibus  eetula  reflexa  spinoais»  gUbris,  fotiis 

deiitalo-piiinalifidis,  seriatis.  Linn.  hort.  Cliff.  421. 
=  Slœbo  bolinanlica,  I.  Glus.  hist.  2,  p.      =  Jacea 

■ 

■  major,  foliis  cichoraeeis  moUibua,  flore  atamtbeo.  Mor. 
hisfc.  3,  p.  140.  =  Jacaa  major,  foliia  cUlhoraeeis  molli- 

bua  lanuginosis.  G.  B.  P.  273.  =?  Jacea  foliis  cicho- 
raeeis villosis,  altissima,  ttore  purpureo.  Tour.  444. 
=t  Ceniauraa  salmanlica.  Linn.^  Mierolonchuê  êair 
maniieuB,  />.  CJ  —  F,  G.  P.,  p.  190,  n9  $0.  Pt^ 
oenea. 

3103.  —  calycibua   subduplicalo-ypinosis  ,    foliis  sea^ilibus; 

lateralibus  pinDatifidia,  liuearibua,  denialis.  Linn. 
hort.  Up8.  273.  s:  Carduus  slellaius,  sau  calcitrapa. 
J.  B.  3,  p.  89.  =  Gardutta  atallatas,  foliia  papaveris 
,  erralici.  B,  P.  387.  Carduus  iniiricalub  vulgo 
calcitrapa  dictus.  Glus.  hist.  2,  p.  7.  =  Cenlaurea  Gal- 
ciirapa.  JUnn*  —  F.  G.  P,,  p.  189,     17,  Provence. 

3104.  Çardm*  eyriaoue»  Linn»  :s  Notohaeie  Syriaea.  Cam. 

Akoul  d'Egypte. 

3105.  —  argentatns.  Linn.  mani.  280.  Région  méditerranéenne, 

3106.  palutria.  Linn,  =;  Cireium.paluetre,  Seop,^  F,  G* P., 
p,  178,    6»  Praoenee, 

3107.  — *  monapaasaUmia.  Linn,  ^  Cireium  mùnepèeeulaniun. 

AU.  —  /•'.  G.  P.,  p.  176,  II"  7 .  ÀlunipeUier,  Provence. 

3108.  —  lufcooolataa.  Linn,  =  Cirêium  ianceoiatum*  Seop,  — 
.  F,  Q,  P,,p*  177 i    2,  Prfoenee». 
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3100.  Gtaéam  f^9^i^p9H\»%fùM^,-êÊap\kiMtk\^w)0Km\à9 
termioalîbus  coDgesti»,4»«wiUlHliB.'(I^V«ifs4/ë^  Corduwè 
alpinus.  Gérard f  —  F.  G.  P.,  p.  179,  IH.  PfwétM, 
,  Alpeê.    \  \  .         J'  — 

3110., pxtanaicnB.  purpnrMis  llôribas .  glouMMlîs*  'toàf. 
:=  Carduu»  pyrenaicué.  GùUf  PyfiHtéêê» 

3111*  —  nntans.  Ltnn.  spec.  —  F.  O.  P.,  p.  177 ^  n^S.  Prodênee* 

3112.  —  bispanicus  acauiuâ  pulycephalus  cariiaœ/aoie.  H.U.P. 
.  ^  CardtM»  aâauli»,  Linn,t  Sêpagnê, 

3113.  —  pyonoeepliftlni.'  Linm*  apee*  Euitope'ûUêtrait. 

8114.  f  fiiliis  lasceolaiis  dantstis  ciliatîi  daeiirréntlbus,  spiiiia 
marginalibus  dupiicibus.  Linn.  8pec.  82.  =  Cartluus 
eaule  akito  apinoao,  foliia  spinoâÎBj -apiniaduplicibus. 
Kiiy  1  pmd.  133.  s=i  Cnicas  polyoaphalos  eaaàsceiia  aculeis 

-  flavesoenlibua  .moDiUia.  Toor.  =  Aoarna  major,  caule 
foliùso.  ('..  R.  P.379.  =  Corduns  An^u  nu.  Linn.  =  Picno- 

■  mon  Acarna.  Coês.  —  Cnicm  Acarna.  Linn.  Espagne. 

3116.  diaoantha.  LahiU.:s.Cnm»DUtoaiUha/.Deàf,  Syrie, 
A9ieMiMttrè, 

.31 IG.  —  leucographaa.  Linn,  m»  Tyrimnu9  leucographus.  Casa* 
F.  G.  P. ,  p.  177 y  n"  1.  Procence. 

3117.  ^  tabanisiui.  VilL  «  Cirwum  bidboêum:  D,  C. 

F,  G.  P.,  p.  i7l0,  nf^it,. PraoBnc9  

3118.  —  CaMboma.  Linn»  m  Chamœpêuêe  Caéabonœ.  €, 

F.  G.  P. y  p.  178,     S.  Procence*      -  - 
^iid.  ^  onrUmMen,  Qan,  Pyrénées, 

3120.  —  iiatana,  pedunculo  longiore.  Var.  de  Cmrdam  nntans, 
Linn,epee:^  F.  O.  P.>  p.  iT7,  n^-3,^PJ>ù»ênce, 
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ZiSd .  Okidm  eriapni.  Lînn.  ipM.  s  Cwduuê  ormon»*.  i>.  C. 
Bord  deê  roii/et  lif  Fraiie«. 

3122.  —  ac&nthoides.  Linn.  spec.  Est  de  la  France, 

3123.  —  Syriaons.  Linn,  =  NoiobaêU  Syrmca»  C(m,  Syrk* 
8124.  SimtilA  tebylonlea.  Xinn.  tjfêt,  «s  CMtenfM  6o&yl»- 

* 

niea,  Linn,  mont.  Orient, 

3125.  —  prsBalta.  Linn.  spec,  818,  =  Vernonia  noceboracenêiê, 

WiUd,  AmérigiM  boréale, 

3126.  —  iiov»liorM6iisii.  Linn,  epee,  8t8,  =  Vernonia  nooeéo- 

raeeneû.  Willd.  Amérique  boréale. 

3127.  —  folii»  iluearibus  sparsis  revolutis,  caulo  frulicoso. 

Lion.  spee.  819.  s  Jaœa  fraiieans,  pini  folio.  C.  B.  P. 
271 .  —  PIttk.  almag.  190,  i.  94,  f.  8.  =  Stebo  eraUca 
fruticans,  pinese  angustis  foliis.  Mor.  hist.  3,  p.  133. 
=  Serralula  Chamapeuce.  Lion.  spec.  819.  a  Cnicue 
chammpenee,  De^,  Grèce, 

3128.  ~  foliia  pinnaUfidia  :  pinna  tarmiiiaU  mazima.  Lian. 

hort.  CilfT.  391.  sas  Jacea  nemorensis  quœ  serratola 
vulgo.  Tour.  444.  =  Carduus  inertuiS)  foliis  glabris 
iioia  ovatia^  aupariorîbua  ad  baaim  pianalia.  Hall.  Hal* 
818.  «i  RhaponUooidaa  nanioroaa ,  aarraliila  dicta. 
Vaill.  act.  =■  Serralula  linctoria.  Lian.  bpec.  — 
F.  G.  P.,  p.  176,  n»  1 .  Provence . 

3129.  foliia  dantatta  apinoaia.  Linn.  Fl.Saae.862b  Cardans 
vinearam  rapana  aonehi  folio.  C.  B.  P.  387.  ^  GaanoUina 
Theophrasti.  Col.  echp.  I,  p.  45,  lab.  43.  =  Cirsium 
arvenae  sonohi  folio,  radica  repeale,  flore  purpurascenie. 
Tour.  448.  »  Sarraluia  anranaia.  Linn.  Cireimm 
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«nwwi».  Seop.      F.  6.  P,,  p.  176,      »,  Pro- 

3130.  Atractylis  involoeris  cancellalis  ventricosis  linearibiis 

deotatis,  calycibua  ovalis,  tlonbus  flosculosis.  Linn. 
.    »pee.  830.  =  Aoarna  oapitulis  giolrasis.  C.  B.  P.  379. 
=  Atractylis  eaneallata.  Lùtn,  tpte.  Midi  ék  la  France  ^ 
Crèief  Sicile f  Espagne» 

3131.  Sishelina  gnaph&loides .  Linn.spec,  Ethiopie, 

3132.  —  foliis  linearibus  denticulatia,  aquamis  ealyciaia  lan- 

oeolatia,  pappo  «satyoibua  duplo  longiore.  Linn.  spae. 
2*éd.»  p.  1176.  sslacea  eapîtala»  roria  marinî  folio. 
Tour.  444.  —  Garid.  2G3.  —  SUiehelina  dubia.  Linn.  spec. 
—  F.  G.  P.,  p,  190,  n**  1,  Lieux  aridea  de  la  Prooence. 

3133 .  BoUnopa  apluBvooaplialiu.  Linn.  apae. — F,  G.  P.,  p,  i7S, 

9 

«•  /.  Proeenee. 

3134.  Carthamus  aculenlus  carlinte  folio ,  flore  mulliplicî  velut 

umbellato.  Tour.  cor.  ~  Carthamus  corymbosus.  Linn» 
$pst*  Naplet, 

8135.  —  TingiUmtiê,  Linn.  (Mèche  dee  ArtAee,)  Thtmn, 
Afrique  y  Tuniêie, 

3136.  —  toliiâ  ovalis  intogris,  serrato-aculis.  Linn.  hort.  Gliff. 

394.  ss  Caiciia  aattvua  aao  Carthanras  offidoarum. 
G*  B.  P.  378.  =  Garthamua  tioeloriua.  Linn.  (Safran 
bâtard),  Orienif  Egypte  ^  Hongrie  ^  Espagne, 

3137.  —  lanatns.  Linn.  =  KenirophyUum  lanalum.  D,  C.  — 

F.  G.  P.,p,  132,  n°l,  Prooence, 
8133.  —  foliia  caulinia  linaaribua,  pinnatta,  longiludina  planta. 
Linn .  apac.  831.  =  Garlbamoa  foliia  caula  longioribua, 
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.    ligulaUe,  pinnafifidts.  Sauve^.  Mous.       s  Cartbannia 
foliis  radiealibtts  auperoe  aerratîa,  iuléma  dentaiis; 
'  eaùliins  dentato-^înnatia.  Rojr.'^fmid.  1S6.  a  Ery&gium 

.    .    ujoiilaiiuui  uiiniuima  capilulo  uiagno.  i\.  B.  P.  388. 
.   .  .  .  ^  Carlhamus  Cardunceiius.  Linn.  =  CewduflcelUu 
t .  inàtupeUenaimn.  AiL    F.    P.»  p.  t9$,  nf^S»  Provence. 

3139.  Garlina  floribua  latoraKbua,  aaaaib'bas,  terminalibua 
pedunculatis.  Gérard.  =  Carlina  sylvestris  roinor  hia- 
!   '     paaica.  Clus.  hisl.  2,  p.  157.  =  Carlina  racamosa.  Linn. 
apec.  ^  F,  Cr.  P»,  p,  184,  nf*Ô,  Procenee, 
.8140.:—  Tvlgvia.  Linh.  apec.  —  F.  G.  P.,  p.  i84,  n*4. 
Prownee, 

ai41,  —  lanata.  Liim.  apec  —  F,  G.  183,  n""  2,  Pro- 

8142.  —  palula  atraclylidis  folio  et  facîe.  ss  Carlina  lanaia. 

Linn.  spec.  Jtàliêt  Prnvvneê, 
.3143.  .Cnioils  ferox.  Linn.  —  Cirsium /erox.  D.  C.  —  F.  G.  P., 

p,  181,  n*^  3,  Prooence.  .  , 

^'44.  —  folua  enajformîblië  ainualOHlaalatia.  Roy.  prod.  138. 

r:  Gnieus  hiapanieua  arboreaéena  feMdtaaimua.  Tour. 

451.  —  Cnicua  arbore^ccMis.  Linn.  apec.  Espagne. 

3145.  ~>  spinosissimuB.  Linn.  —  Cirsium  apinoaûêimum,  Scop» 
•  rti- F,  O,  P,,p*  Î8I,  n^St*  Proœnet,'  • 

3146.  —  trloephalos^  A,  Ja8$.  Burùpé  f 

3147.  —  SoolTinus.  Linn.  spec  —  F.  G.  P  ^  p.  1H2^  n°î. 

Provence.  '      .      •  > 

3148.  Oaoï^rdoii  lUyrlonm.  Linn.  apecl  ^F.  6.  P.ip,  180^ 

2*  Propéneé.  il^frU»    -  • 


DE  l^msubier  db  louis  Gérard  503- 


3140.  OnopOfdon  MBtldm.  Limi.  apëe.-^F.  Q.P.,p.  180, 

i.  Provence. 

3150.  «  «lAb^BBn.  Uao.  spao»  ^.  ^rafrie»  Poritgtdf  Nta^  : 

3151.  Jaeea  itiUksii  latiftiHa  Mmulfi»  Iktfe  ûbdotete  purpureo. 

H.  R.  P.  =  Ceniaurea  iialica.  Gérard.  Italie, 

3152.  —  tatarica  lacmj|ata  dubinçanii^  flore-p^rpureo.  H.  R.  P. 

Céfitettrea  toteri«o-  Gérard.  Tartarie, 

3153.  - AffottiMli  Iapp&.  Lfim.  <^  WflMfi  ssLappÏB  major.  D.  €; 

—  F.  G.  P. y  p.  170,     /.  Provence. 

3154.  Eapatoriiim  aoaaâei».  Linn.  =  MihtÊnia.êotKudMi  Willd, 

Aménque  niéridionùk» 

3155.  foliie  camiato->pei4»ltatl»  -  tomanloBis*  -Linn.  hort. 
Cliff.  396.  sa  Eupatoriam  perjQUaium.  Lmn.  apec, 
Virginie, 

3156.  —  foHw  digitatis.  Mbd.  F1.  Snee;  665 «     Lina.  hort. 

Giiff.  396.  ^  £upatoiî«m  ealukabiniim..  C.  B..  P<-32D. . 

—  Tour.  456.  =  Kupatoriuai  aduIterinttiYi.  Fuchs.  hist. 
266.  =  Supakorium  caaoabuiinnt  Mpq*  apBc.  F,  G.  P., 
p,i98,iifiJ.Pro9$nP0*   

3157.  — '  pturpltfavm.  Linn,  apec,  Amérique  ieptmiriiMtaU. 

3158.  —  oœleatinnm.  Linn.  spec.  Caroline ^  Virginie. 

3159.  —  pbalacron  aiBairioa9U9ii»ljîa  auJbrQ^dia  ad  oraa  cri»- 
.  ..  p|aj  flQi«ani^  parvp.  H.  Bt  :P'=f^iifMfcfftiii»-4m 

ûonum.  ÇHrardf  Amérique. 
3160).  —  iolua  lapp^oiatin  nervoajs^  iol0rioriUu$  oKUapo  sub- 
aari:atia#  ':<9i|i}a  e^âjpJU^CMtwlo,  Ujiii.  hwp^  U{»à.^253.  — 
QronoYÎus.  =5^fi|^aMKim.'iÛ)gtel»Qlwi#iAn0» 
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angnstisBimis  foliis.  Mor.  htst.  8,  p.  97.  =  Enpalormni 

allis3iniu[ii .  Linn.spec.  837.  Amérique  boréale. 
3161.  Ageratum  conysoides.  Linn.spec,  =^  Amérique» 
3102.  —  obiusifolium.  Lamk,  =  Agerattm  congMoidêB»  Linn» 

êpee»  889*  Région  iro^»akd»VAmânqw, 

G»  groupe,  très  important^  conUent  1m  espèces  suivanles  : 

3163.  Chrysanthenium  segetum.  Linn.spec. — F.  G.  P.,  p.207f 
nf*3,  Provence, 

8164.  —  folioUs  Mtaeeîs,  peduneulis  longis,  nudis,  anifloris. 
=  Ckrgêonikemum  unijhnm.  Gérard,  Amérique f 

3165 .  —  coronarium.  Linn.  spec.  Crète  y  Suisse  ^  Sicile^  France. 

3166.  —  LeoMathemnm.  Linn,  h  Leweanihemiun  oulgare. 

Lamk.  —  F,  Q,  P.,p,  806,  nf» /.  Provênoe, 

3167.  — -  fbliis  pîtinatis,  tndso-serratîs,  eauleroulUlIoro.  Roy. 

prod.  174.  =  Tanacetum  monlanum  inodurum ,  minore 
flore.  G.  B.  P.  ld8.sT8naeeium  inodorum  II.  Glas, 
bist.  1,  p.  888.  =  Matrîcaria  tenaceti  folio,  flore  minore, 
semifie  umbilicato.  Tour.  488.  =  Gbt78aiitheiiium  eo- 
ryrnbosura.  Linn.  =  Leucanthemum  corymbosum.  G,  G. 
—  F,  G.  P.,  p,  807,  ii«  4.  Prwncê. 

8168.  —  fhitieoeum,  foliis  lineeribus  denlalo-trifidie.  Limi. 
bort.  Clilf.  417.  s  Leuoantbemum  eanerienee  sapore 
pyretbri.  Walther.  =  Chrysanihcmum  frutescena. 
Linn,mkPgreiihruinfruiie9oenê»  WUid,  Canarim* 

8160.  ^  etflBfttam.  Sehiomboê»  Barbarie, 
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3170.  CRirymiliMmiim  gnmÊalMLwm»  Lmn,  s  Lmteanthêmum 

fframinijbîium.  Lamk,  Prwenee. 

3171.  —  flosculis  omnibus  uniformibus  herrnaphroditia.  Linn. 

hori.Cliff.417.  a  Bellis  spinosa  foliis  agerati.  C.B. P. 

262.  s-  Gbryaantbeniuin  floaeolosiiin.  Linn.  =  PUtffim 

agtraiybUu»,  VHér,  CrUe,  Afrique. 
3178.  —  foliis  pinnatifidis,  laciniis  parallelis,  integris,  caulibus 

unifloria.  Linn.  spec.  8^»=  Leucanthemum  alpinum 

foliia  ooronopi.  Tour.  483.  =  Ghryaanthamam  alpinum. 

Unn.  =  Lmoanihêmum  «^ttuun.  Lamk,     F*  0.  P., 

p.  206 y  n"»  2.  ProDênce. 
3173.  —  MycoMs.  Linn.  ipee.  Espagne ,  Naplea. 

8174.  ^  MTotinimi.  £«111.  9p9c,  S88*  Hongrù* 

8175.  Oatondula  offlafanlis.  Linn,  apee.  Europe, 

8176.  —  foliia  obovatia  aubdantalia,  eanla  frntieoao.  Lînn. 

spec.  2*  éd.,  p.  1905.  —  Caltha  caule  fruticoso  perenni, 
foliia  oblongia  daniieulatia.  H.  H.  P.  =  Galendula  fru- 
tiooea.  lAwn»  =  Dimorphoihâiùa  fntUcma.  D.  C.  AfHqw 
muiraU. 

3177.  —  hybrida.  Linn.  spec.  921 .  =  Dimorphotheca  hy brida. 

D.  C.  Afrique  australe. 

3178.  —  foliia  lancaolatia,  ainuato-dantalia^  canla  aubnudo. 

Linn.  apec.  1806.  :s  Galaadula  «frieana,  foliia  aei^bioaea 
argenteœ  vtridibua.  Herm.  parad.  =  Galen<inta  nudi- 
ca u l i s .  Linn.  spec.  922 .  =:  Bioiorphothnea  nudicauiis . 
D,  C.  AfriqvA  auêirule, 

« 

8179.  AitaniiBia  pontioi.         apM,  C^uooh» 

3480.  _  foliia  multipartilia  lomantoaia^  Noania  eamuis,  floa- 
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,   . .  ;«ttM9  (f9ioiQAi0.  ternis.  Una.  apee.  ^  6d.,  p.  1186. 
=  Absintiiium  «oripbiûm-lMlsicnm.  C*  B.  P.  139. 
Artemisia  muritima.  tinn»  tpee,  /VbiHf.ile  VBump^ 

3181.  Artemisia  Zelandica.  Cosa/e..  ÇuUiofi. 

3182.  ^^Soay^olaxiB..^. /M». 

31^;::—  fplifa  «oiilfM>i<Mft»  Qiul(llitfi8\  IIHMribuB^  floH^us  s\étr. 

,  :.      globosit*,  CMU.\ù  frulosconle.  Linn.  spoc.  2*  éd.,  p.  1188. 
.   .     ^  Abrolanum  latifolium  ai^boresi^s.  C.  B.  P.  136. 
r     Avi»vmukwk9n9em90  Linà.        /to^ie^  Qrieni, 
3185.  ~  foliis  lanceolatis  glabri»  iMaguIrciima.,' Lbin;  hort. 
Cliff.  464.  a:  Abrotanum  lioifoJio  acriori  al  odorato. 
Tour.  459.  =  Dracunoulus  horfenais.  C.  B.  P.  98. 
:=  Draco  Mrba.  SXoi,  pampL  70d.  s  ArtamiBia  dracuîn- 

31ti$.,  —  foliia'aimpllaiboa  tiMlo-aîaualia,  cauKbns  proeumban- 
Ubue,  iloribus  pçduncuiaUs  solitarii»  glubosis  oppo- 
.  .sitifolii^.  Ua».  a|i^«  âf  .éd,,     . a»  Aj^lemiâia 
maderaapalana.  ^t'fui.  êpee,  Inde* 
31jS7.V"^  Hiim,  X<iia^  ivBieft»       OHêni,  A^ie  burétO^"  - 
3188.  —  ex  alis  ftorida  foliis  sericeisi  petiolelis  plapie  palmatis. 

Hall.  Hel.,  p.  Art&inisla  foliis  pinnatia,  cauli)H\a 

adac^&d^Ubua  iiiraiilia:,  Daribua.  globoaja  aonmis  ; 
i«0B9ta«alo  p*|ipoao,  Linfi.  Fl  ^vm,  ea^,  79»,  f  Arte- 
jniaia  fiolii^  pmnaiie  pi)o«t8 ,  ramia  ad^ottidanlibua , 
floribus  oblongib  suberjàiiUa.  iiinfil.  aibiT.  2,  p.  111, 
t.  49 «     i.T^AbaiiUbiuai  pumiHkm.paiitiaiiia  iAiu««» 
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ZL.  Âbâialhium  alpinum  inisanum.  C  B.  P.  139.  —  C.  B. 
prod.Tl.  s  Artemisia  rnpealris.  Lînn.8peo.847.  Sibérie^ 

3189.  Artemisia  Absinthium.  Linn.  spcc.  —  F.  G.  P.,  p.  214, 

71^  3,  Lieux  arides,  Monipeliier,  Lgon,  ParU» 

3190.  —  foliis  palinalis  multifidis  sericeisj  oauHbus  aacenden- 

iîbusy  floribus  glomeratts  subfastigiatis.  Linn.  spec. 

2' éd.,  p.  H87.  =  Absinthium  alpiii-uiii  cniididum  hiiiuile. 
C.  li,  F.  130.  ^  Arlomisio  glaciatis.  Linn.  spnc*  — 
F.  G.  P,,p.  A°6.  JSuiue,  Alpes  de  Provence,  du 
Dauphiné. 

3191.  —  ottruleaceiw.  Linn.  »pee.  Naple», 

3192.  Tanacetum  foliis  pinnatitidis,  laciniis  ianceolatis  ohtu- 

siuscttlia  integerrimis.  Linn.  spec.  2"* éd.,  p.  1183. 
=  Tanacetum  africanuiu  arborescene»  foliis  tavaadul», 
muHifIdo  folio.  Gommelinî  hortus.  2,  p.  201,  lab.  101. 
=  Tanacetum  Jruiescens.  Linn.  ftpec.  814.  —  Hippia 
fruiescen».  Linn.  niant,  Afrique  auatrale, 

3193.  —  foliis  bipianalifidis  aculis,  corymbis  tomenlosis.  Hoy. 

prod.  155.  =  Absinthiam  annuum.  Tour.  458.  =  Tanace^ 
lum  suffrulicosuin.  Linn.  spec.  84'i.  =  Mairicaria  muîr 

« 

tifLora.  Feuiilée.  Afrique  australe. 

3194.  —  aannum.  Linn,  epee.  Espagne,  Etrurie* 

3195.  —  IlmfoUnm.  Tkumberg,  -  Stilpnophf/tttm  linifoliwn, 

Leaeing.  Afrique  aueiraU. 

fH  Pbats  NtittlM  pT«UMiMi«a<|iie  «Mb  ipM  Bive  Oorent  i»  ivraU  alpiin  Ji(U.  — 
Ce»\  l0  (cnepi  dw  aaiitea  (Génrd). 

â3 
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3196.  Tanaoetuni  foliis  bipinnatis,  iaciBÎs,  serralis.  Ltnn.  Fl. 

Sodc.  606.  sTanaeelom  foliîs  crispis.  C.  B.  P.  132. 

=  Tanacelura  vulgare',  var.  crispum.  Linii.  —  i*".  G. 
p.  J93,  n<>i.  Proi>ene9* 

3197.  —  foltia  ovaUs  integrla  serratts.  Lino.  hort.  Ctiff.  398. 

=  Tanacetum  hortense  foliîs  et  odore  menthœ.  Tour. 
=  Costus  borlensis.  Dalech.  =  Tanacetum  Balsamita. 
Linn,  apee.  Suiiae,  Birurie* 
3196.  Aster  virga  aurea  palula ,  foliia  auritts ,  floribus  dilule 
purpuroscentibus.  Tour.  Amérique. 

3199.  —  Novi-Belgii.  Linn.spec.  Virginie ^  Pensylvanie. 

3200.  —  tradesoanti?  Z^inn.  Amérique  septentrionale, 

3201.  —  miser.  Linn,spee,  Amérique  eepienir tonale. 

3202.  —  foliis  ûvalis  ongulatis  dcnlalis  peliolalis ,  calyciltui 

terminalibus  palenlibus  foliosis.  Linn.  borl.  Clifl.  407. 
=  Aster  cbenopodii  folio,  annuua,  flore  ingeati  apecioao* 
DUl.  hort.  eltb.  38,  tab.  34,  f.  38.  =Aêier  ekineneie, 
Linn.  =  Callistephus  chinensis .  \ées,  Chine. 

3203.  — '  caoadeQâis  angustissi  mo  folio,  fl  o  r  i  b  u  s  pa  rv  i  s  u  m  be  I  la  ti  s 

aurais.  H.  R.  P,  =  Aâiereanaden8i8*  Linn»  Canada. 

3204.  —  linifolins.  Linn.  zzGàlatêUa  linijàlia.  Née».  Amértquê 

septentrionale . 

3205.  —  tenaifoUaa.  Willd,  Amérique  septentrionale. 

3206.  —  caule  corymboso,  foliis  lingulatis  reflexis,  fioribns 

solitariis,  calycibus  squarrosis.  Roy.  prod.  168.  =i  Aster 
grandiflorus  asper  :  sqiiamis  retlexis.  Dill.  hort.  ellh. 
41»  lab.  36,  f.  41.  s  Aster  grandïAorus.  Lîna.  Amériqtie 
eeptetUrionale. 
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3207.  Aster  acadiensis  coronœ  solis  folio*  H.  R.  P.  Aeadie. 

3208.  —  foHis  cordatis  serratis  peliolatis,  caule  panîculato. 

Linu.  hort.  Clitl.  408.  —  Asler  latil'olius  auluiunalis. 
Cornu li.^  Aater  cordifolius.  Linn,  9p«e.  Amérique 
9epUntrion<Ue, 

3200.  —  erleoidas.  Lamk.  =  Aster  multiflorue*  AU,  Amérique 

septentrionale. 

3210.  —  foliis  lanceolatis  hirtia  ;  radicalibus  oblusis,  caule 

aimplici,  unifloro.  Lion.  spec.  872.  =s  Aster  monlanus 
cœruleus,  magno  flore.  G.  B.  P.  267.  —  Tour.  481. 

=  Asler  alpinus.  Laiii.  —  F.G.P.,  p.  19S,n''I.  Procence. 

3211.  —  Tripoiium.   Linn.  =>  Trîpolium  majus  cœruUum, 

C,  B.  P.  267,  —  F,  G,  P.,  p.  198,  n9  2.  Prooenee, 

3212.  —  foliis  lanceolatis,  laleribus  inferiorum  crenulatis, 

radice  annua ,  caale  corymboso ,  pedunctilis  nadîs. 
Linn.  spec.  875  =  Aster  ramosus  annmis,  albus,  loti- 
foHus,  canadeosis.  Mor.  hisl.  3,  p.  122.  =:  Asler  annuos. 
Linn.  =  Sienaeti»  tuinua.  Néee.  Grenoble. 

3213.  —  foliis  lanceolato-tinearibos,  subcamosis,  integerrimis, 

plaais ,  Horibus  corynibosis  fasliginlis,  pedunculis 
foliolosis.  Linn.  spec.  874.  =  Aster  caule  erecto  umbel- 
liferOy  nervis  simpKcibus  foliis  ligalatis.  Sauvag. 
Mons.  54.  =  Aster  tripotii  flore.  C.  B.  P.  267.  —  Tour. 
481. —  Gnrid.  47.  =  Aster  atlicus  monspeliensis  pup- 
pureutf  angustioribus  foliis.  J.  B.-^  Aster  Hcdilolius. 
Linn.  epec*  874.  =  Aeter  aerie.  Linn»  —  F.  G.  P., 
p.  199,  n**4.  Proeenee. 

3214.  —  aoria.  Linn.  spec.  —  F.  G.  P.,  p.  199,  n°  4.  Proeenee. 
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32t5.  ÀMttT  foliia  lanceolatis,  oblusis,  scabris,  Irinerviis,  inte- 

gris ,  pedunculis  nudiusctilis  corymbosis ,  squaints 
calycinis  obtusis.  Linn.  spec.  874.  =  Abler  alticus 
eœruletts  valgaris.  C.  B.  P.  267.  =  Asier  aUicus.  Dod. 
pempt,  266.  =  Aster  VIII  Italorum  FachsiLCtu8.bt8(.2, 
p.  16.  =  Aster  Amellus.  Linn*  spee,  873*  —  F,  G.  P., 
p.  199,  n*"  3.  Provence. 

3216.  —  foliis  lanceolalis  altemis  iniegerrimis,  semiamplexi^ 

caalibus,  floribus  terminalibus.  Linn.  bort.  Cliff.  418. 
=  Aster  Novœ  Anglies  altissimua  birsutus ,  floribus 
amplis  purpurit-viMlrtceis.  Herm.  parad.  08,  l.  98. 
=  Aster  Noven  Angliœ  altissimus  hirsutus ,  floribus 
omnium  maximis  purpuro-violaceis.  Tour.  ^482.  =  Aster 
Novœ  Angli».  Linn.  8pee,  Amérique  tepienirionaie, 

3217.  —  tenellus.  Linn.  epee.  S*éd,,  p.  1225,  Cap  de  Bonne 

Espérance . 

3218.  —  fruticosus,  foliis  linearibus  ponctalis,  pedunculis  uni- 

fions nndis.  Linn.  hort.  Cliff.  4(i9.  =  Aster  fruticosus. 
Linn.  =  Diplopappus  frutictUosuê.  Leeeing,  Cap  de 
Bonne  Espérance. 

3219.  —  pnnioena.  Linn.  epee.  SIS.  Amérique  boréale. 

3220.  —  pyrenaicus  prœcox,  Bore  eaeruleo  majore.  H.  R.  P. 

^  Aeier  pyrenmtê.  D.  C.  Pyrénées. 
.^221.  Couyza  glutmosa.  Lamk.  =  Psiadia  glutinosa.  Jacq. 

Amérique  f  • 
3222.      thapsoidea.  Beib.  ^Inula  thapeoidee,  Sprengel,  Cau* 

8223.  —  foliis  linearibus  subdentalis,  pedunculis  longissimis 
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uniflorii; ,  caule  frutescente  tomenloso.  Linn.  spec. 
2^  éd.,  p.  12U(>.  =  Klychrysum  sylvestre  laLifoliuni  flore 
magQo  singularî.  Tour.  452.  =  Con^xa  Boxaiilu.  Linn. 
=  Phagnalon  saxotile,  Can.  Cap  d$  Bonne  Eêpéranee, 
3224*  GnaphaliniD  fruticosum ,  foliis  linearibat» ,  pedunculis 
buhti  itloi  is .  calycinis  squainis  lanccûlalis.  Linn.  hort. 
Clitf.  4Û1.  —  Elychryâum  sylvestre  anguslifolium,  capi- 
talis  confflobalîs.  C.  B.  P. 264.  =  Gnaphalium  sordidum. 
Linn.  =  Con^sa  sordida.  Linn.  =  Phagnalon  Bordidum. 
f).  C.  Italie,  Procence. 

3225.  Conyza  squarroea.  Linn.  =  Inula  Congsa,  D.  C.  — 

F.  G.  P.,  p.  2ô4f  n'*2,  Prownee. 

3226.  —  antidiMeiiterlca.  Gérard  (1). 

3227.  —  africana ,  i<enecioni&  flore j  retusîs  foUis.  Hort.  Lugd. 

Bol.  Afrique.  ' 

3228.  amerioana  frutescens,  foliis  alriplicis.  H.  R.  P.  Amé- 
riquB. 

3229.  cbiaeiwis.  Linn.  spee.  862.  =  BUunea  ehinensiê.  D.  C. 

Chine. 

3230.  —  verbascifolia.  Willd.  (2).      Inula  candida.  Cass. 

Europe  australe,  Asie  Mineure. 

3231.  —  major  valgaris.  C.  B*  P.  265.  =  Conyta  equarroea» 

Linn.  ttpee.  —  F.  G.  P.,  p.  201,  n"  2.  Provence. 

3232.  Filago  tenuisbimo  t'ulio  ereclo.  Tour.  —  Filago  nwntana, 

I)  Il  m'a  élé  imposstkie  de  reC4MMllr«  l'eipèce  «ioti  d^ign^  par  Gérard.  (Note  de 
raulL-ur;. 

(»i  Uaalaa  laalj  bifr«oi  Liaanl.  licet  folu  f HbfcceQlis.  QertU. 
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D.  C .  —  Filago  minima.  Pries.  En  France,  dann  les 
moissons. 

3233.  Filago  vulgaris  lenuissinio  folio  erecto.  Tour.  =  Filago 

arvensis.  Linn»  $pee.  —  F.  G.  P.,  p,  210y  n?J.  Pracenee. 

3234.  —  pyramidata.  Vill.  =  Filago  spaihulata.  PresL  SoU 

calcaires  de  France. 

3235.  —  tomentosa»  corymbo  subramoso,  foltia  oblongis,  oblu« 

BIS,  crenatis.  Linn.  spec.  927.  —  Santolina  corymbo 
terminBli,eubdivi8o,folii8  oblongis  integerrimis  obiusis. 
IJiui.  hurl.  Ciill.  S'JH.  —  Gnaphaliuui  inariliinum.  C.  B.  P. 
2G3.  —  Tour.  461.  =  Gnaphaliuro  legitimum.  Glus.  hiat. 
=  Chrysanthemom  perenne  gnaphaloidea  tnarilimum. 
Mor.  hist.  3,  p.  81.  =  Filago  mariUma*  Ltnn»  apee. 
9S7.    -  F.  a.  P  ,  p.  211,  n^'  i.  Provence. 

3236.  —  paniculn  dicholoma ,  lloribus  rotundolis,  axillaribus, 

hirsuiiSy  foiiis  acutis.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  1311. 
=.  Gnaphatium  vulgare  majua.  C.  B.  P.  263.  =  Filago 
seu  impin.  Dod.  pcnipl.  66.  —  Tour.  454.  =  Gnaphalium. 
Fuchs.  hisl.  222.  =  Filago  germanica.  Linn.  —  F.Q.P., 
p.2é3f  n^8,  Provence,  Allemagne, 

3237.  —  floribus  sesailibua,  terminaltbus,  foHia  floralibus  ma- 

joribus.  Linn.  spee.  2*  éd.,  p.  1311.  =  Filago  raarîiima 
capile  folioso.  Tour.  454.  —  Garid.  183.  =  Filago 
pygmœa.  Linn.  =  Eoax  pygmcea*  Pere.  —  F.  G.  P., 
p,  Bll,  Provence* 

3238.  —  œgyplia  minima,  foiiis  tenuissimia.  H.  R.  P.  ^gypie. 
3230.  Gnaphalium  rniilo  bimplici ,  floribus  sparsis.  Linn.  FI. 

Lapp.  2Ub.  —  Helichrysum  spicaluni.  Tour.  454.  =  Gna- 
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phalium  sylvalicum.  Linn.  — F,  6.  P*tP*  213,  n**7, 
Prooêncê* 

3240.  Onapliftliiiiii  grmndllloriuii.  Linn.  spec,  850,  =  Hêliehry^ 

8Hm  yrandijloruin.  Dacid  Lion.  Afrique  australe. 
a241.  —  mnrioatitm.  Linn.  êpee.  852,  =  Metaloiia  adunca» 
Le$8iHg.  Afrique  australe* 

3242.  — >  sarmentis  procunabentibus,  caule  sîmplici,  corymbo 

siinplici  termiaali,  Iloribus  dioicis.  Linn.  spcc.  2*"  éd., 
p.  1199.  =  Ëlychrysiiin  montanum,  folio  rolundiore 
subpurpureo.  Tour.  453.  =  Gnaphalium  dtoicum.  Linn* 
=  Antennaria  dioiea*  Gœrtn.  —  F.  G.  p.  211,  1, 
Provence. 

3243.  —  caule  aimpliciBsimo,  capitulo  terminali  bracteia  hiiv 

autisaimia  radiato.  Linn.  apec.  655.  =  Gnapfaalium 

alpinum  pulchrum.  J.  B.  3,  p.  161.  =  Filago  alpina, 
capile  folioso.  Tour.  454.  =  Leontopodiuni.  Dod.  [  cmpl. 
68.  â  Leoniopodiwn  alpinum.  Case,  (Edelweiae  de» 
touriste»).  —  F,  G.  P.,  p,  212,     5.  A^. 

3244.  —  arenariom.  Linn.  =  HeLichrymm  arenarium.  D,  C. 

Europe, 

3245.  —  reoiom.  Sm,  =  GnapkaUum  »yloaiieum,  Linn,  »pee, 

856.  Europe, 

3246.  —  ça.nicula,tum.  Thumberg.     Helichrysum  ci/lindricum. 

Georges  Don  Afrique  australe. 

3247.  snpinniii.  Linn.  Lae  d* Altos  (Basses-Alpes). 

3248.  «  herbaceum,  foliia  lineari-lanceolalia  acuminatia  alter- 

nis,  caule  buperne  rainoso,  corynnbis  fastigialis.  Linn. 
horl*  LUS.  401.  —  Gnaphalium  lalifolium  americanuai. 
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Clas.  hîst.  I,  p.  327.  =  Gnaphaimm  margaritaceuin. 
Liiin.  spec.  850.  =  Anaphalis  margariiaeea,  Beniham 

et  Hook.  Amt''ri(/ue  boréale. 

3249.  Gnaphaliom  lUigmosum.  Linn.  spec.  856.  —  F.  G.  P., 

p,  2î$f  «•  6.  Provence, 

3250.  —  berbaceum,  foliis  semi-amplaxicaulibas  ensiforinibus 

répandis  obtusis  ulriiitjuo  puhescenlibiis  ,  lloribus  con- 
glomeratis.  Hoy.prod.i<49.  =  Klychrysuiu  sylvestre  lali- 
folium,  capitulis  eonglobalis.  C.B.  P.  264.  =  GnapbalÎQin 
luteo-album.  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  'W/,  n^lB.  Provence, 

3251.  —  herbaceum,  foliis  omplexicaulibus,  inlegris,  aouli*, 

sabtus  tomenloBis,  caule  ramoso.  Linn.  horl.  CUfi. 
402.  —  Linn.  hort.  Ups.  256.  =  Gnaphaliom  africanum 
lalifolium  feetîdum,  capttulci  argenteo.  Commelini  bor- 
tus.  2,  p.  111,  t.  56.  =  Gnaphalium  Jœtidum.  Linn. 
S3  HeliehryBum  Jœiidum.  Caas.  Ethiopie, 

3252.  —  herbaceum,  foliis  lanceolatis,  caule  tomentoao  pani- 

culato,  floribus  terminalibus  glomeratis  conicîs.  Grono- 
vius.  =>  Ilelichrysum  oblu&ifolium ,  cn|)iuilis  nrgealeis 
eonglobalis.  Dill.bort.eUh.  130,  L 108,  f.  131.  =^  Gnapha- 
'  lium  obiusifolium,  Linn.  epee.  851.  Amérique  boréale. 

3253.  —  orientale.  Ltnn.  »  Heliehryeum  orientale.  Tour. 

Orient. 

3254.  -~  gallioum.  Hudson.  =  Filago  gallica,  Linn.  France. 

3255.  Inula  foliis  lanceolalis,  recurvis,  sarrato-ciiiatts,  floribus 

solitariis, remis angulatis.  Linn. Amœn  I,p.4IO. — Linn. 

spec.  888.  —  A aler  foliis  lunceolalià,  aiuploxicaulibus  , 
serra lo-cilialis,  glabris,  acuminalis,  recurvis,  floribus 
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solilarius»  cauld  etrialo.  Linn.  FI.  Suec.  696.  =  Aster 
montanus  luleus,  salicis  glabro  folio.  C.  B.  P.  266.  — 

Tuui'.  483.  —  Gacid.  47.  —  Coiiyzu  uiedia  iiioiiKipclienbis 
quibusdam  asteria  attici  genua,  folio  glabro  rigido. 
J.  B.  2«  p.  1049.  =  Inula  salicina.  Linn,  —  F,  G.  P,, 
p,  200f  «*•  5.  Prownee.' 
325G.  Inula  Tiscoaa.  AU.  =  Cuputiaria  oiscma.  G.  G.  Enoirom 
de  Toulon. 

3257.  —  foliis  undulatis^  amplexicaulibua^  caulo  prostralo. 

Linn.  spec.  882.  oa  Aster  palustris,  parvo  flore  globoao. 

Tour.  .iH3.  —  Gurid.  48,  =»  Inula  pulionria.  Linn. 
as  Puliearia  oulgariB,  Gœrin»  —  F*  G,  P  ,p.  ISOO, 
n^4,  ProoBMx, 

3258.  —  squarrosa.  Linn.  êpee,  Montpellier ^  Halte. 

325U.  —  dyssenterica.  L'\un.  =  Ptiiicaria  dysaenterica.  Gtcrtn, 
Europe,  dans  les  lieux  humides.^ 

3260.  — >  britaimlca.  Linn.  Montpellier ^  Lyon^  Paris» 

3261.  —  foliis  Itnearibus  eamosis  tricaspidatis.  Lfnn.  spec. 

883.  =  Aster  i\ove  lenninnii,  folii.*:*  linearibiis  Iriotis- 
pidatis.  Linn.  hort.  Clifif.  409.  —  Roy.  prod.  I£i8. 
=a  Aster  maritimuSi  folio  ierett  erasso  tridentalo. 
Tour.  483.  —  Gârid.  48.  =  Cpilhmum  marttimuniy 
colore  asteri H  attici.  C.  B.  F.  288.  =  Crilhuium  chry- 
sanlhemum.  Dod.  pempt.  706.  ^  inula  criihmoides. 
Linn.  spec.  883.  —  F,  G.  P.,  p.SOif  n°9,  Proeenee. 

3262.  —  foliis  oblongis  integris  hirsulis,  caule  piloso  corym- 

boao,  lioribus  confertis.  Linn.  spec.  881.  =  Aster 
pannonicus,  lanuginosus,  iuteus.  Tour.  483.  —  Garid. 
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48.  ss  Asler  caule  superne  raraoso  ampliato,  foliis 

m 

laneeolatis  amplexieaulibus  integris,  calyeibas  Iaxis 
ierminalibos.  Lian.  hort.  Ctiff.  407.  «  Gonyza  pan- 
nonica,  lanuginosa.  G.  B.  P.  265.  =  Inula  Oculus» 

Chrisli.  Linn.  spec.  881.  —  F.  G.  P.,  p.  199,  n«i?. 
Provence. 

3263.  Seneoio  arnolfblitui.  LinD.  apec.  Lffon,  GrtnobU,  Paru, 

3264.  —  eorollis  radiantibus,  foliis  ulrinque  tomeotodis,  sub- 

pinnalis,  obtusis,  curymbo  subrolundo.  Hall.  Hel.73l. 
a  Jacobeoa  alpiaa  absinlbii  folio  bumilior.  Tour.  486. 
SB  Senecio  incanua.  Lina*  —  F,  G»  P*,p*  i9S,  nfi, 
•  Provence, 

3265.  —  liridos.  Linn.  spec.  Espagne. 

3266.  —  paludosus.  Linn.  Lieux  marécageux  cV Europe. 

3267.  >~  aylvatioiu.  Linn.  spec.  —  F,  G,  P,,  p.  195,  A«d. 

Provence  » 

3268.  —  eorollis  radianttbus,  foliis  pinnato-raultifidis  linearibus. 

nuciià,  aculis,  floribus  coryinbosis.  Jncq.  =  Jacokea 
foliis  ferulaceis  flore  minore.  Tour.  486.  «sa  Senecio 
Abrotanifoliud.  Gou.  s  Senecio  adonidifolius,  LoU. 
Europe. 

3269.  —  eorollis  nudis,  scapo  subuudo,  iongissinio.  Linn.  s?pec. 

867.  Senecio  niaderaspalanus,  rapi  folio,  floribus 
maximisy  cujos  radîx  a  nonnallis  Gbina  dicitur.  Dill. 
bort.  elth.  345,  t.  258.  »  Senecio  pseudo-china.  Linn. 
spec.  Inde. 

3270.  —  Doria.  Linn.  spec.  —     G.  P.,  p.  t97,  n'^.  Provence , 

Orient,  enoirone  de  Monipellier. 
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3271.  Soneoio  mlgaiii.  Lino.  spec.  —  F.G.P.,p,  ÎOS,  nPÎ. 

Pronenee, 

3272.  —  hieracifolius.  Lmn.  apec.  Amérique  septentrionale. 

3273.  —  Sarraoenicas.  Linn.  ~  F.G,P,,p,196,n'>6,  Provence, 

3274.  —  eorolHa  radiaotibus,  eaule  simplici  subuDifloro,  foliîs 

indivists;  radiealibus  petiolalis,  sobttis  încanis.  Gérard. 
ssJacobœa  integro  et  crasbo  hieracii  fulio.  Tour.  480. 
e=  Senecio  Doronicam.  Linn.  spee.  —  F»G,  P*,  p,  J96t 
«•7.  Prooenee. 

3275.  —  elegans.  Linn  apcMS.  Ethiopie. 

3276.  —  obryaanthemoides,  vap.  jacobœa.  Gérard.  Prooenee. 
ZSl,TI,  '  corollis  radianlibuSi  foliis  pinnato-lyratis  ;  laciniis 

lacinulatiSfCaule  erecio.  Linn.borl*Clifr.406.  =  Jacobeaa 
vulgaris  lacîniata.  C.  B.  P.  131.  —  Tour.  485.  —  Garid. 
243.  =  Senecio  Jacobœa.  Linn.  —  F*  G.  P.,  p.  196, 
nPS.  Prooenee, 

3278.  —  corollia  radiantibuSi  foliis  linearibtts  intagria,  eorymbo 

snbsquamato,  caule  herbaceo.  Linn.  spec.  2«éd.,  p.  1220. 
=>Jacoba^  linifolia  hispanica  et  italica.  Bocc.  mus.  2, 
p.  60.  =  Senecio  linifoliua.  Linn»êpee,  Espagne  et  Italie, 

3279.  —  coroUis  redianttbaa,  foHia  obovatia  carnosia  aubden- 

talis ,  cnule  fruticoso.  Linn.  spec.  1223.  —  Sonecio 
halimifoLiua.  Linn.  spec.  Ethiopie, 

3280.  —  rlgidna.  Linn.  epee,  Ethiopie, 

328t.  —  corollia  revolutis,  foliis  aeaailibua  ainuatia,  ealycibua 

coiiicis;  squamis  miniinis  intaclis.  Linn.  hort.  Ups.  261. 
—  Senecio  foliis  pinnalifidisi  laciniis  inecquaiibus  erec- 
lis.  Linn.  bori.  ClifT.  406.  =  Senecio  foliia  ainuaiitf 
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peliolalis,  pedunculiâ  folio  iongioribus,  florum  radiis 
disco  brevîoribus.  Roy.  prod.  165.  =  Jacobesa  mgyptiaea, 
aenecionis  folio,  semifloseulis  vi&  conspicuEs.  Vaill.  aet. 
1720,  p.  298.  =  Senecio  trijhru».  Linn.  apec.  Egypte. 
3282.  Senecio  ncmû renais  ?  Jacq.  =  Stnecio  Jacquinianus, 
Reichenbach,  Vo$ge8,  Jura,  Pyrénées  (1). 
coroUis  ravoluUa,  foliis  pinnatifidia  viacidia,  aquamia 
calycînia  laxia,  longitadioe  perianthii.  Linn.  spec.  868. 
=  Senecio  foliis  pinnatifidis  sossilibus  ;  laciniis  angu- 
losis,  superioribus  latiot'ibu.-*,  tlorum  radis  disco  bre- 
vioribua.  Roy.  prod.  142.  s  Senecio  biraulua»  viacidua, 
graveolena.  Dill.  hort.  elth.  347,  tab.  258,  fig.  398. 
=:  Senecio  viaeoaaa,  Linn»  —  F»  G.  P.,  p.  195 ,  n^2* 
Provence. 

3284.  Cineraria  racemo  aimplici ,  foliis  cordaUa  obtusia  denli' 

culatis  lœvibus,  caule  aimpliciaaimo  monophyllo.  Linn 
ïs[>cc.  2*  éd.,  p.  1242.  =3  Jacobœa  orientalis,  cacaliie 

folio.  Tcjur.  cor.  37.  =  (linerorin  î^ibirica.  Liinn* 
=  Ligularia  Sibirma.  Caee.  Orient,  Sibérie. 

3285.  Aster  caule  ramoao  aeabro  perenni,  foliia  ovaiîs  aessilî* 

bus,  pedunculis  unifloria.  Miller.  Dictionnaire  dea  jar- 
diniers. =  Cineraria  Amelloides.  Linn.  —  Agathea 
Amelloidea.  D.  C.  Cap  de  Bonne  Espérance. 

3286.  Cineraria  floribua  panicalalis,  foliia  pinnatifidia  tomeo- 

(!'  Seil  r«Hi  «ifitque  (labra  tmt.  MlïrtttBM  a 8«iiMf«  MmmM,  eaile  Mfit csmIîm^ 
laio  «e  n««fco,  faliit  omniba»  $e>S'libM  MrraMrU  Mee»il«Mitat,  etrjfmbM  «•m^ielioribit, 
pedvnealw  brevforibas,  non  nniii  loram  railioiraiis  et  foliolU  niniai*  onaMit.  Bori- 
bmqn*  latiorib««,  eaa  in  Seneein  neBorentis  cnljcei  tdnt  Inbttosi  lo»|loriM.  Qirmri. 
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losis;  laciniis  sinuaiis,  caale  frutescente.  Linn.  spec. 
2* éd.,  p.  1244.  ~  Jacobsaa  maritime.  G.  B.  P.  131. 
Gineraria.  Dod.  pempt.  642.  -=  Gineraria  mafitima. 

Linn.  —  Senecio  cineraria.  D.  C.  Montpellier,  Dauptnné. 

3287.  Gineraria  peduoculis  ramoeia,  foUia  reniformibus  aub» 

orbicttlatia»  sublobatia^  dentatia,  petiolalia.  Linn  apec. 
2* éd.,  p.  1242.  s  JaGobœa  africana  hederta  terreatria 
folio  repens.  Commelini  horliis.  2,  p.  115,  lab.  73. 
=  Cineraria  gei/olia.  Linn.  spec.  Afrique  australe  (C,ap 
de  Bonne  Espérance), 

3288.  Erigoron  graTaolens.  Linn.  =  Cupullaria  gremeolene, 

G.  G.  —  I'\  G.  P.,  p.  202,  n«  2:  Provence. 

3289.  Gonyza  flegyptin  villosa,  foliis  oblongis  dentotiv.  H.  i\.  P. 

^  Ërigeron  unitlorum-  Linn,  epee.  Alpee  du  Jjauphinéf 
de  Suieee, 

3290.  Brigeron  alenliim.  Linn.  s  PuUearia  sieula.  Morte,  — 

F.  6,  P.,p*  202,  n"5.  Provence,  Sicile. 

3291.  —  aqaamia  calycinia  plants,  foUis  obtuaia,  aubvilloaia. 

Gérard.  =  Aster  atttcoa  cœruleua  minor.  Tour.  481. 
:ï  Erigeron  alpinum.  Linn.  apec.  —  F.  G.  P.,  p.  202y 

6.  Provence. 

3292.  —  bonarienae.  Linn,  epec.  Amérique  australe  (Buenos- 

Agrée). 

3293.  —  floribua  congeatia,  calycibua  margine  membranaeeia, 

foliiâlanceolaliâ  subdenlatia  margine  scabris.  Linn.  spec. 
2" éd.,  p.  1212.  =  Conyza  que  bacchai  is  minor  palmensis, 
folio  aubrotundo  aerrato.  Petiver.— U.K.P.=  Ërigeron 
Gouani.  Linn»  epec,  (On  ignore  son  page  natal.) 
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32d4.  Erigeron  caule  fioribusqae  panieulatîs.  Linn.  hoK.  Cliff.. 
407.    Virga  aurea  virginiana  aanua.  Zanon.  —  Tour. 
484.  =  Gonyza  canadensia  annua,  aeris,  alba,  elatior, 

linariee  foliis.  Mon.  hisl.  3,  p.  113.  =  Erigeron  cana- 
densia.  Linn.  spec.  863.  —  F,  G.  P,,p,  £02^  nf*  4, 

8295.  —  pedunculia  altarnia  nntfloris.  Linn.  hort.  Cliff.  407. 

=  Aster  arvensis  cœruleus  nci  is.  Tour.  481.  Convia 
cœrutea  acris.  C.  B.  P.  265.  =  b^rigeron  acria.  Lion, 
spec.  863.  —  F,  G.  P.,  p.        n»  4.  Provence» 

3296.  pedunculia  unifloriSy  lataralibaSycalycibus  squarroais. 
Lînn.  hoi'l.  Upa.  238.  s=  Virga  aurea  major,  folîia 
glutinosis  et  graveolenlibus.  Tour.  484.  —  Garid.  489. 
=  Ck>nyza  maa Theophrasti, major  Dioacoridis.  C.B. P. 
265.  =  Gonyza  major.  Dod.  pempt.  5t.  =  Erigeron 
visGosom.  Linn.  apee.  863.  =  Cupullaria  vUeaaa, 
G.  G.  —  F.  G.  P.,  p.  201,  a"  1.  Provence. 

3297.  —  foliia  lanceolatis,  ratuU  uniûoris,  «caule  suiTrulicoso. 

Linn.  apec.  864.  es  Erigeron  caule  aubunifloro,  foliis 
lanceolato-linearibua  rigidia,  radice  tuberoaa.  Sauvag. 
Mons.  55.  =  Aster  marilimus,  tuberosus,  luteus.  Tour. 
483.  =  Conyza  tuberosa  lutea,  foliis  angustis  et  rigidis. 
Magn.  bot.  mons.  77.  =  Conyza  marina.  Mor.  hisi.  3, 
p.  114.  M. Erigeron  luberoanm.  Linn.  spec.  864. 
sJaeonia  tuberosa.  D,  C,  —  F.  G.  P.,  p.  203,  >i»fi, 
Provence. 

3298.  Taaailago  petaaitea.  Linn.  =  PêUuiiee  qj^cinalis.  Mœnch. 

—  F,  G,  P,,  p,  Î94,  A«  4,  Provence, 
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3299.  Tattilago  thyrso  oblongo ,  fioBculis  femineis  nudis  pluri- 

mis.  Ltnn.  hort.  €lîir.  411 .  s  Petasites  major,  floribus 
peduiiculiâ  longiti  insidenlibus.  Dill.  hort.  cllh.  309, 
lab.  230.  »  Tussilago  by brida.  Linn.  s  Peiaaitet 
^fficinalia,  Meench,  HoUande,  AUemagne» 

3300.  —  scapo  subnudo  nntfloro,  foliis  corda to-orbicola lis 

crenalis.  Linn.  hort.  ClifT.  411.  —  Tussilago  alpina, 
roluDdifoUa,  glabra.  C.  B.  P.  197.  =  Tussilage  alpina. 
'  Linn.  =  Honhen^a pephidea.  Bhrh.  —  F.  G*  P., p.  294, 
n^2.  Provence. 

3301.  —  scapo  imbricato  unifloro,  foliis  subcordalis  angulalis 

denticulaiis.  Linn.  FI.  Suec.  680.  =  Tussilago  vulgaris* 
C.  B.  P.  197.  —  Tour.  487>  —  Garid.  475.  =  Tussilago 
farfara.  Littn,  epee,  —  F,  G.  P.jp.  194,  n»  1.  Pro^ 

cence. 

3302.  Solidago  lanoeolata.  Linn,  mani,  114»  Amérique  bo" 

réale. 

3303.  —  altlasliiia.  Linn.  9pee.  Amérique Mptentrionale», 

3304.  —  rigida.  Linn.  spec.  Pensylranie. 

3305.  —  aeroiina.  Ait.  Amérique  boréale» 

3306.  —  flempefrôaiis.  Linn»  Amérique  eeptenirionale» 

3307.  —  flexicanlia.  Linn.  Amérique  septentrionale» 

3308.  —  minuta.  Vill.  Mont  Venioux. 

3309.  Yirga  aurea  canadensis,  folio  subrotundo  serralo  glabro. 

Tour.  =  Solidago  latifolia.  Linn.epee»  879»  Vanada» 

3310.  Solidago  caule  obliqiio,  peduneulis  ereetis,  folioialis 

ramosis,  foliis  lanceoiatis  iolegerrimis.  Linn.  hort. 
Cliff.  409.  =  Virga  aurea  mexîcana.  G.  B.  P.  517. 
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=  Virga  aurea,  limonii  folio,  paniculala.  Tour.  =  Soli-  | 
dago  mexicana.  Linn.  êpee*  829,  Mexique. 
8311.  Solidago  caule  subflexuoso  angulolo,  racemis  panicala- 

tis,  ereclis,  coriferlis  Linn.  spec.  880.  =  Virga  aurea 
lalifolia  serra  la.  C.  B.  P.  268.  =  Solidago  âoribua 
par  cautem  aimplicem  undiqua  sparais.  Linn.  FI.  Lapp. 
306.  s=  Virga  aurea  vufgaria  latifolia.  J.  B.  2,  p.  162.  | 

—  Tour.  484.  —  (i.-irid.  i81>.  —  S<»liilHir()  Virga-aui-ea.  [ 

I 

Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  201,      /,  Procencer 

3312.  panicuiato-coryrabosa ,  raeemia  racurvaLis,  floribus 
ascendeoUbua,  foHis  trinerviis  subsarratis,  scabris. 
Linn.  horl.  Ups.  M9.  —  Roy.  proà.  161.=  Virga  aurea 
angustilûlia  ,  panicula  speciosa ,  canadensis.  Pluk. 
almag.  389.  =  Virga  aurea  americana,  foliis  serratis 

o  angustis  subtus  nervosis.  Mor.  hort.  R.  bles.  322. 
=s' Solidago  eanadensie,  Linn.  epee.  8Î8.  Canada , 

Vir(/inie.  i 

3313.  Oacalia  fiooidea.  Linn.=:  Kleiniajicoidee,  Haie.  Cap  de  ' 

Bonne  Eepéranee* 

m  I 

3314.  —  rapaiw.  Linn.  mant.  110.  =  Senecio  aucculentua.  B.C.  i 

Afri'f ne  australe .  i 

3315.  —  Kleinia.  Linn.  spec.  Jles  Canaries.  i 

3316.  —  foliis  reniformibua  aeulis  denliculalia»  calyctbua  aub- 

trifloris.  Gou.  sTuaailago  caule  ramoso.  Roy.  prod. 
159. — Sauvag.  Mons.  113.  =  Cacalia  glnbro  folio. 
Glus.  hist.  2,  p.  115.  =  Cacalia  alpina.  Jacq.  —  Linn. 
spec.  —  F.  G.  P.f  p.î94f  n^J,  nar.  Proœnee. 
.3317.  —  Bonebtfoiû.  Linn*  spec.  Ceglan,  Chine* 
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3at8.  Caoalia  ranoinata.  Linn,  zz  Seneeio  arlieulalua,  SchuliM, 
Afrique  ausiraU, 

3319.  ~  foliis  reniformîbua,  acoti»,  denttculatis.  Linn.  spec. 

836.=Cacalio  folii»  crasbis,  iiu^iulls.  C.  B.  P.  l'.'T. 
=  Cacalia  incano  folio.  Clus.  hist.  2,  p.  115.  =  Cacalia 
albifrona.  Linn.  —  F,  6.  P.,  p.  194^  nf*  1.  Provence. 

3320.  —  snaTaoIens.  Linn,  vpec.  Virginie,  Canada, 

3321.  Tagetes  simplicifolia.  Gérard,  Amérique, 

3322.  —  patuia.  Linn.  Mexique. 

3323.  Oilumna  abrotanifolia  frulioosa.  Linn,  epec,  920,  —  Eu- 
.  ryof»  abroiani/ùUua,  D.  C,  Afrique  autiraie, 

3324.  —  orasiifinUa.  Linn    manl.  =:  Oihonnoptie  eheirifoUa, 

Benihani  et  llook.  Algérie. 

3325.  - •  foliis  lanctiululis  integerrimiâ.  Linn.  borl.  Clifl'.  719. 

c:  Jlacobœa  afri<rnnn  finilescens  crassia  el  succulentis 
foliis.  Commelini  borlus,  2,  p.  147.  —  Hai.  suppl.  174. 
^  Oihonna  eheiri/olia.  Linn.  spee.  996.  Ethiopie. 

3326.  Helickrysum  afiicanuiit  luleuiu  pulii  folio,  lour.  —  Heii- 

chryewn  orientale,  D,  C,  Afrique, 

3327.  angustisairoo  folio.  Tour.  =  Gnaphalium  Stœchas. 
Linn.  =  Heltchryeum  Siœehat,  D*  C,  F,  G,  P,, 
p.  en\  Iles  d'/Ii/èrea. 

3328.  Xerauthemum  bracteatum.  Vent.  =  HeUchrymm,  broc- 

teaUm,  Andreioê,  Australie  * 

3329.  —  frigldtim.  LabiU,  =  Helichryeum  frigidum,  Willd, 

Montagnes  de  Corse. 

3330.  —  fruticosum  ereclum,  foliia  ajnt*lexi<'niililju.s  lanccolatis, 

ramia  unifloris  aubnudia.  Linn.  apac.  2«  éd.«  p.  i202i, 

«4 
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=  Xeranthemum  spociosissinium.  Linn.  spec. 
=  ffeUpUrum  tpeewaiêsimum,  D.C,  Ethiopie, 
3381 .  Xsmitlifliiiiiiii  ramîa  unifloria  imbricatis,  fbliîa  linearibus 
adpressis.  Linn.  spec.  2*  éd.,  p.  1S08.  t=  XeraDibemum 
ramosum  fuliis  squamosis  linearibus,  flopibus  argen- 
toia.  Burmann.  —  Xeraalbemuin  aeaamoidea.  Gay, 
=  Xêranihemum  eglindraeêum,  GtcMone.  Afrique  qu9- 
traie. 

3332.  —  fûliis  laiiceolalis,  pnlenlibus.  Linn.  spec.  857.  =  Xeran- 
themum receptaculis  paleaceis,  serainuin  pappo  quin- 
qaeseto.  Lian.  bort.  CUff.  400.  =  Xeranlhemnm  oies» 
foKO|  eapilttlis  simpUeibus  incamsi  non  fEBtens,  flore 
majore  violaceo.  Mor.  bist.  3,  p.  48.  =laeea  oleaa 
folio  capilulis  simplicibus.  C.  B.  P.  272.  =  Plarmica 
■  austriaca.  Clus.  biat.  2,  p.  11.  =  Xeranlhemum  inca- 
num,  flore  albo.  Tour.  4199*  s  Xeranlhemum  annaum. 
Linn.  spec.  857.  —  F,Cr,      p.  191  ^  Provence. 

333:î.  Chrysocoma  coma  anrea.  Linn.  Cap  de  Donne  Espérance. 

3334.  —  herbacée,  foliis  linearibus  glabris,  calycibus  Iaxis. 

Linn.  spec.  841*  as  Gonysa  Hnariœ  folio.  Tour.  455.  — 
Garîd.  125.  wm  Gbrysocoma  Linosyris.  Linn.  —  G.  P.» 
p.  204,  n"  /.  Prortence. 

3335.  Baccharis  halimifolia.  Linn.  Eiais-Unie, 

3336.  —  ivailbUA.  Litm.  epee.  ConyMa  ioœ/oUa.  Bur- 

mann, Inde* 

3337.  Amien  scorpioidee.  Linn.       Aronieuni  eeorpioidee. 

D.  C.  Hautes  montagnes  de  France. 

3338.  Doronioum  laUfolîam  flore  magno.  C.  B.  P.  Doronicum 
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sUmeuni.  Clas.  hist.  Arnica  grandiflora.  Gérard é 
Amérique  f 

3339.  Arnica  foliis  ovalis,  integriï>,  cauUnib  geminis,  opposilis. 

Linn.  spec.  2"  éd.,  p.  1245.  =  Doronîcum  planlaginis 
folio  alterum.  C.  B.  P.  185.  =  .Arnica  montana.  Linn, 
8pee,  —  F,  G,  P.,  p.  iPT,  »*»  /.  Proeienee* 

3340.  —  foliis  pinnalifidis,  lobis  rolundatis.  Linn.  spec.  2*  éd., 

p.  1246.  ^  DoroDÎcuin  africanum,  folio  aspleaii.  Buxb. 
cent.  5^  p.  12,  fig.  24.  =  Arnica  Gerbera.  Linn.  wpee* 
~  Gerhtra  asplentifolia.  Sprengel.  Afrique  auetrtUe. 

3341.  Doronicum  plantagineum.  Lmu.  bpec.  —  FM.  P.,  p.  197, 

n^S.  Provence, 

3342.  —  acapo  nudo,  aimplici,  uniftoro.  Linn.  horl.  Gliff.  500. 

=  Be1H8  sylveslris  média  caule  carens.  C.  B.  P.  261. 

— -  Tûur.  i'JO.  —  Garid.  Ô5.  =;  Duruuicuui  bcllidioslruin. 

Bellidiaeirum  Michelii,  Cœa,  —  F.  G,  P,,p,  198, 
«•5.  Provence, 

3343.  Cknrteria  foliis  imbriealis  bifariani  cilialis,  ciliis  exterio- 

ribus  spinaque  icniuiinli  retlexis.  Linn.  spoc.  2*'éd., 
p.  1284.  =  Aculoosa  œlhiopica^  alractylidib  lacie.  Pluk. 
almag.  55,  tab.  354.  a  Gorteria  ciiiaris.  Linn.epee, 
Eihicpieu 

3344.  Atractylib  oppositifolia.   Liuii.  spec.  =  Agriphyllum. 

A.  Juss.  =  Gorteria  /ruiicosa.  Linn.  epec,  2*  éd,, 
p,  1284,  Ethiopie, 
.  3345.  Osteospermnm  pûmatUMnm.  Lp,  Mérii,  ^  Garuleum 

vt8eosum.  Casn'.  Afrique  australe . 
3346.  —  moniliferum.  Linn,  epec,  923,  AJrique  australe. 
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3347.  Osteoapermam  iliolfSoliiiin.  Linn,  9ifêt,J0*  éd*,p.  1234* 

Afrique  australe, 

3348.  Ttrga  aarea  canadénais  hirsula  panmala  minua  apeeîoaa. 

Vaill.  act.  —  y/,  /i.  P.  •=  Vii'iia  nnren  ainci-icana 

« 

aspera,  foliid  brevioribns  serratiâ.  DUieniusf  <=  Virga 
aurea  aepera,  Gérard*  Amérique, 
3348.  Jacolma  orientalia,  Hmonii  folio.  Tour.  wmJacohea  limo- 
niifolia.  Gérard,  Orient. 

3350.  Bidens  sambuci  folio.  Cac.  Pérou  y  Mexique. 

3351.  pilosa.  Linn,  êpee,832,  Inde  oeeifietUaie.  Amérique 
australe, 

3352.  —  fol  lia  pinnalîs  mrratis»  aemifiîbna  erectîs  dîataniibua, 

calycibus  frondosis,  corollis  radiatis.  IJnn.  spec.  832. 
=  Bidens  caoadensis  latifolia,  flore  luteo.  Tour.  362. 
—  Ghrysanlhemum  cannabinum  bidena  virginianum, 
caule  erecto  firmo  sabrubente.  Mor.  hiat.  3,  p.  11. 
5=  Bidens  frondosa.  Linn.  spec.  8H2.  Amérique  boréale. 

3353.  —  seininibus  erectis,  foliis  lanceolalis,  amplexicaulibus 

âoribtts,  cernuus.  Lion.  apae.  832.  =  Bidena  folio  nnn 
diasecto.  Tour.  462.  s  Cannabina  aquatiea,  folio  non 
diviao.  C.  B.  P.  821.  =  Bidens  ceroua.  Lion.  spec. 
Montpellier  y  Lyon,  Paris. 

3354.  corollis  floscuLosia,  calycibus  aubfoliosis,  seminibua 
ereetia,  foliis  trifidis.  Lion,  spec*  881.  =  Bidons  corona 
seminum  retrorsum  aculeaia,  aeminibua  erectîs.  Linn. 
horl.  Cliff.  399.  =  Bidens  foliis  Iriparlilo-divisis.  Tour. 
462.  =  Ceratocephalus  Iripteris  ac  penUipi  ris,  Vaill. 
act.  =  Hepatorium  aquatile.  Dod.  pempt.  535.  =  Canna» 
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bina  «quatica  fblto  tripartitim  diviao.  G.  B*  P.  321. 
=  Btdans  tripartita.  Lîiin.  spec.  881.  —  F.  G.  P., 

p.  209 y  n?  1,  Provence, 
33Ô&.  BaphUialmnm  spinoram.  Lian.    PaUenia  ëpinoBo,  Coêê* 

—  F,  G.  P.,  p.  i.  Prooênee, 

3356.  —  foliîs  oppositis  lanceolatts,  peliolîa  bidentatîs,  eaule 

fruttcciso.  Linn.  bort.  Cliff.  415.  =  Ai»teriï»cuâ  frulescens^ 
leuooii  foliia  serieeis  et  incanis.  Dill.  bort.  eltb.  44, 
lab.  38,  flg.  44.  =  Buphthalmum  fruieêeenê»  Linn,  ëpee, 
Jamaïque,  Virginie» 
3îi57.  —  aquaticum.  Linn.  =  Aateriscus  ai^uaticm,  Mœneh, 

—  F.  G.  P  ,  p.  210,  n»  ^.  Prooênee, 

3358.  —  foliia  oppoaHia  lancaolalis  adenlulia  integerrimia,  eaule 

fruticoso.  Lînn.  spec.  2«  éd.,  p.  i!?73.  =  Asteriscus 
frule^ïcens  ,  leucoii  foliis  viriiiiLub  el  âplcndcnlibus. 
Dill.  bort.  eUb.  43,  tab.  38.  s=  Bupbtbalmum  arborea- 
cena.  Linn,  epee,  Amérique, 

3359.  —  foliis  lanceolatis,  subdenliculatis,  glabris,  calycibus 

nudis.  Linn.  bort.  Ups.  204.  —  Linn.  hort.  ClifT.  415. 
s  Cbrysanlhenittiii  perenne  miDua,  aalieia  glabro  folio, 
ramoaum.  Mor.  hiat.  3,  p.  21.  =  Aatar  luleua  angas- 
Ufolius.  G.  B.  P.  266.=  Astéroïdes  alpine,  salicis  folio. 
Tour.  cor.  50.  =a  Buphtbahnum  grandiflorum.  Linn, 
Êpee,  964,  —  F,  G.  P.,  p,  210,     4,  Proœnee, 

3360.  ^  calycibuH  obtuae  folioaia,  padunctilatia,  ramia  altaroia, 

foliis  cuneiformibus.  Linn.  hort.  Cliflf.  414.  =»  Aster 
lulous  supinus.  G.  B.  P.  2<i7.  =  A»ieri»cus  uiarilitnus, 
perennis,  palulus.  Tour,  498.  sa  Bupblbalmum  mari- 
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iimum.  Linn,      Aaterûcuê  maritimw,  Mœiteh»  — 

« 

F,  0,P,,  p.  210,  H»  S,  Prooeneê. 
9SSi ,  AoUHm  santoUna.  Linn.  9pee.  Orient, 

3362.  —  millefolium.  Linn.  (Sourcils  de  Vénus),  —  F.  G.  P., 

p,  19$,  a"  5,  Provence. 
3963.  —  ooUliB.  Linn,  —  F.  6.^  P.,  p.  ProiMnee. 

Suiêêey  Bohème, 

33(j4.  —  uana.  Linn.  spec,  —  F*  O.P.,  p.  192,  n  i.  Provence. 
Alpes. 

.  3365.  —  atrata.  Lion,  epee,  Alpee. 

3366.  —  tanamftifolUi.  AU,  Alpee. 

3367.  —  oratalfelia.  L'Hér,  Alpes. 
3308.  —  abrotanifolia.  Linn.  spec.  Orienf. 

3369.  Ptarmioa  alpina  lanaceti  foliîs,  flore  purpureo.  Tour. 
sst  Aehillea  eirgaia,  D*  C,  =  Achittea  tenuijblia.  Lamk. 
Orient, 

SàlU.  Acliilloa  foliiy  inlegris  odoratis  cuneiformibus  in  apice 
denlalis.  AH.  =^  Aehillea  odorata.  Gérard.  Piémont. 

3371.  —  foliis  lanceolaiis,  obiusis,  aculeserratis.  Linn.  hort. 

Upa.  265.  —  Linn.  Hort.  CHff.  413.  s  Ageratnm 
plerisque,  herba  julia  quibnsdam.  J.  B.  3,  p.  148. 
=  Ptarmica  luleo  suaveolens.  Tour.  -197.  =  Bû^anuia 
miner.  Dod.  pempt.  295.  ^^Ageralum  fotiis  serralis. 
C.  B.  P.  221.  =  Aehillea  ageratam.  Linn.  —  F.  G.  P., 
p.  191,  n"  /.  Provence. 

3372.  —  fnliis  Inin't-'olalis ,  acumînnlis,  argutc  serralis.  Linn. 

spec.  898.  =  Aehillea  foliis  inlegris  rainutissiiue  ser- 
ralis. Linn.  FI.  Suec.  706.  =  Ptarmica  vulgaria  folio 
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oblongo,  serrato.  Tour.  197.  —  J.  B.  3,  p.  147, 
s  Plarmica  vulgurta.  Glus.  hîst.  2,  p.  12.  =  Dracun- 
euloa  pralenaia,  aarrato  folio.  G.  B.  P.  98.  szAehilUa 

plarmica,  Linn.  —  F.  G.  P.,  p.  192^  n°3.  Provence, 

3373.  AoliiUoa  foliia  piooalia  planis  iaciso-aerratia,  extimia 

majoribua  ooadunalia.  Linn.  apee.  2*  M.,  p.  1265. 
a  Plarmiea  alpine,  matricari» foliia.  THumf.  oba.  83, 
tab.  23.  —  AchilUa  macrophylla.  Linn.  Alpea  d'Italie, 
deSuiëêe. 

3374.  '  —  foliÎB  pinnatia,  foHolia  obtuae  lancaolatia  aarrato-denlà- 

lia.  Linn.  bori*  Gliff.  413.  —  Plarmica  incana,  pinnulia 

crislalis.  Tour.  cor.  37.  =  Absiiilhium  santonicum  oegyp- 
Uacam.  C.  B.  P.  139.  :-:  Abaintbium  œgypliacum.  Dod. 
pempt.  25.  =  AehiUea  œg^piiaea,  Linn,  Orient,  BgypU. 

3375.  —  foliia  pinnatîa,  hirautis;  pinnulîs  linearibua  dantatia. 

Linn.  spec.  897.  =  AchiUea  folim  iuiearibus  pinnalifidis 
pubaacenUbua,  foliolia  tripartitia  IranaverBalibua  :  média 
prodaetiore.  Linn.  bort.  Gliff.  413.  —  Roy.  prod.  175. 
=  Millefolium  tomentoaum  luteum.  C.  B.  P.  140.  — 
Tour.  496.  —  Garid.  318.  =  Stralioles  nnllefolia,  flavo 
flore»  Clua.  biaU  I,  p.  330.  =  Acbillea  tomenloaa.  Linn. 
F,  G.  P, ,  p.  i9i,    S.  Provence, 

3376.  XUIefolinm  maximum  ombetla  rubra  non  alba.  C.  B.  P.  (1) 

=  Achiliea  magnn.  AU.=  AchiUea  dentifera,  D.  C.  Alpes. 
'  3377.  Ootnla  tnrbinato.  Linn,  spee,  Ethiopie, 

(1)  Polia  daplo  latiore  qoam  in  vulgari.  el  foiiola  circa  coslam  dccussati,  adeot|tte  c«sU 
al«l4i«  el         pinoau  foliolia  éentito'lacliïalii  qaaa  dnplicalO'piaaaU.  Girari. 
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3378.  Cotala  ooronopifolia.  Lina»  spec.  1257.  Ethiopie, 

3379.  —  anilimnoideB.  Linn.  9peo.  Btpogne* 

3880.  ^  foliis  dupliealo^pionatifldiB,  pedaneuHs  Dudis  unifloris, 

coroUis  radianlibus  ovalis  oblusis  brevissimis  supra 
albis,  subtus  purpureis.  Gérard.  Amt^riquef 
33S1.  Awtimni<«  pjr«tliraiB.  Cro».  sa  Anthem,i»  nwniam. 
Linn.  Alpes.  Centre  et  Midi  de  la  Franee, 

3382.  Coia.  Vill.  Cota  aUieeima.  Gay.—F.G.P.,p.$08, 
71°  î.  Provence, 

3383.  foliis  pubesceaUbus  crassusculis  inferioribus  pinoali- 
fidia,  ceetoriscuneiformibus  incisia  laciniiaaculis,  ratais 
unifloris )  pedunculis  nudia.  Gérard.  =  Anthemie 
caLeniina.  Linn.  apec.  Midi  de  la  France, 

3384.  —  millefolia.  Linn.spff.  Sibérie. 

3385.  —  trinerria.  Racuteh,  Amérique  méridionale. 

3886.  —  arabioa.  Linn.  ^  Cladanthue  proliférât,  D,  C.  =  Cla- 

•  danthue  arahieue.  Cae»,  Arabie, 
3387.  —  buphthalmoidea.  Jacq.  =  Heliopsis  buphihalmoides. 
Dunal.  Pérou. 

3888.  ^  noUIia.  Linn.  =  CAamomi^fo  nobilie,  Goetr.— F.  G.  P., 
p.  208y  n^3,  Proeenee, 

338U.  —  fruticosa,  foliolis  lineai  ibiis,  cornosis,  pedunculis  lon- 
gioribus  nudis,  erectis  unitloi  ja.  J'\  G.  P.,  p.  209,  n*'  8. 
ss  Anthemw  alpina,  Gou.     Anthemie  montana,  6.  G. 
Œ  Anthemie  aaxatilie,  Lamk.  sa  An/A^mtt  Garardtana.  ' 
Jordan,  Mont  dee  Maures  (1). 

.  Il)  BfpHe  nmelle  déevfi*  par  Gtm4.  (Noie  M  l'antear). 
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33S0«  Ajuthemia  foiiis  pinnatis,  denticuiati»,  carnosis»  caole 
ramoso.  Lino,  spee.  883.  =  Anthémis  foiiis  pinnalifidis 
planis  soccolenlis ,  pinnulis  ovalibus,  peduneolo  nudo. 

Sauvog.  Mons, 303.  =  Matricaria  manl.uia.  C.  B.  V.  134. 
=  CbaiDcemelum  maritimum.  i.B.  'à,  p.  122.  =  Anthémis 
maritima.  Linn.  apec.  893.  ^  F.  G,  P.,  p.  $08,  S, 
Prooenee.  MontpttUUr» 
3391.  —  triloba.  Oriega*  s=  ZalusarUa  Iritoba.  Persoon, 

* 

Ahxique. 

3302.  —  alpina.  Qio\i.=,AfUhemUnumJUtna.  Linn.  Alp», 

3393.  —  foiiis  bipinoatis,  serralis,  sublos  tomenlosis,  caule 

Gorymboso.  Linn.  spec.  2* éd.,  p.  1203.  =  Bupbtbalmum 

taniiceti  iniriori^  l'uliis.  (", .  B.  P.  134.  =  Antheniia  linc- 
U}Via.  lÀiku»  Cola  tinctoria,  Oay.  Est  et  Midi  de  la 
France, 

3394.  Abrotonum  hiapantcum  abainihti  ponlici  folio.  Tour.t 

M  Ariemiaia pontica.  Linn.f  Espagne. 

3395.  Carpesium  conyzoides  tiore  tlavescenlo.  Tour.  acl.  1706, 

p.  86,  =  Carpeiiwn  eemuum,  Linn,  —  F,  Q»  P,,  p.  204, 
n*^î»  Provence, 

3396.  Abainthlnm  seripbium  hispanicnm  flore  oblongo.  Tour.t 

=3  Ariemisia  hispanica.  Girard.  h'spa(/ne. 

3397.  Atkanasia  CTithmxXolitk  Linn.  spec.  Ethiopie., 

3398.  —  anniiA.  Linn,  epec,  Afrique, 

3399.  Tarchonanthoa  folio  trinervi  dentato,  floribus  pendatia. 

Vaill.  act.  a  Joaanntttt.  Linn.  spec.  Amérique  méri^ 

dionale. 

3400.  Bellia  scapo  nudo.  Linn.  spec.  886.    Bellis  seapo  nudo 
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unifloro.  Lîdd.  bort.  Gliff.  418*  —  Lian.  bort.  Ups.  263. 
sBdllis  syWestri»  miaor.  G.  B.  P.  267.  =  BelliB  syl- 

vesiris.  Dod.  pcrnpt.  2f>3.  =  Bellis  peronnis.  Liun. 
spec.  886.  —  F.  O.P.,  p,  206,  ii«  i.  Prooence, 

3401.  MatrioBrla  leacaatbemiim.  Scùp,»  Chrfêanikemum  le»- 

eernihemum*  LitM,  —  P»  G,  P.,  p,  SOSy  n^ï,  Proeenee. 

3402.  —  parthoiiium.  Ltnn,  =s  Leucanthenium  parthenium. 

G,  Q,  France, 

3403.  mcropm  anidiiiiB.  Linn,  êpee*    éd,,  p.  XêJd» —  F»G,  P,, 

p.2î6,     î.  MarwiUtey  Timlon, 

3404.  —  erectus,  lÂnn.  spec.  2'  éd.^  p.  1S13.  Orienl. 

3405.  SAntoliua  aoUiemoides.  Linn.  Gènes, 

8406.  —  iriftiniatA.  Linn,  tpee,  843,  Aftiquie  iropkaU. 
ZàSyi,  —  alplmi.  Linn.  npec.  Alpee, 

3408.  Anacycluti  foliis  decompositis  linearibus;  laciniis  divisis 

toreliusculis  acutis^  ûoribus  flosculosis.  Linn.  bort. 
Gliff.  417.  —  Roy.  prod.  171.  =  Cotula  flore  luleo, 
nudo.  Tour.  =  Aaaoyclus  valenUaus.  ^tan.  tpee»  Midi 
de  la  France. 

3409.  —  radiatua.  Lois.  Midi  de  la  France  (1). 

34t0.  Coriapermam  floribua  laleralibua.  Liao.  borl.  Upa.  2. 

~  Coriapermom  floribua  allernia.  Linn.  bort.  ClifT.  3.  « 

Roy.  prod.  205.  =  CorisperiJiuiii  hyssopifolium.  A.Juss. 

act.  1712|  p.  244.=  Corispemum  hyssopifolium.  Linn. 

Tarùxrie,  prié  du  Volga,  MonipeUUr, 
8411.  Brlooepbalna  afrioainui.  Linn,  spêe,  Ethiopiê, 
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3412.  Eriocophalos  racemosus.  Linn,êpee.  Cap  tU  Bonne  Espé' 
ranee, 

3418.  BpUanthiis  wmw.  Jaeq.  Amérique  tropicale* 

3414.  —  oleracea.  Linn.  st/st.  =  Spilanihus  Acmella.  Alurr. 

syst.  Région  tropicale. 

3415.  YerbetiaA  foliis  lanceolalis  serrati»,  floribus  allarnîs  ' 

geminia  snbaaaaîlibua.  Linn.  apac.  8*  éd.,  p.  1272. 
Ettpatoriophalaeron  raenih»  anranaia  folio.  Vatll.  aet. 
596.  DilL  hort.  elth.  139.  =  Verbesina  prostrata. 
Linn.  apac.  Inde. 

3416.  —  nodiflon.  Xinn.  apae.  =  Bidana  amarieana  lamii  folio, 

flore  lutao.  H.  R.  P.  IkeCaribee,] 

3417.  —  alba.  Linn.  Virginie,  Surinam. 

3418.  —  (oiiis  ovaliâ  serratis  petiolntis,  coule  fruticoso.  Lino. 

apae.  2*  éd.,  p.  1271.  =  Verboaina  fruLicoaa.  Linn,  êpee* 
Amérique  méridiomUe. 

3419.  —  foliia  altarnîs  daenrrantiboa  undolalta  obtaaia.  Linn. 

horl.  Cliîi.  441.  =  Cannabina  indica,  foliis  integria, 
alato  caule.  Magn,  horl.  40,  t.  40.  =  Ghryaantbamum 
enraatavicum,  alato  caule,  ilortbua  aurantiîa,  Herm. 
parad.  125.  a  Chryaanihamttm  americanum,  eaule 
alato,  flore  nphyllo  globoso  auronlio,  foliia  baccharidis. 
Commeliai  horlus.  I,  p.  5,  t.  3.  =  Chrysanthamum 
americanum  bidana  elatum,  flore  parvo  anrantiaco. 
Pittk.  almag.  100.  =  Ghryaanihemum  conyasoidea  eu- 
raaaavicum,  abrotani  feminee  flore  aurantto.  Volkamer. 
—  Bidens  indica  hieracii  foliis,  alato  caule.  Tour. 
Verbesina  alata.  Linn,  epee.  Curaçao,  Surinam, 
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3420.  OoreoptiB  altornifolia.  Linn,  9pee,  Virgime,  Canada» 

3421 .  —  lenoaniha.  Linn.  4rpee.  Amérique. 

3422.  —  foliïs  decomposîto-ptimatis ,  laeiniis  Hnearîbiis.  Linn. 

spec.  2*  éd.,  p.  1281.  —  Ceratocephalu:?  deipbinii  foliis. 
VaiU.  ael.  1720.  -  Coreopais  yerUcillata.  Liiin.  =  Co- 
reopsi»  deiphini/olia,  Lamk*  Amérique  êêpUntrianaie» 
3428.  —  foliis  sublernatis  inlegerritnis.  Linn.  hort.  Ups.  269. 
— >  Groooviu8.  =  Hudbeckia  foliis  composilis  inlegris. 
Hoy.  prod.  181*  s  Chrysaothamum  Tirginiaattm,  folio 
acaliore  lœvi  Irifoliato  aeu  ana^ridis  folio.  Mor.  hiat.  3^ 
p.  21,  f.  G,  t.  3,  f.  44.  =  Bidens  anagyridis  folio.  Tour. 

Goreopsis  tripleris.  Linn.  spec.  908.=.  Chrysostemma 
trtpieriê,  Leaêing.  Virginie» 

3424.  CosmoB  Upliiiiattia.  Cou.  Mexique. 

3425.  Gallinsoga  triloba.  Cac.  =  Tridax  trilobaia.  Uemslm 

Mexique. 

3426.  —  parriflova.  Coo.  Amérique  ouêtraU. 

3427.  Zinnia  ▼iolaoea.  Coû.  =  Zinnia  ekgane»  Jacq.  Mexique. 

3428.  —  rovoluta.  Cav.  Pérou. 

3429.  —  multiflora.  Linn.  spec.  Pérou. 

3430.  —  Linn.  egei.  Î2B1.  —  Rudbeckia  foliis  oppoailis  ovato* 

aeutia^  ealyoîbua  imbrioatia,  radii  pelalia  bifidia.  Zinn. 

~  liudbeckia  oppositifolia.  Linn.  .spec.  Virginie. 

3431.  âilpiiittin  foliis  lacinialis.  H.  H.  P.  =  iSUphtum  lacinia- 

tum.  Linn.  Amérique  sepienirionaie. 

3432.  — '  trlfoUatiiin.  Linn»  Virginie» 

34iJ;i.  —  perfolisitum.  Lmn.  Amcriyfue  septentrionale. 

3434.  fieUaatliuâ  foliis  omnibua  opposilit»  iute^^rm  glabriâ  ui- 
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tidis.  Gérard,  «  HeiianthttS  airorubenê.  LinnJ  Caro- 
line, Virginie. 

3435.  Helianthus  fuliis  omnibus  oppositis  serralis.  Gérard, 
—  HelianihuB  tœoi»,  Linn,  9p&e.  Virginie, 

8436.  —  foUis  cauUnis  oppositis,  rsmets  alleriiis.  Gérard, 
=  Helianthus  divaricalusf  Linn,  9pec,  S^éd,fp.  ÎS79,. 
Amérique  septentrionale, 

3437.  —  «liisaimiis.  Litm,  tpec,  Peneyhanie, 

3438.  »  «mmiui.  Limi.  epee.  Pérou,  Mexique, 
8439.  —  TOTolittiis.  Meyer.  Chili. 

3440.  —  fûliiâ  alternis  lanceoiatis  scabris,  basi  ciiialis,  caule 

'  stricto  scabro.  Linn.  spec.  2*  éd.^  p.  1278.  ci  Helianthus 
gigantsus.  Linn.  apee,  Virginie,  Canada, 

3441 .  —  angnstifoUns.  Linn.  $pec.  Virginie. 

3442.  —  IsBvis.  Linn,  =^  Heiiopsia  Uvvis.  Pers.  Amérique  eep- 

ienirioneUe, 

3443.  Piquaria  trlnsfria.  Cao,  Mexique, 

3444.  Encolla  (1). 

3445.  Polymnia  Uyedalia.  Linn.  Amérique  boréale. 

3446.  âigasbekia  petiotis  aessilibus,  calyeibus  exterioribus 

Hnearibus  majoribua  palentibus.  Linn.  spec.  l'^éd., 
p.  1369.  =  Sigesbekia  orienialis.  Linn.  spec,  Chine. 

3447.  Madia  mellosa.  Molina.  ==■  Madia  satica,  MoUna,  Améri- 

que œeideniale,  boréale  et  auetrale, 

3448.  StarU  sarrata.  Coo.  Mexique, 
3448.  —  leptopbyUa.  Schultz.  Bréeil. 

(1)  Il      été  tapoMiMt  J»  lélaraim  cttM  vtante.  (Mott  de  rutoir.) 
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3450.  QeorginA  purporea.  WiUd,  =  Dahlia  pinnala.  Cao. 

Mexique, 

3451.  Bœrlwni  ohryiantlieiiMMd— .  WiUd,  -sTageles  papposa. 

Michaux.  Amérique. 
3452    Lagasca  oavariUes.  Gérard.  Amérique. 
.  3453.  Aloina  parfoltata.  Cao,  =  Meiampodium  per/oUaium. 
H,  B.  K,  Mestigue, 

3454.  Aretotla  flosculis  radiantibua  feHiltbas,  foltis  pînnalo- 

sinuolis  villosis,  laciniis  oblongis  dénia  lis .  i.inn.  horl. 
CiifT.  412.  Aneoionoiipermos  africaaai  foliis  cardui 
beoadictii  florum  radiia  inloa  aulphureis.  Commelini 
hortua.  2,  p.  43,  tab.  32.  s  Arctoti»  aepera,  Ziim.apec. 
Ethiopie. 

3455.  —  plaataginea.  Linn.spec.  Cap  ck  Bonne  Espérance. 

3456.  —  ftoaculia  radianUbua  vicenia  iripartitis.  Linn.  spee. 

922.  =  Arclotis  foliia  pinnatifidia,  caula  berbaceo,  pe- 
talia  padii  profonde  trifldis.  Hoy .  ppod.  i79.  =  Anemo- 
nospermos  afra,  folio  el  facie  taraxaci  incanis.  Breyn. 
te.  27, 1. 15.  =  ArctoUa  triaiia.  Lmn,  epee*  Ethiopie, 

3457.  Iva  foliis  laneeolato-ovatia»  caule  herbaoeo.  Linn.  hort. 

Upa.  285.  —  Linn.  Amœn.  3,  p.  25.  =  Tarchonanthoa 
foliis  cordatis  serratis  Irinerviis.  Hoy.  prod.  538.  =  loa 
annua.  Linn.  spec.  Amérique  méridionale. 

3458.  Parthaninm  foliia  eompoBito^muUifidia.  Linn.  hort.  Cliff . 

442.  =  Partbaniaairum  americanam,  ambroai»  folio. 
Niaaole.  m  PaHhmUum  hysterophoruê,  lÀnn,  epee, 

Jamaïque. 

S4S0.  »  int^grifoUiim.  Linn,  epee,  Virginie, 
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3460.  Heleninm  quadridentatnm.  Lahill.  in  Ad.  Soc.  Hist. 

Nai.  Par.  Z,  22^  t.     Amérique  boréale. 

3461.  Badbeckia  scabra,  foliis  ovalo-oblongis  subserralis,  cau- 

libus  unifloris.  ~  Rudbeckia  acabra.  Gérard.  Amérique. 

3462.  —  laciniata.  Linn.  Virginie,  Canada. 

3463.  —  foliis  spatulalis,  caulinis  quibusdam  Irilobis,  rameis 

indivisis.  Linn.  hort.  Ups.  2Sâ^  =  Rudbeckia  triloba. 
Linn.  spec.  Virginie. 

3464.  —  lœyis.  ffoj^.  Amérique  septentrionale. 

3465.  —  amplezicaulis.  Vahl.  =  Dracopis  amplexicaulia.  Casa. 

Amérique. 

3466.  —  parpurea.  Linn.  —  Echinacea  purpurea.  Mœnch.  Amé- 

rique septentrionale. 

3467.  —  foliis  indivisis,  spatulato-ovatis,  radii  pelalis  emargi- 

natis.  Gronovius.  =  Obeliscotheca  integrifolia,  radio 
aureo,  umbone  atro-rubenle.  Dill.  hort.  eltb.  2î)5 . 
lab.  HK.  =.  Rudbeckia  hirta.  Linn.  apec.  Canada, 
Virginie. 

3468.  Ambroeia  foliis  multifidis,  spicis  solitariis  pilosis  sessi- 

libus.  Linn.  spec.  2«éd.,  p.  1401.  =  Ambrosia  maritima. 
C.  B.  P.  1S8.  —  Linn.  apec.  Cappadoce 

3469.  —  triflda.  Linn.  spec.  Canada,  Virginie. 

3470.  —  canadensis  cannabinis  seu  digilatis  foliis  perennis. 

IL  R.  P.  s=  Ambrosia  digitata.  Gérard.  Canada. 

3471.  —  absinthii  incano  folio.  IL  R.  P.  ^  Ambrosia  artemi- 

sifolia.  Linn.  spec.  Virginie. 

3472.  —  peruviana  major.  IL  R.  P.  Pérou. 

3473.  —  foliis  bipinnatiâdis  :  racemis  paniculalis  terminalibus 
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glabris.  Linn.  horl.  Ups.  284.  s  Ambrosia  maritiroa, 
foUis  artemisisB  inodorîs,  elaltor.  Rai.  supp.  109. 
=  Ambrosia  virginiana  elatior  et  vindior  hortensia  fade. 
Mor.  hiâl.  3,  p.  4.  =  Aiubrosia  foiiis  composito-mulu- 
fidis,  inlernodiis  remotisaimia.  Gronoviua.  a  Ambnma 
elaiior,  Linn.  tpee,  Canada,  Virginie. 
B474.  Xanthinm  majua  canadense.  Herm.  parad.  63S.  Canada. 

3475.  —  Fuchs.  hial.  579.  —  Tour.  =  Loppa  ininor,  seu  xaulhium 

DioacoFidis.  C.  B.  P.  litô.  Xanlhium  caule  ineroii, 
foHis  cordatis  irinervalia.  Lino.  hort.  Cliff.  443. 
=  Xanthium  strumarium.  Linn.  spee.  —  F.  G.  P., 
p.  SI 5,      7.  Provence. 

3476.  —  apiois  lernalis.  Linn.  hort.  Upa.  283.  =  Xanthium 

luaitanieuin,  validîsairoia  aculeia  munitum.  Tour.  439. 
=  Xanthium  spinosnm.  Linn.  —  F,  G,  P.^  p.  ifi6,  n**S. 
Prooence  (JJraguignanJ. 

4*  OROOPE.  —  IiABZA.TIFX.ORBB 

Aucune  espèce  ne  figure  dans  l'herbier  de  Gérard. 
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AOEN. —  Société  d*agriettHttre ,  «ciences  et  arts. 

Aix."  Académie  de»  sciences,  agncutturCf  arts  et  beUet-letireê. 

Alais.  —  Société  eeienti/tque  et  littéraire, 

Alqbr.  —  Reçue  ttfrieaine.  —  Société  historiqtœ  algérienne, 

Amiens.  ^  Académie  des  science»,  de»  lettre»  et  de»  art». 

Société  de»  antiquaire»  de  Picardie. 
Anobrs.  —  Société  de»  étude»  etieniifique». 
Anooulêmb.—  Société  archéologique  et  kietorique  de  la  Charente. 
AuxERRB.  —  Société  de»  aeienee»  historique»  et  naturelle»  de 
Wonne. 

Avignon.  —  Académie  de  Vanelute. 

Bar«lb-Duc.  —  Société  de»  lettre»,  »cience»  et  art». 

Beaunb.—  Société  d*hi»toire,  d*arehiologie  et  de  littérature  de 

rarrondi»»emeni  de  Beaune. 
Bbauvais.  —  Société  académique  de  VOise. 
BAziERS.—  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

Société  d'études  de»  »cienee»  naturelle». 
BÔNE.  —  Académie  d'Hippone. 

Bordeaux.  —  Académie  des  belles  lettre»,  «ciences  et  art». 

Société  archéologique, 
Brbbt.  —  Société  académique. 

Gabn.<—  Académie  nationale  des  sciences,  art»  et  belles-lettre». 

Société  linnéenne  de  Normandie. 
Garcassonne.  —  Société  des  arts  et  sciences. 
Chalons-sur-Marne. —  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 

et  arts  du  d'^partemcnt  de  la  Marne. 
Chalons-sur-Saône.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône- 

et~  Loire. 

Château-Thierry.  —  Société  hisiurique  et  arr/n'alnijiffrie. 
Cm  vHUEViLLE.  —  Socif'fe  d'hisioire  naturelle  des  Ardennes. 
(".ON9TANTINE.  —  Société  archéologique, 
Dax.  —  Société  de  Borda, 
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Dijon.  — •  Académie  des  eeienen,  arts  et  heUea^leitres. 
Digne.  —  Société  eciehtifiqne  et  littéraire  des  Baasee-Alpee. 
Draquionan. —  Société  d'agrieuUure,  de  commerce  et  d^indueirie 

du  département  du  Var, 
Gap.  —  Société  d'étude»  des  Hautes-Alpu. 
Grenoble.  —  Société  de  siatietique  dee  sciences  naturelles  et  arts 

industriels  de  V Isère, 
GuÉRET.  —  Société  des  sciences  mUureUes  et  arehéologiyues  de  la 
Creuse» 

La  Rochelle.  —  Académie  des  belleS'lettres,  sciences  et  arts. 
Le  Havre.  —  Société  nationtUe  haoraise  d'étudu  diverses. 
Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 
Le  Puy.  —  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-'Loire. 
Limoges.  —  Société  archéoloyiyue  et  historique  du  Limousin, 
Lyon.  —  Société  ^agriculture,  histoire  natureUe  et  arts  utiles. 
Société  linnéenne. 
Société  d*études  wientifiques. 
Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 
Marseille.  —  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts. 
Société  scisni{fique  industrielle. 
Société  d'horticulture  et  de  botanique  des  Bouehes- 

du-Rhône. 
Reçue  de  Marseille  et  de  Proeenee. 
Société  de  statistique. 
Montauban.  —  Société  archéologique  du  Tam-et^Garonne. 
MoNTBBLiARD.  —  Société  ds  statisttque,  des  sciences  naturelles  et 

des  arts  industriels  du  département  de  V Isère. 
MoNTBRisoN.  —  La  Diana. 

Montpellier. —  Société  d'études  pour  les  langues  romanes. 

Société  d'horticuUure  et  d'histoire  naturelle  de 
VHérault. 

Société  archéologique. 
Moulins.  —  Société  d'émulation  du  département  de  V Allier. 

Revue  .scienii/ique  du  Bourbonnain  et  du  centre  de 
la  France. 
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Nancy. —  Société  d'archéologie  Lorraine  et  du  Musée  historique 
Lorrain. 

Nantes.  —  Société  archéologique  de  Nantes  et  de  la  Loire- 
Inférieure. 

Société  des  sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la 
France, 

Nice.  —  .Société  des  lêiireSf  sciences  et  arts  des  Alpes- Maritimes. 

Société  centrale  d'agriculture ^  ^horticulture  et  d'accli" 

maiaiion  des  Alpes- Maritimes. 
Nîmes.  —  Ac€ulémie  du  Gard. 

Société  d'études  des  sciences  naturelles. 
Orléans. —  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais. 
Paris. —  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Revue  des  trataux  scientifiques. 

Société  d'études  scientifiques. 

Nouvelle  société  indo-chinoise. 

Société  philotechnique.  , 

Annales  du  Musée  Guinet. 
Pal.  —  Société  des  lettres  sciences  et  arifi. 
Perpignan.  —  Société  agricole ,  scienii/iqne  et  littéraire  des 

Pyrénées-Orientales. 
Privas. —  Société  d'agricnltiire  ,  industrie,  sciences ,  arts  et 

lettres  du  département  de  l'Ardèche. 
Hamuolillet.  —  Société  archéologique. 
KocuHCJioLAKr.  —  Société  des  Amis  des  sciences  et  arts. 
IlouEN. —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 
Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 
Saintes. —  Société  dea  arciiices  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  l'A  unis. 

Semur.  —  Société  des  f^cienccfi  /tistoriques  et  naturelles. 
SoissoNs. —  Société  archéologique  f  historique  et  scientifique. 
Toulon.  —  Académie  du  Var. 

Toulouse.  —  Soci^^ié  arc/iéulofj ique  du  Midi  de  la  France. 
Société  d'histoire  naturelle. 
Université  de  Toulouse. 


Digitized  by  Gopgle 


542        SOCIÉTÉS  ET  REVUES  CORRESPONDANTES 


Tours*  —  Sodéfé  d*agrietdiure ,  «eienctt ,  arU  et  belleg-lettrea 

du  départemênt  Indre-et-Loire, 
Troybs.  —  Société  académique  d*hor(ieuUure,  de»  seieneea,  artt 

et  belleê-letireti  de  VAuhe. 
Valbncb.>~  Société  départementale  d^arehéohgie  et  de  statietique 
de  la,  Drôme, 
Société  d'hieioire  eceléeiaeiique  d'archéologie  reli" 
gieuee  des  dioeétet  de  Valenee,  Dijon,  Gap, 
Grenoble  et  Vieiers, 
Valbncibnnbs.  —  Société  d'agriculture ,  Bcieneee-  et  arte  de 

Varrondieeemcni  de  Vaiendetinee. 
Revue  de  Valenciennes. 
Vannes.  —  Société  polymaihique  du  Morbihan. 
Versailles.     Société  des  scieneee  natureUee  et  tnédiealee  de 
Seine^t-Oiee, 

SOCIÉTÉS  ÉTHANGÈHES 

ANGLBTERitE. —  Société  littéraire  et  philosophique  de  Maneheeier* 
Belgique.  —  Société  rogale  malaeoiogique. 
Buenos-Ayres.  —  ReoiUa  argentina  d'hiaioria  naturoL 
Canada.  —  Société  biographique  de  Québec. 
États-Unis  d'Amérique. —  Smith9onianin8iitution,à  Washing-- 

ion. 

—  Dacenport  academy  of  natural  science,  à  Dacenpori. 
Grand  ducmè  de  Luxembourg.  —  Socié{(^  botanique  de  Luxem- 

bourg . 

Mexique.  —  Sociedad  cientifica  «  Antonio  AUale  »,  à  Mexico, 

—  Aguas  CAf.iENTFs.  —  K l- Infiiructor . 

Suède.  —  Académie  rofj<\le  des  bel  les- lettres ,  d'histoire  et  des 

anti(/uiti(i  de  Stockholm. 
Suisse.  —  Institut  (/''uyraphique  de  Berne. 

Société  neuchateioise  de  géographie^  à  Neuchùiel. 
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LISTE 

DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU  dl  DÉCEMBRE  1897 


COMPOSITION     DU  BUREAU 
(Mai  1807.— Mai  1889) 

MM.  D'  DOZE  (I.  0),  président. 
VI AL,  vice-président. 
JosBPH  AZAM,  secrétaire. 
Paul  SIVAN,  conseryateur* 
Charles  AZAM,  trésorier. 


MEMBRES  HONORAIRES 

1871 .  Gastinel-Paoha  (iff),  ancien  professeur  â  l'école  de  méde- 
cine et  directeur  du  Jardin  d'Acclimalation  du  Caire 
(Egypte),  à  Marseille. 

1874.  Raynaud  (Victor)»  propriétaire,  à  Flayosc. 

1881.  M<B*  V*  Panescorse,  à  Draguignan. 

1887.  M»«  V*  Henri  Segond,  A  Draguignan. 
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MEMBRES  TiTL'LAlRES 

1855.  Asiier  (I.  O),  ancien  professeur  de  ITDiverr^itÔ!. 

1887.  Astier  (Alexandre),  licencié  en  droit,  chef  de  division  à  ia 

préfRcttirp. 

1877.  Azam  (Ch»rles),  ngont-voyer  d'arrondissement  en  retraite. 

1885.  Aznm  (Josi'i<}iK  .•u'cliilecte-oxpprl. 

1870.  linlp  (A.  Ul,  "iorleur  en  inedecino. 

t8U7.  Baïuai-  (lien ri  lienuni  de  la),  propriétaire. 

1884.  Bellelrud  t  Henri),  avocat. 

1894.  Blancard  (Pan!). 

1889.  Bliinc,  jugo  de  paix. 

1888.  H'innet  vAnlonin;,  lnjuiilier. 

18S').  HD^savy,  rédacteur  à  la  direction  des  puslei?  et  télégraphes. 
189*».  Douve  (Emmanuel). 

1893.  Hurlez  (A.  O),  professeur  de  physique  au  collège. 
1897.  Clievulicr  (A.  if),  procureur  de  Uj  République. 
1887.  Chiris  (A.  Q),  rédacteur  à  la  direction  des  postes  et  télé- 
graphes. 

18G7.  Clavier  {<^,  A.  Ol.  inj^énieur  civil,  maire  de  Draguignan, 
membre  du  (Conseil  ifénérjil  du  Var. 

1897.  Dilhac  (I.  U),  i ii?-peeteur  de  renseiguémenl  primaire. 

1874.  Duze  i,Charle6)  U),  docteur  en  médecine ,  ancien  cor- 
respondant (1867). 

1897.  Dupuy,  ingénieur  civil. 

1897.  Duval  (l'abbé),  vicaire. 

1890.  Duval  (Hippolyle),  avocat,  docteur  en  droit. 
1896.  Fabre  (I.  O),  principal  du  collège. 

1896.  Florens  (I.  Q),  avocat,  ancien  magistral. 
1867.  Girard  (Charles)  (A.  U)»  docteur  en  médecine. 

1897.  Girard  (Joseph),  docteur  en  médecine. 
1882.  Gubert  (Jctseph),  négociant. 

1891.  Quérin  (Antoine),  avoué. 
1874.  Guide  (A.  O),  avoué. 
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1897.  Hanrigou,  notaire,  ancien  correapondant  (1895). 

1896.  Honorai,  rédacteur  à  la  direction  des  postes  et  télégraphes. 

1864.  Laugier  (le  chanoine),  ancien  vicaire  général. 

1873.  Lombard  (Antoine)  (G.  f;iF),capitainedevai88eau  en  retraite. 

1872.  Lombard  (Âiroable),  artiale  peintre. 

1896.  Marehi,  professeur  de  quatrième  au  collège. 

1897.  Mari,  docteur  en  médecine. 

1867.  Mireur  (4F,  L  O),  archiviste  du  département,  membre  non 

résidant  du  Comité  des  travaux  historiques. 
1875.  Musset  (comte  de),  ancien  secrétaire  général. 

1896.  Muterse,  inspecteur  des  eaux  et  forêts. 

1897.  Perrimond ,  gre£Ber  de  la  justice  de  paix. 

1895.  Poupé  (Â.  0)>  professeur  de  lettres  au  collège. 

1896.  RaiBn,  avocat. 

1889.  Rambert  (A.  O),  chef  de  division  à  ta  préfecture. 

1897.  Raybaud,  pharmacien. 

1897.  Salvarelli  (A.  O)»  chef  do  division  à  la  préfecture. 

1875.  Si  van  (Paul),  avocat,  juge-suppléant. 

1888.  Teis-sier  (Octave)  (^,1.  O),  conservateur  de  la  Bibliothè- 
que et  du  Musée,  membre  non  résidant  du  Comité  des 
travaux  historiques,  ancien  correspondant  (1855). 

1897.  Thermes  (I.  Q),  inspecteur  d'académie. 

1883.  Verny,  propriétaire. 

1897.  Verrion  (Jules),  avoué. 

1885.  Vial,  avocat,  ancien  correspondant  (1883). 

MEMBRES  ASSOCIÉS 

1800.  Anioïn  (le  chanoine),  vicniri'  <^'éueral,  à  Frejus. 

181)7.  Aubin  (Jeëii)j  avor;it,  à  Saint-Tropez. 

1881.  BcreiigiiieP  (  l'aul),  iiulurHlisto,  rue  Munjariiin ,  à  Nimes, 

proprielau  c  a  Roquehrunc  (Clos-Obwald). 
]Hrh).  Roisirolin  (lo  rnorquis  de),  à  Aix. 

1807.  Iiutluck-iiall(,-j, villai*eiUayui«,àb'-Hapfaaél-Valescure. 
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1872.  Gassier  (Ernest  de),  docteur  en  droit,  membre  du  Conseil 
général  du  Var,  me  d'Athènes,  19,  à  Paris. 

1876.  Geofroy  (de)  (G.  4»)f  ancien  ministre  plénipotentiaire  de 
l*^  classe  à  Washington ,  au  Mny« 

1895.  Guébhard  (le  docteur),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  Saint-Vallier ^de  Thiey  (Alpes- 
Maritimes). 

1897.  Gttérin  (Seztius),  contrôleur  de  l'enregistrement,  è  Nice, 

ancien  titulaire  (1867). 
1889.  Jaubert  (C.  ^),  général  de  brigade  du  cadre  de  réserve,  * 

Roquebrune. 

1886.  Jerpbanion  (baron  Frank  de),  conseiller  général  du  Rhône, 
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